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CINQUIÉME  PARTIE 

D   E  S 

JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS- 

CHAPITRE  PREMIER, 

Soins  quilfaut  avoir  pour  éplucher  les  Fruits  ,  quand  ily 

en  a  trop* 

Omm  E  rintention  de  notre  Culture  neñpas  feüle- 
ment  d'avoir  beaiicoup  de  Fruits  ^  mais  qu  elle  eñ 
particulierement  de  les  avoir  beaux  &  gros  ^  parce 
que  nous  efpérons  que  fans  doute  ils  en  fcront 
meilleurs  ^  la  bonté  ne  manquant  guéres  d'y  étre  , 
quand  la  beauté  &  la  groíTeur  s'y  rencontrent ;  & 
comíne  ni  la  taiUe  ^  ni  rébourgeonnement,  m  le  palliffage ,  ni  Íes 
labours ,  ni  les  aniendemens  ne  fontpas  toujours  fuffifans  pouE 


2  Des  Jardins  Fruitiers 

nous  donner  cette  beauté  &  cette  groííeur;  il  s'eníuk  done  quIB 
y  a  quelque  autre  chofe  áyfaire  ^  &  c'eftde  que  i  je  veux  id  parlen. 

Il  eft  vrai  que  íi  on  fe  trouve  fans  gelée  ^  &  fans  roux-vents  dans- 
les  rcQis  que  les  Arbres  fleuriííent  ^  &  que  les  Fruits  nouent  y. 
c'eft-a-dire  ,  dans  les  mois  de  Mars>  Avril  &  Mai  ;  il  eft^  dis-je  y 
VTÚj  qu'afíez  fouvent  en  de  ceitains  eiidroiís  de  chaqué  Arbre  il 
yrefte  trop  de  Fruits  pour  érre  fort  bcaiix;  ear  premierement  en 
Fruits  a  pepia  ^  foit  Poires  ou  Pommes  ^  il  eft  conftant  que  chaqué 
bouton  fait  communément  bcaucoup  de  fieurs  j  &  par  conféquent 
peut  avoir  beaucoup  de  Frü:ts>  c'eft-á-dire^  juíqu'á  des  fept^  hu% 
neuf  &i  dix  ^  &c.  En  fecoiul  lieu  ^  pour  les  fruits  a  noyau  ^  qiioi- 
que  chaqué  bouton  ^  a  la  referve  des  Guignes  y  Cerifes  ^  Griotes  & 
Bigarreaux  j  ne  faffent  véritabíement  qu'un  fruit(.  car  en  eflet^  un 
bouton  de  Pécher  ne  fait  qu'une  Péche  ,  &  un  bouton.  de  Prunier 
ne  fait  qu'unc  Prune  j  &c, )  Cependant  coliime  chaqué  branche  a. 
Fruit  y  eñ  d'ordinaire  chargée  d'un  grand  nombre  de  boutons ,  6c. 
tous  fort  prés  Íes  uns  des  nutres  j  il  s'enfuitque  fur  chacune  de  ees 
braiiches  ily  peut  par  ce  moyen.refter  un  noi-ubre  exceíEf  de  fruits 
&  píirtant  OH  y  peut  faire  le  raénie  raifonnement  que  fur  les  bou- 
tons de  Fruits  á  pepin^  qui  ^  coaime  en  ceux-ci^  plus  ils  nouent: 
de  Fruits  fur  un  méme  bouton  y  &  plus  petite  eñ  la  pora on^  qui  au; 
fortir  de  la  queue  de  ce  bouton  ^  fe  difíribue  a  chacun  de  ¿es  Fruits  ^ 
fi-bienque  s'il  y  en  avoitmoins  ^  conftamment  laportion.de  cha- 
cun de  ceux  qui  auroient  refté  y  feroit  plus  grande  3  &  par  confé- 
quent les  Fruits  étant  mieux  nourris^  ils  en  feroient  plus  gros  ^  6c 
d'ordinaite  eieilleurs...  ' 

Tout  de  méme;5  plus  il  y  a  de  Fruits  fur  une  branche  deFruit  a- 
noyau  j  Péchersj  Pruniers^  Abricotiers  ;j  &cc.  &  plus  petite  eñ  la. 
portion  de  nouniture  qui  fe  diftribue  achaque  Péche  ^  &  a  chaqué 
J^bricot  de  telles  brancíies  :  firbien  que  fi  fur  ehacune  il  y  en  avoit 

moins  j  chaqué  Fruit  en  aufoit  ézé  aífurement  mieux  nourri  y  par 
'  conféquent  auroit  été  plus  gros  6c  d'ordinaire  meilleur;  car  ea 
yédté  ií  n  eñ  guéres  poílible  d'avoir  en  méme  tems  la  groífeur  ,  la 
beauté  6c  la  bonté  ^  quand  Tabondance  fe  trouve  trop  gran- 
de y  foit  fur  un  íeui  6c  méme  bouton  ^  oa  fur  une  feule  óc  mé- 
me branche. 

II  s'enfuit  de 4a ^  qu'un  Jardinier  habije ,.qui  prend  foin de  faIre 
fteurir  fes  Arbres  (  comíne  il  en  eft  en  quelque  facón  le  maítre )  il 

3  enfuit  ^  dis-je  ^  qu  il  doit  encoré  prendre  plus  de  foin  de  nelaifTet 
d^;Fruiís  a  chaqué  Arbre  &  paruculiérement  i  chaqué  bouton  ^ 
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Sl  chaqué  bíaíiche  ^  qu  á  proportioa  de  ce  qu  Ü  peut  juget  que 
rArbre  ^  ou  plíitót  la  branche  en  pourront  nourrir  pour  les  faire 
Jbeaux. 

Je  dis  particuiiérement  la  branche ;  car  comme  ia  diftribution 
de  la  nourriture  qui  eft  deftinée  á  chacune  ^  fe  fait  á  la  premiere  en- 
trée  de  la  branche  >  felón  la  grandeur  de  fon  embouchure  ^  &  non 
pas  felón  la  mulritude  des  Fruits  qu'elle  porte  &  des  befohis 
qu  elle  peut  avoir^  Ü  s'enfiüt  que  les  Fruits  de  chacune  ne  profi- 
tent  que  dé  ce  qui  vienta  la  branche  oü  ils  font  ^  fans  profiter  en 
rien  dece  qui  fe  fait  dans  les  branches  vcifines  ^  chacune  ayant 
fes  fonEtions  &c  fes  ouvrages  féparés ;  &  cela  eft  Ci  vrai ,  qa  aíTeí 
fouvent  un  Arbre  n'ayant  qu  un  fruit  ou  deux  j  ou  enfín  un  fort 
petit  nombre  j  ne  les  a  pas  pour  cela  plus  beaux  ^  que  s'il  en  avoit 
beaucoup  plus.  ^ 

II  s'enfuit  pareillement  j  que  raugmentation  de  feve  ou  de  nout- 
riture^  qui  peut  arriver  á  chaqué  Fruit  en  particulier  ^  ne  lui  vicínt 
proprement  que  du  retranchement  qu'on  fait  du  trop  grand  nom- 
bre de  Fruits  qui  étoient  fur  le  méme  bouton  ^  ou  fur  la  méme 
branche  y  fur  laquelle  ilfe  tronve^  comme  ñ  enefFet  chaqué  bou- 
ton 5  6c  chaqué  branche  de  Fruits  en  particuher  j  faifoient  des  fa- 
milles  partículieres  ;  qui  ont  chacune  leur  revenu  a  part  ^  &  cha- 
cune  léur  domeílique  á  nourrir;  de  maniere  que  comme  Tune, 
n'en  eñ  pas  mieuxdans  fes  affaires^  quoique  Fautrefoit  dans  Topu- 
lence  ,  auffi  les  enfans  de  chacune  font-ils  mieux  nourris ,  quand 
la  méme  nourriture  j  quij  par  exemple  auroit  pú  étre  partagée  a 
dix  j  ne  fe  tro  uve  parta  gée  qu  á  deux  ou  trois. 

Iheftdonc  ccrtain  qu'il  faut  laiíTer  peu  de  Fruits  fur  chaqué  bou- 
ton &  fur  chaqué  branche  ^  fi  on  veut  qu  ils  foient  tous  plus  gros 
&  plus  beaux  6c  comme  en  taÜlant  chaqué  Arbre  ^  je  lui  laiíTe  au* 
tant  ou  méme  un  peu  plus  de  boas  boutons  >  6c  de  bonnes  bran- 
ches a  Fruit  ^  quil  ne  paroit  capable  d'en  pouvoir  nourrir  ^  f<ja- 
chant  les  hazards  qui  font  á  craindre  deyant  que  les  Fruits  foient 
en  fúreté  :  auíTi  voulant  que  tous  les  Fruits  de  chacun  foient  á  peu 
prés  d'une  égale  beauté  ^  je  ne  manque  pas  ^  aprés  que  les  Fruits 
font  noués^  de  faire  une  revue  exa£le  de  tout  ce  qu'il  y  en  a  .  fur 
chaqué  bouton  ^  6c  fur  chaqué  branche  j  pour  n  en  laiffer  a  chaqué 
endroit  que  la  quantité  honnéte;  qui  peut  apparemmqnt  y  étre 
graífement  nourrie. 

Ilefl  pareiliement  certain^  qu  aíTez  fouvent-  la  nature,  ce  femble^ 
prend  elie-méme  le  foin  de  fe  purger^  ou  de  fe  déchargei:  de  cq 

;  Aij 
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qu'elle  a  de  trop^  tout  au  mdms  arrive-t-il  ql^elquefoÍ3  au  Praí- 
tems  de  ees  gelées  &l  de  ees  roux-vents  dont  nous  avons  parlé^  & 
méme  aíTez  íbuvent  ií  en  arrivejiifques  dans  les  mois  de  Juillet  &, 
d^Aout.  Ces  fortes  de  roux-vents .  font  poar  Fordinaire  de  grands 
abateurs  de  Fruits ;  ils  en  font  tomber  beaucoup ,  trop  méme  quel- 
queFois^  di  cela  fans  difcrétion  ni  mefure  ^  foit  á  fégard  de  tout^ 
FArbre  ^  ou  a  Fégard  de  chaqué  braiiche  ^  fi  bien  que  daos  telles^ 
années ,  la  difetce  des  Fruits  eft  aífez  grande  5c  fouvent  exceíFive ; 
milis  cependantj  quclque  maíheur  quil  arrivé  ^  il  ne  faut,  pas^ 
jtiianquer  de  faire  la  revue  de  ce  qui  eñ  reñé  pour  en  óter  méme 
encoré  de  quelques  endroks  ^  fi  la  prudence  y  en  trouve  *trop,. 

Quelquefois  auíTi  ces  tems  faclieux  ne  furviennent  point^.  íi- 
bien  que  la  plus  grande  paitie  des  fruits  qui  ont  noué  ,  reñent  fur 
les  Arbres  ,  &  ainfi  au  miíieu  d'une  grande  abondanee  pour  le 
notíbre  ^  on  fe  peut  diré  effe£tívemcnt  pauvre  ^  pour  la  beauté' 
&  la  bonté  ^  parce  qu'on  n'arien  qui  foit  aílez  beaii  pour  faira 
rhonneiir  de  la  culture- 

En  tel  cas  j'efLime  qu'il  eft  írés-á-propos  de  foulagér  lanaturs 
d'une  bonne  partiede  fon  fardeau  ^  6£  voici  les  égards  que  je  re- 
commande  d'y  avoin. 

Premierement^  il  faiit  attendceque  Ies  Fruits  foient  affez  groa 
&  biens  formés  y  taot  pour  oter  ce  qu  ily  en  a  de  trop  ^  que  parti- 
culiérement  pour  coñferver  les  plus  beaux  &  les  mieux  faits  :  car 
dans  le  graad  nombre  ^  il  y  en  a  des  uns  &  des  autres  >  &  pour 
cet  effet  il  faut  d'ordinaire  attendre  á  la  fin  de  Mai  &  au  com« 
mencement  de  Juín :  c'eft  pour  lors  que  les  Fruits  font  aíFez  gros 
pour  en  facüiter  le  choix. 

II  n'y  a  quefur  le  fait  des  Abricots  qu'il  faut  comniencer  a  íáplu- 
cher  plütót  qu  aux  autres  Fruits  auüi-bien  á  cet  ¿gard  a-t-on  m% 
avaatage  qui  ne  fe  trouve  pokit  aux  autres  Arbres  ;  car  on  faít  un 
fort  bon  ufage  des  petirs  Abricots  verts  >  &  on  ne  le  fcauroit  falre 
des  autres  petits  Fruits  y erts^  tout  au  n;ioinsn'en  a-t-on  pas  encots 
trouvé  Tindufírie  ^  ce  qui  peut-étre  feroit  aíTez  á  fouhaiter, 

fecond  lieujf  il  faut  prévoir  de  laiffer  achaque  Fruir  autant 
de  place  á  peu  prés>  qu  il  peut  en.  avoir  befoin  pour  loger  la  groíTeur 
qu  on  f^ait  iui  devoir  venir  quand  il  approchera  de  maturité^  &  ce-, 
la  particuliérenient  pour  ces  fortes  de  principaux  Fruits  á  noyau  ^ 
qui  ontla  queue  fort  courte^  fcavoir  les  Péches ,  les  Pavies  y  les 
Abricots^  &c.  autremení  Üs  fe  nuifení  en  groffiíTant ,  &  aíTez  fou- 
yent  ceux  qui  font  également  gros  fe  détruifent  toua  deuxj  ou  au 
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moins  le  plusfort  remporte,  c'eít-a-dice ,  le  plus  gros  chafíe  le 
pluspetit  j  &  ainfi  la  nourriture  qui  eñ  allée  a  ees  malheureux 
pendant  deux  ou  trois  mois  ^  eft  inutilement  perdue  ;  au  lieu  qu'on 
auroit  pú  la  mettre  á  profit  >  íi  de  bonne  heure  on ,  a  volt  pris  foiu 
d'en  ó  ter  quelqu'un:,  &tou]oursles  plus  mal  placés ;  car  par  ce 
moycn  on  auroit  faitáller  á  ceux  qui  ftróíent  confervé  ^  la  iiour- 
liture  de  leurs  voifms. 

11  s'eiifüit  de-Iá  qu  il  ne  faut  jamáis  kiíTer  tout  auprés  ruii  de 
Fautre  beaucoop  de  ees  fortes  de  Fruits  ^  qui  cependant  fe  trouvent 
d'ordinaire  en  naiífant  plufieurs  de  compagnie^  témoins  les  Ábri- 
cots^  ou  tout  au  moinsdeuxa  deux^  témoinslesPéches>  car  coni- 
inünément  fur  les.  Péchers  y  les  bouton^  á  fleur  ne  s'y  forment  que 
deiix  a  deux  ^  chacun  de  ees  deux  étant  fort  prés  Fun  de  Tautre^  fans 
autre  féparation  que  d'un  petit  oeil  á  bois^  qui  eít  un  petit  com- 
mencement  de  branche  ^  qui  fe  met  entre  les  deux  ^  Sc^qui  fouvent 
ne  pouífe  que  quelques  feuilles  &  point  d^  bois ;  que  s'il^ouífe 
vigQureufement  ^  &  qu'il  faíTe  une  aífez  belle  br anche  ^  pour  lors^ 
il  n  eíl:  guéres  n¿Ge0aire  d'óter  un  de  ees  Fruks  j  qui  des  deux 
cótés  tiennent  compagnie  a  cette  braoche  ;  ils  feroat  aíTez  écartés^ 
Tun  de  Fautre  par  leur  fituation  naturelle^  &  fans  doute  ils  fcront 
tous  deux  beaux  >  pourvü  que  rien  ne  les  gene  d'ailleurs  dansle 
tems  qu'ils  groffiront ;  á  quoi^  comme  j'ai  dit  ^  il  fautfoigncufe- 
ment  prendre  garde  :  mais  0  le  jet  n  eíl  que  foible  &  menú  ^  cela 
ne  doit  point  empécher  d  óter  une  des  deux  Péches  ;  &  méme 
comme  telles  fortes  de  petits  jetsfont  d'ordinaire  ajoutás  des  le 
mois  de  Juin^  il  eñ  trés  -á-propos  de  les  rognerdésce  tems-Iáá  un. 
oeil  pres  j  afín  de  fauver  toujours  la  nourriture  qui  y  fcroit  inuti- 
lement venue  ^  auffi-bien  ^  n  eñ-ce  ccmiliunement  que  de  tels  pe- 
tits jets  y  qui  font  ía  confu (Ion  :  c'efi:  aííez  de  laiííer  á  chacun  une 
feuiile  ou  deux^  pour  défendre  la  Péche  voifine  dcFardeur  du  So- 
leil  j  &  cela  pendant  tout  le  tems  de  ]a  "jeuneíTe  de  íette  Péche 
Pombre  lui  étantpour  lors  tellement^néceíTaire  ^.  qu  elle  en  pour- 
roitpérir  ^  ü  elle  étoit  trop  décGUYerte  ^  devant  qu'elle  ait  fa 
groffeur, 

'  Le-s  Poires  d'Automne  &d'Hyver^  &  fur  tout  celles  quí  font 
jecomniandabies  par  leur  groífeur  ^  par  exemple  /les  Beurré  ^  les 
Bon-Chrétien  les  Virgoulé/  &c*  ont  auíG  befoin  de  cet  épluche- 
ment  de  P'ruits  y  autrement  fi  fur  lés  bouquets  oü  elles  font  y  on. 
en  laiíTe  une  trop  grande  quantité  y  on  n  en  aura  guares  jamáis  de 
^rt  beiiesj  c'eft  aíTez  d'y  en  laifíbr  une ;  ou  tout  au  plus  deüxj^  6c  ea^ 
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care  faut-il  queiíes  parGiíTent  aíFaz  groffes  y  eu  égardá  la  Salferi  ^ 
&  que  toutes  deuX;  foient  d'uiie  égale  groffeur :  carfi  ruñe  des 
deuxeñpius  petite  ^  elle  demeurera  toujours  petite  ^  &  paj:  confé- 
quentvUaine^  fi-bien  que  non-feulement  elle  n'a  jamáis  mérité 
d'étre  conferyée  ,  pinfquelle  n'a  pu  parvenirá  la  groffeur  =qu  elle 
devroit  avoir ^  mais  méme  elle  a  fak  tort  a  ía  voifine  ^  qui  en  íeroit 
devenue  beaacoup  plus  beile  ^  íi j,  pour  ahifi  diré  ^  elle  étoit  reñée^ 
la  filie  uniquede  ce  bouton* 

pQur  ce  qui  eft  des  Poires  d'Eté^  par  exeniple  ^  Petit-Mufcat  j 
Kobiae.^  Caífoaettej  RGuíTeict^  &c,  íl  n'eft  pas  taiit  néceíTaire 
de  les  éplucher  ^  il  ne  les  faiit  traiter  que  comme  les  Prunes  &:  les 
Cerifes  ;  ce  fpnt  des  Fruits  dont  la  groíTeur  eñ  médiocre  &  affez 
reglée  j  &  qui  communément  font  bous  ^  de  quelque  taille  qu  ils 
foient  ^  pourv  ü  qu  lis  foient  affez  mürs  &  poiiit  verreux. 

En  troifiéme  iieu  ^  il  faut  fcavoir  ^  que  quaiid  les  branches  des- 
Péchers  fur  lefquelles  en  taillant^  on  a  laiffé  autant  de  fíeurs  qu'Gii 
fa  trouvé  á  propos  ^  ce  quij  conime  nousavons  dit  ^  va  toujotirsa 
quelque  forte  d'excés ;  quand  ees  branches  ,  .dis4e  y  ne  paroiffent 
pas  au  mois  de  Mai  recevoir  un  notable  íecours  de  feye  nouvelle  , 
enfoite  qu'on  ne  les  voit  point  groffir  ^  ni  fortir  de  belks  branches  a 
leurs  extrémités  ^  pour  lors  ^  comme  f  ai  dit  plus  amplement  dans 
leTraité  dela  Taiile,  non^feulement  on  doit  leur  óterune  grande 
partie  des  Fruits  qui  y  ont  nouc  ,  pour  nj  en  laiffer  qu'un  tréí-pe- 
.tit  nombre  ;  máis  meme  on  doit  extrémement  racourcir  la  br an- 
che 5  ¿¿  cela jufques  fur  Fendroit  d'oü  fon  voit  forur  le  plus  beau 
let;  car  affur¿ment,^  ou  les  Fruits  tomberoient  prefque  toas  avant 
que  de  múrir  ^  ou  au  moins  ils  demeureroient  tous  petits^  &  par 
conféquent  mauvais ,  ctant  certain  que  particuÜérement  en  Fruits 
%  noyau  ^  s'ils  n'appr  o  che  nt  de  la  gmffeur  qui  convient  a  leur  ef- 

Ííéce  ^  iis  n'' a¡3p roche nt point  auíTi  de  la  boiitéqu*iís  doivent  avoir;:" 
,  es  Péchcs  demearent  velues  &  vertes  ^  &  leur  noyau  ne  quitte 
point  net  j  elíes  ont  de  laigreur  &  de  Famertume  ^  la  chair  en  eft 
rude  &  groffiere  ^  &  fouvent  páteufe  ,  le  noyau  en  eíl  beaucoup 
plus  gros  qu'il  ne  devroit  ^  toutes  marques  infaillibles  de  méchan-;^ 
tes  Péches. 

En  quatriemelieu^  les  Poires  c^ui  fontreffées  en  trop  grand  nom- 
:bre  j  font  fujettcs  non-feuÍemeiira  s'empécherdegroírirj  mais  auffi 
k  fe  pourrir  les  unes  &  les  autres^  Tair  &  les  venís  n'ayant  pas  le 
paffage  libre  tout  autour  d'eltes :  un  tel  ínconvénient  averrit  aífez 
cj^u'iFen  faut  óte^  une  partie ;  pour  laiffer  les  autres  ,plus  ¿cartees^ 
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c'eft-a-dire  '¡  plus  en  liberté  6c  plus  a  leur  aife; 

Un  grand  avertiíTement  ^  qui  me  paroit  ki  néceíTaífe  ^  dcñ  que 
fur-tout  pour  lesPoires  de  Bon-Chrétien  d'Hyver  5  ü  faut  dans  íes 
niois  d'Avril  &  de  Mai  ^  quifoiit  les  temps  qu'elles  conimencent 
á  paroitre  nouées  &  formées  ^  il  faut  ^  dis-je  ^pour  lors  etre  gran- 
dement  foigneux  de  faire  la  guerre  a  de  petites  Chenilles  noires  , 
dont  il  en  eft  beaucoup  en  cette  Sai  fon-la  afin  d'en  faire  périr 
tout  autant  qu'il  eñpoíTible  j  ou  autrement  siles  entament  l'écorce 
de  ees  Poires  ^  &  c'eñ  ce  qui  d'ordinaire  en  fait  un  fi  grand  nom- 
bre de  cornues  &  de  rabotteufes.  ■  . 
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Quandilfam  áécouvnr  certains  Vruiís  qui  ant  hefoin  de  couleur.- 

LEs  Fruits  étanr  ainfi  épluchés  fLir  cHaque  Arbre^  íls  groíBf- 
fent  petit  á  petit  fous la  feuille  ^  les  uns  plus ,  Ies  autres  moins 
ehacun  klon  fon  efpece ^  les  uns  plu tót  ^  &  les  autres  plus  tard^  fui- 
vant  le  temps  que  lanature  a  deftiné  pour  Icur  niatuvité ;  mais 
comme  le  coloris  rouge  ou  incarnat  eftnéceíTaire  a¡certains  fruits  5 
lefquels  y  ou  peuvent  en  a\''oir>  s'ils  iien  font  pas  empéchés  ^  ou 
peuvent  n  en  avoir  pas  ^  s'ils  le  font;  (car  il  y  en  a  qui  abfoiument 
n  en  ícauroient  avoir  quelqae  chofequ'on  y  puiíTefaireí  par  exem- 
pie  ^rles  Péches  blanches  y  les  Verte  longue  ^  les  Sucré-vert  ^  les 
Figues  blanches  j  &c.  il  y  en  aauOi^  qui  quelque  caches  qu'ils 
fment  j  fe  cTlargent  toujours  du  coloris  de  leur  efpece  ^  par  exeni- 
ple^  les  Cenfes^  les  Framboifes^  les  Fraifes^  &c. 

Comme  y  dis-je  ^  le  coloris  á  de  certainS' Fruits^  eft  une  condi-- 
tipn  grandement  importante  ^  pour  faire  davantage  valoir  leur 
mérite^  &  qu'ils  ne  peuvent  avoir  ce  coloris  en  muriíTant^  a 
moins  que  les  rayons  du  Soleil  ne  donnent  immédiatement  fur 
etix  j  il  efl  a  propos  ^  en  de  certains  teijips^,  de  leur  óter  quelques- 
feuilles ;  qui  les  tiennenttrop  cadids^^  &  par  conféquent  leur  nui^ 
ftent  á  Tégard  de  ce  coloris ;  ils  nuifentméme  á  Tégard  de  la  matu- 
rité  y  plus  ou  moins  avancée  de  ees  fortes  de  Fruits  ,  étant  certain 
que  genérale  ment  parlant  e  un  Fruit  fort  caché  de  feuilles  ne  mu- 
rit  pas  tout-á'faitfi-torque  célui  qui  eft  plus^  sxpofé  ^r  &  méme^ 
Gonñamment  il  na  pas  tant  de  bonté*. 
Maís  ii  faut  en  uferici  aYecbeauc<>up  de  prudence  &  de  difcré- 
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tion  y  &  nedécouvrir  les  Fruits^  que  quand  á  peuprés'  ih  ont  leut 
grbíTeur  6c  qu'iis 'Commencent  á  perdre  du  grana  fond  de  verd 
qu'iis  ont  eu  jufques4á  :  les  Fruits  groíTilTent  aíTez  depuis  le  mo- 
mentqu'iis  font  nones  j  jufqu'environia  mi-Juin  .^  &  enfuite  ^  com- 
me  difent  les  Jardiiiiers  yús  fontpendaut  un  afTezlong-temps  dans 
une  eípece  de  léthargie  ^  fans  gtoífir  aü  moins  vifiblement;  car  je 
ne  doute  point  qu'iis  ne  groíTiiTení  ,un  pea^  ficquefur-tout  il  n'en- 
íre  de  la  matiere  au  dedans  du  coirps  du  Frtiit  j  puifque  les  racines 
en  préparent  inceíTammentj  &-qu'elles  fenvoyent  auffi-tót;  cétte 
matiere  a  la  v^rké  demeure  preíTée  au-defíbus  de  Técorce  ^  & 
voilá  pourquoi  ^  dans  ce  temps-la  ^  les  Fruits  font  fi  durs ;  mais  en- 
fin  le  temps  i^glé  deleiir  maturité  approchant  ^  cette  méme  matie- 
re tonte  condenfée  ^  qu'elle  eft  ¿  vient  á  fe  rarefíer  &  a  s'étendre  en 
|)eu  de  jours  5  &  c'efl  ce  qui  fait  que  les  Fruits  comniencent  auííi 
a  devenir  pour  lors  j  plus  tendres  6c  plus  gros  ^  6c  que  par  con- 
féquent  ils  approchent  de  leur  maturité. 

Or  ce  n'efl  que  drjis  ce  temps-lá  qu'il  fait  bon  de  les  découvrir  á 
deux  OH  trois  reprifes  diflférentes  ^  &  pendant  cinq  gu  fix  jours>  car 
fi  on  les  découvroit  piutót  ^  ou  fi  méme  ii  arrivoit  qu*on  les  décon- 
vrit  tout  d'un  coup  la  grande  ardeur  du  Soleil  feroit  fans  doute 
un  grand  défordre  fur  cette  peau  tendré  ^  &  qui  n'eft.  pas  encoré 
accoutnmee  au  grand  air  :  on  na  que  írop  d'expéri  enees  qui  con- 
firme nt  cette  vérité  ^  foit  lorfque  par  rignorance  d'un  malhabi- 
lejardinier  ^  foit  lorfque  par  une  malheureufe  gelée  ^  les  Fruits 
viennentA  átre  découverts  devant  ce  temps4á  par  la  niéme  raifon 
qui  fait  gercer  la  peau  des  Fruits  ,j  on  voit  auífi  la  queue  fecher^  6c 
par  conféquent  les  fruits  fe  faner  &  poujrrírj  comme  il  arrive  aííez 
íbuvent  dans  les  Vignobles  ^  qui  au  commencement  d'Automne 
font  afHigés  <ie  certaines  gelées  trop  hátives.. 

Revenojis  k  ce  .colorís  qui  á  fouhaiter  a  la  plñpart  des  Fruits^ 
^  difons  ^  qu'il  s'imprinie  en  peu  de  Jpurs  a  ceux  qui  ont  été  long- 
íems  couvertSj  cemme  ilparoit  aux  Pécbes^  aux  Ábricots  ^  6c  fur- 
putaux  Pommes  d'Ápy^  acc  ñ^bien  qu'ona  grand  tort,  11  pou- 
vant  avec  no  peu  de  foin^  faire  un  grand  bien  a  ees  forte¿  de  Fruits, 
on  marique  cependant  de  le  faire  ;  6cméme  pour  rendre  ce  colorid 
plus  vif  6c  plus  éclatant ,  il  n'eñ  point  mal-á-propos  qu'avecune 
maniere  de  feringue  faite  cxpréSj  ayant  plufieurs  petits  trous  á  la 
pomme  ^  comme  on  en  fait  a  la  pamme  des  arrofoirs  ,  il  n'eft  j  dis- 
^e ,  point  mal  á  propos  ^  qu  avec  de  tels  arrofoirs  on  les  arrofe  ^  ou 
feringue  ííeux  qu  troís  fpis  jle  joui;  &  cela  pend^gt  Ja  grande  ar^ 

d¿u£ 
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'deur  du  Soleil :  un  tel  arrofemeiit  attendrit  lapeau^  &  réuJííit  m^r-^ 
veilIcLifement  bien  pour  un  tel  deíTein  ^  &  fur~tout  en  fait  d'Abri- 
cots  &  de  Péches^  &  méme  ¡1  réuífit  en  fait  de  certaines  Paires  de 
bon  Cliretien  ^  de  Virgoulé  ;  fice,  qui  demeurent  un  peü  blanchá- 
treSj  &  qai  par  conféquent  y  ayant  Técorce  fine  j.  font  fufceptibíes 
de  ce  beaa  colorís  qui  leur  fied  fí  bien- 


C  H  A  P  ITRE  IIL 

De  la  maniere  des  Fruits ,  &  de  l'ordre  qtíe  la  nature  y  ohferveí 

ENfin  les  Fruits  ayant  atteint leur  groíTeuróc leur colorisj ¿cíe 
tenis  de  leur  maturité  étant  arrivé^  il  eft  queñion  de  profíter 
de  ees  riches  prefens>  dont  la  nature  nous  regale;  c'efl  une  libera- 
lité^  ou  plútót  une  profufion  qu'elle  nous  fait  tóus  les  ans^  conime 
fi  elle  prenoit  plaifir  á  récompenfer  par- la  le  foin  &  l'induñrie  de 
rhabile  Jardinier  qui  la  cultive. 

Or  dans  chaqué  Fruitnous  avons  deüx  chofes  á  confiderer  >  la 
chair  du  Frait^  &  la  femence  du  Fruit ;  la  chair  qui  eñ  propre  pour 
la  nourriture  des  hommes^  &  la  femence  qui  étaatdans  le  coeur  de 
ce  Fruit  comme  daos  un  fourreau^  s'y  p^í'fefl^ionne  en  méme  tems 
que  la  chair  acheve  de  mürir  ;  cette  perfe£tion  de  femence  ^  de- 
vanrapparemment  fervir  pour  la  multiplicationde  refpecedece 
Fruit  y  quoique  ,  &  cela  foit  diten  paffant ,  il  arrive  fouventque 
cette  femence  ne  fert  de  rien.  .  ^ 

Peut-Stre  pourroit-on  bien  diré  a  Foccafion  de  cette  femence 
de  Fruit^  que  la  nature  fait^  ce  me  femble^  dans  les  Arbres  a  Fégard 
de  ees  Fruits  >  la  méme  chofc  á  peu  prés  qu  elle  fait  dans  les  ani^ 
íVmaux  a  Tégard  deleurs  petits;  perfonne  n'ignore  íes  empreíTemens 
extraer  din  aires  que  les  animaux  prennent  ds  nourrir^  de  choyer^ 
&  de  conferver  Icurs  petits,  &:  cela^  jufqu'á  un  certainpoint-j  c'eft 
á-dircj  jufqu  a  ce  qu'üs  ayent la  perfeílion  de  la  grandeur^  &  déla 
forcé  doñt  chacun  a  befoia^  foit  pour  fübfiñer  de  lui-méoicj  foit 
pour  travailler  enfuite  a  perpetuer  fon  efpece  dans  le  tems  que  la 
nature  lui  preferir;  enforre  que  ]ufques-Ía  j  ees  animaux  ^  peres 
&  meres  ^  ne  foufFrent  qu'avec  beaucoup  de  peine  6c  de  refiñan- 
&  quelquefois  méme  de  furie  &  de  cruauté^  qu  on  touche  feu- 
lement^encore  moinsqu  on  enleve  leurs  petits;  mais  quand  les  pe- 
tits  font  devenus  grauds  ^  poutloEsla  natufc  cherchant  d'ua  coté  \ 
Tome  IL  B 
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ocGUper  fes  peres  &  metes  du  foiiad'one  noiivelle  miiltipíicatioii^^ 
ficcherchant  de  l'aurre  á  exciter  ees  enfans  a  faire  ^  pour  ainfi  diré, 
quelque  figure  dans  leur  condition,  elle  fait  que  ees  peres  &  meres 
ceíTant  de  fournir  a  leurs  enfiins  >  &  la  nourriture^  &  laproteftion, 
ils  les  abandoonent  j  de  maniere  que  ees  petits  devenus  grands  ^ 
font  batide  á  paft^  cherchent  á  fe  nourrir  eux-mémssj  &  n  e  fe  trou^ 
ventplus  a  la  compagnie  des  auteurs  de  leur  étre  quecommc  des 
étrangers  indiífereiis, 

Ainfi  voyons-nous  que  les  Arbres^  qui  font  en  effet  les  peres  des 
Fruits  ^  prennentfóin  un  tems  durant  de  nourrir  ees  Fruits^  &  de 
les  confqrver  y  comme  fi  ^  pour  ainfi  diré  ^  ils  les  alí  aitoient^  &  íes 
couvoient  ^  ou  mitonnoient  de  leurs  feuiÜes  y  &  cela  ^  jufqu'a  un 
certain  point^  c'eÜ  a  -diré  j  jufqa'á  ce  qu'ils  ayent  atteint  leur  grof- 
feur  &  leur  maturité  :  mais  pourlors^la  nattire  voyant  qu'ilsfont  en 
etatj  non  feulement  de  fe  pafier  dii  pere  qui  les  a  produirs  ^  mais 
auffi  en  état  de  perpetuer ,  &  multiplier  leur  efpece  chacun  en 
particulierjeüe  fait  que  f  Arbreparoit  ne  plus  s'en  foucier;  en  efifet, 
ii'eft-il  pas  vraique  devant  ce  tems-la^  i]  fcmbie  que  iesArbres 
retiennent  avec  plus  de  forcé  &  de  refiftance^  les  Fruits  qu'on 
elfaye  de  ieur  arracher^  mais  qu'aprés  cela^  ees  fruits  ne  recevant 
plus  le  fecours  accoutumé  ^  diiquel  conft anime m  ils  n  ont  plus 
que  faire^  &  ainfi  ne  tenant  plus  á  f  Arbre  par  Tendroit  qui  les  y  at- 
taehoit  ^  ils  fe  détachent  de  peie  &  de  mere^  ils  tombent^  üs  font 
bande  á  part ,  &  enfin  iís  font  abandonnés  á  eux-niéme&^  &c- 

A  régard  de  la  chair  de  ees  Fruits^il  faut  fcavoir  que  le  degré  le 
plus  prés  de  ce  qu'on  appelle  leiirpourriture^c'eñ-á-direjleur  def- 
truñion  j  que  ce  degré  dis-je^  eft  la  perfeOiion  de  leur  maturité^ 
enforte  qu  ils  ne  font  parfaitcment  bons  a  manger^  que  qu and 
¿tant  parfaitemejit  murs  >  Üs  (oni  préts  a  fe  gater  ;  c'eít  ainfi  que  la 
viande  á  rnanger^  n'eñ  jamáis  fi  bonne  que  quand  elle  eñ  plus  mor- 
tifiée  y  c''eíl-á-direj  plus  pres  de  tourner  a  la  corruption  ;  &  par- 
tant  y  fi  le  J  ardinier  n'eft  foigneux  deprendre  les  Fruits^  &  de  s'en 
fervir  quand  ils  font  tout-a-fait  mürs^il  court  rifque  de  les  voir  inu- 
tilemcnt  perir  pour  lui^  les  unspar  une  pourriture  ^  qui  commen- 
ce  d'abord  en  quelque  partie  de  leurs  corps  ^  comme  ala  plupart 
des  Poní  mes  ^  les  autres  y  par  devenir  premierement  páteiix^j  com- 
me auxPéches  y  quelques-uns  par  molír  pfemierement  comme  á 
beaucoup  de  Poires^  c^efl-á-dire^  fur  tout  á  celles  qui  font  tendres 
&  beurréeSj  qiielqu'autres  auíTi^  par  devenir  premierement  fecs  6c 
cptonneu^x  j  coziime  a  la  piüpart  des  Poues  muíquées ;  tout  cela 
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étárñ:  aútant  de  chemins  qui  conduifent  á  la  pourritiiré  &  a  íá  déf- 
truSion,  Que  fí  cela  anive^  il  femble  que  Thoriimb  ne  puiffe 
^  éviter  quélque  pkinte  de  la  part  de  la  nature  ,  pour  lui  repro- 
cher  qu'il  ii'a  pas  fea  tirer  ,avantage  des  libéralités  qu'eile  luí  aVoit 
faites. 

On  pourroit  bien  demander  ici  ce  que  ceft  que  maturíté  j  & 
commé  quoi  elle  fe  fait  y  deux  queñions  affez  agreables-  Qiais  ce- 
péndanr  peu  útiles  pour  le  Jardinier  :  a  Fégard  de  la  définition  de 
maturité  j  peut-étre  que  vú  la  grande  proximité  qul  fe  trouve  en- 
treüe  &  la  corruption  ^  on  n'en  fí;auroit  guéres  donner  une 
meilléure  j  que  de  diré  que  c'eñ  un  commencemeut  de  cor- 
ruption. 

Védtablement  il  femble  que  pour  parler  d'une  chofe  qui  paíTe 
pour  une  perfefiion^  il  foit  mai  feant  de  fe  fervir  d'un  terme  qui 
marque  un  défaut^  6c  qui^  pour  aiiifi  dire^  fait  horreür  &  dégoútei 
mais  ppiir  adoucir  la  fignification  de  ce  termcj  ilne  faut  que  díre^ 
qii'il  eft  de  plufieurs  degrés  de  corruption  y  béaucoup  dé  Fruits  fé 
corrompént  &  fe  pourriífent  fans  avoir  jamáis  été  mürs :  telle  cor- 
ruption eñ  un  véritable  défaut  ^  qui  n  eft  accompagné  d'aucune 
perfeílion  ;  au  contraire^  il  y  a  d*autres  Fruits^qui  ne  cominehcent 
á  fe  corrompre  ^  que  du  monient  quils  ont  atteint  le  dernier  de- 
"  gré  déla  maturité  parfaite  :  or  telle  corruption  eñ  véritablemenfc 
tin  défaut  pour  le  Fruit  ^  mais  elle  eñ  en  méme-tems  une  perfec^ 
tion  pour  Thomme ,  ainfi  peüt^on  diré  que  le  brin  de  bois  qui  de-^ 
vient  cercíej  recoit  un  degré  de  corruption  á  fon  égai'dj  puifqu'il 
céíTe  d' avoir  la  figure  que  la  nature  lui  avoit  ddnn¿e^  mais  il  eít 
perfeñionné  á  Tégard  de  FOuvrier  qui  le  forcé  á  preiidre  ce  plí 
dont  il  a  befoin  pour  un  bon  eftet. 

A  régard  de  la  maniere  dont  la  maturité  fe  fait  ^  la  diSiculté  eñ 
bien  plus  grdnde  &  plus  émbarraírante  ;  car  quoiqüe  le  Soieil  lui- 
fant  immédiatement  fur  les  Arbres  ^  paroiíTe  lunique  Auteur  dé 
la  maturité  des  Fruits  d'Etéj  par  lemoyen  de  Fair  qiril  a  convena- 
ble  m  en  t  échauñe^  ce  pe  n  dan  t  nous  ne  pDUVons  pas  diré  eñ  géné- 
tal  j-qu'il  foit  aulli  fuñique  &  dernier  Auteur  de  la  maturité  par- 
faite  de  tousles  Fruits  ^  puifque  ceux  qui  ont  été  cueilHs  faiis  étré 
riiürs  j  aché Vé iit  d'eux-mémes  de  nutrir  dans  la  Serre^  oü  le  Soieil 
ne  luit  plus  immédiatéíiient  fur  eux. 

II  eñ,donc  plus  vrai-femblable  dé  diré  que  le  Soieil  a  véritable- 
ment  eomrnencé  la  maturité  aüx  Fruits  qui  ont  reflé  fur  FArbte.juf- 
qn'á  üd  ceftaiii  point  de  peíféíEon  ^  faute  de  laquelle  les  Fruits  fe 
-        ;        ^"  Bi¡ 
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rident  &  fe  gátent ,  fans  avoir  pafTé  par  les  voyes  d'une  bonne  mz^ 
turité  j  &  qu  aprés  célala  plus  .groíTe  crudíté  ayant  été  ainfi  coii-J 
fumée  par  lachaleur  du  Soleil>conime  tous  les  corps  matériels  font 
fujets  á  parcourir  ^  les  uns  plütót  &  les  autxes  plus  tard,  une  partie 
des  Fruits  de  la  Serre^  parviennent  enfin  au  perisde  de  leur  durée^ 
qui  fe  trouve  fouvent  le  poiiit  d'une  agréable  maturité  ;  une  partie 
auíTi  trouve  fa  fin  daíis  unepQurriture  précipitée  ^  qui  peut  prove-^ 
nir  y  ou  de  trop  de  froid^  ou  de  trop  de  chaüd^  ou  de  trop  dliumi* 
dité  y  &c. 

On  pourroit  encoré  fe  réjouir  á  demander  fi  les  Fruits  qui  font  le 
nioins  á  míirir^  ont  plus  de  merite  pour  la  fanté  de  rhomme  ^  que 
ceux  dont  la  maturité  eft  plus  long  tenis  á  venir;  femblabies  quefr 
tions  fe  pourroient  faire  fur  ceux  qui  ont  du  parfum>  on  ceux  qui 
n'en  ont  point^  fur  ceux  qui  font  á  pepin  ou  ceux  qui  font  á  noyau-^ 
&c*  Mais  fans  m'amufera  tclles  gaiaiiteries  ^  il  me  fied  mieux  ici> 
comme  il  eft  plus  utile  pour  inon  deíTein  ^  de  procéder  a  TinAruc- 
tion  que  nous  táchons  de  donner  pour  .apprendre  a  cueÜlir  les 
Fruits  á  propoSj  que  de  perdre  du  tenis  a  philofopher  ainfi  hors  de 
raifon. 

II  fant  done  fimplement  tácher  de  bien  connoítre  cette  maturi- 
té ,  &  fcavoir  que  noivfeulement  chaqué  efpece  de  Fruits  a  un 
temsj  ou  une  faifon  reglée  pour  fa  maturité  y  mais  que  méme  de^ 
chaqué  Fruit  en  parriculier  dans  fa  faifon  ,  les  uns  ont  ^  pour  ainfi 
jdircj  environ  une  femaine  á  étre  bons  ^  Ócrien  plus  y  comme  les 
RGuíTeletj  Beurré^  Bergamotte  5  Vertelongue  ^  &:c.  Les  autres 
feulement  ont  un  jour  ou  deu:s  y  &  rien  au-delá  y  comme  les  Fi- 
gues,  les  CerifeSí  la  plüpart  des  Péches;^,  &c.  QueÍques-uns  en  ont 
"beaucoup  davantage^  comme  les  Raifins^  les  Pommes ,  &  prefque 
tous  les  Fruits  d'Hyver  ;  une  Pomme/par  exemple  y  une  Poire  de 
Bon-Chrétieñj  fera  bonne  a  mangar  un  niois^  ou  fix  femaines  du- 
rant. 

II  faut  encoré  fcavoir  j  que  chaqué  Fruit  a  fes  marques  partí- 
c^ulieres  de  maturité  ^  foit  ceux  qui  muriíTent  fur  TArbre  ^  foit 
ceux  qui  attendent  á  mürir  quelque  temps  aprés  qnon  les  a 
cueiilis.  . 

Et  quoique  le  tems  général  de  la  maturité  de  chaqué  efpece 
foit  aílez  de:Jia  connoiífance  y  &  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi^de  la. 
compétence;  '  des  Jardiniers  ordimdres  ^  car  coniniunémeiit  ils 
fcavent  aíFez  bien  qaels  font  les  Frtaits  d'Eté  &:  d'Automne  > 
íl'Hyyer  j  6cc*  cependaatil  eft^  yrai  dq  diré  5  que  ies  marques 
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jfingulíeres  de  la  matitrité  de  chaqué  fruit  eii  particulietv  ponr  les 
prendre  chacun  á  poiatnomméj  c*eñ4-dire^  dansle  tdiis  précis 
de  leúr  maturiré  ^  ees  marques-lá^  dis^Je  ^  font  proprement  Je  fak 
d'une  honnéte  perfonne^  quis'y  veut  donner  un  peu  d'application, 
falite  de  quoi^  rien  n'eft  plus  ordinaire  que  de  voir  fervir  /ou  des 
Fruits  devaiit  qu'ils  foient  mürs^  c'eft-a-jdire  ^  devant  qü'ils  foient 
bonsj  ou  des,  Fruits  paíTés^  c^eft-á-dircj  trop  mñrs^  &  par  confé- 
quent  mauvais  ^  &  cela^  dans  le  tems  qu'on  en  a  fans  doute^  qui 
ayant  leur  jufte  maturitéj  feroient  bien  le  perfoniiage  qu'iis  onten^^ 
vie  de  faire^,  &  qui  pour  n'avoir  pas  eré  appellés  a  le  faire  quand  ii 
le  falloit  j  ont  eu  le  malheur-  de  perdre  toute  leur  bonté^  &  par 
conféquent  toutleur  niéritej^  &  toute  la  confidération  qui  leur  étoit 
düe.  -  ^ 

II  fenible  qu'il  y  ait  peu  de  ohofe  a  diré  fur  le  fu  jet  de  cette  nía- 
turité  des  Fruits,  &  néannioins  re:Ktréme  application  que  j'y  ai  eu 
depiüs  long-tempSjm'y  eafait  voir  beaucoup ;  &  ainfi  comme 
toute  la  dépenfej  tDus  les  foins  í  6c  route  la  peine  qu'on  a  pri% 
pour  fatre  venir  des  Fruits  fe  trouveroient  fort  inútiles^,  íi  étant  ve- 
nus a  bout  de'notre  deíTein  ^  nous  ne  fcavions  pas  en  faire  le  bon 
lifage  que  nous  nous  fonimes  propofé  ^  je  crois  que  je  ne  dois  pas 
oublier  la  moindre  circón ñance  ,  q^ui  me  paroitra  utilé  pour  cet 
ejffet. 

J'ai  déja  affez  amplemenr  expliqué  dans  le  Traité  du  ehoix  &  de 
la  proportion  des  Fruits  ^  quels  font  les  Fruits  5  iion-feulement  de 
chaqué  Saifon  ^  mais  méme  ^  quels  font  ceux  de  chaqué  mois  ^  íi 
bien  que  peut-étre  feroit-il  inutile ,  &  méme  ennuyeux  de  le  repe- 
ter  id;  il  n  eñ  préfeñtement  queílionque  de  bien  expliquer  ce  qui 
regarde  le  détail  de  la  maturité  de  chaqué  Fruit  ^  &  rendre^  s'il  eft 
poíTible^tout  le  monde  im  peu  plus  éclairé  pour  la  connoitrcjqu  on^ 
ne  Ta  patu  jufqu  á  préfent. 

Je  veux  fur-tout^que  f  honnéte  Jardíníer  foit  íi  habile  en  ce  fait- 
la^  qu  il  nepréfente  jamáis  de  fes  Fruits>  &:  fur-tout  de  ceux  qui 
font  tendres  &  beurrés  >  foit  Péches^  foit  Figues ,  foit  Primes^  foit 
Poires  j  quals  ne  foient  dans  leur  juñe  maturité^  &  que  ceux  á  qui 
ils  font  préfentés  ,  puiíTent  indifferemment  prendre  le  premier  ve- 
nu  avec  certitude  de  bien  rencontrer^.ou  au  moins  puiffenr  choifir 
desyeuxj  fans  étre  reduits  á  tátonner  beaucoiip^  c'efi-^-dire^  a  les^ 
gáter  ,  devant  que  d'en  avoir^  trouvé  quelqu  lUi  qui  foit  tel  qu'ilst 
le  fouhaitent. 

Je  piétends  que  ce  tátQnaemgnt;  qui  j^ufqul  préfent peuta^oír 
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étc  pardonnabie  ou  tolerable  ^  ne  le  fera  pius  dorénavafttfl  qü*a 
ceux  qui  vivent  au  Cabaret ^  ou  qui  font  chez  des  Gens  groíTiers^ 
&peu  curieaxj  ou  chez  des,Gens  qui  n'ontque  des  Fruits  du  Mar- 
ché :  je  veux  encoré  ^  que  ees  tátonneurs  ne  tátónnent  jamaiá 
qu'aupres  de  la  queué  ^  &  que  mémej  ils  tátónnent  doiiGenient,  & 
qu  ils  s'en  tiennent  au  premier  Fruir  qui  obéit  a  leur  poiice  ^  tant 
afín  qu'au  moins^^il  n  y  ait  qu'un  feul  endroit  de  marqué  par  le  ta- 
tonnement  ^  {  ce  qui  feroit  enfuite  un  commencenientde  pourri- 
ture  y  )  qu'afin  qu  ils  fotent  alTurés  que  tout  Fruit  qui  eñ  mür  au-^ 
prés  de  la  queué  ^  Feft  fuffifamment  par  tout  ailleurs. 

Un  des  défauts  des  plus  confídérábles  que  j'ai  ici  a  combatiré  ^ 
eñ  la  précipitation'que  je  vois  en  beaucoup  de  nos  curieux^  pour 
commencer  de  bonne  heure  á  faire  manger  les  Fruits  de  chaqué 
Saifon  ;  &  rien  n'eíl  fi  ordinaire  que  de  voir  ¿  que  quand  on  a  mal 
commencé ,  il  arrive  apré$  cela  ,  que  pendant  toute  la  Saifon  on 
n  en  man  ge  prefque  pius  que  de  mal  conditionnés^  parce  que  com- 
me  naturellement  on  veut  continuer  á  manger  des  Fruits  ^  da 
moment  qu'dn  a  commencé  de  le  faire  5  ii  árrive  communément, 
qii'oa  fait  en  cueillant  la  deuxiéme  &  la  troifiéme  foiSj  les  ménies 
fautes  qu'on  a  faites  la  premiere  ;  au  lieu  que  fi  on  attend  a  com- 
mencer de  manger  ceux  qui  font  de  la  Saifoii  ^  qu'oiien  ait  fuffi- 
famment de  muís  á  pouvoir  donner  ,  on  a  le  plaifir  de  cúntinüer 
enfuite  á  en  manger  toujoiirs  de  parfaitetiient  bonS. 

Je  veux  done  d'abord  exhortar  les  Jardiniers  de  ne  commencer 
Jamáis  á  cueillir^  qu'il  n'y  ait  une  ápparence  bien  vifible  d'une  heu^ 
leufe  continuation* 

J'ai  encoré  un  autre  grand  défaut  a  combattre  ,  qui  eft  celui 
de  ees  curieiix  qui  ne  fervent  prefque  jamáis  de  Fruits  qué 
quand  ils  font  paffés.  Le  nombre  en  eft  extrémement  grande' la 
peur  qu'ils  ont  de  n'en  avoir  pas  affez  long-temSj  ouaífezpour 
queique  occafion  qu'ils  prévoyent ,  ou  plütót^  le  pea  de  connoif« 
fance^qu  ils  ont  en  ce  fait  de  maturité  ^  caufe  tout  ce  défordre  ;  je 
veux  done  ^  fi  je  puis  j  remedier  a  ees  deux  défauts. 

Mais  premierementj  je  ne  puisni'empéchér  d'admirer  ici  la  pro- 
vidence  de  la  nature,  non-feületlient  en  ce  qui  regarde  la  fuccef- 
fion  de  la  maturité  qtie  iibus  voyóns  á  Pégard  de  chaqué  efpece  dé 
Fruit^  pour  les  faire  murir  d'ordinaire  3  les  uns  dans  une  Saifon^^Sc 
les  autrcs  dans  Fautre^mais  auffi  en  ce  qui  regarde  fordre  de  la  fue- 
ceffion  de  maturité  des  Fruits  de  chaqué  Arbre  en  particulierjcn-* 
forte  qu'elle  ne  les  conduií  éñ  rtíattitiíé  que  les  uns  aprés  les  au- 
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íres^comme  fi  en  efFet^eile  vouloit  que  Thomme  poiirla  nourntu- 
re  qui  elle  paroít  les  ayo  ir  produits^  cí\t  le  tems  de  les  confom- 
mer  tous  j  fans  en  laiffer  perir  aucunvauíTi  eñ-il  vrai  qu  elle  garde 
pour  la  fabrique  ^  &  répanoulíTementHes  fíeurs  aux  Arbres  &  aux 
Plantías  j  qui,  font  du  fruit^  le  méme  ordre  que  iiousle  voyons  gar- 
der  aux  Plantes,  qui  ne  foiitfímplement  que  des  fleurs^  par  exem- 
pié  aux  Jacintes  ^  TubereufeSj  Oeillets^  ¿te,  dontles  boutons  ne 
jfleuriíTcnt  que  les  uiis  aprés  les  autreS;  pour>  ce  me  femble^réjouk 
plus  long-íems  ks  fens  de  Thomme- 

En  eíi^t>quoique  chaqué  fleur  d'Arbre  ne  foÍt  d'ordinaire  dans 
fa  perfeñion  que  durant  quatre  ou  cinq  jours^  cependant  on  volt 
chaqué  Arbre  en  ñeur  durant  deux  &  trois  femaines  tout  de  faite; 
ce  qui  provient  aíTüiément  de  ce  que  les  fleurs  n  ont  été  origmaire- 
ment  formées  ,  &  enfuite  ouvertes:  que  les  unes  aprés  les  autresj 
les  premieres  faites/unt  les  premieres  a  fíeurir^comme  les  premie- 
res fíeuries  ont  Tavantage  de  faire  les  FruitSj  qui  font  lespremiers 
a  múrir;  aulli  les  fe  condes  &  troifiémes  fleurs^  qui  font  eomme  au* 
tant  de  cadettes  j,  formées  fucceífivement  aprés  les  aínées  ^  &  qui, 
ce  me  femble  ^  íe  perfeátionnent  ^  pendant  que  ceiles-la  régalent 
la  vue  de  Thonime^ces  fecondes  &  troifiémes  fleurs^dis-je^  á  Timi- 
tation  d  une  familia  bien  reglée^  ne  doivent  avoir  ieur  tour  de  fleu? 
rir  &  de  fe  faire  voir,  que  quand  les  ainées  ontachevé  leuu  carrie--' 
re;  fi  bien  que  ees  ainées  venant  a.fleurk^  pour  faire  les  premiers 
l^ruits  de  leur  Saifon  ^  les  cadettes  entrent  en  i  ice  pour  faire  des 
Fruits^  qui  ferontles  feconds  6c  les  troifiémes  á  mürir. 

Quoique  dans  chaqué  Arbre  nous  ayons  remarqué  de  Tordre 
dans  la  fucceíTion  de  niaturité  des  Fruits^  Íes  uns  á  Tégard  des  au- 
tres^  nous  ne  voyons  pas  que  ce  méme  ordre  de  fucceffion  de  ma- 
turitd  s'obferve  pour  lesFruits  d'un  autre  Arbre  dune  certaine  ef- 
pece  á  Tégard  des:.Fruits  d  un  autre  Arbre^  qui  eft  d'une  autre  cer- 
taine efpece^  foit  que  tous  d.euxayent  fleuri  en  méme-tems  ^  foit 
qu'ils  ayentfíeuri  fun  plutot  &^  Fautre  plus  tard;  car^j  par  exemple^ 
jtous  les  Péchers  fleurifiTent  en  méme-temsj  &  cependant  il  eft  des 
Péches  qui  miuiíTem  vers-la  mi-Aoüt^  &  il  en  eft  qui  ne  müriffe^t 
que  vers  la  fin  d'Oflobre  ;  6c  pareillemeot  les  autres  Fruits^  foií 
PoirierSj  foit  Pommiers^  foit  Pruniers^,  fíeurifiMsnt  prefque  tous  dans 
\m  méme  mois^  &  ce  n  eft  pas  toujoursla  premiere  efpece  á  mü- 
rir^  celle  qui  a  été  la  premiere  á  fleurir ;  la  nature  en  a.difpofé  au^ 
tremeiit  ^  &  je  n'en  fcanrois  rendre  de  raifon :  la  Poite  de  Naples^ 
par  exemple  ^  eft  la  premiere  qui  entre  ea  jdeur.p;&;  prefque  la  der- 
nkre  qui  entre  en  maturitét 
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Et  partánt^puifqu  il  eñ  vrai  que  les  Fruits  mürxíTent  lesuiis  aprés 
tes  autreSj  auffi  eft-il  vraí,  que  comme  Fapproche  du  Soleileñaii- 
noncée  par  TAurore^  ainrilamaturké'des  Fruits  eft-elie  annoncée 
par  quelques  marques  partlculieres^á  la  connoiíTance  defquelles 
je  me  fuis  extrémement  étudié  ;  je  veux  ero  iré  queje  ferai  piaiñr  á 
nos  curieux  de  diré  ce  que  fen  ai  pú  appretidre. 

C'eílafíuréQient  une  chofe  affez  diíEcile  que  de  fcavoir  á  point 
nommé  ^  prendre  la  plupact  des  Fruits  dansleur  juñe  maturité;rien 
n'eñ  íi  ordinaire  que  de  s'y  tromper,  comme  nous  avonsdit^  foit  á 
les  prendre  trop  tótj  íbit  á  les  prendre  trop  tard  ;  il  y  en  a  méme  y 
dont  le  point  de  maturite  eft  teliement  paíTager,  comme  au  Beurré 
biancj  a  la  Poire-Madelaine  ^  au  Doyenn4  a  la  Blanche  d'Andil- 
ly^  &c,  quej  pour  ainfi  diré  ^  on  a  beau  étre  ajuñé^  &  a  TaíFut^  on 
ne  fcauroitpref^ue  parvemr  a  prendre  juñe  ce  point  de  maturité  ^ 
tant  il  paíTe  vite  du  moment  qu  il  eft  arrivé;  aiiffi  ne  fuis-je  pas  d'a- 
vis  qu  on  fe  charge  beaucoup  de  ees  fortes  de  Fruits. 

Comme  ríen  n'eft  plus  agréable  que  de  man  ge  r  les  Fruits  bien 
conditionnésj  rienne  Teñ  moins  que  de  les  mauger  ^  ou  qüand  ils 
font  encoré  verds^  ou  quand  ils  fonr  déja  paíTés;  ce  n'eíl:  pas  que  fe- 
Ion  moí^  ce  dernier  défaut  ne  foit  moins  fupportable  que  le  pre- 
mier^ parce  quetoutFruit  paíTé^  bienloin  d'avoir  aucun  goütj  eft 
d'ordinaireinfipide  &páteuxjau  lieu  qu'un  Fruitqui  n'eílpas  tout- 
a-fait  aíTez  mur^  fi  d'un  cóté  il  agace  les  dents^  au  moins  de  Tautre 
cote  a-t  il  fait  feiitir  une  partie  de  fon  mérite  par  fon  goút  relevé, 
&^par  fa  chair  á  demi  parfaite  ;  bien  des  femmes  ,  fur  toutencela, 
feront  de  xnon  avis. 

De  plus  5  comme  fur  ce  fait  particulier  de  la  maturité  y  nous 
avons  de  deux  fortes  de  Fruits  ^  íes  uns  qui  font. bous  du  moment 
quon  les  cueille  ,  par  exemple^  tous  les  Fruits  a  noyau  ;j  quel- 
ques Poires  d^Eté^  &  tous  les  Fruits  rouges-,  &c*  il  s'enfuit 
qu'il  ne  faut  jamáis  cueillir^de  ceux4á^  qu'ils  ne  foient  mürs^  car 
pour  peu  que  leur  maturité  puiíTe  durer^  ils  fe  confervent  en- 
coré mieux  y  &  plus  long-tems  fur  le  pied  qu'ils  ne  fe  con- 
fervent étant  cueiliis  j  il  y  a  dautres  fruirs  j  qui  ne  font  bons  que 
quelque  tems  aprés  qnils  ont  été  cueillís^  par  exemple^  la  plüpart 
des  Fruits  áPepin  qui  font  beurrés  j  &  lurement  tous  les  Fruits 
d'Automne  Scd'Hyver ;  ilme  femble  ^  que  voulant  apprendre  a  fe 
connoítre  en  maturité  de  toute  forte  de  Fruits^  je  dois  done  com- 
meneará  parlierici  de  ceux  qui  font  bons  á  manger  en  les  cueiliantj 
t  attendrai  á  parler  des  autres  dans  leTraité  des  Serres  ou  Fruiteries. 


É  T  P  O  T  A  G  E  R  s.    V-  Parüe: 


.^7 


C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

De  ce  quiferta  juger  de  la  matunté  &  de  ¡a  bomé  des  Fruits, 

TRois  de  nos  feas  ont  le  don  de  jugér  des  ap  paren  ees  de  la 
maturité  des  Fruíts  5  qui  font  la  vde  ^  le  toucher  poui:  la  plü- 
partj  &  rodoratpourquelques-uns,  Je  dis  feulement  de  jugerdes 
apparences  ^  car  le  gout  feul  eft  Tunique  &  véritable  Jo  ge  qui  a 
droit  de  juger  folidement  6c  en  dernier  reíTort  ^  tant  déla  mamnté 
effe£i:ive  j  que  fuMout  de  la  bonté^  on  fí^ait^aíTez  qiuln'appartient 
pas  átousles  Fmits  d'étre  bons  &  agréables  aa  goüt  j  quoiqu'ils 
íbient  aftueííement  murs. 

•  Quelquefois  11  ne  faut  qu'uñ  fens  tout  feül  pour  juger  ííirement 
d  Fapparence  &  méme  de  la  vérité  ;  ainfi  ^  par  exempk ,  Une  faut 
que  Toeil  pour  tous  les  Fruiis  rouges  &  le  Rai|fnj  &c,  il  juge  & 
avec  certitude ,  qu  une  Cerife  ^  une  Framboifejj'un  Azerolle  ^  une 
grappe  de  Raiñn  rouge  ou  noir  ^  font  múrs  j  quand  les  uns  &  les 
autres  ont  par  tout  cette  belle  couleur  qui  leur  eít  naturelle  ;  &  au 
contraire  ,  fi  quelque  endroit  en  eñ  dépourvú  >  Toeil  juge  par-lá  , 
que  c'eít  une  marque  infaillible  que  tout  le  reíle  ne^  pas  encoré 
dans  fa  jüfle  maturité. 

Ainfi  pareillenient  le  toucher  feul  juge  fort  bien  de  la  maturité 
apparente  &  efFeílive  des  Poires  tendres  oubeurrées  j  telles  qu  el- 
les  foient;fi  bien  que  les  aveiigles  en  peuvent  juger  par  le  tañ  , 
tout  de  méme^  que  les  plus  clairs-voyans  en  jugent  á  les  voir  Óc  á 
les  toucher, 

Quelquefois  ¿J.  faut  employer  déux  de  nos  fens  5  la  vúe  &  le 
toucher  j  pour  juger  feul  eme  nt  de  Tapparence  de  maturité  ;  par 
exemple  ^  aux  Figuesj  aux  Prunes  ^  aux  Péches ,  &  méme  aux  Abri- 
cotSj  caril  ne  fuffit  pas  que  fur  TArbre  ^  une  Péche  paroiííe  mure 
parle  beau  colorís  qu'elle  a  rouge  d\in  coté^  &  jaunátre  de  Tautre^ 
pour  pouvoir  juger  de  la  qu'elie  eñ  bonne  á  cueillir  ^  ni  il  ne  fufEt 
pas  non  plus  aprés  qu  elle  eít  cueÜlie  ^  qu'outre  ce  beau  eoloris  , 
elle  foit  encoré  fans'queue ;  ce  qui  eft  quelquefois  une  aíTez  bonne 
marque  ;  car  la  queue  ne  manque  pas  de  teñir  toüjoars  a  ees  fortes 
de  Friüts  ;  jufqu  ace  qu  étant  mCirs^  iís  s'en  détachent  doucement  ^ 
&  la  laiífent  attaehée  a  TArbre ;  mais  comme  cette  queue  peut 
avoir  été  aprés  coup  arrachée  de  forcé ,  ii  s'en  fuit  qued'étre 
Tome  IL  C 


iS  ^  Des  Ja  rdins  pRuiTiífus 

fans  queiie  á  leur  égard  j  ce  pourroit  étre  une  fauíTe  marque  de 

maturité, 

li  ne  fuíEt  pas  j  dis-je  j  de  ees  Índices  feuls  en  ees  fortes  de: 
Frults  y  pour  pouvoir  a  Toeil  juger  décifivement  de  leur  matarité 
il  faat  encoré  que  la  main  s'en  méle  ^  &  qu^elle  y  donne  fon 
fuffrage,  non  pas-  véritafclement  pour  la  tátonner  rudement  fur 
TArhi-e  ( ríen  ne  nVoffenfe  íant  que  ees  tatonneurs  ^  qui  pour  en 
prendre  une  aleur  gré>  en  gáteront  eent  avec  riniprellion  violente- 
de  leur  mal  hábil  e  pouce)  mais  ia  main  s'en  mélera  de  la  maniere:  • 
queje  rexpliqiieraici-aprés. 

La  main  aulli  s'en  mélera  íi  la  Péche  eíl  cueillie^j  &  qu  on  ne^ 
fcache  pas  que  9  ait  été  par  une  main  Uábile  >  mais  ce  ne  fera  que: 
pour  la  tátonner  íl  peu  que  rien  ^  &  encoré  feulement^  comme  j'at 
dtja  á\t  y  auprés  de  rendroit  oü^toit  la  queue. 

Que  íl  c'eftune  Figue  ^  foit  cueiliie  on  non  cueiiiie  r  il  p^^- 
mis  de  la  taucher  doucehient  dubout  du  doigt  ^  de  maniere  a  pea 
gres  que  fontles  Chirurgiens  quí  cherdieat  laveine  pour  faigner; 
carTí  cette  t^igiie  áprés  avoir.paru  a  Foeil  d^une  bonne  couleur  jau- 
nátre  ^  d  une  peau  ridée  6c  un  peu  déchiree^  d'une  téte  panchée 
d'un  corps  ^  pour  ainfi  diré  ^  ratatiné  &  tout  rapetiíTé  ^  elle  paroir 
bien  mocileufe  Jous  Íes  doigts  j  &  qu'étant  encoré  íur  TArbre^. 
eíle  vienne  áquitter^  pour  peu  qu  on  lafouleve  ou  qu'on  rabaiíTe^. 
en  ce  cas  da  on  la  peur  hardihientcueilíir  ^  fans  douíe  qu'elle  eít 
&  múre  Scbonne  ;  mais  fi  avéc  toiites  ees  belles  apparénce^  & 
tout  ce  myfiere  ^  elle  ne  quitte  pas  facilementj  il  la  faut  encoré 
lailTer  pour  quelquesjours  ;eiie  neñ  jamáis  affez  boime  quand 
elle  réíifteauCueílieur. 

Que  íl  cette  Figue  ayant  toutes  les  bonnes  marques  de  maturiíéV:. 
a  été  cueillie  par  d'habiles  Jardiniers,  &  qu  enfurte  elle  foit  fervie  ^ 
on  -peuí  hardiment  &  fans  tátonner  rudement^  juger  qu'elle  eft 
bonne  a  prendre  &  ,á  manger,.  - 

II  faut  direlaméme  ehofe  de  la  prune  cueiílIe  5  c^eñ-a-dire  ^  qua 
fi  outre  lafleur  d'une  belle  eouleur  qu'elle  doir  avoir  ^&  qiii  con- 
tente  les  yeux^^  &  encoré  outre  le  moqlleux  que  d'habiles  doigts  y 
ont.appercú  fans  lui  faire  auGune  violence  ^  elle  fe  troave  fans- 
queiie  ^  &  que  méme  eíle  foit  un  peu  ridée  &  fanée  de  ce  coté-Ja^ 
ií  faut  inferer  de  la  qu'elle  efl  parfaitemeat  mure  &  par  confé- 
quent  bonn& a  prendre. 

Que  fi  cetre  Prune'étant  encoré  fur  TArbre  avec  fon  beau  coló- 
xis¿)Our  íes  yeux;^.  &  le  nioeÜeux  pour  les  doigs  ^  on  vient  al^a 


'£  T  p  o  T  A  G  E  R      V.  Partie, 
iárer  fi  peu  qtie  rien ,  &  qu  elle  viennc  k  h  mahi  fans  fa  queue  5 
elle  eít  fans  doute  dans  fa  maturité ;  mais  fi  elle  n'e  vicnt  pa^  ^  c'eít 
pour  elle  une  marque  femblable  á  celle  que  nous'avons  dit  de  la 

Cette  remarque  fur  le  fait  de  la  qucue  y  áoit  faire  juger  deuS 
chofes  ;la  premiiere  >  qu'á  de  certains  fruits  elle  doit  qüitter  qaand 
ils  font  murs  ;  par  exemple^  á  la  Péche  &  á  la  Prune  ^  aux  Fraifes^ 
Framboifes  ^  &c.  fibien  qu'ü  ne  faut  jamáis  manger  de  ees  fortes 
de  Fruits,  fi  la  queue  y  tient  beaucoup;  6c  la  feconde  cliofe  qui  efl- 
á  juger;,efl:qu  a  aautres Fruits  elle  peut  &  doit  toujours  demeiireti 
Quelque  murs  qu'ilsfoient ;  par  exemple  5  aux  Figues  ^  aux  Cen- 
íes 5  aux  Poires ,  aux  Pommes  ,  &c.  enforte  méme  que  la  queue 
y  fait  un  ^gréable  ornement  ^  &  que  c'eñ  une  maniere  de  défaut  fi 
elle  íi  y  eft  pas* 

Aprés  avoir  fait  voir  qu'en  quelques  Fruits  y  par  exemple  ^  aux 
Fruits  rouges ,  la  feule  vúe  fuffit  pour  juger  de  leur  maturité ;  &  en 
d'autres ,  par  exemple  aux  Poires  tendres  &  beurrées  y  le  toucher 
feulj  5c  avoir  montré  enfuite  qu'enquelques-uns  il  faut  employer 
la  vue  &  le  toucher ;  par  e^cemple  5  aux  Peches,  Prunes  &Figues, 
&c.  nous  pouvons  encere  diré  qu'il  y  en  a  de  certains  ou  Todorat 
peut  étre  admis  avec  la  vue  pour  faire  une  bonne  fonftionde  Juge; 
par  exemple  j  en  fait  de  Meions  5  aprés  avoir  approi#é  leur  cou- 
leur  j  leur  queue  &  leur  beile  figure  j  &  avoir  examiné  leur  pefan- 
teur  j  il  n'eñ  pas  inutilé  de  les  flairer  devant  que  de  les  entamer  ^ 
pour  pouvoir ,  a  ce  qu'on  croit,  juger  plus  fainement  de  leur  ma- 
turité 6c  de  leur  bonté  y  a  propos  de  quoi  je  puis  diré  y  que  fúre- 
mentceux  qui  fentent  le  mieux,  ne  font  pas  d'ordinaire  les  meiK 
leurs  ;  cette  máxime  n  eíl  que  trop  bien  établie, 

Mais  enfin  généralement  parlant  y  tous  Ies  fignes  que  j'ai  cL- 
deíTus  expliqué  pour  la  maturité  ^  peuvent  encoré  n'étre  pas  cer- 
tains &  indubitables  ;  ce  font  des  fignes  extérieurs  qu'on  pourroit 
appeller  fignes  de  phifionomie  y  &par  conféquent  trompeurs  ;  il 
faút  ici  quelque  chofe  de  plus  y  il  faut  y  pour  ainfi  diré  y  des  oeuvres, 
il  n'appactient^  commenous  avons  dit  y  qu'au  goút  tout  feul  a  dé- 
eider  fur  cela  ,  &  s'il  eft  permis  de  parler  "ainfi  ^  c'efta  lui  feul  áim- 
primerlefceau  &  le  carafl:ere  du  fouverain  Jugement^  qui  eftá 
prononcer  y  particulierement  fur  le  fait  de  la  bonté  ;  car  quelque 
favorables  que  foient  les  marques  de  dehors  y  fi  la  Prune  y  fi  la  Pé- 
che y  fi  le  Melón  ne  plaifent  au  goút  y  aprés  avoir  plu  aux  autres 
jfe    ;  conipe  cela  aruve  quelquefois  ^  tous  les  préliminaircsfpní; 


?o  ,  Des  Jardins  Frtjitiers- 
Wtiies  ;  il  faqt  done  fa  rapporter  de  tom  a  ce  goür^  avec  ce  fcni^ 
pule  pourtaiit  qi¿  me  doit  ici  refter  pour  rétabliíTemenr  de  la  veri- 
table  bonté  ^  qui  efl;  que  les  gouts  font  tres  différens  cnttcm^  &C 
que  ce  qui  eñ  bon  au  goüt  de  l'un ,  eft  fouvent  mauvais  au  gont 
de  Tautre  :  mais  ce  n'eft  pas  a  entrer  dans  cette  difcuflion  * 
lanj^enne  máxime  ( degufiibus )  me  le  défend  ^  6c  aiiifi  je  ne  puis 
iciparlerque  du  míen  en  particulier  ^  &  applaudir  cepeiidatit  k 
cenx  qui  ont  la  bonne  fortune  de  trouver  bon  ce  qui  me  parok 
ne  rétre  pas  :il  feroit  fort  mal-a-propos  á  moi  de  vouloir  entre- 
prendre  de  les  défabafer  5  car  auífi-bien  feroit-ce  vrai-feaiblable* 
ment  delap.eine  perdue. 


CHAPITRE  V, 

Caujesde  la  matumé  ^  plus  ou  moins  avancée  m  tome  forte  de  Fmits, 

LE  s  Fruits  muriffent  plutót  ou  plus  tard;  premiérement ,  fe- 
ion  que  les  mois  d'Avril  6c  de  Mai  font  plus  ou  moins 
chaods  pourfaire  fleurir  ou  nouer. 

En  fecond  lieu  ^  felón  que  ees  Fruits  font  a  im  bon  Efpalier^  oa 
á  bon  abrí  5  c^||ÍL-á-dire  y  expoféau  Midi  ou  au  Levant  5  6c  enfíti 
particuliérement  felón  qu'ils  font  dans  un  climat  chaud  j  6c  une 
terre  légere. 

Toutes  confidcrations  importantes  pour  la  précocité  des  Fraits ; 
car  ü  les  mois  d'AvríI  6c  de  Mai  ont  été  chauds  ^  les  Fruits  ayant 
plutót  nouéj  réguliérement  aufíi  mnriront  -  ils  plutót  ^  témcia 
la  matuítré  des  Melons.  Perforiiie  ne  peut  douter  de  cette  vérité  , 
les  Fruits  étant  ^  pour  aiilfi  diré  ^  á  F^gard  de  le^ir  matutité  ¡  ce 
que  font  &  la  viande  6c  le  paiñ  ^  a  Tégard  de  leur  cuiíTon  ^  plutót 
ou  plus  tard  commencée* 

Que  fices  Fruits  étant  noués  de  bonne  heure  >  ils  fe  trouvent 
cependant  en  plein  air  ^  ou  fimplementprés  de  quelques  murail- 
les  expofés  au  Couchant  ou  au  Nord  5  ils  n'avanceront  gueres  ^» 
ñiute  du  fecours  de  la  reflexión  des  chaleurs  Printanieres ;  ou  íi 
avec  toutes  les  bonnes  conditions  d'une  faiíon  aífez  chaude^  6c 
d'une  heureufe  expofition  ^  ils  font  dans  un  climat  froid  ^  ou  que 
méme  étant  dans  un  ciimattempéré  ^  ils  fe  trouvent  daos  une  ter- 
re groífiere  ( terre  narurellement  froide  )  lis  rauriront  deqnelques, 
jours  plus  tard  que  ceux  qui  auront  toutes  chofes  a  fouhait. 


E  T  P  O  T  A  G  E  R  V.  Partie:  .  -  .  a.r 
Par  exemple  ^  en  Languedoc  &  ea  Proyeñce  5  quí  font  des 
climats  chaüds  ,  toutes  fortes  de  Fraits  y  muuiíTent  pintó t  que 
dans  ie  voirinage  de  Paris  ;  &  á  Tégard  de  ce  cantón  de  Paris  , 
les  Fruíts  mdriírent  piiitót  dans  Fenceinte  deia  ViÜe  ]  &  dans  les 
Fauxbourgs  Saint-Antoine  &  Saint-Germain  ^  &  méme  a  Vin- 
cennes  ,  á  Maifons  ^  Garriere  ,  oü  les  t erres  font  légeres  &  chan- 
des ^  qu'ils  ne  müníTent  a  Verfailles  j  oü  le  terroir  eñ  froid  & 
groííicr. 

Tous  ees  Ireux-la  font  trop  voifms  les  uns  des  autres  pour  s'en 
devoir  prendre  au  Soleií  ^  de  ce  que  les  Fruits  y  mariíTent  fi  difí^- 
remment ;  &  de  plus  ^  on  ne  peut  pas  diré  de  fa  préfeiice  immé día- 
te á  Tégard  de  la  maturitédes  Fruits  ^  ce  quon  dít  de  lapréfeiice 
immédiate  du  feu  ^  á  Tégard  déla  viande  qa  il  cuit ;  car  celui*ci 
cuit  premiérement  les  parties  de  dehors  qui  lui  font  voifiaes 
devant  que  de  cuire  celles  de  dedans  qui  Juifom  plus  éloignées  , 
au  lieu  que  le  Soleil  murit  premiare m en t  íes  parties  da  dedans^de- 
vant  que  de  mürir  les  part^  du  dehors  ;  en  effet  c'eíí:  le  dedans  deá 
Fruits  qui  nidrit  le  premier^  mollit  le  premier  j  6c  fe  gáte  d'ordi- 
naire  le  premier- 

Et  s'il  m  eñ  permis  d*en  rendre  la  raifon  quí  me  paroít  píaufible  ^ 
je  dirai  ^  premiérfement  j  que  dans  la  matürité  il  y  a  deux  caufes  qui 
la  font ;  Tune  prochaíne  &  immédiate,  ^  &  c'eft  rairichaufíjé;  Fau- 
tre  médiate  &  éloignée  ^  fie  c'eñ  le  Soleil  qüi  échauffe  cet  aín  La 
fonSion  dü  Soleii  eñ  done  d'échauífer  Tair  autant  que  les  vents  le 
luí  permettent  ^  &  la  fonction  de  Tair  cchaufFé  ^  eíl  de  faire  part  de 
fa  chaleur  á  1^  terre  &  a  toutes  les  Plantes  :  cette  terre  échauíFée 
fait  d  abord  agir  ^  &c  le  principe  de  vie  qui  eft  voifin  de  la  racine  ^ 
&  la  racine  méme  ^  laquelle*par  conféquent  prepare  de  la  féve 
tout  auíTi-tót  qu  elle  eftmife  ena£lion  ^  &  certe  féve  va  en  méme^ 
temps  faire  fon  devoir  dans  toutes  les  parties  hautes  oü  ell^)eut 
pénétrefr  '  . 

Je  diraí  en  fecond  lieu  ,  que  Tairde  chaqué  clímat  eñ  vrai~fem- 
jblablement  compofé-;3  au  moins  grande  me  nt  méíé  des  va  peu  ra- 
qui forte]  it  ele  la  terre  de  ce  climat  j  li  bien  qu  a  mon  fens  ^  c'eñ  ce 
qui  fait  diré  que  Vúx  d'un  teí  Pays  eñ  bon  ^  &  Tair  d'un  autre  tel 
Pays  eñ  mauvais. 

Je  dirai  en  trcificme  Heu  ^  qu'íl  s'enfuit  de  la  ^  que  cet  air  eft  plus 
oiftiioí ns  fáciie  a  échautfer/elon  qne  ia terre d'ou  font  forties  telles- 
vapeuL'S^  eíl;  plus  ou  moin^  froiJe.  81  maférielie;car  ees  vapeurs^ 
ticnuem  tout-a-faií  d^^^  cette  terre  ^  Scpartant  quedanf 
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les  tétte^  légeres  ,  Tair  y  étant  plus  aifé  a  ¿chaúfíer  ^  pareé  "qu^íleft 
faitde  vapeurs  plus  fubtiies  ^  ii  échaufFe  par  conféqueiit  plutót  >  & 
cette  terre  j  &  tout  íe  corps  de  TArbre  &  de  la  Plante  qu'elle  nour- 
rit  j  de  iá  vient.qiie  c'eñ  la  racine  plutot  échauffée  en  tel  temps  & 
en  teile  terre ,  &  par  poiiféquenTia  fév^e  plutót  préparée  ^  qui  dans 
le  Fruit  foat  les  premiers  degrés  de  maturité. 

II  eft  done  vrai  de  diré  que  Tair^  felón  qu'il  efl:  plu^  ou  mOins 
groíUer  j  eft  auflSplus  ou  moins  promptá  étre  échaufíe  ^  &  que 
felón  ce  plus  ou  ce  moins  de  chaleur  ^  il  avance  lamaturité  ou  ne 
J'avance  pas  ^  comme  il  ,  a  avancé  la  chaleur  de  la  terre ,  ou  neTa 
pas  avancée*  * 

Conílamment  done  la  .maturité  plus  ou  moins  avancée  ^  dépend 
jdes  conditions  ci-deíTus  expliquées  ^  etiforte  qu  abfolument  elles 
-doivent  s'y  rencontrer  toutes  j  c'eft-á-dire  ^  que  les  Fruits  pour 
$nürirbien-tót  '^  doivent  étre  noués  de  bonne  heure  ;  iis  doivent 
enfuite  fe  tro  u ver  a  une  tomie  expoíition  j  &  dans  uja  climat  chaud 
&  une  terre  légere. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VL 

'Marque^  parthtílíeres  de  maturhé  en  chaqué  fine  de  Fruit  ^  &  premie^ 
remem  en  ceux  iEte  ^  qui  arkevem  de  münr  jurfied, 

DA  M  s  Tordre  naturel  déla  maturité  des  Fruits  de  chaqué  ao- 
née  ^  riionneur  de  la  primauté  appartient  fans  contredit  aux 
Cerifes  precoces  f&  enfuite  auxFraifes^  Framboifes  y  Grofeilles  , 
&cXes  premieres  commencent;  d'oráinaxreá  paroítre  dans  le  mois 
de  Mai  ^  &  cela  un  peu  plutót  ou  un  peu  plus  tard  ^  felón  qu^elles 
om  ou  moins  favorables  les  conditions  dont  nous  venons  de' 
parleíTLesFraifiers  enbon  lieu  ,comnaenc«nt  á  fleurir  désla  mi- 
Avril  y  ou  un  peu  devant  ^  &  en  lieu  froid  ^  ils  ne  commencent  qu  a 
la  fin  d'Avrit  ^  ou  dans  les  premiers  jours  de  Mai;  &  íi  heureufe* 
ment  pour  lors  il  ne  furvient  point  de  ees  petites  gelées  j  qui  fent 
fujettes  á  noírcir  &  gáter  ees  premieres  fleurs  ^  on  peut  efpérer  des 
Fraifes  míires  au  bout  d'un  mois  ^  ainfi  a  Fégarddes  Cerifes  préco- 
ees  qui  ont  fleuri  des  la  mi- Mar s  ^  on  peut  efpérer  d  en  avoir  a 
Vemrée  de  Mai ,  nonpas  dentieremeat  mures  ^  mais  feulemánt 
de  demi-rouges ;  elles  fervent  avec  cette  demi-couleur  tout  de 
méme  que  fi  ell^s  avQient  une  pleine  ijaaturité  ^  la  nouveauté  fai-: 
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fíintleur  grand  &unique  méáte  y&í  particuliéremeiit  pour  les  Da- 
mes  ;  carau  boLit  du  compte^.  ce  ncñ  pour  lors  qu'iin  petit  man- 
tean coloré^J  qui  cauvre  peu  de  chair  aigrc  fur  un  gros  noyau  ; 
auíli  ont^elles  grandbefbín  du  fecours  du  Confifeur  ^pour  achever 
d'acquérir  un  agrément  que  le  Jardinier^  ou  pour  mieux  diré  le 
Soleii  n'a  pas  cu  le  tenis  de  íeur  pro  cure 

Les  Arbrés  d^un  cUmatun  peu  froid^  fieurifTent  véritablenient 
prefque  áüíTHtót  queceux  du  cHmat  un  peu  plus  chaud  ^  parce  que 
rouverture  de  ees  fleurs  paroit  fe  faire  indépendaniíTient  de  r?^c- 
tion  des  racineSj  rénloin  les  branches  qui  fleuriíTent  étant  coupécs^ ^ 
(  le  feuleíFort  déla  rarefaftion"^  cauíée  dans  le  bouton  par  la  pré- 
íencedes  premiers  rayons  du  Soleil ,  eñ  capable  de  faire  cet  efí^et ) 
mais  pour  la  marurité  de  chaqui  Fruitj  elle  ne  fefait  &he  s'acheve^ 
que  prémierenment  par  un  grand  concoiirs  de  f  opération  des  laci- 
nes^  qui  ne  fcauroient  agir  ^  fí  la  terre  n'eñ  tout  de  boti'  échauífée  c, 
&  en  fecond  lieu  y  par  un  certain  dégré  de  chaleur  qui  doit  fe  reiv 
contrer  daiis  Fair  pour  ]a  perfection  de  ce  chefd'oeuvre  :  or  cette 
chaleur^  íant  dans  la  terre  que  dansl'air  ^  ne  peutréguliérement 
T^enir  queden  rayons  du  Soleil;  j'ofe  diré  pourtant^  que  jai  été 
aífez  heureux  pour  riniiter  en  petit  a  1  egard  de  quelques  petits 
Fruits  :  j'en  ai  fait  murir  cinq  &  fix  femaines  devant  ]e  tenis  ;  par 
exemplej  des  Fraifes  a  la  fin  deMars  ^  des  Precoces  &  desPois  en" 
Avril-j  des  Figuesen  Juin  y  des  Afperges  6c  desLaitues  pcnimées- 
en-Décembre^  Janvier^^  &c.  maís  nous  ne  fcauricns  trouver  des: 
faeilités  a  imiter  cette  chaleur  en  grand  ^  pour  faire  múrir  extracr- 
dinairement  les  gres  Fruits  des  grands  Arbres;  il  íemble  que  la  na- 
íure  nous  ayant  absndonné  Is  terre^  pour  en  pouvoir  échauffer  quel- 
que  portion  ^  &  par  le  moyen  d'une  chaleur  étrangere  &  en^prun- 
tée  í  lui  faire  en  dépit  d'elle  ^  produire  ce  qu'il  nous  plait  ^  fe  ñút: 
cependant  réfervée  comme  un  cas  particuber  le  reíTcrt  univeríel 
de  Ja  matiirité.  des  Fruits ;  c'efl  cette  luaturité  ^  qui  a  notré  ¿gard  ^ 
eñ  raccompllíTement  &  la  perfe£i:ion  des  producíions  de  la  rerre^ 
£-bien  que  fans  elle  ^  tous  nos  íolm  &  toute  norre  induftrie  ne 
nous  produifcnt  d'crdinaire  que  quelques  efpérances^  la  plüpart 
du  tenis  trorapeufes  &  illufoires. 

J^ai  dit  ci-devant^  qu'on  commence  d'avoir  quelques  Cerifes 
précoces  au.mois-de  Mai  r  ees  petits  Fruits  trouvent  pourlcrs  le 
ehatnp  libre;  iís  fo.nt  feals  a  paroitre  dans  nos  Jardins^  &  a  faire 
tout  rhonneur  des  régals  de  la  Saifon; ils  ii  y  fonttraverfe's  d'aueuns 
aütres  Fruits ^jpfqu'á  la.  fin  du  mois  ;  que  fe  fait  rouvertiixe  du 
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grand  Maga  fin,  des  autres  Fruits  rouges  ;ceux  cife  mettálit  eil  pof- 
feíTionde  durertout  le  mois  de  Jum^  &  jufques  vers  lami-Juillet  i 
car  les  Cerifes  precoces  ^  qui  ne  paroiífent  g aeres  que  dans  des 
porceiaines  6c  en  petite  quantité,  font  fuivies  de  pfés  par  les 
FraifeSj  avec  cette  différence  ^  que  celÍes-ci  pour  rencherir  par- 
deíTusces  Cerifes  qui  les,  ont  précédées  j  fe  produifent  avec  une 
odeur  charíiiante  ^  &  une  abondance  infínie^  c'eñ-a-direj  par 
pleins  baíTins^  &üe  croirojent  pas  faire  ieur  devoir  comme  ii 
faut  y  fi  elles  Tenoient  en  aufli  petit  équipige  que  leurs  devan- 
cieres* 

De  ees  Fraifes  ^  il  en  eñ  de  rougés  ^  &  ii  en  eft  de  bl anches ;  cel- 
les-cijie  font  bien  mures  que  quand  elies  font  devenues  jaunatresi 
a  Fégard  des  autres  ^  elles  ne  font  bonnes  que  quand  elles  font 
parfaitemenr  &  umve'rfeliement  rouges  ;  mais  ni  les  unes  ni  les 
autres  ne  font  de  mife  que  quand  elles  font  d'une  groíTeur  conft- 
déra|3le,  . 

Je  puis  diré  en  paíTant  ^  qije  les  premieres  Fraifes  mures  ^  font 
auíG  celles  qui  ont  fleuri  lespremieres  ,  &  que  les  premieres  íleu- 
riés  font  celles  qui  font  au  bas  de  la  tige  ^  &  par  co nféquent  les 
píusprés  du  corps  de  la  Plante  ^  d'oíi/  pour  le$  avoir  toujours 
plus  belles  &  plus  groíTes  >  &  meilleures  y  je  tirerai  quelque 
inAruÉlion  dans  le  Traite  duPotager. 

.  Or  a  ees  Fraifes  naturellement  venues  ^  dont  tant  de  gens  font 
ch armes  j,  il  fe  méle  vers  la  mi-Juin  des  Framboifes  rouges  &  blaii- 
ches  ^  des  Grofeilies  tant  rouges  que  perlées  j  des  Guignes  &:des 
Cerijfes;  &  decelles-cij  ü  en  eft  d'un  peuplushátivesj  quifontles 
moins  bonnes^  d'autres  plus  tardives^  qui  eneífetfont  plus  groíTes^ 
plus  douces  &  meilleures  ^  foit  pour  la  compóte  6c  la  confíture, 
íbit  pour  étre  fervies  crues;  les  Bigarreaux  fe  fourrent  auíTi  de  la 
partie  j  6c  méme  les  Griotes :  comniuriément  Fun  6c  l'autre  atten- 
dent  qu'á  Tégard  des  autres  Friiits  rouges  ^  la  preífe  foit  un  peu 
paíféei  ce  n  eft  pas  qu'ils  ne  puífent  fort  bien  fe  prdfenter  plutót^ 
car  en  véritd  ce  font  d  admirables  Fruits  que  les  Bigarreauíc  óc  les 
Griottes  ;  ceux-la  font  bons  des  qu  ils  font  á  demi  rouges  j  ínais 
Gclies-ci  n^ont  ieur  perfeüion  de  maturité  que  quand  elles  font 
prefque  noires  ;  il  eft  pour  Tordré  de  la  maturité  de  tous  ees  der- 
niers  Fruits  ^  la  méme  chofe  que  nous  avons  ditpour  les  Fraifes ; 
ce  qui  a  été  en  chaqué  Arbr?  le  premier  á  fleurir  y  eñ  auíTi  le  pre^ 
pier  á  venir  en  maturité,  ,  ' 

ypilá  le  mois  de  Juinfoprai ;  on  Tappelle  le  mois  í^s  Fruits  iom^ 
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ges  y  &  ón  a  raifon  ;  car  de  quelque  cóté  qu  011  fe  tourne  5  on  110 
volt  en  eífet  que  de  ees  fortes  de  Fruits ;  car  nom  avoiis  dit  que  les 
marques  de  leur  maturíté^  c'eñ  cette  couieur  rouge  qiii  les  enve«« 
lope  par-rout ;  elle  commence  d'ordinaire  par  Pendroit  qui  eíi  le 
plus  imiiiédiatement  víi  du  Soieil  y  &  qui  eft  auffi  le  premier  mur  : 
enfiii  petit  á  petit  cette  couieur  acheve  de  fe  répandre  par-toüt  ^ 
&  quand  ce  rouge  vif  vient  a  s'y  charger  d'un  peu  de  rouge  obf- 
cur,  á  iaréferve  des  Griottes  ^  c'eft  pour  lors  que  ia  corruption 
commence  á  s'y  dáqlaren 

Parmi  les  Fruits  rouges  ^  ceux  qui  foat  a  noyau  ^  quelque  mürs 
qu'iis  foient  j  ne  f<^|ldétachent  pas  pour  cela  d'eux-mémes  de  la 
bráncíie  qui  lesa fait^'  comme  font  tous  les  autues  Fruits;  ils  s'y 
fanent  &  s'y^fechent  plutót  que  de  tomber ;  il  faut  ^  j¿>our  ainfi  diré, 
les  en  arracher  &  méme  avec  quelque  forte  de  petite  violence* 

Toutes  ees  fortes  de  Fruits  rouges  feroient  feuls  pendaat  tout 
le  mois  de  Juin  a  remplir  le  theátre  de  la  matutité  des  Fruits  de  la 
faifon  j  fi  quelques  Efpaliers  du  Midi  j  en  terre  chaude  6c  fa- 
bloneufe  y  ne  commencoient  á  produire  fur  la  fía  de  Juin  ^  ^des 
Poiresde  Petit  Mufcat;  &  des  avant-Péches  mufquées. 

Ces  petites  Poires  ont  une  grande  bonté^  fi  011  leur  donne  le 
temsdemürir:  les  prerBieres  marques  de  leur  maturité  fe  mon- 
trent  en  elles  ^  comme  en  toutes  les  autres  Poires  de  chaqué 
faifon  y  c'efí-á~dire  3  qu  auprés  de  la  queue  Ü  faut  qu  á  cet  en- 
droit-ia  il  paroiíle  quelque  petite  jauniíTe  y  qui  foit  en  qúelque 
facón  tranfparente  y  &  qu'enfuite  pour  marquer  pleiae  matu- 
rité^ cettp  jauniíTe  fe  faffe  un  peu  remarquer  aii  travers  d'uii 
certain  roux-gris  y  &  dun  certain  rouge  qui  o  ce  upe  le  relie 
de  ia  peau  ,  &qu'enfín  elles  commencent  a  cootribuer  á  fe  dé- 
tacher  d'elles-mémes  fans  aucune  violence  extérieure  y  -  pour-lors 
il  eft  boii  de  les  cueillir^  &  en  niéme  tems  de  les  manger. 
Xai  aíTez  dit  dans  lechdix  des  Fruits  ^  ce  qn'il  me  femble  de  la 
bonté  de  cette  Poire* 

Quand  on  ne  fe  donne  pas  le  tems  d'examinerainfile  voifinage 
de  la  queue  des  Poires  pour  juger  de  leu»  maturité  y  il  faut^  com- 
me je  viensde  dire  y  que  nous  en  jugions  par  la  chute  volontaire  de 
ees  fortes  de  Poirtrs  ;  &  pour  cet  effet ^  il  faut  que  les  Vers  ne  s'en 
méient  pas  y  &  qu'eilesne  foient  venaes  y  m  fur  un  Arbre  qui  foit 
univerfeiieixierit  inalade  y  ni  fur  une  branche  í^ui  le  foit  en  partí- 
cuUer  :  les  Poires  vereufes  font  les  premieres  a  tomber  Óc  á  paroi-, 
,  tre  mures  y  fans  Fétre  véritablemeiit  ^  leúr  défaut  n  eíl  pas  trop^ 
Tome  II  J} 
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caché  ;  il  parolt  d'ordinaire  au  milieu  de  Toeil  de  laPoire  ^  Sc'céíz 

étant  j  il  n  en  faut  faire  nul  cas  pour  étre  de  bons  Fruits, 

Ainfi  toutes  fortes  de  Fruits ^  tant  a  noyau  qu  a  pepin^  münfTent 
plútót  fiir  des  Arbres  malades ,  que  ne  font  pas  ceux  des  Arbres 
bicD-fains  ;  mais  ici  ^  il  ne  faut  pas  fe  tromper  a  la  groffeur  ^  car  Ü 
arrive  quelquefois  y  &  fur-tout  en  fait  de  Péchers^  que  les  Fruits 
de  ees  Arbres  languiíTans  f  font  plus'gros  que  ceux  des  Arbres  vi- 
goureux,  &  pour4ors  ondoit  fcavoir  que  relie  groíTeurneft.^  pour 
ainfi  diré  ^  qu'une  bouffiírüre  ^  ou  une  efpéc^  d'hydropiíie  ^  qui  fait 
que  dans  la  chair  de  reís  Fruits  qui  font  plus  gres  qu'ils  ne  dp- 
vroient ,  il  ne  s'y  trouve  rien  qui  ne  foit  oillfcijSpide  ^  ou  amer  ^ 
&  enfin  dégoútant. 

Nous  devonsdire  des  Péehes  tombées  ,  lecontraire  de  ce  que 
no  US  veiions  de  diré  des  P  o  ir  es  tombées  ;  car  toutes  Péches  qui' 
d'elles-mémes  tombent  ou  fe  détachent^  font  ordinairement  paf- 
féeSj  &:  par  coníéquent  mauvaifes  ;  fi-bien  qu  il  ne  faut  guéres^ 
jamáis  les  práíenter  pour  borníes  ,  quand  méme  eiles  ne  feroient 
pas  meurtries  de  leur  chute  ^  comme  il  arriye  dordinaire* 

Mais  certe  régle  ne  s'étend  comniunément ^  ni  aux  Péches  de 
petite  efpéce  ^  ni  fur-tout  aiix  viole  tres  hátives  &  tardives  j  ni  aux: 
"Pavies  :  ees  fortes  de  Fruits  j  qui  prefque  jamáis  ne  fcauroient  étre 
trop  mürs font  d'ordinaire  trés-bons  quand  ils  font  tombés 
ainíileúr  chute  quand  eÜe  n'eft  pas  forcée  jcíl  une  boiine  marque 
de  leur  maturité  auíTi-bien  que  de  ieur  bonté. 

La  méme  chofe  fe  doitdire  de  la  plüpart  des  Prunes  j-  puifque. 
régulierement  oii  fecoue  lesPruniers  pour  avoir  de  bonnes  Pruríts ; 
véritablement  cette  maniere  eñ  plus  pour  les  communes  que  poúr 
le  Perdrigon^,  Rochecourbon  ^  &  autres  principales  Primes  ^  dont 
xine  des  meiíleures  qualités  conílfle  á  avoir  ce  beau  teint  fleuri  5. 
qui  excite  Tappatit  des  plus  moderds  :  or  une  chute  violente auñi- 
bien  que  d'étre.^Gp  maniéesj  gáte  cette  fíeurqu'il  faut  foigneu- 
fement  conferver  ^  c'eñ  pourquoi  les  véritables  curieux  ne  les^ 
touchenr  jamáis  que  de  rextrcmité  de  deiix  doigts. 

Revenons  á  nos.  avant- Piches  ,  6c  difons  que  la  preniíere  partie 

?ui  muút  en  elks  ^  auíli-bien  qu'á  tous  les  autres  Fruits  ^  Poires^. 
éches^  Prunes,  AbricotSj.Melons  ^  fice,  c'eíl  ce  qui  eñ  d'ordinaire 
en  dedans^  c'eft  a  dire  >  ce  qui  c&  le  plus  pres  du  noyau^  &  d'ail- 
leurs  ce  qui  á  leur  égard  parolt  aux  yeux  le  premier  mür^  c'eñ  tout 
le  coníraire  de  ce  que  nous  avons  dit  des  Poires  ;  car  ici  tant  S'en 
faut  que  ce  foit  le  voifinbge  de  la  queue  ^  qui  müriífe  le  preníiier^ 
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c'efl  d'ordinaire  Textrémitií  qui  eñ  oppofée  a  la  queue  j  parce  que 
c  eft  cette  partie  qui  eft  la  plutót  &  la  plus  long-temps  regardée 
du  Soleil ;  bien  ehtenda  que  quaiid  fes  rayons  ne  donnent  fur 
aucun  endroit  de  ees  avaiit-Péches  ^  il  femble  que  par  la  cha- 
leurqui  regne  dans  tout  Tair,  elles  müriíTent  également  par- 
tout. 

Nous  commencons  a  jager  de  Tapproche  de  leur  maturitéi; 
quaudnous  voyons  qu  elles  fe  mettent  á  groffir  notablemente  ( ce 
qu'ou  appeUe  prendre  chair^  }  6c  c'efl  en  méme  tems  ^  que  non* 
feulementleur  verd  vienta  blanchir  beaucoup  5  mais  auíli.une  par^ 
tie  de  leur  poil  vient  a  toniber ;  6c  malheureufement  pour  ees  pan- 
Fres  petits  Fraits  ^  pu  plutót  pour  les  goüts  déücats  &  connoij* 
feursj  on  prendí  po^r  ainfi  diré;,  au  pied  levé  ees  prenaieres  appa- 
rences  deniaturité;^  comme  fi  en  efFet  c'étoit  uñe  bonnematuriíé; 
onles  cueille  qu'elles  font  encoré  aulli  dures  que  des  pierres^  au 
lieu  d'atrendre  qu'elles  loient  raoéllreufes  comme  elles  le  de- 
vroient  étre  ;  auffi  hors  quelques^unes  des  premieres  qu  on  pro- 
duit  aíTez  mal-á-propos ,  la  plupart  paffent  par  le  feu  aevant  que 
de  paroítre  fur  lestabies. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d  avertír  ici  e  que  4:oute  Péche  qui  ne 
prend  pas  ia  groffenr  que  fon  efpéce  requiert  ^  tombe  d'ordinaire 
devant  que  de  venir  en  maturité  j  ou  fi  elle  parvient  á  faire  fem- 
blant  de  mürir,  elle  demente  avec  une  peau  yeluej>  une  chair 
verte  ^  une  eau  amere  j  un  noyau  plus  gros  que  celles  qui  ontpris 
davantage  de  chain 

Je  ne  veux  pas  non  plus  oublier  de  diré  ,  que  comme  peu  de 
tems  aprés  que  les  Fruits  ont  noué  ^  il  en  tombe  d'ordinaire  una 
aíTez  grande  quantité  ;  auíli  arrive-t-il  fouvent  que  le  tems  de  la 
maturité  des  Fruits  approchant  ^  il  en  tombe  un  aíTez  bon  nombre, 
&:  cela  fe  fait  quinze  Jours  outrois  femaines  devant  cette  matu- 
rité ^  comme  fi  i'Arbre  fe  fentoit  de  lui-méme  trop  chargé^  & 
comme  s'il  vouloit  nous  annoncer  par-lá  que  le  bontems  ya  venir  ; 
ainfx  pour-lors^  on  voit  communément  aíTez  de  gros  Fruits  tomber^ 
dont  ceux  qui  reftent  n'en.font  que  plus  beauK  &  meilleurs  ;  &  , 
comme  nous  avons  dit  y  ils  s'en  feroient  beaucoup  mieux 
trouvés  ,  fi  le  Jardinier  avoit  fait  ce  que  le  tems  vient  de 
faire. 

On  eft  ravi  de  voir  des  la  fin  de  Juin  ees  premieres  avant«Pé-- 
ches  mures  j  &  d*en  avdir  aíTe2  long-tems  ^  comme  on  le  peut, 
fi  on  a  plufieurs  Arbre§  en  diíféremes  cxpoütions  j  elles  font 
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merveiUeufemeñt  borníes^  quand  elles  font  bien  conditíonnée  ^ 
tant  pour  la  groffeur  que  pour  la  maturité ;  mais  aíTez  fouvent  oií  a 
le  déplaifir  d^atcendre  enfuite  jufques  vers  la  fin  de  Juillet  ^  pour 
voir  les  premieres  Péches  qiii  leur  fuccedent  /  &  ce  font  ceües 
qii'on  appelle  Péches  de  Troyas^  qui ^  pourvú  qu  eilesfoient  bien  , 
inares  ^  charmeht  tout  le  monde  y  tant  elies  ont  ia  chair  fine  ^ 
^i'eau  parfumée  ^  5c  le  goar  délicieux  ;  ce  qui  annonce  cu  déclare 
ieur  maturité ;  c'eft  ainfi  qu'aux  autres  Fruits ;  premierement  ^  une 
augmentation  no uv elle  de  groíTcur  \  en  fecond  iíeu  ^  un  beau  co- 
oris  rouge  dii  cóté  du  Soleíl^  6i  un  clair  jaunátre  traníparent  aux 
autres  endroits ;  en  troifiéme  líen  ^  une  peau  íine  ^  qui  au  toucher 
paroit  doucej  moélíeufe^  ¿k.pour  ainü  diré  fatinée;  que  fi  une 
de  ees  marques  luí  manque ,  on  peut  diré  avec  vérité  ^  qu  on  lui  a 
fak  tort  de  la  cuéillir  ii  tót  ;  n'étant  pas  en  efFet  mure  fuffifam- 
ment, 

Q\\  les  traite  aíTcz  fouvent  auíli  mal  que  les  avant-Péches  j  &mé- 
me  que  toutcs  les  aurrcs  Péches  áTentrée  de  leur  maturité^  c'efl- 
a- diré  ^  qu'on  les  cueille  fur  les  moindres  Índices  ^  fans  attendre 
qu'elics  ayent  atteiiit  le  degré  de  bonté  qu'elles  n'ont  jamáis  que 
quand  elles  íbnt  entícrement  mures  \  tel  défaut  pro.venant^  ou  de 
rignorance  &  friandife  de  celui  qui  cueille  par  envié  de  maiiger  5 
ou  de  la  fmipie  avidité  du  gain  dans  les  yeux  de  ceiui  qui  fe  preíTe 
deles  porter vendré. 

Le  mois  de  Juillet' donne  encoré  avec  les  Péches  de  Troyes  ^ 
beaiicoup  d autres  fortes  de  Fruits  ^  mais  le  mois  d'Aoüt  lem- 
porte  fur  lui  pour  fabondance ;  car  non-feiilement  on  voit  une  in^ 
fínite  de  Prunes  ^  mais  auíTi  grand  nombre  de  Fruits  a  pepin ;  parmi 
ceiix-ci,  regnent  les  Cuifíe-Madame  ^  les  gros  Blanquete  les 
Sans  Peau  ^  les  Efpargne  ^  les  Orange-,  les  Bon-Chrérien  d'Eté^  les 
Caffolettej  les  Robines  les  Kouíieletj  &c  dont  la  maturité  fe 
,  connoít  j  foit  a  leur  chute  volon taire  ^  foit  au  peu  de  réhñance 
qu'orí  trouve  en  les  cueillant^  foit  cníin  au  colorís  jaune  qui  fe  dé- 
couvre  dans  leur  peau  ^  &:  für-tout  aux  environs  de  la  qucue.  Parmi 
les  Prunes  ,  on  comipte  les  Perdrigon  ,  Mi  rabel  le  ^  Imperiale  ^ 
Sainte-Catherine  ^  Roche-Gourbon  ^  Reine- Clau de  >  Prunes 
d'AbricotSí  &c.  á  ees  Prunes  fe  joignent  vers  la  ml-Aoüt  quel- 
ques  b elies  Féclics ;  fcavoir  premierement  ^  les  deux  Madeleines^ 
lablanche  &  la  rouge  ^  Iqs  Mignone  ,  les  Bourdin ,  les  Rcífane 
&c.  &  ceiies-la  font  groíTes ;  fcavoir  en  fecond  Heu  >  les  Alberges  \ 
tant  la  rouge  que  la  jaüne  j  les  Péches-  Cerifes  y  Tune  a  chair  blan- 
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fche  ^  &:  Fautre-  á  chair  jaunc  ^  ^  II  n  y  a  point  d'autre  marque 
particuliere  de  la  máturité  de  toutes  ees  fortes  de  Peches^  &  des 
autres  qui  víendront  enfiüte  ^  que  celles  dont  j'ai  ci-devant  parlé  5 
pour  les  avaní-Péches  6c  Peches  de  Troyes  j  &  ce  font  la  grof- 
feur  raifonnable^  le  colorís  rouge  &jaunátre  ^  fans  aucun  melange 
de  verd ,  &  fur-tout  la  facilité  ales  détacher;^  pour  peu  .qu'une  main 
adroite  les  baiffe^  ou  íes  fouleve  ^  oules  tire:  tous  ees  Fruits-la 
font  bous  á  manger  en  les  cueillant^&|ie  demandentpoítit  la  Serre^ 
tout  au  moÍQspour  achever  de  múrir  ;  car  Ies  Peches  ne  múníTent 
point  hors  de  TArtre  qui  les  a  produites^  &  ainñ  il  ne  fert  de  rieii 
de  les  cuedlir  avant  qu'elles  ayent  leur  maturité  parfaite  ;  mais  ^ 
comme  j'ai  dit  aiüeurs  ^  un  jour  ou  deux  de  repos  dans  la  Serré  ^ 
bien  ioin  de  leur  y  faire  aucun  tort^  leur  y  procure  un  certaui  frais 
qui  leur  fied  merveilleufemcnt  bien  ^  &  qu'ils  ne  fcauroient  ac- 
querir  pendant  qu  ils  tiennent  á  leurs  Arbres, 

Le  mois  de  Septembre  efí  fameux  pour  la  fouie  des  principales 
Peches  ;  les  Chevreufe^  Violette  hádve  ^  Perfíque  ^  Admirable  ^ 
Pourprée ,  Beíle-garde  ,  Blanche-d'Andilly  ^  6c'  de  plus  ^  les  Bru- 
gnoiis  5  Pavíes  blancs/Ócc.  il  y  a  méme  quelques  Ponimes  de  Cal- 
yille  d'Etéj  6c  quelques  fortes  de  bonnes  Poires  qui  font  icicom- 
pagnie  a  ees  Péches  ^  &  fe  peuvent  manger  des  le  Jardin ;  fcavoir  ^ 
Jes  Fon  da  nt  es  de  BreíTe  ^  les  Oranges  bruñes  ^  6c  c*  tout  au  moins 
fe  gardeiit- ellas  peu:  les  Poires  molilTentj  6?;  lesPommes  cotón- 
nent ;  mais  a  diré  le  vrai  ^  un  peu  de  Serré  commence  auili  d'étre 
néceífaire  a  ees  .Fruirs  á  pepin/6c  ce  fera  le  pouce  un  peu  appayé 
prés  de  la  queue  ^  qui  fera  juger  d?  leur  maturité  s'íl  s'enfonce  un 
peu.  ^ 

Le  mois  d'Odobrea  fuffifamment'encore  de  quoi  fe  faire  va^ 
loirpar  les  dernieres  Péches  admirables  ^  venues  en  plein  air  ou  . 
au  Couchant  ^  par  les  Nivet  6c  Violettes  tardives  ^  6c  méme  par 
les  gros  Pavies  rouges  Scjaunes^  fans  oublier  les  belles-jaunes 
tardives  ^  6c  tout  eek  venii  aux  bonnes  expoíltions  ;  les  Beurré 
Vertedongue  ^  Doyenné  ^  Lanfac  ^  Sucré-vert ,  Bergamotte 
Poire  de  Vignc  j  Meílire-Jean^  6cc,  commencent  ici  á  fe  íi^na-  ^ 
1er ,  m^is  ce  íi'cfl  qu'aprés  avoir  fait  quelque  féjour  dans^ies 
Serre,s.   Nous  en  parlcrons  plus,  particulierement  quand  nous 
ferons  le  Traite  de  ees  Serres  ^  6c  en  attendant  ceja^  il  eft  á 
propos  de  parler  des  moyens  de  conferver  6c  tranfporter  íains 
6c  faufs  les  Fruits  tendré s  dont  nous  y enons  de  parler. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VIL 

De  la  fituation  quHl  fam  domer  aux  Truits  cueilUs ^  kscmferver 

PO  UR  *achever  ce  que  f ai  commencé ^  íl  ne  me  refle  plus 
quá  parlar  des  moyens  de  coiiferver  autant  quon  peut  les 
bons  Fruits  au  fortir  de  TArbie  &  de  parler  enfín  des  moyens  de 
Ies tranfporter  sil  en  eñ  befoin,  A  Tégard  de  la confervationj  fen- 
tends  pardculierement  ceux  qu'on  ne  cueille  que  dans  leur  juñ* 
maturité^  '&  ceux  qui  étant  e^trémement  tendres  &  délicats  j  ont 
■achevé  de  racquerir  liors  du  Jardin;^  les  uns  &  les  autres  perdant 
jnfiniment  de  leur  luñre  &  de  leur  agrément^  sUls  yiennent  á  étre 
itneurtris^j  déflejuris^  ¿corchés  ou  tachés  de  marques  noires ;  teÜes 
font  les  Figues  6c  les  Péches  avec  leur  beau  coloxis  &:  leur  chair 
fifine:  telle.s  font  les  Prunes  avec  la  belíe  fleur  de  leur  teitit,  de  les 
Poires  beurrées  qui  font  tout-a  falt  mitres.  II  n  eft  point  ici  qaef- 
iion  des  autres  Fruits  ^  qüi  ne  font  ni  fi  précieux  y  comme  les  Ceri- 
fes>  Griottes  j  Bigarreaux  ^  &íc.  mii  fáciles  á  fe  gáter^  comme 
les  Melóos 5  lesPavies^'  les  Poires  dures  &  caíTanres  ;  les  Poi- 
res a  curre  ^  toutes  les  Pommes^  &c, 

Jefuppoíe  que  chaqué  Figue  ^  chaqué  Péche  &  chaqué  Pruae 
ayent  été  cueiílieí;  avec  toutes  les  pr^cautions  que  f  ai  ci-devanc 
iremarquées  ^  enforte-qu'enles  diátachant  de  TArbre  ^  rien  ne  man- 
que a  leur  perfeftion-  Je  fuppofe  encoré  qu'en  les  cueillant  on  les 
ait  mifes  ^  par  exemple^  dans  une  Corbeille  garnie  de  queiques 
feuilles  tendres  &  délicates  ^  comme  feuilles  de  vignes  j  &c»  & 
qu'on  les  ait  placees  chacune  féparement  de  Fautre  j  fans  qu'elles 
fe  preíTent  fur  les  cótés  ^  cu  qn^elles  foient  les  unes  fur  les  autres, 
Jja  pefanteur  de  celles  de  deíTus ,  eft  capable  de  meurtrir  celles  de 
deffousj  &  cela  particuHerement  en  fait  de  Péches  6c  de  Figues^ 
carpourles  Prunes  ^  elles  nc  font  pas  aíTezlourdes  pour  fe  bleíTer 
les  une3  6í:  les  autres. 

Or  pour  conferver  queiques  jours  ^  c'eñ-a-dire  dexix  ou  trois  ^ 
ees  fortes  de  Fruits  6c  fur-tout  les  Péches  ,  il  les  fauc  mettre  dans 
un  Cabinet  ou  dans  une  Serré  qui  foit  feche ,  propre^  garnie  d'ais 
sayant  toujours  les  fenétres  ouvertes  ^  á  moins  que  ce  ne  foit  dans 
U  ^íarid  froid.  J'expliquerai  d-apres.Íes  conditions  d  utie  bonne 
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Setm  :  il  faut  que  fur  ees  ais  011  ait  mis  TépaiíFeur  d*urí  tmvers^de 
áoigt  áe^  niGUÍTe  j  quileúr  ferve  j  pour  ainfi  diré ^  d'une  maniere  de 
mátelas^  prcnant  gardeque  cette  mouíTe  foit  feche  &  n'ait  aucune 
niauvaife  odeur  ;  cela  étant  chaqué  Péche  ainfi  placée  fur  lá 
mouffe ,  fe  fait  fa  niche  elle^méme  ^  énforte  qu'elie  iie  touche  rieí$ 
de  dur  dans  fa  place ,  &  qu'elle  ne  preííe  ni  n'eft  preíTée  d'aucune 
de  fes  voiünes.  J'ofe  díre  qu'ilén  eftdes  Péches  comme  des  Me- 
lons  un  jour  aprés  les  avoir  cueillies  ^  &qu'ellesfe  foñt ,  comme 
on  dit  j  mitonnées  ioin  du  Soleil ;  elles  ibnt  meilleures  qu'elles 
ne  font  pas ales manger dans Tinflant qo'on les  cueiile ,  & qu 'elles 
font  encoré  tiédes*  Or  quoiqu'elles  craignent  extrémementd'étre 
fouvent  touchées  j  aufil-bien  dans  la  Serré  que  fur TArbre  ^  ce- 
pendant  pourvú  que  ce  foitune  main  adroitequi  les  touche ^  elles^ 
li'en  recoi?ent  aucune  mauvaífe  impreílion ;  c'eñ  pourquoi  pen- 
dant qiie  ees  Péches  font  dans  la  Serré  y  il  les  faut  íbigneufement 
YÍfitér:une  fois  le  jour  ^  pour  voir  s'il  n'y  paroít  aucune  marque  de 
pourriturcj  &  óter  á  i'inftant  toutes  celíes  qui  paroiffent  en  avoir^^ 
ou  autrement*  leur  voifinage  en  gate  d'autreSr  " 

11  eít  important  de  bien  placer  les  Fruks  dans  la  Serré  ;  ceux  qui' 
n'ont  point  ees  fortes  d'égards  ^  en  perdenr  beaucouppar  leur  fau- 
te  r  iabonne  fituation  des  Péches  elíd'étre  placécs  non-feulemenr 
fur  ia  moníTej  mais  que  ce  foit  fur  rendroit  de  leur  queae^  les  au- 
tres  fítuations  les  meurtriííent  :  celle  des  Figues  eft  d'étre  cou- 
chées  fur  le  cotéirien  ne  leur  eñ  fi  contraire  que  d'étre  placees  fur 
i'oeil  j  parce  qu'elles  fe  vuident  par- la  de  ce  qu'elies  qnt  de  nieií- 
leurjus.  A  Tégard  des  Prunes  ^  comme  ce  font  des  corps  d  une 
médiocre  pefantéurj  toute  forte  de  fituation  leur  efl:  indiíFérera- 
ment  bonne  ^  auíTí-bien  qü'aux  Cerifes* 

La  bonne  fituation  des  Poires  dont  ia  figure  eft  piramidaie>  eíl 
d  y  étre  fur  l'o^il ,  &  d'avoir  la  queue  en  haut :  celles  des  Pómmes- 
dont  la  figure  fait  prefque  un  cube  parfait  ^  eft  indifiTérente  j  foit  fur 
Vocil  j  foit  fur  la  queue  j  quí  régulierement  eft  forrcourte-  Ges  deux- 
fortés  de  Fruits  fe  confervent  aíTez  bíenfur  le  bois  nud ,  6c  fouf-; 
frent  méme  d'y  Étre  pour  un  tems  les  unes  fur  lesautres  au  fortir  du 
Jardin^  &  jufqu'á  ce  qu'elles-  approchenr  de  leur  xiiaturité  :  je  ne- 
leur  veux  fur- tour  aucun  Üt^  ni  aucune  couverture  de  foin  ou  de 
paille  5  a  caufe  de  la  manvaife  odeur  qu'iis  en  prennent  pour  for- 
dinaire,  A  Fégard  du  Raifin^  rien  ne  lui  eñ  fi  avantageux  que  d  e- 
tre  peíádu  en  Tair^  attachéparun  fil  ^  foit  a  quelque  cerceau  fuC- 
pendu ;  foit  á  jies  cloux  attachés  ^ux  foliyes  ^  &  cepeudant  il. 
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n'efl  pas  mal  fur  de  la  paille ;  bien  entendu  que  pour  en  confej'VeL' 
jufqu'eoFévricr  ^  Mars  &  Avrií  y  ii  le  faut  avoir  cueilH  avant  qu'il 
ait  acquis  une  parfaite  maturité  ^  autrenient  il  pourrit  trop  vite; 
bien  entendu  cependañt  ^  que  de  deux  ou  trois  jüurs  Tun  il  en  faut 
foigneufement  éplucher  les  grains  pourris. 

Ladeñinée  de  toutes  fortes  de  Pommes  les  conduit  volontiers 
)ufqu'au  nioisde  Mars^  &  en  conduit  quelques-unes  jafqu  en  Mai 

6  Juin;  par  exemple  j  les  Reinettes^  Apys^  Pommes  Rofes^Fran- 
catUj  &c*  prenant  garde  que  la  marque  de  leur  grande  maturiréeft 
d^ordinaire  d' erre  un  peu  ridées  j  a  la  réferve  Bes  Pommes  d'Apy 
&  des  Pommes  Rofes  qui  ne  fe  rident  jamáis :  on  connoit  qu'elles: 
font  mures  ^  quand  tout  le  verd  qui  parolíToit  á  la  peau ,  s'eft 
changé  en  jaune; 

La  deflinée  des  Poires  pour  la  durée  y  eft  extrémement  parta- 
gée  :  ce  lies  qui  vont  le  plus  loin  ^  font  le  Bon^Chrétien  ^  le  Saint- 
Lezin  y  le  Martin^fec  ^  le  Martin-fire,  les  Poires  a  cuire  ^  6c  fur- 
tout  les  Double-fíeur  &  quelque  Franc-réal  ^  6cc.  J'en  parlerai 
plus  ampiemenf  dans  leTraité  des  Serres, 

Nous  avons  marqué  ailleurs  queílés  font  pour  Fordinaire  les 
Poires  de  chaqué  mois  ^  Écainfi  il  n  efl  pas  néceíTaire  de  le  répéter  ^ 
ici.  Les  Fruits  rouges  font  peu  de  tems  á  durer  aprés  qu'iís  font 
cueiilis  ;  les  Fraifes  6c  Framboifes  n'ont  guéres  qu'une  journée  ; 
les  Cerifes  y  Griottes  y  Bigarreaux  Groíeilles  >  en  ont  peut-étre 
une  de  plus.  Les  bons  Frúits  pour  étre  fervis  proprement  fur  ta- 
ble  y  demandent  la  méme  fituation  qu  on  leur  donne  dans  la  Ser- 
re  ^  a  la  réferve  des  Poires  y  qui  demandent  en  cela  quelque  fime- 
trie  agréable  pour  la  conílruíítion  des  pyramides, 

Avec  les  précautions  ci-devant  remarquées^  on  conferve  aifé- 
ment  &  fans  aucun  embarrras  les  Fruits  autant  quils  le  peuvent 
étre ;  iln'y  aque  les  grofí'es  gelées  d'fiyver  qui  foient  fort  redouta- 
bles  y  parce  qu'elles  peuvent  pénétrer  dans  la  Serré  y  6c  donner 
atteinte  auxFruits»  Or  unFmitune  fois  gelé  ^  ne  conferve  plus  au- 
cune  bonté  y  &  tourne  auífi-tót  eupounirure.  Ceux  qúi  n'ont  point 
de  Serré  faite  exprés  ^  avec  tous  les  égards  néceíTairesj  teís  quils 
font  expliqués  ci-aprés  y  6c  qui  a'oM^  parexemple^  qu'un  Cabinet 
ou  quek|ue  Chambre  aTordinairej  courent  grand  rifque  de  per- 
dre  tous  leurs  Fruits  dans  des  tems  fácheux  ^  s'ils  n'ont  un  extréme 
íbin  de  le  couvrir  amplement  aveq  de  bonnes  cou  ver  tures  de  lit^ 
pu  de  les  mettre  méme  entre  deux  matelas^ou  les  porter  dans  quel- 
que cave;  jufqu'^  ce  que  le  péril  íbit  paíTéj  6c  pour-lors  onfort  ees 

pauvrcíi 
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pauvres  prlfonniers  dans  leurs  cachots  ^  pourles  remettre  en  liber* 
té  dans  leur  place  órdinaíre» 


C  H  A  P  I  T  R  E  VIIL 

Da  tranfpon  des  Fruits, 

LA  difficxilté  dont  il  eÜ  ici  queñion  ^  ne  regarde  ni  tomes  leSf 
Poires^  quand  elles  font  noQvellement  cueillies  ^  ni  les  Poires 
dures  &  caíTantes  y  quoique  mures  y  poiirvu  que  fi  c  eft  des  Eon- 
Chrétien  d'Hyyerj  chaqué  Po-ire  porte  une  envelope  de  papieri 
cette  difficalté  ne  regarde  non  plus  les  Pommes  ,  telles  qu  eUes 
foient ;  ees  fortes  de  Fruits  j  quoique  mis  péle-méle  dans  deshot- 
^^tes  5  cu  des  paniers  ,  ou  autres  vaiíTeaux/ouffrent  aifément  &  fans 
fe  gáterj  la  voiture  du  che  val  &  de  la  charetteüi  n  en  eft  pas  de  mé- 
me  des  Poires  tendres  &  beurrées  quand  elles  font  mdres^ou^com- 
me  on  dit  en  certaines  Provinces^quand  elles  font  faites;  elles  font 
¿  eet  égard  de  la  condition  des  Figues^  des  Péches^  fice,  leur  na- 
tureldéiicat  &  douillet  ^  demande  quon  les  traite  d'une  maniere 
douce  ^  délicate  &  douille tte  ^  comme  fi  c'étoit  ^  pour  ainfi  diré , 
de  belles  jeunes  DemoifelleSj  autrement  ragitation  d'une  voiture 
rude  les  meurtrit  ou  les  noircit^  c^eft-á-dire  en  un  mot^qu^elle  leur 
ote  la  principale  partie  de  leur  beauté  ^  &  méme  beaucoup  de 
leur  bont^. 

Ce  prélude  nous  conduit  infenfiblement  a  établir  que  les  Pé- 
clieSj  les  FigueSj  les  FraifeSj  leaGriottes^  &c/pour  érre  tranfpor- 
tées  d'un  lieu  á  rautre^demandent^foit  la  voiture  d'eau/oit  les  bras 
oule  dos  d'un  Porteur  qui  aille  rondement^  &  fans  agiter'violem- 
ment  fon  corps  en  marcliant,  &  que  furtout^fi  ce  font  des  Pécl^s, 
qu  elles  foient  .placées  fur  Tendroit  de  la  queue^  &  qu  elles  ne  fe 
touchent  point  fuñe  Tautre  mais  foient  premiereaient  fur  un  lit 
de  moüíTe  ou  de  feuilles  tendres^  aíTez  épais  ;  6c  en  fecond  lieu  y 
qu'elles  foient  Qnveloppées  chaeune  d  une  feuíUe  de  Vigne^  &  íi 
bien  mngées^  qu  elles  ne  puifTent  branler 'de  leur  place  ;  &:  enfin^, 
que  fi  on  en  yeut  mettre  plufieurs  Üts  les  uns  fur  les  autres,  ily  ait 
entre  deux  une  bonne  fépÉfetion  de  mQUÍTe^  ou  d'une  raifoiinable 
quantité  de  feuilles ;  le  derñierlit  fera  pareilleiiient  aífezbien  cou- 
vert  de.  feuilles  ^  &  le  tout  enveioppé  d'un  Unge  bien  attaché^qui 
tienne  en  état  tout  le  comenu  de  la  hotte  ou  du  panier ;  le  plus  fur 
TsmelL  E 
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feroít  de  faife  pour  les  Péches  j  cé  que  je  vais  diré  poní  Ies  Fí-^ 
gues ;  mais  il  y  a  en  cela  un  mconvéniqnt^qui  ell^que  par  ce  moyen 
onn  en  peut  guéres  porter  chaqué  fois:fi  ce  font  des  Figues^ilfaut 
avoir  des  cprbeilles  plateSí  qiii  n'ayent  qu'environ  deux  pouce^ 
de  profondeur ;  on  mettra  daiis  ie.foad  de  ees  corbeilles  un  lit  de 
feuilles  de  vigne^  &  on  rangera  cesFigues  fur  le  cótéjchacuneen- 
velopée  d'une  femblable  feuiUe  ^  prenant  foin  de  les  y  ranger  fi 
proprementiuneauprés  r^e  lautre  ^  que  le  mouvement  du  tranf- 
port  ne  les  puiíTe  point  ébranler  de  leur  place^j  avec  cette  précau- 
tí  on  de  n'en  mettre  jamáis  deux  Turíe  far  Tautre;  mais  ce  premier 
&  untque  lit  étantfait^  on  le  couvrira  de  feuilles,  &  enfuite  d'une 
feuille  de  papier  bien  proprement  rebordee  toutautour  de  la  cor- 
beille  y  &  encoré  arrétée  par  une  ligaíure  de  petite  flíTelle  y  enfor- 
te  que  ceFruit  foit  dans  fa  corbeille  hors  de  tout  periid'enfortir 
par  une  agitation  mediocre. 

Les  bomnes  Prunes  étant  rangées  les  unes  fur  Ies  autres  fans  fa- 
cón^ foit  dans  un  cueüloirj  foit  dans  une  CGcbeille  ^  ou  un  autre 
panier^  enforte  que  le  fónd  foit  bien  garnide  feuilles  ou  ^'ortíes, 
on  couvrira  tout  k  dcffasavec  d!autres  orties  ^  aufquelles  on  aura 
oté  tout  le  gros  cotón;  &  celafait on  envelopera  le  tout  avec  dii 
linge  ou  quelques  feuilles  de  papier  ^  qui  cutre  cela  y  foit  lié  de 
queique  pe  tí  te  fiflelle. 

Les  -Prunes  ordiaaires  fe  tranfportent  dans  de  grandes  mannes 
on  paniersj  fans  autre  faí^on  que  de  mettre  deífus^deíTous  &  a  cóté 
quelques  feuUlcs» 

On  envoye  des  Prunes  d'Abricots  de  Tours  á  París  par  les  che^ 
vaux  du  MeíTager  ^  avec  uñe  bien  plus  grande  précaution  ^  car  on 
les  niet  dans  des  boétes  pleines  d'boüate  ;  mais  cet  expédienteñ: 
cher  ^  &  n'en  fait  guéres  venir  tout  d'un  coup. 

Les  Fraifes  étant  pareillement  rangées  en  facón  de  dos  de  bahu 
da^s  des  paniets  faits  exprés  /  &  garnis  de  feuilles  dans  le fond^»  & 
tout  autourjon  fe  contente  de  les  coiivrir  d\in  petit  línge  nnmouil- 
iéj  &  on  en  porte  comme  cela  plufieurs  dans  des  paniers^  ou  dans 
des  éventaires  coqyertsde  queique  grand  Unge  ^  fuivant  la  gran- 
deur  de  ees  paniers*  * 

On  tranfporte  le  Raifin  ^  foit  Mofcat  ^  foit  ChaíTeiasj  ou  Co- 
rinthe  ^  de  la  méme  faíjon  á  peu  pres  nue  j'ai  ei-deffus  marqué 
pour  les  Péches  ^  ou  méme  avec  rntrnis  de  précautíon  ;  car  il 
n  eft  pa^í  trop  néceífaire  de  féparer  de  feuilbs  chaqué  lit  eij  parti- 
culier. 
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Oñ  envoye  quelquefois  du  Miifcat  dans  des  Provincés  fort  éloi- 
gnéesj&  OQ  le  met  dans  des  caiíTes  pleines  de  fon  ^  &  portées  par 
des  chevatjx  ou  dés  mulet?^  enforte  que  les  grapes  ne  fe  touchent 
point  i'uite  Tautre  ;  mais  c  eíl  une  dépenfe  qui  ne  fe  fait  que  pour 
des  Roís  j  ou  de  fort  grands  Seigneurs. 

Pour  le  traofport  de  nos  princípaux  Fruits^  qiiand  ll  n'eñ  quef- 
tion  que  de  les  envoyer  á  une  journée  au  plus^je  me  fcrs  volonriers 
de  certaines  hottes  quarrées^  divifées  en  dedans  par  plufieurs  éta- 
ges  ,  qui  font  ¿loignées  Fuñe  de  Faiitre  aurant  qu'il  le  faut  pour 
ranger  nos  corbeiiles  pleines  de  Fruits:  ees  hcttes  fcnt  ou  d'ozier 
bien  ferré  y  &  cela  étant  ^  il  n'y  faut  point  d'autre  enveíope  pour 
les  garantir  de  la  poudre  des  chemins^  ou  d'ozier  á  claire-voyej  &C 
cela  étantj  il  leur  faut  une  eiiveiope  de  toiie  cirée  ;  &  de  plus  ees 
hottes  s'ouvrent,  ou  par  dehors  en  forme  d'une  petite  armoire  ^  ou 
par  deffus  ;  &  cela  étant^  on  commence  á  garnir  Tetage  du  fond 
tout  le  premier^  on  abat  enfuite  un  petit  couvercle  ^  qui  en  méme 
tems  fert  de  clóturepource  premier  étage^  6c  de  fond  ou  plan- 
cher  pour  le  fecond^  &  ainfi  jufqu  au  dernier  d'enhaut :  on  y  met 
quand  on  veut  une  peti^e  ferrure  ^  fur  laquelle  ona  fait  faire  deux 
^  clefs^  Tune  demeurant  a  ceux  á  qui  les  Fruits  font  envoyés^^  Tau- 
re  a  ceux  qui  les  envoyent  j  moyennant  quoi  les  Fruits  font  leur 
voyage  en  toutc  fureté. 


C  H  A  P  I  T  R  E  ^IX, 

Des  Senes  y  ou  Fruiteriesl 

SI  dans  la  faifonqueles  Potagers  charment  le  plus  parla  ver- 
dure  &  parlapropreré  quiles  embellifTent^sileft  cependant  vrai 
de  diré  que  ce  font  les  Fruits  qui  en  font  la  principale  beauté.  De 
qüei  avantagCj  ou  plútót  de  quelle  confolation  ne  doivent  point 
étre  ees  Fruits^  quand  au  fort  d  un  Hyver  triñe  &:  niélancolique  > 
on  s'en  tro  uve  une  aífez  honnéte  provifion  ^  &  qu'on  s'en  trouva 
méme  de  beaucoup  meilíeurs  que  ceiix  que  TE  te  a  fcurni;  il  n'en 
faut  pas  faire  les  fíns^  les  Fruits  font  fans  doute  une  des  plus  fortes 
paíTions  de  tous  tant  que  nous  fommes  j  .^qui  croyons  volomiers, 
que  comnne  ils  font  délicieux  au  goút^  auffi  íbnt-ils  útiles  a  la  fanté; 
les  Médecins  qui  nous  doiveut  donner  des  regles  contre  les  infirmi- 
-íés^  bien  loin  de  combattre  cette  opinión^  Pétabliífe nt  comme  xim 
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faillible  5  &  fouvent  ordónneat  Tufage  des  Fruits  comme  des  re^ 
medes  fouverains  ;  de-lá  vieiit  que  ^  pour  ainfi  diré  ,  c'eft  aojput- 
d'hui  lamode  d'étre  curieux  de  Fruits  ^  &c  que  t^nt  de  braves  gens 
fe  font  honneur  de  marquer  derempreíTement  aen  élever;la  nature 
prendjce  femble^plaifir  afavorifer  cette  curiofiré:eUe  produit  tous 
les  ans  grande  ahondan  ce  de  Fruits:  nous  n'en  avons  que  trop  dans 
VEté  j  f  Automne  en  fournit  fu ffiüim me  nt ;  mais  la  difficulté  efl: 
d'en  avoir  pour  FHyver  j  qui  efl:  une  faifon  morte  ócinfertile  ;  ii 
s'agit  done  furtout  de  fcavoir  garder  de  niauvaife  fortune  ceux 
qui  ne  font  bons  que  long-tenis  aprés  étre  cueillis;  ils  ont  un  Íong 
%^oyage  á  faire  ^  &  en  le  faifant  ils  ont  beaucoup  de  hafards  a  cou- 
rir  j  il  faut  non-feulement  un  homme  foigneux^  mais  il  fautauííi 
un  lieu  qui  foit  extrémement  propre  a  les  conferver  ;  nous  avons  a 
combattre  d'un  cote  le  froid^  qui  détruit  ceux  qu'il  peut  attein- 
dre;  &  de  Taiitre^  nous  avons  á  empécher  le  mauvaisgoút  quipeut 
deshonorer  ceux  que  le  mauvais  tenis  n'a  pas  gáté  :  ce  lieu  s'ap-1 
pelle  tantótSerrej  &  tantót  Fruiterie;  fans  doute  qu'il  a  fes  regles 
&  fes  con  di  don  s  ^  puifqu*il  efl  íi  utile^  &  qu  il  doit  produire  de  fi 
bon^  effets;  \Tai-femblabiement  }e  dois  connoítre  ce  qui  en  eflj  vli 
la  grande  &:  ancienne  applicationquc  j'ai  en  fait  de  Jardins,  &  par 
conféquent  je  ne  manquerois  pas  a  étre  blárné^.ñ  je  ne  m  etudiois 
a  diré  ici  ce  que  moa  expéTience  m'a  appris  a  Tégard  des  Serré s, 
foit  pour  éviterles  défauts  qu  on  y  ^ut  círaindre^  foit  pour  parve- 
iiir  au  fuccéí  qu'on  y  doit  efpérer* 

Que  les  autres  Curieüx  j  dont  le  nombíe  eft  fi  grande  vantent 
tant  qu'iis  voudrout  leurs  Cabioets^  qu'on  invite  tout  le  monde  a 
les  aller  voir^  qu  on  prenne  foin  d'en  faire  de  riches  defcriptionSj 
je  n'y  trouve  rien  a  rediré^  je  fuis  méme  despremiers  á  íes  vanter; 
je  les  vifite  avec  un  finguÜer  plaifir^  &me  recrié  volontieis  fur  ce 
qu'on  y  voit  de  merveÜleux^  non-íeuleiiient  á  raifon  de  la  matie- 
le  y  mais  auíTi  á  raifon  de  la  main  fignalee  :  qu^'on  vante  done  tant 
qu'on  voudra  cet  amas  de  miracks  de  TArt^  mais  au  mcins  qu'on 
iaiíTe  au  Gurieux  de  Jardinage^  la  liberté  de  vanter  ía  Fruiterie^qui 
fait  fon  Cabinet;  ce  n'eít  pas  qu'ü  ait  ni  Originaux  ^  ni  Antiques  á 
y  montrer;bien  loin  delá  y  il  n'y  fait  voir  que  du  Modernetoiit  pur^ 
mais  ce  font  des  Modernes  excellens^  c'eñ-á-direj  que  ce  font  des 
pro  duttions  de  la  nature  j  qui  fe  renouvelie  &  fe  rajeunit  tous  les 
ans;  produñions  qui  ne/ont  véritablementj  pour  ainfi  dire^  qu  au- 
tañí  de  copies  des  premiers  Ouvrages  qu'elle  a  faits  a  la  nailfa  ice 
4eiS  tenis ;  mais  qui  cependant  furjpaílent  les  m^érites  de  g^s  Origi- 
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íiaux^paree  que  cette  n ature  ayant  été  d'abord  charmée  de  la  beau-  ' 

té  de  fespremiers  coups  d'eiíai^  s'eft  pkié  a  les  repeter  autant  de  J 

fois  quelle  a  pú^  comme  fi  en  eíFet  elle  s'étndioit  a  faire  toujours  ¡ 

de  mieux  en  míeuxj  juíques-la  méme  qu  elle  íe  laiííe  na  peu  con-  Í 

duire  á  la  culture  ^  voyant  certainementqu'elle  contribue  tout  de  i 

bon  á  ía  perfedtion  de  íes  nouveaux  enfans.              '  i 

Cela  étant^  onne  peut^  cemefemble^  dífconvenir  que  ce  Ca-  ' 

binetne  mérite  d'étre  vú  :  dans  la  vérité^  y  a-t'il  xien  de  plus  agréa-  J 

ble  á  vdir  que  cette  Serré?  o  a  des  lentrée  de  la  porte  on  découvre,  1 

premierement^  une  maniere  de  Chambre  bientournée^  6c  dont  la  -'I 

grandeur  eñ  proportionnée  au  befoin  j  oii  on  découvre  enfuite  1 

une  belle  table  rebordée  qui  occupe  le  mili eu  de  la  place.  &  &ft  ; 

commode  6c  néceíTaire  pour  drelíer  les  corbeilles  ou  porcelai-  i 

nes  qu'on  veut  íervir,  oii  Ton  découvre  cníin  les  quatre  murs  gar-  \ 

nis  :  de  voir  cette  Serré  garnie  de  tablettes  bien  ordonnées  ;  ees  l 

tabletees ,  dans  FAutomne  &:  i'Hyver  ^  chargées  de  beaux  Fruí  tí?;  1 

cesFruits  diveríement  placés  avec  des  ¿tiquetes  vokntes  ^  pour  | 

marquer  leur  efpeoe  &  kur  maturité^  par  rapport  á  la  íuite  des  1 

mois  5  ainfi  voit^on  les  Bergamotes  en  un  endroítj  les  Yirgoylées  .  ; 

en  un  autre  ;  la  les  Ambrettes^  ici  lesEpines  ;  la  les  Lefchafferies,  1 

ici  leS.  Germain ;  la  le  Bon-Chrétien  ^  ici  le  Bugi  ^  la  les  Poire^  a  ^ 

cuire  ,  ici  les  Pommes  avec  les  mémes  difl-incHons  des  Poires  ;  la  i 

les  Fruits  tombésj  ici  ceux  qui  ont  été  biencueiíüs  ;  laceux  du  ] 

iSford  j  ici  ceu:x  des  bons  Eípaliers :  la  ceux  deá  Arbres  de  ti  ge  5  ici  i 

ceux  des  buiíTons ;  la  les  Fruits  murs  dans  un  tel  mois^ici  ceux  qui  \ 

xie  le  font  pas  fi-tót^  Scc,  avec  cet  ordre  perpétuel^que  ceux  qui  ont  1 

atteint  leur  maturitéj  font  tou jours  á  portée,  tant  pour  la  main  que  ] 

pour  ia  vüe^  &  que  Íes  autres  qui  ne  le  font  pas^  font  encoré  logés  ■ 

plus  haut  ^  c'efi-a-dire  ^  fur  des  t^bletres  plus  élevées  j  6c  c'eft  la  1 

qu'ils  attendent  la  faifon  qui  les  doit  muriij  &  par  coníequent  les        '  ] 

faire  defcendre  a  la  place  de  ceux  qu'qn  ne  volt  plus  :  ,ces  premie-  ,Í 

res  ont  difparu  aprés  avoir  fait  leur  de  voir  &  üni  leur  carriere^mais  ^ 

eM'  voici  d'autres  qiitjront  pr^tes  a  leur-  fuccéder  ^  &  de  venir^  \ 

pour  ainíi  diré  ^  ch acune  á  íeur  tour  fervir  le  quartier  qui  leur  eñ        ^  ' 

4eftiné.  ^ 

.  En  fin  cette  largéíTe  quenotre  Curieux  fait  a  fes  amis  ^  (  car  il  \ 

ai  me  fur- tout  á  donner  de  ce  qull  y  a )  n'a-telle  point  quelque  pri-  1 
vilege  qui  ¿lévele  mérite  de  ion  Cabinet  au-deíTus  de  ees  autres,                       '  ' 

dont  on  ne  rapporte  qn€  de  fmiples  idées  ^  &  oü  bien  Join  qu'on  y         ^  \ 

faíle  des  lib,éraiités ;  to ut  au  coatraire  ^  le  Curieux  fait  prpfelíion    '  ; 
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detre  ferr¿;  il  ne  vient  jamáis  a  faire  montre  de  fon  tvéfot  quM. 
malgréqu  il  enait:  &c  qu'on  nappercoiVe  enlúiun  fdnds d'inquié- 
tudcj  qui  vient  quelquefois  d'étre  volé^  mais  plus  communément 
de  la  peur  de  n'étre  pas  cru  aufíi  riche  qu'il  le  prétend. 

Venons  ínaintenant  a  établir  quelles  font  Ies  principales  condi-^ 
tions  d'une  bonneFruiterieiÜme  femble  que  la  premiare  coníiñe 
a  étre  impenetrable  á  ía  gelée  ;  le  gros  froid  comme  noas  avons 
dtt  fouveiit  ^  eft  Tennemi  mortel  des  fruits;  ceux  qui  ont  été  une 
fois  gelés^  ne  font  plus  hons  qu  a  jetter. 

II  s'enfuit  done  pour  la  feconde  conditionj  que  cette  Fruiterle 
dcit  étre  expofée  furtout  auMidy  j  ou  au  Levanta  ou  du  moins 
au  Couchant :  Texpoíition  du  Nord  lui  feroit  trés^-pernlcieufe. 

II  s'enfuit  pour  traifiéme  conditio%  que  Ies  mors  de  cette  Serré 
doiyent  étre  pour  le  moins  de  vingt-qaatre  pouces  d'épais  ;  une 
nioindre  épaiíTeur  ne  garantiroit  pas  de  la  gelée, 

II  s  enfuit  pour  une  quatriénie  condition,  que  les  fenétres^outrc 
les  paneauí^ordinaires  ^  doivent  avoir  de  fort  bons  chaíTisdoubleSj, 

6  furtout  de  papier^  &  qu'ils  foient  bien  calfeutrés  ^  &  qu'énmé- 
Die  tenis  11  y  ait  une  double  porte  pour  Tentrée  ^  enforte  que  ja- 
máis dans  le  tenis  du  péril  ^  Tair  froid  de  dehors  ne  puiííe  avoir  li- 
berté d'entrer;  car  il  détruiroit  Tair  temperé  qui  eíl  de  longue  main 
au  dedans  ;  on  ne  f^auroit  ici  avoir  trop  de  précaution  ,  il  ne  faut 
qaune  petite  ouvertare  négligée  ^  pour  faire  en  une  nuit  de  geléé 
un  défordreinñiii  :  je  n'approuve  nuUement  qu  on  faíTc  du  feu 
dans  la  Fruiterie^  6c  cela  par  les  mémes  raifons  que  j'ai  aífez  am- 
plement  établies  dans  le  Traité  des  Orangers. 

Avec  toutes  ees  conditions  ^  qui^  peut-étre^  n'ont  pas  été  aíTes 
exadement  obfervées^  car  ia  chofe  eñ  trés-difficile  ^  on  ne  peut, 
&  on  ne  doit  avoir  Teíprit  en  repos^  a  moins  d' avoir  au-dedans  de 
la  Serré  un  petit  vaiíTeau  plat^  plein  d'eau ;  c'eft  une  fentinelle  fí- 
delie  &  incorruptiblejqui  doit  donner  avis  de  tout  ce  qUi  peut  nui- 
re;  fi  cette  eau  ne  gele  point^  il  n  y  a  ríen  á  faire;  mais  fi  elle  vient  a 
geler  tant  foit  peu  ^  il  faut  auífi-tót  courír  au  remede  ;  les  froiSs 
des  mois  de  Décembre  ii57q.  1675'.  i  ^78.  celux  de  Jaiivier 

&  de  Février  1 6j9.  &  furtout  celui  de  Décembre  i  ¿"S^.  &  de  Jan- 
vier  i  6á^,  quij  de  la  derniere  reprife^  a  duré  fans  reláche  un  mois 
entierj  doivent  fervir  d'une  grande  inftru£lion  dans  cette  matiere  ; 
il  a  fallu  étre  bien  foigneux  &bien  prévoyant  pour  ne  s'y  pas  laiffer 
attraper ;  un  bon  grand  Thermomettre  píacé  en  dehors  a  Fexpoíi- 
tion  du  Nord,  eít  ici  trés-néceífaire  j  il  faut  en  juger  j  que  le  péril 
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eft  grandj  quanddeux  nuits  de  fuite  ce  Thermometre  continué 
d'étre  aii  ciaquiéme  &  fíxiéms  degré^  6c  mérne  au  feptiéme  Óchui-- 
tiéíne  :  une  premíete  uuit  peut  ti'avoir  pointfait  de  mal,  une  deu- 
xiéme  doit  faire  craindre  ,  &c  ainfi  áks  le  lendemain  d'utie  premie- 
re  nuít  fácheufejfervons-nous  de  bons  mateías^  pude  bonnes  cou- 
vertures  de  Ht  bien  vcluSs^  onde  beaucoup  de  niQUÍTe  bien  feche^ 
pour  y  mertre  nos  fruitsfi  bien  a  couvertj  que  ia  gelée  ne  iespuifíe 
atteindre  :  &c  méme,  fi  nous  avons  une  fort  bonne  cave  ^  faifons- 
les  y  poner  3  pour  ne  íes  y  laifTec  que  pendant  le  gros  froid ;  &  en 
toiisces  cas^  prenonsfoin  de  remettre  cesFruits  dansleur  Serré  or- 
dinairc  j  des  quí^  le  teans  eft  radouci  ^  &  continuons  d'óter  ceux 
quí  fonr  niurs^  &  ceux  qui  fe  gátent :  la  pourritúre  eft  un  des  fá- 
ciicujcaccidens  á  craindre  5  péndant  que  les  Fruits  font  hors  d'état 
de  pouvoir  étre  fouvent  vilités  Tun  aprés  Tautre. 

Aprés  nous  étre  munis  contre  le  froid^  il  faut  nous  ¿tudier  a  dé-- 
fendre  nos  fruits  du  mauvais  goíit^  &  c'eíl  ici  la  cinqulétiie  coadi- 
tiqn  5  le  voifmage  du  foin  ^  de  la  paille  y  du  fumier  ^  du  fromage  , 
de  beaucoup  de  liage  fale^  &  furtout  de  linge  á§  cuifine^  &c.  tout 
cela  eñ  extrémement  á  craindre  ^  &  ainfi  ii  faut  que.  notre  Serré 
en  foit  tout-á-fait  eioignée  ;  un  certain  .gour  renfermé  ,  avec  une 
odeur  de  plufieurs  fruits  mis  enfemble^  font  encoré  un  graoddéf^- 
grément  ^  &  par  coñfequent  il  faut  que  ía  Serré  foit  bien  percée  & 
aíTez  élevée  ;  une  élevarion  de  dix  á  douze  pieds  en  doit  faire  la 
juñe  mefure;  il  faut  au0Í  teñir  fouvent  les  fenétres  ouvertes^  c'efl- 
a-dire  j  auíTi  fouvent  que  le  grand froid  n'eít  poiut  á  craindre  ^  foit 
la  nuít  5  foit  le  jour  ;  un  air  nouveau  de  dehors  ^  quand  íl  eñ  bien 
conditionné>  fait  des  merveillespour  purifier  &  rétablir  celui  qui 
ell  renfermé  de  longue  main. 

Pour  fixiéme  condttion^  je  crois  pouvoir  diré  j  que  tant  la  cave 
que  le  grenier  ^  ne  font  pas  propres  poiir  faire  une  Serré  ;  la  cave  a 
caufe  du  goíit  de  moifij  &  d'une  chaleur  hurnide  ^  qui  en  fontinfé- 
parables  ^  &  font  une  grande  diípofitjon  á  la  pourritúre  ;  6c  le  gre- 
nier^ a  caufe  du  froid^  qui  peut  aifément  pénétrer  au  trayers  de  la 
couverture  ;  &  ainfi  un  rez  de  chauíTée  nous  accommode  tres- 
bien  j  ou  tout  au  moins  un  premier  étage  ^  accompagué  de  loge- 
naens  habites  deífus  ^  deíTous  &  aux  cotes. 

Joint  á  cetté  fixiéme  condition  j  que  la  Serré  doit  étre  fouvent 
vifitée  de  celui  qui  en  eft  chargé  ;  ce  qui  n'arrive  point,  quand  au 
iieu  d'étre  a  main  ^  c  efr-a diré  ^  d'étrc  commodémént  placee^  on 
,  n  a  pas  de  facilité  d'y  aliej:;  parce  qu'ü  y  a,  ou  trop  á  monter  ^  ou 
t;op  á  defcendre^ 
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La  feptiéme  condition  demande  qu  il  y  ait  beaitcoup  de  tablet^; 
te?j  tenant  &  etichaíTées  Íes  unes  dans  les  autres^  afín  ay  loger  les 
fuaits  féparément  les  uns  des  autres ;  les  principaux  dans  le  plus 
beau  caté  y  les  Poires  á  cuire  dans  le  moins  beau^les  Pommes  en- 
coré faifant  baiide  a  part;  la  diftance  raifonnable  de  ees  tablettes 
doit  étre  deneufá  dix  pouces  ^  avec  une  largeur  raifonnable  de 
chacunei  je  les  veox  d'ordinaire  de  dix-fept  á  dix-huit  pouces^  pour 
y  en  loger  beaucoup  enfemble  ^  6c  en  avoir  auíTi  beaucoup  d'une 
íeule  vuCp 

Je  veux  auíTi  pour  huitíéme  condition  que  Ies  tablettes  foient 
un  peu  enpente  vers  la  partie  de  dehors  >  c'eíl-á-dire  >  d'environ 
trois  pouces  dans  leur  largeur,  &  qu  elles  foient  bornées  d'unepc- 
tite,  tringle  d'environ  deux^doigts^pouretnpécherles  fruits  de  tom- 
ber ;  on  ne  volt  pas  fi  bien  d'un  coup  d'oeil  tous  les  fruits  d*une  ta- 
blette  y  quaad  elle  cñ  de  niveau  ^  que  quand  elle  eñ  conr^me  je  la 
demande ;  &  ainfi  on  ne  s'appexcoitpas  li  aifément  xlq  la  pourritu- 
re  qai  furvient  a  quelquefruit,  &  fe  conimunique  aleurs  voifins  , 
quand  on  n'y  remedie  pas  d'abord. 

Cette  pourriture  a  craindre  j  oblige  pour  neuviéme  condi- 
tion ^  que  fans  y  manque r  ^  on  vifite  au  moins  chaqué  tablerte 
de  deux  jours  Tunj  pour  faire  exa£tement  la  guerre  á  tout  ce  quieñ 
gate* 

Et  f  oblige  pourdixieme  condition^  que  Ies  tablettes  foient  gar^ 
nies  de  quelquechofe;  par  exemple^  de  mouífe  bien  feche  ^  ovl 
d'environ  un  pouce  de  fable  fin,  afín  que  chaqué  fruitpofé  fur  la 
bafe,  comme  ii  doit,  fe  faffe  une  maniere  de  nid  ou  de  niche  partí- 
culiere,qui  le  malntienne  droit, ótlempéche  de  tpupherá  fesvoi-. 
fms  ;  car  enfin  ^  il  ne  faut  point  fouffrir  que  les  fruits  fe  touchent;il 
efí  plüspropre  &  plus  agréable  de  les  voir  rangés  chacun  fur  leur 
bafcj  c'eft-a-dire  ,  fur  la  partie  oü  eftr<^ilá  roppofite  de  la  queuSj 
que  de  les  voir  péle-méle^couchés  fur  le  cote- 
je demande  pour  derniere  condition,  quon  ait  grand  foin  dp 
nettoyer  ficbalayér  fouvent  no tre  Serré;,  d  en  óter  les  toiles  d'arai- 
gnée,  d'y  teñir  de  petits  pieges  contre  les  rats  &  Ies  fourisjSc  méme 
il  n  efl  pas  mabá-propos  d'y  laiíTer  quelque  entrée  fecrette  pour  le§ 
chats,  autrement  orí  a  fouvent  lafílitlion  de  voir  les  plus  beaux 
fruits  attaqués  par  ees  maudits  petits  animaux  domeftiques. 

Cette  Serré,  dont  Tintention  a  été  particulierenient  pour  les 
fruits  d'Hy ver  ,  fert  au0i  fort  utilement ,  &  pour  ceux  d'Auíomne, 
fpit  Poiresjfoit  H^fin^óí:  pou^  ceux  d'Eté;  foit  Péaíies^  PavieSjPru. 
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lies  j  ócc.  ceqx-ci  ^  á  mon  gré  y  étant  ^  comme  j'ai  dit  ci-cievant  ^ 
beaucoup  nieilleurs  un  jour  aprés  avoir  été  cueiliis  ^  que  le  jour 
méme  qu'ils  Font  étéy  lh  acquierent dans  la  Serré  uñcertaia  fiáis  ^ 
<jui  leur  fied  merveilleufement  bien  ^  &  qu  iis  ne  fcauroient  avoiE 
pendant  qu  ils  tiennent  aux  Arbres» 

Or^  comme  geLiéralementparlantjíes  firuits  dignes  de  notre  Cu- 
rieux  j  ne  viennent  daps  la  Serré  ^  que  quand  ils  ont  acquis  Tune 
del  deux  maturités  qui  leur  conviennent ;  fcavoir  ,  poiir  les  fi-üit^ 
d'Etéj  la  maíurité  próchaine  qui  les  fait  expédier  en  peu  de  jours^ 
&  pour  les  ñuits  d'Automne  &  d'Hiver  ^  la  niaturité  éloignée  qui 
Íes  fait  garder  long*tempS;  les  uns  moins  ,  les  autres  plus ;  &:d'aiU 
leurs  comme  ceft  la  matiuité  próchaine  qui  efl:  de  plus  grande 
conféquence  j  tant  pour  ees  bons  fruits  qui  périroient  miférable^ 
nientj  fi  on  ne  fcavoit  les  prendre  á  point  nommé>  que  pour  le  mai- 
tre^  qui  verroit  devenir  inutiIeS"  fes  peines^  fesfoins  6c  fes  efpéran- 
cesj  sil  ne  fcavoir, comme  on  dit,  prendre  en  ceci  Theure  du  Ber- 
ger ;  il  s'enfuit  de  la  qu'il  faut  achever  de  donner  ici  des  marques 
infaiiiibles,  qui  peuvent  faire  connoitre  cette  maturité- J'ai  ci-de- 
vant  expliqué  ce  i  le.  de  la  plupart  des  fruiis  qui  ne  paíTent  pas  Sep- 
tembre  &:  O fto bre ;  fcavoir,  pour  le  reñe  des  Poires  d'Eté>  le  refte 
des  Prunes  ,  les  principales  Péches  tardives  ,  &  les  Pavies  tardifs  ^ 
&C.I1  reñe  áparler  des  Toires  d'0£lobre^  6c  des  autres  qui  fe  gar- 
dent  depuis  la  Touffaintíí  jufqu'a  Paques  ^  &  au  déla. 

Les  Verte longue,  les  Beurré,  les  róires  de  Vigncs  ,  lesMeíHre- 
Jean,les  Sucré  vert^  &g,  6c  aprés  elles  les  Petit-olu)  les  Lanfac^Ies 
Marquife  ,  les  Bergamote^  les  Amadotte,  6c  méme  les  Befideri 
&  lesgroíTes  queueSíSccfontles  premieres  qui  doivent  paíTer  peiv 
dant  le  mois  de  Novembre;  le  pouce  ,^omme  nous  avons  dit,  pour 
les  Béurré  5  Vertelongue  ,  Sucrd  vert ,  6c  autres  qui  ont  commen- 
cé  de  múrir  en  Odlobre  ,  fait  fortir  de  la  Serré  ce  qui  vient  a  mu- 
rir  chaqué  jour  ácelies~ci;  fcavoir  aux-Petit-oin,  Marquife,  RoulTc- 
line  ,  Lanfac ,  &c.  parce  que  ce  font  encoré  Poires  tendres ;  6c  le 
colorís  blanchátre  qui  fe  forme  dans  la  ^eau  des  MeíTire  Jean,  6c 
le  fond  jaune  des  Amadottes  ^  GroíTe  queue  ,  Befideri ,  &c.  6c 
rhumidité  fur  la  peau  des  Bergamotes  ^  avec  un  peu  de  jaune  qui 
s'y  declare,  tout  ceíafont  des  marques  certaines  qui  enfeignent^ 
fans  aucune  a£tíondu  pouce,  ce  que  nous  voulons  fcavoir  de  cc3 
dernieres  fortes  de  fruits;  il  n  eft  queñion  que  de  les  examiner  tous 
iesjours  ou.au  moins  de  deux*  jours  Tun  ,  &  cette  regle  de  re- 
yue  pour  la  maturité ;  doit  étr?  fuiyie  dans  kg  mois  fuivans  ^  pout 
Tome  11^  "  ^"  E 
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tous"  les  autres  fruits  qui  reftent ,  aña  de  ne  rien  perdre  de  tout  ce 
qui  commeiice  a  fe  faire  remarque r  ^  ce tte  revue  étant  des  plus 
néceíTaire  pour  óter  ceux  qui  viennent  á  poiirrir. 

Les  Louife-bonne  ^  Efpine  d'Hyver  ^  Ambrette  j  LefchaíTerie , 
Saint-Germain  ^  Virgouiée  ,  méme  le  Martin- fe.c  Se  Bon-Chrétieii 
d'Efpagne  j  avec  les  Pommes  de  toutes  fortes  /Capendu  ^  foitgris, 
f oí t  rouge  ^  füitbianc  j -les  pomnies  de  FenouUlet  ^  les  Calviüe 
d'Automne  ^  qiielques  Apy  &  qiielques  Reinettes  ^  6cc,  Tous  ees 
fruits  marquent  une  maniere  d'empreíTément  á  mürir  d'abord  que 
le  mois  de  Üécembre  efl  venü  ;  il  íe  méle  un  'peu  de  jaune  &  de 
rides  aux  fix  premieres  efpeces  ^  qui  font  Jnger  qu€  H  le  pouce  ea 
faifant  fa  fcnaion  ^  ne  s'y  oppofe  pas  ^  ellas  font  bohnes  á  fervir  ; 
'Hiais  juíques4áil  ne  les  faut  pashazarder  ^  le  couteau  en  y  entrant 
feroit  unbruit  de  reproches  á  ceiixqui  les  voudroient  entamerplu- 
tót ;il  y  a  beaiicoup  ágraindre  en  ees  fortes  de  PoireS  í  du  cóté 
du  cJéfaut  de  molÜr ,  auquel  elles  font  fujettes  ,  &  fans  dout^ 
qu  elies  furprennent  fouvent  ceux  qiü  ne  les  examinent  pas  rigou» 
reufemcnt  tous  les  joLirs, 

A  i  egard  des  Martin-fec  &  des  Bon-Chrétien  d'Efpagne  ^  il  en 
eñ  de  méme  dans  ce  mois  de  Décembre  ^  qnie  ce  que  je  dirai  daos 
le  mois  de  Janvier^  pour  le  Portail^  tout  auiri-tót  qu'il  paroít  quQi- 
que  tache  depourriture  en  quelques-une^^  on  peut  hardimentles 
attaquer  toutes  ^  leur  temps  eñ  venu  ^  &  elles  font  menacées  de 
paíTer  bien-tót  á  la  pourriture  ,  avec  cet  avantage  ccpendant , 
iqu'elles  fe  maintiennent  aíTez  long-temps  en  état  de  paríaite  ma- 
turiré. 

Les  Capendu  ^  les  Fenouillet  &  les  Reinettes  ^  déclarent  leur 
maturité  d'abord  qu  tlle#deviennent  extrémemént  ridées;  les 
Apy  décíarciit  laleur.^  quand  ce  qu  elles  avoíent  de  couleur  ver- 
te fe  chao  ge  en  xaune. 

Les  Calvilles  comniencent  ^  ce  me  femble  ^  a  devenir  plus 
gefes^  &  leurpepin  á  fe  détacher  &  á  fonner  en  les  fecouant  > 
quand  elles  viennent  á  mfirir  ;  elles  fe  peuvent  vanter  d'éí  re  long- 
temps  bonnesj  aufri-bien  que  les  Reinettes  qui  ont  jauni  fans  fe  ri- 
der  ,  &  ce  for  t  des  qualités  admirables  en  ees  forres  de  fruits. 

Jpvvertls  icj^  qu'il  ne  faut  pas  ferebuter  á  táterfort  fouvent  les 
■Poires  tendres  6c  fondantes  de  cette  faifon  ;  ks  pareíTeux  &  né- 
gligens  tombent  á  Cét  égard  daos  de  grands  inconvéniéns. 

Les  fruits  qui  ont  réfiñé  au  pouce  pendant  le  mois  deDécem-; 
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hré  y  vieiidront  enfiii  á  lui  céder  chacun  a  leur  tour  ¿ans  les  moís 
de  Janvier  &  Feyirier  ^  bien  entendu  que  les  Epmes  d'Hyver ,  quí 
méme  dans  ees  mois-ci  ^né  peuveiit  parvenir  a  changer  un  peu  de 
couleur  deviéndront  páteufes  &  iníipides  ^  en  un  mot  ^  périront 
fans..avoír  pu  achever  de  mürir :  perte  cruelle  p^our  notre  Cu- 
rieux :  car  en  vérité  ^  c'efí  une  des  aieilleures  Poires  que  iious 
ayons- 

J'ai  faít  des  obferyations  importantes  a  fon  égard  ^  &  de  queí- 
ques  autres  pareillement  ^  dans  le  Traité  du  Choix  ^  &  de  la  Pro^ 
portion  j 

Les  Louife-bonfie  ne  jaumíTent  gueres^non  plus  que  les  Verte-; 
longue.de  Septembre  &  0£tobre  ;  mais  elíes  fe  rident  6cdevien- 
nent  douces  ^  moelleixfes  &  agréables  an  toucher. 

II  y  a  beaucoup  d'Ambrettes  q^ui  molUíTent  devant  que  d'avoir 
jauni,  6c  ce  font  particulierement  celles  qui  font  venues  au 
Nord  ou  en  Biiiffon  ^  &fur-tout  ades  Arbres  greffés  fur  franc  fiC 
trop  toufFus  ;  celles-ci ,  auíTi-bien  que  tomes  les  autres  des  efpa- 
liers  da  Nord  ont  particulierement  befoin  de  fuere  j  pouc  corrí* 
ger  ledéfaut  de  bou  goüt  qui  leur  manque  ^  fans  que  pour  cela 
elles  ceíTent  d'avoir  bien  de  Teau. 

Le  gros  Mufc  d'Hyver  &  les  Portail  ont  quelques  amis  ;  Fun 
&  Tautre  fe  mocquent  de  Thabileté  du  pólice mais  Ja  couleur  jau- 
ne  des  premieres  /  &  un  peu  de  rides  ou  de  pourriture  aux  autres  | 
invitent  leurs  Partifans  á  fefervir  de  leur  mérite  ,  tel  quil  foít. 

Un  des  principaux  foins  quejeprends  en  rangeant  mes  fruits 
dans  la  Serré  ^  eñ  non-feulement  de  mettre  chaqué  efpece  en  diffé- 
rentes  tablettes  y  ou  fij'en  metsplufieur&  fur  une  mféme  ^  elles  y 
font  diftinguées  par  des  féparations  de  tringles  ^  maisauíli  de  faiíc 
cette  diñinaion  parmi  les  fruits  d  une  méme  efpece  ^  que  premie- 
remen t ,  les  fruits  tombés  avant  le  temps  ^  {  ear  je  ne  les  abandon- 
ne  pas )  ont  un  lieu  particulier  ñehors  de  vue ;  ils  font  fujets  á  étre 
vilains  ávoir  j  encequ'iis  fe  rident  beaucoup  ,  véritablement  Íes 
uns  plusí  les  autres  moíns  y  &  c'eña  mefure  quils  font  tombés 
plutót  ou  plutard ;  mais  d'ordinaire  ils  múrifTent  enfin  ;  &  c  eft 
aíTez  long-temps  aprés  les  autres  de  leur  efpece  :  je  ne  puis  nfem- 
pécher  de  leur  rendre  cette  juüice  ^  &  de  diré  qu  aííez  fouvent  ils 
onr  une  bontép  arfaite  fous  une  peau  fanée  ,  vilaine  &  ridée  ,  &c 
particulierement  fi  leur  chíite  n  eñ  que  d'ehviron  un  mois  devant 
Je  tejups  de  lacueiUette  ordinaire* 
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En  fecond  iíeu  ^  les  Poítes  de  BuiíToa  font  á  part ,  celles  den 
%om  Efpaliers  le  font  auíTi. 

Je  ne  manque  pas  a  fuivre  cet  afage  pour  les  fruits  des  Árbres  de 
tige  ^  &  pareülement  pour  les  fruirs  des  Efpaliers  infortunés  ^  qui 
font  ceux  du  Nord parce  que  régulierement  les  friuts  des  bons 
Efpaliers  nuiriíTent  les  premiers;  ceux  des  BuiíTons  vigoureüx  les 
fuiventjHvec  cet  ordre  ^  que  ceux  des  BuiíTons  grefiés  fur  Coi- 
gnaíTierS  )  marclient  devant  ceux  des  BujíTons  grcffés  fur  franc , 
¿c  que  ceux  des  Arbres  malades  précedent  les  uns  &  íes  aufres. 

Enfín  j  les  fruirs  des  Arbres  de  tige  fuccedeiit  ^  &  queiquesfois 
ni  eme  fe  mélent  á  ceux4a  y  &  font  les  meilleurai  de  tous  ;  máxime 
univerfeilement  vraie^  a  la  referve  des  Prunes  &  des^^igues^ 
comme'j'ai  déja  dit  aÜleurs :  les  fruits  du  Nord;  comme  deraifon 
yiennent  á  niúrir  Íes  derniers- 

Les  Bon-chrctien  d'Hyver  avec^^leur  chaircafrante^  &  les  Colmat 
parciUement  avec  leur  chair  tendré^  laiíTent  paíTer  devant  elies  tou- 
teslesPoires^áchair  Beurrée  ;  pendan t  ce  temps-la  les  autresfe 
metteiiitá  jaunir  ^  &  en  jaunilTaiit  ^  a  murir  j  &  a  fe  rider  fi  peu  que 
rien  vers  la  qiieue  :  quand  le  Bon-chrétien  eftparfaitement  múr^  la 
chair  en  eft  prefque  fondante  ^  &  quand  il  ii'efl  pas  aíTez  miir^  il  de- 
j3ieure  extrémenientpiérreuN  ;  il  s'ea  conrerve  jufqu'en  Mars  & 
Avril :  les  Bugi  ^  les  Saint-Lezrin  ^  les  iMarrin-fec  s'y  joignent 
pour  former  íe  théatre  de  ]a  niaturité  des  Poires  ;  les  Bugi  enMars 
&  Avril  font  un  trés-grand  plaifir  avec  leur  chair  tendré  ^  pleine 
debeaucoup  d*eau^t]uoiqü'Lin  peu  aigrelette;  íes  Saint-Lezin  avec 
leur  chair  un  peu  ferme^  accompagnée  d'un  petit  parfum  ^  font 
cncote  quelque  figure  ;  mais  il  eft  bien  diffidle  d'en  conferver 
)ufques-iá ;  la  moindre  atteinte  de  froid  les  n oir ck  entierement  y 
&  les  rend  auíli  hideufesá  voir  que  ddfagréables  k  mangen  ■ 

Reíl'^^  á  diré  pour  íes  Poires  a  cuire^  qu'en  tout  temps  elles  font 
bonnesáremplir  leur  deftinde  j  &  particuíiereaient  quand  elles  " 
commencent  á  jaunir  ^  ávec  cette  prévoyance  de  rebuter  celles  qui 
font  attaquéfes  de  pourriture^,  de  peur  qu'eiles  ne  donnetit  un  mau- 
vais  goüt  a  celles  qui  étoient  faines;  ainü  ees  Franc-rea!>Petit-cer- 
tm  y  íes  Carmelites  ou  Mazuer^  &  fur-tout  les  Doubíefíeur^qaoía 
doit  regarder  comme  les  principales  parmi  celles  qui  ne  font  bon- 
nes  que  cuites  y  íont  preíque  toujours  prétas  a  bien  faire  ;  les 
Poires  de  Livre  &  d'Amour  ^  les  Angobert ,  les  Catillac,  les  Fon^ 
mabie/&a  peuvent  bien  acquérir  queíque  bonté  par  1  affaiíbnne- 
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ment  du  fucre^  &:la  chaleur  da  feujmais  ce  n'eft  jamáis  faiis  qu'ü  y 
reñe  unpeu  d'acreté  dont  les  gouts  délicats  ne  s'accommodent 
gueres. 

La  compóte  fait  des  merveiHes  pour  íes  Calviíies  d^Automne 
6c  les  Rcinettes  ;  mais  elJe  n  cñ  pas  fi  heuL'eufe  pour  ksCapendu 
&  Fenouillct  ;  la  douccin-  de  celíes-ci  eft  caufe  de  ce  défaut^  & 
iinpetit  gcüt relevé  qui  eíl  aux^autres^  fait  Icur  principal  mérite 
au  íbrtir  du  poeíon. 


C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

Des  matadies  des  Arbres  Fruitiers. 

IL  paroítque  c'eñ  une  lol  univerfellement  établie  á  Tégard  ác 
tout  étre  vívant  &  animé  >  que  chaca  n  eft  fu  jet  á  quelques  acci- 
deas  qui  1  empéchent  de  jouir  d'une  fanté  perpétuelle  ^  &  toujours 
également  vigoureufe  ;  déla  vient  que  ce  n'eft  pas  feulement  par- 
mi  les  hommes  j  &  par  mi  les  autres  aniniaux  ^  qu'on  voit  aíTez  íou^ 
vent  de  diff^érentes  maladies :  la  condition  des  Vegctaux^  &  parti- 
cuiierement  celle  des  Arbres  fruitiers  ^  les  aífujettit  auffi  á  de  cer- 
taines  infirmités  qui  les  défoient  j  &:  qu'on  pourro^bíen  baptifer 
da  nom  de  maladies :  des  feuilles  jaunes  hors  de  ^mbn  y  des  jets 
nouveaux  >  noirciíTans  &:  mourans  á  leur  extrémité  dans  les  moís 
d'AoútSc  de  Septembre^  des  fruits  demeurans  petits  ou  tombans 
d'eux  niémes  ^  6tc.  ce  font  ^  comme  difcnt  les  Médecins  ^  autant 
de  fimptómes  parlans^  &  indiquans  rindifpofition  dupied.  Orpar^ 
mi  ees  infirmités^  il  y  en  a  qui  peuvent  étre  guéries  avec  le  fecours 
de  quelques  remedeSj&Sl  y  en  a  áuífi  qui  paroiílent  jufqu  a  préfenr 
incurables  >  puifque  tout  ce  qu'on  y  peut  faire  a  toujours  été  inu- 
tile;  peut-étre  qu'enfínfe  découvrira-t  il  quelque  habile  homme^ 
donties  lumleres  &rexpérience  nous  déiivreront  de  ropprobre 
qui  naus  rend  a  cet  égard;  ou  dignes  de  méprisjou  moins  dignes  de 
pitié  :  cependant  puifqu jl  n'eíl  que  trop  vrai  que  nos  Arbres  ont 
a  craindredifFér entes  maladies  j  les  Jardiniers  feroient  fans  douté 
coupables  ,  s'Üs  ne  les  étudioient  pour  fe  mettre  en  peine  des  re^ 
medes  quifont  fouverains aquelques-unes  &  étre  en  reposa  Fé- 
gard  des  autres  fi  eonnoiíTant  ees  remedes  ^  ik  n^étoient  pas 
foigneux  de  les  appliquer  au  befoin^  car  envain  auroient-ils 
-élevé  des  Arbres  dans^eur  Jardin  ^  s'iis  devoie nt  avoir  le  chaerin 
íde  les  voir  détruire  au^fort  de  leur  jeuneíTe  j  faute  de  les  ftjayok 
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guerir  ^&  reme  tire  dans  leur  preniiere  vigaeur,. 

Po^^ir  parle  r  autant  qa^il  le  faut  de  ees  accidens  qui  ardvent  S 
nos  Arbres  j  fans  y  compreadre  ceux  qui  provknaeiic  des  trop 
loiigücs  piayes  ^  da  graiid  chaud  y  du  graiid  froid  ^  des  orages  ^  des 
tourbilíons  ^  des  gréles  j  &c. 

Je  crois  deyoir  diré  premieremcnt  ^qu^il  y  a  des  maladies  com- 
muñes  pour  tous  Íes  Arbres  en  générai ;  &  en  fecoiid  lieu^  qu'il  y 
en  a  delparticuiieres  pour  chaqué  eípece  particuliere.  Les  mala- 
dies communes  confiftent,  ou  en  un  défaut  de  vigueui:^  qui  fait 
que  tes  Arbres  paroiOTent  langniíTans  ^  ou  en  une  atraque  de  gros 
vers  blancs  ^  qui  fe  formeat  quelquefois  en  terre  ^  &  s  attachent  a 
ronger  l'ecorce  des  racinesj  oü  Técorce  de  la  tige  voifme;  ees  mé- 
chans  petits  infeftes  ,  qu'on  appelle  des  To ns  ^  font  á  ía  longue 
un  fi  grand  défordre  ^  que  TArbre  qui  en  eft  attaqué  ,  &  qui  avoit 
toirjGurs  paru vigoureux ,  vient  toutd'un  coup  á  raourir  fansref- 
fource,  , 

Les  maladies  particuUeres  font,  par  exemple^  aux.  Poiriers  d*Ef-^ 
paliers  ^  quand  leurs  feuilles  font  attaquées  de  ce  qu*on  appelle  Ti- 
gres ;  aux  autres  Poiriers  ^  comme  aux  Robines,  petit  Mufcat,  &c, 
quand  il  leiir  vient  des  c  han  eres  ^  tantór  a  ia  tige,  tantót  á  une  par- 
íie  des  b ranches  ;  aux  Arbres  a  noyau.,  &  far  tout  aux  Péchers  , 
quand  Us  font^is  de  la  gomme,qul4-ordinaire  fait  mourir  la  partie 
oü  elle  fe  me^Bfoitles  branches  ,  foitladge  ;  &  fi  malheureufe- 
iiient  elle  attaque  Fendroit  de  la  greffe  ,  qui  aíTez  fouvent  fe  trou- 
ve  caché  de  terre  ,  elle  gagne  infenfiblement  tout  le  tourde  cette 
greffe  fans  que  perfonne  s'en  appercoive;  car  FArbre  paroíttou- 
jours  en  boirérat  peadant  qu'il  refte  encoré  quelque  paíTage  ala 
jféve ;  mais  enfin  cette  gomnie  ,  empéchant  qu'il  ne  monte  plus 
aucune  féve  aiixpartiesfupérieures  de  TArbre  ,  fait  que  tel  Arbre 
ainfraffligé,  meurt  Ihbiíement,  tout  de  méme  que  íi  c'étoit  uiié-' 
efpece  d'apoplexie  qui  Teut  fuifoqué. 

De  plus^  certains  Pechers  font  encoré attaqués  de  fourmis  &  de 
pucerons  verds  ,  qui  s'attachent  tantót  aux  jeunés  jets  ^  Seles  eni- 
péchentde  profiter ,  tantót  auxnoüvelles  feuilles  ,  6c  les  fontpre- 
mierement  toutes  recroqueviiiier  ,  6c  enfuite  fecher  6c  tomber, 
N'avons-nous  pasauíTi  des  roux-vents  qui" brouiíTent ende  certains 
Printems ,  fechent,  &  j  pour  ainri  diré  y  brulent  tous  les  nouveaux 
jets  ,enforte  que  les  Arbres  oü  cette  malheureufe  influence  eíl 
tombée ,  paroiíTcnt  morts  ,  pendant  que  d'autres  dii  voifuiage  font 
verds  j  garnis  de  bdies  feuilles  j  6c  continuent  á         de  beaux 
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JeísÍ#:3D\ui  au'tre  cóté^  les  Arbres  les  plus  vigoureux  ne  fonNiis 
pas  fu  Jets  á  avoir  la  pointe  de  leurs  nouveaux  jets  entierement 
coupée  par  un  petit  infe<9;e  nok  &  rond  y  qa*on  appelle  Coupc- 
boiirgeon^  ou  auírement  ^  Lifette  ? 

Les  Figiiiers  cr^jgncnt  íe  gros  froid  de  ríJyver  ^  qui  eft  capabli 
de  leur  geler  toute  la  téte  ;  fi  011  ne  les  couvre  extrémement ;  mais 
ce  iVefi  pas  aíTez  de  les  avoir  mis  en  íiireté  centre  la  gelée^  iJs  ont 
encoré  á  craindre  dans  la  méme  íaifon  d'Hyverj  d' avoir  le  bas 
dé  la  rige  rongé  de  rats  &  deiiiulots  ^  ce  qiú  les  fait  janguir ,  éc 
enfín  niourir, 

Cesmémes  animaux^  avec  les  laireS;,  les  perce-oreilleSj  les  co- 
liniaí^onsj  font  d'autres  perfécutions  violentes  &  fácheufes  pour  la 
principale  partie  de  nos  Arbres  ^  ceft-a-dire  ^  pour  les  fruits  qiú 
appr ochen t  de  maturité^  &  fur  tout  poiu'  les  Péches  &  les  Prunes. 
Les  Grofeillers  n'ont-ils  pas  deleurcóté  des  ennemiKparticiiliervS 
qui  font  une  maniere  de  petites  chenilles  vertes  ^  qui  fe  fomicnt 
versles  mois  de  Mai  6c  Juin  jauderrierre  de  leurs  feuilles  ^  &Íes 
mangent  d'unc  ft  ¿trange  maniere  ^  que  ees  petits  Arbuftes  en  font 
entierement  dépouillés;  &  leurs  friüts  n  ayant  plus  aucune  couver- 
ture  qui  les  puiíTe  garantir  des  grandes  ardeurs  du  Solcil  d'Eté^ 
viennent  a  étre  ayorté  fans  pouvoir  patvenir  a  maturite  ? 

Je  pourrois  parcourirles  accidens  qui  arrívcnt  á  tout  le  refte  du 
Jardinage  &  y  font  des  défordres  infinis,;  par  exemple  j  les  Frai- 
fiers  dans  leur  plus  vigoiireufe  jeuneíTe  ;,  font  ^  p^ur  ainü  diré  , 
traitreufement  attaqués  dans  leurs  racinesparces  mií2rables  tons^ 
qyiles^affaírment  fieles tuent. 

Les  Plantes  Potageres  j  &fur-tout  les  Laítues  ^  les  Chicore'es^ 
fice*  ont  toujours  j  ou  de  ees  tons^  ou  dautres  petits  vcrs  rougea- 
tres  qui  les  rongent  au  colet  j  &  les  font  mourir  dans  le  temps 
qü'elles  achevoient  d'acquerir  leur  derniere  perfeflion; 

Les  Artichaux  ^  eombien  ont^ls  a  fouffrir  des  petires  mouches 
noircsquiles  attaquent  á  lafin  de  Teté  ^  6c  des  mulots  qui  ron- 
gent leurs  racines  THyver  ? 

Les  limaces  ^  tant  les  longues  jaunes^  que  Ies  longues  noi- 
rátreSj  &  les  petites  blanches>j  qu'on  nomme  vulgairemeiit 
des  Loches,  mangent  entierement  les  Laitaes  &  les  Chieo-i- 
récs  nouveliement  plantées  j,  &  cela  fur  tout  pendant  les  temps 
pluvieux* 

L'Ofeille  eñtourmentée  dans  les  grandes  chaleurs  parde  petits 
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piicerons  nolrs  ^  quipercent  toutes  les  feuilles  y  fi  bien  qu'^elles 

deviennent  enncL-ement  inútiles. 

II  n'eíl  pas  jufqu'aux  Choux  qui  ti  e  íbient  y  pour  aiofi  dircj  def-' 
honores  par  les  cheniUes  vertes^  qui  percent  6c  gátenr  toutes  leurs 
feuilks  :  mais  préfeiitenient  il  n  eft  queftion  que  de  traiter  de  ees 
fortes  de  maladíes  qu'on  peut  guécir  en  fait  d'Arbres  fruítiers  ^  & 
non  pas  de  celles  qui  font  incurables  j  non  plus  que  de  c  el  Íes  des 
Plantes  potageres';  ceiles-lá  viennent conftamment  ^  ou  parle  dé- 
faut  de  ia  terre  qui  ne  fournitpas  d'aíTez  bonne  nourriture  ^  ou  par 
le  ddfaut  de  la  culture  &  de  la  raille  mal  faite  ^  ou  enfin  parle  dé- 
faut  de  j'Arbre  qui  n'étoit  pas  bien  condidonnéj  foit  devane  que 
d'étre  planté  ,  foit  en  le  plantante 

II  s'enfuit  done  premierement  j  que  la  terre  peut  Gontribuer  á 
faire  nos  Arbres  malades  ,  ce  qui  arrive  quand  elle  eñ  na  tu  relie- 
ment  infertile  d'elle-méme ,  ou  que  peut-étre  elle  feíl  devenue  á 
forcé  d'étre  ufée  3  ou  quand  elle  eñ  trop  feche  ou  trop  hcmide  , 
ou  enfin  5  ^uand  quelque  bonne  qu'elle  foit  j  elle  fe  trouve  en 
tmppetite  quantité. 

Pour  remedier  a  ees  fortes  d^inconvéniensj  je  dis  que  fila  terre 
eft  infertile  y  comnie  il  y  en  a  en  beaucoup  d'endroits  y  oü  Ton  ne 
voit  qu  un  fable  tout  pur ;  le  Maitre  a  tort  d'y  avoir  fait  des  plants  , 
il  n  en  corrigera  jamáis  le  défaut  par  quelque  fumier  qu'il  y  mette; 
il  n'y  a  que  le  feul  expédient  d'óter  cette  terre  ^  &  d'y  en  faire 
mettre  d'autre^ui  foit  mcilleure ;  heureux  ceux  qui  en  peuvent 
tro  u  ver  ¿ans  le  voifinage  y  en  forte  que  le  tranfport  ne  foit  pas 
long  ^  ni  la  dépenfe  grande.  A  Fégard  de  cello  qui  eft  ufée  y  vrai- 
femblablementil  y  en  a  d'autres  tout  auprés  dont  on  peut  felervir^ 
a  monis  qu'on  ne  veuille  donner  á  celle-ci  des  deux  outrois  ans 
pour  fe  rétablir  par  le  repos  jMi:iais  i4  eíl  facheux  de  perdreunfi 
long  temps  :  que  fi  on  prend  le  partí  de  faire  ce  changement  de 
ierre  y  fans  vooloir  pour  cela  óter  TArbre  qui  n'eft  pas  trop  vieux  ^ 
il  faut  en  méme  temps  retailler  courtes  k  nioitie  des  racines  y  fe 
Gontenter  de  cela  pour  une  premiere  année  ,  &  au  bout^de  deux; 
ans  onfera  la  méme  chofe  a  Tautre  moitié  de  cet  Arbre  ;  ríen  n  u- 
fe  tant  la  terre  que  les  racines  des  Arbres  qui  font  long  temps 
dansunméíue  endroit  ^  oü  fur-tout  les  racines  d'Arbres  voifins  ^ 
&  parriculierement  des  paliflades  de  charmes  o  a  d'ormes ;  il  faut 
de  toute  nécefllté  que  les  fruiriers  languiíTent  ou  périfl^^ent  ^  fi  ce 
yoifinage  fubfifte^* 
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'Quefi  la  terre  eñ  feche  &Íegere  ^  le  remede  pour  Tameliorer , 
■feft  de  rhumeéier^  foit  par  de  fréquens  arrofeniens  y  ou  par  des 
chutes  d'eaux  artificielles  ^  foit  par  fíjavoir  profiter  des  piules, 
en  dii^ofant  des  égouts  qui  |)U!Írent  mener  les  eaux  pluviales 
dans  les  labours  j  ainfi  que  j'ai  dit  aiileurs  dans  le  Traité  deá 
terres. 

Si  la  terre  eft  trop  humide  ,  il  faut  élever  les  endroits  oü  font 
les  Arbres  5  Scfaire  des  rigoles  plus  bailes  qui  recoivent  leseaux, 
&  les  fortent  du  Jardín  par  pierrées  ou  aqueducs^5  comme  faifait 
au  Potager  de  Verfailles. 

Si  la  terre  eñ  en  trop  petite  quantité  ^  il  faut  Taugmenter^  foit 
idu  cóté  des  racines  ,  en  y  fouillant  ^  p@ur  óter  le  méchant  fonds/ 
-&  y  remettre  quelque  chofe  de  meilleut^  foit  par-deffus  la  fuper- 
.íicie  j  en  la  ehargeant  d'autre  terre  ;  les  terre s  étant  ainfi  racom- 
líiodées  y  fans  doute  que  les  Arbres  y  deyiendront  enfuite  encoré 
plus  fains  &  plus  vigoureux* 

Si  i'Arbre  ne  paroit  malade  que  parce  qu  il  jaunit ,  comme  par 
exemple  ^  les  Poiriers  fui  Coignafllers  ^  en  certains  fonds  jaunit 
fent  toujours  ^  quoique  la  terre  y  paroiffe  affez  bonne  y  c'eft  un 
avertiíTement  certain  >  qu'il  les  faut  óter  pour  y  en  remettre  d'au- 
tres  furfranc;  ceux-ci  font  beaucoup  plus  vigoureux^  &  s'accom- 
modent  mieux  d'un  terrain  médiocrement  bon  ^  que  ne  font  pas 
les  autres. 

Si  3es  Péchers  fur  Amandiers  gomment  trop  dans  des  fonds 
humides^  il  ny  en  faut  planter  que  íiir  Pruniers  :  s'ils  ne  réufriíTent 
pas  fur  Prunier  dans  les  terres  fabloneufes  >  il  n'y  en  faut  planter 
que  de  ceux  qui  font  greíFés  fur  Amandier, 

Que  fi  d'autre  coté  FArbre  paroit  trop  chargé  de  branches,  en 
forte  qu  il  n'en  faffe  plus  que  de  fort  petites  ^  il  le  faut  d^charger 
jufqu'a  ce  que  Ton  voye  qu'il  fe  remet  a  faire  de  beaux  jets^  6c 
que  regulierement  cette  taille  fe  faíTe  en  rabaiífant  les  br anches 
trop  hautes  j  ou  en  ótant  une  partie  de  celies  qui  font  confufion 
dans  le  miiieu  >  &  s'attachant  de  plus  a  fuivrales  máximes  que  j'ai 
établies  pour  la  bonne  taille. 

Si  la  maladie  vient  de  ce  que  l'Arbre  étoit  mal  conditionné  de- 
Vánt  que  de  le  planter ;  que  par  exemple  le  pied  en  futchancreux, 
chetif  &  á  demi  mort  de  pauvreté  ^  ou  que  méme  il  füt  trop  f oí- 
ble 5  il  n  y  a  que  du  tems  á  perdre  ;  fi  on  veut  attendre  qu'il  fe 
rétabliífe  álalongue^  il  le  faut  ótey  plütót  >  &  pa  remettre  m 
jmeilleur  á  la  place,  "  ^ 
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Si  FArbre  étoit  bon  en  foi  ^  &  qu  on  rait  planté  bií  trop  avant>, 
outrophautj  ou  avec  trop  de  racines  ^  le  meilleur  expédient  eft: 
de  Tarracher  j  iui  tailler  iiiieux  fes  racines.^.  &:  le  replanter  fuivaníf 
les  régles. 

£t  un  grand  remede  pour- tout  cela  ^  eñ  d'avoir  toujburs  quel- 
ques  douzaines  da  bons  Arbres  en  mannequiiij.  pour,  en  remet-- 
tre  de  nouveaux  tout:  venus  a  la  place. des  infirmes  qu'ondoit 
óter. 

Quand  les  Arbres  fónt  attaqués  dé  quelques  cbancres  ^  ili 
faut  avec  la  pointe  d'ün  couteau  ater  jufqu'au  vif  toute  la  par-* 
tie  maltraitée^,  &  enfuiíe  y  appliquer  un  peu  de  bouze  de  va* 
ehe  j  avec  une  enveloppe  éc  linge  par-deffus  ;  il  s'y  fera  une  ma- 
niere de  peau  qui  recouvriratontelaplaye  y  ócainfi  tel.  accident: 
fera  guéri.. 

Si  ce  font  des  chenilles  qui  hñcnt  tott aux  Airbíes  ^  U  fáut  avoiS: 
foin  de  les  éplucher. 

Si  ce  font  des  rats  qui  attaqueiit  récorce:?  ^  leur  faut  tendré: 
des  pi¿ges>  foitratieres  &  fGuricieres  ^  ou  ^...de  chiíFre. 

Si  on  s'apper^^oit  que  la  maladie  vienne  des  tons  ^  il  faut: 
fouiller  le  pied  de  TArbre  pour  les  óter  entierement  ^  &  y  remet- 
tre  enfuite  de  la  terre  neuve.^  aprés  avoir.  taillé  plus  courtes.  leS: 
racines  rongées, 

Parmi  les  maladies  incurables  de  nos  Arbres^^  je  eompte  pre-- 
niierement  la  grande  vieilleíTe:  quand  parexemple  ,  un  Poiriet  ou 
Prunier  a  fervi  pendant  des  trente  ^  quarante  &  cinquante  anudes  5. 
ii  faut  compter  qu  il  a  atteint  une  yíeiileífe  décrépite  ^  &  qu'ainfi 
fon  tems  eíl  fait  ^  &  fa  Garriere  parcóürue;  il  n'y  a  plus  d'efpéraH' 
ce  de  rétour  ^  li  le  faut  óter  ^  fans  laiíTer  méme  auGunes  vieilles  ra- 
cines dans  la  place  oü  il  étoit y  rapporter  des  terres  neuves  ^  &:  y  ' 
replañter  de  nouveaux  Arbres  j  fi  on  en  veut  toujours  voir  au. 
méme  endroit.. 

Je  compre  en  fecond  lien ,  les  tigres  qui  s'áttachent  au  dertiere-^ 
desfeuiile«,des  Pojriers  d'EfpaÜer  ^  &  les  deífechent  a  forcé  de 
manger  tpute  iíimatiere  verte  qui  y  étoit  ;  iln  y  a  forte  de  leílive' 
de  toutes  chofes  fortes 3  acres  >  ccrrofives  &puantcs  ^  comme  de 
ia  Rliue  ^  de  Tabac  ^  de  Sel  j  de  Vinaígre^  &:c.,  dQnt  je  ne  me  fois 
fervi  pour  Wer^  les  feiiilles  &  les  branches  ;  j'y  ai  empíoyé  de 
rhuile  par  Favis.  de  quelques  Curieux    jy  ai  fait  des  fumécs  de 
f^^íiffre  3,  pat  ie.í;¿nfeil  d'autres   j'ai  brülé  ies  vieilles  féuiiles ;  j'ai ; 
i-atiíTé  TécorcíJles  branches.  &  dé  la  tige  ou  la  femence  s-atíaqhc.i" 
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fous  les  Jours  f  eíTaye  dimagíner  quelque  nouvel  expédient  y  & 
enfiii  f  avoue  de  bonne  füi  ^  6c  a;ma  grande  confufion  ^  que  je  ii'ai 
3  amáis  réuíG  a  den ;  il  refte  toujours  en  quelque  endroit  queíques 
femences  de  ce  petit  infere  ^  &  quand  les  mois  deMai  &  de  Juia 
font  venus  ^  cette  femence  éciót parla  chaleur du  Soleü  &fe  mul-;^^ 
tipiie  enfuite  á  riiiíini  ;  &  partant  de  deux  chofes  Tune  ^  ouilfaut 
oter  entierenLientles  Poiriers  d'Efpalier  >  ce  qui  eft  un  remede  tres- 
/Violenta  &fur-tout pour le  petit  Mufcat^  Bergamotte^  Bon-chfé- 
tiend'Hyver^  qui  ne  réuíTíílent  guéresjfien  hors  de-lá  ,  ou  il  faut 
fe  confoier  d'y  voir  ees  tigres  ^  fe  contentant  feulement  de  faire 
túus  les  ans  brúler  toutes  les  feuilles  ^  &  nettoyer  les  Arbres  au- 
tant  qu  il  eftpoíTible. 

Je  compte  en  troiCiéme  lieu  pour  la  maladie  incurable  ^  la  gomv 
me  qui  fe  met  auíc  Péchers  fie  autres  Fruits  á  noyau.  Sí  elle  ne  pa- 
iro! t  qu^á  une  branche  ^  le  mal  n  eft  pas  grand  >  il  n  y  a  qu'á  couper 
cette  branche  deux  ou  trois  pouces  au«deííous  de  Fendroit  mala- 
de  í  &L  par  ce  moyen  on  empéche  que  cette  maniere  de  cangrene 
ne  gagne  plus  loin  ,  comme  eile  feroit  infaílliblement.  Si  elle  eñ 
ou  dans  Fendroit  de  la  greffe ,  ou  á  toute  la  tige  5  ou  á  la  plüpárt 
des  racines  ^  le  feul  &  unique  expedí eWqu'on  y  puiíTe  trouver^  eft 
de  n  y  plus  perdre  de  tems  ^  fie  par  confequent  d'óter  entierement 
FArbre ,  &  faire  au  furplus  ce  que  j'ai  confeillé  pour  les  change- 
mens  de  terre  &  d'Arbres,  ^ 

'  La  gonime  vient  quelquefois  d'un  accident  extérieur  ;  par 
exemple^  d'une  playe  qui  s'eft  faite  par  incifioii  ^  par  écorchure  ^ 
&:  quelquefois  elle  vient  d'une  mauvaife  difpofitiou  intérieuíej 
au  premier  cas  y  cette  gomme  n'eñ  autre  chofe  qu'uneféve  extra-j 
vafée^  qui  eft  fujette  a  corruption  &  pourriture^du  moment  qu  elle 
ceíTe  d  etre  renfermee  dans  fes  canaux  ordinaires  ^  qui  font  Fen-^ 
tre-deux  dn  bois  fie  de  Fécorce ;  pour  lors  le  remede  en  eft  aifé^  &c 
fur-tout  quand  le  mal  n'eft  qu  a  quelque  brancbe  :  je  Fai  dit  dans 
Farticle  précedent.  Si  le  mal  eñ  á  la  tige  ^  aítez  fouvent  il  fe  gué- 
rit  de  lui-méme  par  un  calus  ou  fuite  d'écorce  nouvelle  qui  fe  fait 
a  la  partie  bleíTée ;  quelquefois  aujfli  ^  eft-ü  a-pro p os  d'y  inettre  un 
emplátre  de  bouze  de  vache^  avec  une  enveloppe  dé  linge  ,  pour 
y  iaiffer  le  tout  enfemble^  jufqu  a  ce  que  la  cicatrice  fe  foit  fermée. 
Si  la  gomme  vient  du  dedans  y  pour  lors  je  la  trouve  incurable  ^ 
<3uand  elle  eft  a  la  tige  ou  aux  racines. 
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T  R  A  IT  É 

DES  GREFFES  DES  ARBRES 

E  T   D  E  S  *P  E  P  J  N  1  E  R  E  S. 

C  H  A  PITRE    XL  L 

Bes  Greffh^ 

JE  ne  puis  penferáce  qni  s  appelie  greffer  des  ArBres^  (a)  6c  a^. 
Tavantage  qui  en  revient  pour  rembelilTement  de  nos' Jardins^- 
qu  auíli-tót  je  ne  me  repréfente  comme  autant  de  faüvageons 
grefFer>  les  jeunes gens  qiíi  font  á inñruire ;  (  b)Íi  femble  en efFet ^ 
que  comniela  plupartdes  Arbres^devant  que  d'avoir  éré'grieffés  y 
ne  produifentnatureílementque  de  méchansFruits^aiifíi  laplupart; 
de  la  jeuneíTe  devant  que  d'avoir  été  inñruke,  {c)  nefe  porte  nata- 
rellement  ■  qu  á  de  méchanres  a£lions  ;  maír  réducation^  venant 
comme  une  maniere  de  bonne  greíFe^  áleur  infpirer  desfentimens  . 
eonformes  á  la  larfon^  elle  les  difpofe  &:  les  accoutume  infenfi- 
fclement  a  la  vertu  ^  en  méme  tems  qu'elle  les  purge  ^  &  les  dé^ 
pouiile  de  leurs  mauvaifes  inclinations  ^  fi-bíen  qu'enfuite  éclairés 
quils  font  des  bonnes  maxinies^>  on  ne  leur  voit  plus  rienFairequr 
lie  fente  fonbien^  &  qui  n^aít  rapprobatioiT  des  fagas  ;  &  partant- 
commer^dducation  eft  le  chef^d'oeuvrede  la  Morales  auíTine  peur 
on  difconvenir  que-FArt  de  greíFerne  foit  ce  que  nQus.avons  de- 
plus important  dans  1^.  Jardín  age.^ 

(  ¿í)  L'Orateur  Romain^  conforméhientá  beaucoup  d'áutres  Sca-^ 
vans  qui  s'en  étoient  expliqués  avánt lui ,  (e)  s'eít  fait  honneur  de 
parier  de  cette  invention  en  des  termes-  fi  nobles  Scfi-éloquens^que- 

(a)  Cültiis,  &  jn  prjmis  Íüccos  emen^aí    queque  íi'quís  infér^í .  &c. 

acerbos  5  S&c*  Q'utd^Ub,  d^y^erntáU  amúrts.  id)Et  jauto  pofl,  Exweúnt  íílveftrem  zn¡^ 

(b)  Sponte  fui  gus  fe  tollunt  In  luíiiíni^    mun),  &.c,  Georg.  Ub,  ip. 

auras  j  iníoecuíiíla  quidem ,  fed  Im  &  fortía       C  ^)  ^'ec  conEtiones  motio  tJeledtaiit,  fetl 
íiirguíit.  etiam  infitiones  j  quibus  niliil  invenit  Agti-^ 

^ )  ^^^^rí  ^  í^^  naíHra  fubí íl,  Tamcn  hssc.  cükurá  íbler tijjs.  CiV.  d§  SmQutu. 
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tóiite  lapojfiárité  en  eft  diarmée  ;  en  effet  il  marque  agi'^ablement! 
leftime  fiiiguliere  quil  en  faifoit^  fans  que  cependant  il  paroiíTe 
nulle^parr  qu'ii  fe  foit  arrété  a  louer  fonancienneté  ^  voulant  appa* 
ramment  nolis  donner  á  jugerparce  filence  5  qu'á  peine  en  f^ait-on 
FoMgine  ^  &  que  fans  doute  ce  n  eñ  qu'au  hazard  wnt  pur  á  qui  elle 
eft  due;  aufli  eñ-il  vrai  que  nos  livres  d'Agriculture  ne  difent  pref- 
que  lien  a  cet  égard  qui  foit  capable  de  nous  y  donner  'd'agréables 
&  d'utiles  lamieres ;  car  par  exemple  ^  que  me  fert*il  de  croire  avec 
Theophrañe  y  que  ee  qui- a  donné  la  premiere  idée  de  greffer  ^  eli: 
d'avoirvü  quedu  dedans  dutronc  d'un  Arbre  creuj(  il  en  étoit  for-^ 
ti  un  autre  Ajrbre  d'une  efpéce  toute  diffe  rente  ?  Cet  Auteur  qui 
pour  appuyerfon  fentiment  ^  veut  faire  valoir  une  teile  avanture  , 
prend  plaifit  d'en  faire  i'hiftoire  tout  m  íong  G'eñ'pourquGi  ií 
ajoute  qu'uaoifeau  ayant  avalé  un  Fruir  rout  entier^  ravoitenfuire^ 
rejétté  par'  hazard  dans  le-  creux  de  ce  vieil  Arbre>  &  que  les^ 
pluyes  X  mélées  avec  quelque  partie  pourrie  de  cet  endroir  creux , 
i- y  avoient  fait  germen  &  croÍtre^  enforte  qurl  étoit  devenu  un: 
fí Olive]  Arbre  de  la  méme  efpece  de  celui  d'oü  ce  Fruit  étoit  origi- 
nairementvenuj,  6c  qui  par  conféquent  étoit  entiereinenr  di fférent^ 
de  cet  Arbre  creux^,  qui  avoit  donné  naiífance  &  nourriture  á  cet 
Arbre  nouveau  ^  tout  de  méme  que  s  il  eat  germé  en  pleine  terre«^ 

Que  me  £ert-ilauíEde  croire  avec  Piine  ^  que  cctte  inventionde 
greíFer  vient  piütót  de  ce  qu'un  "Laboureur qui  ctoit  forrbon  mé- 
nager ,  voulant  conferver  fa  piéce  de  terre  contre  le  dégát  qu  il  de- 
Yoit  craindre  de  dehor3  ^  fi  fon  champ  n*étoit*pas  bien  closj  l'aVoit 
fermé  toutautour  d'une  palilTade  de  perches  vertes  j  &  que  pour 
garantir  ees  perches  de  pourritL]rey&  par  ee  moyen  les  faire  durer 
piualong-tems  ^.11  s'étoit  avifé  de  coiicher  en  terre  toutautour  de 
ce  champ  des  troncs  de  lierre^  en  intention  de  faire  enchairericom^  - 
me  il  jfit>  l'extrémité  inférieure  de  ees  perches  dans  íe  corps  de  ees- 
isroncs  ^.d'o-üii  étoit  arrivé^  que  contre  fon  attentej  la  féve  qui  étoit 
dans  les  parties  internes^  de  ees  troncSjavoit  íervi  de  nourriture  á  ees- 
perches  >  tout  de  méme  que  fi  c'eut  été  un  fond  de  bónne  terre ,  en 
forte  qu'avec  le  tenis  elles  y  étoient  devennes  de  graiids  Arbres  ?" 

Or  Pline  far  cet  exeniple  ^  &  Tbeophrafte  fur  Tautre^,  fondenr  les - 
réflexions  qui  ont  fait  ;^  difent-ils  la  naiíTancede  TArt  de  grefFér  y 
pour  moi  bien  loin  de  m'y  oppofer  je  confens  volontiers  á  leurs 
raifonnemens  j  &:  veux  fort  bien  que  ce  foit  ees  deux  obfervations' 
qui  ayent  donné  qaelque  vue  pour  les  greffes  ^.  &  je  dis  en  méme^ 
tems  que  ce.font0ns  dome  les  greffes  en  fente  qui  ont  éfdles^pírer*". 
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mieres  eft  pratique>  a  rimitation  des  perches  yertes  du  Payfaii  cH 
deíTus  aUégLié;  [a)  leurfuccésadepuis  Duvertrefprit  des  Jardiniers^ 
pour  trouver  l?s  autres  manieres  de  greíFer  >  áont  nous  nous  fer- 
vons  fort  utilement ;  aiiifi  je  demeure  d'accord  que  nous  ne.fcau- 
.rions  trop  louerles  premiers  Auteúrs  de  Tufage  des  greffes  ,  ni  fu^ 
blier  aíTez  que  nous  ieur  avons  robÜgation  de  la  piuparr  des,piaiíirs 
innocens  qüe  dannent  les  jardins  Fruitier:S  ;  car  ü  eft  certain  que 
fanscet  admirable  expédieat^  nous  ferions  encoré  toirs  pauvres  en 
fait  de  matiere  de  Fruits  ^  ñc  que  communéraent  diacun  auroit  óté 
réduit  á  fe  contenter  de.ceux  que  fon  cÜmat  ou  ie  hazard  iui  au- 
jcpieat  fournisj  bons'ou  mauvais;  c^eñladreíTe  de  grefFer  toute 
feule  ^  qui  a  fait  les  premiers  Curieux  ;  la  facilité  du  commerce  en  a 
-depuis  augmenté  le  nombre  árinfini^  (¿)  en  faifant  que  par  un  efprit 
Jiomiéte^  défintereíTé,  oníe  communique  volontier&les  uns  aux  au- 
;íi¡es  ce  qu  on  a  de  meiUeur  j  va  que  pxincipalement  de  femblables 
libéraiités  ne  diminuent  rien  du  fojid  ni  de  Tabondance  des  Cu~ 
jrieux;  &  dans  la  vérité^  "y  a-t'il  rien  Je  li  beau  &  de  fí  commode  que 
de  pouvoir  premiérement^  par  une  multiplication  aifée^^  &  dont  on 
eft  le  niaítre,  de  pouvoír^dis-je^s'énrichir  foi-méme  en  fait  de  bons 
FruitS;j&de  pouvoir  en  fecond  iieu  faire  venir  des  país  lointains^Óc 
y  envoyer  récipro quémente  &  a  peu  de  frais  ^  de  qiioi  divertir  les 
^ens  du  grand  monde  ,  auíTi-bien  que  les  Soli taires  des  deferts  , 
;&  de  quói  réveiller  la  bonne  chere  des  feñins  5  6c  la  délicateíTe 
du  gOLit  5  auíli-bien  que  charmer  la  curioíité  des  yeux  ^   &  j'avi- 
dité  de  Todorat ;  mais  fur-tout  ^  qui  eñ-ce  quine  fcait  pas combiéa 
grande  eft  la  fatisfaílion  des  honnétes  gens  qui  orit  pris  foin  de 
gteíFer  dans  leurs  Jardins  ?  Celui-ci ,  par  exemple  ^  aura  grefíé  j 
(  c )  pour  faire  ehanger  de  na  ture  á  quelque  fauvageon  ,  cet  autre 
i'aura  fait  pour  mnltiplier  qüelques.bons  Ftuits;  en  Tun  &  T autre 
cas  >  combien  cet  honnéte  Curieux  eft- 11  ravi  ^  quand  venant  a 
jouir  du  íuccés  de.  fon  induftrie^  il  fait  voir  Fouvrage  de  fes 
mains  ^  &  goüter  les  Fruits  qui  en  font  piovenus  ? 

Khiftoire  des  Grands  Hommes  qui  ont  eu  ce  divertiíTement^  en 
^  fair  aífez  demention^  fans  que  j'en  dife  rie.n  de  plus  paiticulier;je 
pie  contenterai  feulement  d*alléguer^  {d)  que  comme  le  grand  plai- 
fir  du  célébre  Jardiníer  des  Georgiques  >  (  que  le  Poete  ne  craint 

(  ^)  Siint  alii  ^  qíios  ipfe  viá  íibí  reperit       (^)  Ut  gaudet  iníidva  decerpens  pyraV 

{b)  De  tous  les  Árt^  le  plus  généreuK  (d  )  Kegum  següabat  opes  animis  j  feráqu© 
&  le  plus  lionncte  j  Cjft  celuide  rA^dcultu-    r^vertensí  noj¿te  domum  »  dapibus  menfas^ 
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]^oínt  de  faíre  aller  de  pair  avee  ceiüi  des  Rais )  confíílalt  en  ce  que 
reyenant  le  foir  en  fa  maifon il  y  trouvoit  ^  fans  ríen  acheter  ^  de 
quoi  fe  nourrír  &  regaler  avec  toute  fa  fanliJle ;  (  perfonne  ne  dou- 
te  que  ce  ne  fnt  desFruits  &  des  légumes  defonjardin  ,  foutenus 
apparamment  de  qiielques  profits  de  fa  baíTe-cour  )  ainfi  le  plaifir 
de  nos  Curieux  eíl  de  remplir  leurs  Jardins  de  toutes  fortes  dd 
Bons  Arbres  qui  ne  leur  eoütent  rieii  y  ceft^á-dire  y  de  leur  pe- 
piniere^  fans  compter  ravantage  qu'ils  ont  d'en  pouvoir  faire  á: 
leurs  aniis  des  préíéns  qu'ils  eñiment  infinimefín^ 

.  Ce  qui  peut^étre  feroitá  fouhaiterfur  le  fait  des  greffes^eñqu'oii 
fe  fút  contenté  de  profiter  de  cette  beile  inventlonfans  Favoir  ou- 
tírée  5  &:  s'étre pour  ainfí  díte  ^  tourmenré  a  vouloir  faire  des  monf- 
tres  de  Fruits  par  une  infinité  d'éntreprifes  auíTi  bízarres  qu  inuti-. 
les;  nosLivres  en  ont  afiTez  voulu  perfuader  le  íuccés;  (¿j  )  mats  les 
gens  un  peu  éclairés  n  y  ontguéres  ajoüté  de  foi :  il  y  en  a  peu^  fans' 
doute  j  qiü  furle  rapport  de  quelqües  anciens^  fe  foienr  mis  á  gref--; 
férde  la  vigne  fur  des  noyers^  ou  fiir  des  oHviers  ^  daiis  Tefpérance 
d'y  avoir  des  grappes  d'liuilej,  ( ¿)  &  á  grefferdenGsbons  Fruits, fuF 
des;pktanes  on  des  frénes  y  &  greífer  des  ceriíiers  fur  des  lauriérs  , 
des.  maronniers  fur  des  hétres  ^  des  chénes  fur  desormes  ^^  des^ 
noyers  flir  des  A  rboiliers &  tout  cela  pour  faire  de  nouvelles 
efpcces  de  Fruits  ,  auffi  ^  fauf  le  refpeít  qui  eñ  dú  á  rautorité  des 
Grands  Hommes^  je  dirai  ingénuement  que  toutes  leurs  te iitati— 
ves  ont  été  la  plupart  fautives ;  il  nous  dóit  fuñiré  que  chaqué  Hon- 
ne  efpéce  de  Fruits  peut  étre  heureufément  greffée  fur  dqs.fauva-- 
geonSj  ou  autres  fujets  d  une  nature  a  peu  prés  femblable  a  la  leur  3, 
Sí  nous  devons  feulement  profiter  de  toutes  les  vifiqns  des  Gu- 
lieiix  qui  nous  ont  précédés  j  pour  ne  pas  toniber  a  perdre  autant  ' 
de  tems  &  de  peines  qulls  en  ont  perdu  á  faire. mille  coups  d'eíTai- 
fi  extraordinaires,- 

(  c ),  Préfentement  pour  entrer.  en  matiere  ^  il  faut  f^avoir  que^. 
GOmme  je  Tíii  déjaditailleurs  ^  greiTer  &  enter  font  deux  termes  fi^ 
nonimes ufités feulement d ansie  Jardinage;ils fontfans doute  d'inf- 
titutioD  pii remen t  Francoife  ^  &  ce  qui  eíi  faltainfi  juger  ^  eíl  qu'íls'r 
n  ont  aucun  rapport  au  terme  Latin  /V/yírír^  ^  qui  apparemment  les  . 

(  d  )  E:  fierties  pbcani  malos  geíTcre  va-  prunii  1  apiil ofa  rnbéfcf re  coma.  Georg^  2. 
lentes.  Geotg.  ^*  ^            ,    .  (  ^  J  Vcuct:!:  ínfitio.  Fac  r^¡oiuin  ramus  acf-- 

{h)  Caftancf^  Pagus^  ornuíque  íncánuíí^  optet ,   Aetcjue,  pi^rc^nnís  ^irbor  opma  co'» 

albo  flore  pyri  :  Elandemque  ÍUíís  fregcre  hib.  mis  í  fiiTaque^sdoptivas  :iccipit  íirbor  opes*.^ 

íjI ! n i  s !         ido  jn^ mus  ,  i n í'e  ri tu r  vero  ex.  Qv id .  /?¿.  L  de  rem t  dk  a m or ¡s . 
fcexu  Joucis  arbiims  hórrida.      alio  Íqco  & 
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a  précédés  y&c  qui  fignifie  la  méme  chofe  qu  eux  ^  avec  cette  dííFéi 
rence^  quil  la  fignifie  beaucoup pluslnteliigiblemeiit;iTiais  cepeti- 
dant  pour  en  donner  une  notion  autant  parfaite  que  nous  pour- 
rons  >  nous  fonimes  obligés  de  dire  que  ees  deux  termes  fignifient 
tout  de  méme  que  le  terrae  Ladn^planter  une  partie  de  quelque  Ar- 
fare j  dont  on  fait  cas  y  ÍUr  quelque  endrok  d'uu  autre  Arbre  ^  done 
Tefpéce  déplait ;  cette  maniere  de  planter  eft  fort  particuliere^ 
fait  que  ^  comme  dit  le  Prince  des  Poetes^  la  téte  de  ce  dernier  Ar- 
fcre  change  d'efpécejentout^  ouen  partie  ?  felón  Tintention  du  Jar- 
diriier ;  c'eíl  ainfi  que  d'tm  Amandier  il  s'eii  fait  un  Prtinier  ^  d'un 
Coigaaífier  un  Poirier  ^  &c.  Un  autre  illuítre  Poete  du  méme  fié- 
cle  j  quand  par  opcafion  il  fe  met  á  parler  de  cette  matiere  de  gref- 
fes  f  {a)  dit  affez  plaifamment^  6c  aíTez  a  propos  ^  que  c'eíl  une 
maniere  d'adoption  introduite  parmiles  Arbres  j  parle  mayea 
de  laque í le  on  a  facilité  de  aiultiplier  les  bons  Fruits  5  en  fe  fer- 
yant  des  ménies  foixches  qui  n'en  faifoient  que  de  mauvais. 

Or  ce  changement  d'efpéce  ou  cette  adoption  na  fe  peuvent  fai- 
t0  fans  quelque s  opérations^  (¿}  dont  les  noms  font^  ce  femble^  tout 
propres  a  faire  horreur ,  des  tétes  á  fcier  j  des  bras  a  couper  y  des 
corps  á  fendre  y  des  lig^turesj»  &  des  emplátrés  á  mettre  ^  des  in- 
cifions  á  faire  y  &c,  L'explication  de  ce  qui  regafde  cette  matiere 
de  greffes ,  développera  nettement  ce  qui  paroit  ici  de  myfterieux» 
II  faut  done  fíjayoirpremiéreraent^  qu'on  ne  greffepas^tout  le 
long  de  Tannée  ,  &  que  ce  neñ  feulement  que  dans  de certains 
moÍ5 ;  en  fecond  lieu.,  qu  á  Tégard  des  Arbres  fur  qui  on  greffe ,  il 
f^ut  indifpenf^blement  couper  &óter  beauconp ;  c'eft  quelquefois 
íur  le  champ  ^  &  quelquefois  cinq  ou  íix  mois  aprés  feulement , 
<ju'on  leur  ote  une  bonne  partie^  foit  de  léur  tige^  foit  de  leurs  br an- 
ches fans  pour  cela  toucher  en  facen  du  monde  á  ce  qui  s'appelle 
ie  piedde  P Arbre  :  ce  pied  ignorant ,  pour  ainfi  dire^  le  traitement 
'  II  qu'QH  vient  de  faire  a  fa  partie  fup^rieure  ^  &  fubfíituant  toujours  , 
c*eft-á-dire  j  continuant  d'agir  en  terre  a  fon  ordinaire  y  qaoiqu  il 
n'ait  plus  a  nourrir  ^  (t')  ni  la  ti  ge  ^  i>i  les  b  ranches  qu'il  avoit  origi- 
íiairement  produites^dc  qui  étoient  fes  véritabies  énfans;  ce  pied^dis- 
je^  obéiífant  á  Finduñrie  du  Jardinier  ^  fe  charge  d^allonger^  groífir  j 
ixiulti|>lier^  6c  faire  fru£tifier;  foit  les  limpies  yeuxjfoit  les  br anches 

(  á }  Eí  fsepe  alterius  ramos  impune  vi  de-  1Í  dores  ¡jiferít,  Hoyük  Epod* 

mus  verteré  in  akerlur^  mutatam^ue  iníiEa  (c)  Tamenhsec  qu  o  <^ue  íl  quís  infera  t,  &c.' 

jcaala  ferré  pyrum.  Ge&rg^  z.  Cu  i  tu  que  íreqtieiiti  in  quafcumque  voces 

J  ¿  )  Ijciutiiefgue  fal.ge  tamps  ampuíafís  f^^  artes  ^  baud  mi^  ícqa^nm»  G^org.  a, 

itEangere? 


E  T  P  O  T  A  G  E  H  s:  V.  Partid.  y 7 

étrangeres  qu'on  a  fubftituées  toutes  petites  far  fa  rige  ou  fur  les 
branchesj  &c  ce  font  ees  braaches  nouvelies  j  quidans  lafuite  oc- 
cLipaiit  la  place  des  retranchées  ^  deviennent  les  enfans  adoptifs 
de  ce  pied  ,  ,&  prennent  aveclui  une  liaifon  ít  étroite  &  fi  parfaite^^ 
qu'elles  paroilTeiit  entierement  fes  enfans  légldnies  \>  d'oíi  il  ar- 
nvc  que  fa  fonction  n'eñ  autre  dorénavant  que  de  fervir  j  pouE 
ainfi  dire^  de  mere  nourrice  á  ees  nouvcaux  nourriífons. 

Püur  bien  entendre  cette  defcription  des  greffes'j  qui  paroit  en-«; 
core  obfcure  &  énigmatique^  il  eft  queñion  de  marquer  premie-: 
rement  les  diíférentes  fortes  de  greffesqui  font  en  ufage  ;  en  ík^ 
coad  lien  ^  les  tems  propres  a  les  faire ;  &  enfiii  les  manieres  d© 
les  bien  faire :  il  y  a  de  grandes  diíFérences  aux  uns  Óc  aux  autres; 
nous  ajouterons  enfuite  quels  font  les  fujets  qui  ont  une  difpofition 
natureile  a  receyoir  certaines  fortes  d'efpeces  deFruits^Sc  ne  fcau^ 
roient  s'accommoder  d'autres. 

CHAPITRE  XIL 

Des  fortes  de  Grefes  qui  font  en  ufage. 

LEs  fortes  de  greffes  dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement^font 
les  greffes  en  flüte,  les  greffes  á  oeil-dormant^  les  greffes  kla* 
pouíTej  les  greffes  en  fente  ou  enpoupée  &  en  couronne^  les  gref-' 
fes  entre  le  bois  &  Fécorce  ^  les^greffes  a  emporte-piece  ^  &c. 

Les  greffes  enfíüte  font  pour  les  Maronniers  ,  ChátaignietSj^ 
Figuiersj  &c. 

Les  greffes  á  oeil-dormant  &  á  la  poiiífe  ^  font  pour  ton  te  forte 
de  FruitSj  tant  a  pepinqu'á  noyau^  &  méme  on  s'enfert  queique-^^ 
fois  en  d'autres  Arbres  ,  qui  ne  font  pas  fruitiers* 

Les  greffes  en  fente  ou  en  poupée^  font  pareillement  pout  toute 
forte  debons  Fruitiers^&  méme  pour  d'autres  grands  ArbreSj>pour- 
VLi  que  les  uns  &  les  autres  ayent  au  moins  trois  á  quarre  pouces  de 
■  tour  á  Fendroit  oq  fe  dqit  faire  la  greffe  en  fente  :  les  Fruits  á  noyati 
&  fur-tout  les  Péches^^  réníTifTent  moins*  régulierement  en  fente  ^ 
que  les  Fruits  á  pepin^quoique  les  Curieuxde  certaines  Proyinces 
Guienne  aífurent  du  con tr aire. 

Les  greffes  entre  le  bois  ÓcTécorce  &á  emporte-piece/ontpar- 
ticulierement  pour  les  groífes  branches  ^  ou  pour  les  groífes  tiges 
des  Frpitsá  pepin  étroníjonnées  ^  &  ne  valent  rien  pour  les 
f^ruits  MoyaUi  ni  génétaÍ5gi§ut  pour  toutqs  ksbranches 
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tíges  qui  font  de  raédiocre  groíTeur  ^  &  par  conféquent  tfop  folr 
bles  pour  ferrer  fuffifamment  leurs  greíFes. 


CHAPITRE  XIIL 

Des  tems  pr optes  a  grefer. 

LKs  temps  propres  poiir  greíFer^  font  premie  remen  t  le  com- 
mencement  de  Mai  ^  daa*  lequeí  la  fcve  étarít  montée  dans 
les  ArbreSj  &  fiir  toar  daiis  les  braiiclies  de  Fannée  précé- 
dente  j  fans  que  les  yeux  ayent  encoré  pouffé  5  Fécorce  s'en  dé? 
tache  afTez  aifémeiitj  jufqu'á  fe  iailTer  entieremeiit  dépouiUer^ 
comnie  il  eíl  néce ¡Taire  pour  cette  forte  de  greffes  dont  eft  quef- 
tion  y  orce  mois  de  Maí  n'eft  que  pour  la  greffe  en  fíúte,  quijcom- 
me  nous  avons  dir^  ne  fert  que  pour  les  CMtaigniers^  Maronniers^ 
Figuiers  y  &c.  /- 

En  fecond  lieu  ^  la  mi-Juin  eñ  propre  pour  la  greffe  d'E- 
culTon  á  la  pouffe  ^  de  laquelle  on  ne  doit  fe  fervir  qu'en  fait 
de  certains  Fruits  á  noyau^  par  exemple,  pour  des  Cerifiers^  Grid- 
tiersj  Bigarotiers  fur  Meriziers^  pour  des  Péchersfur  vieux  Aman* 
diefs  j  &c» 

En  troifrémelieuj  les  mois  de  Juillet  5c  d'Aout^  pour  greírer  a 
oeil  dbrniant  les  Arhres^qui/oit  par  le  peu  de  vigueur  ác  leur  pied^ 
ou  par  la  raifon  des  chaleurs  &  fecbereíTes  exceíiives  qu'on  a  qiiel- 
quefois  en  ce  temsdá^  paroiíTent  diminuer  notablemente  ou  entie- 
rement  de  fe  ve  ;  car  ii  faot  fcavcir  que  la  greffe  a  oeil-dormant  ne 
demande  que  peu  de  feve  ^  particulierement  de  la  part  du  fujet , 
fur  leqnel  aprés  y  avcir  fait  l'incifion  néceííaire  /il  faut  appÜquer 
l'EcufÍGn;krrGp  grande  quaatité  de  feve  de  ce  f.ijet  eft  pernicieu- 
fe  pour  cet  Ecuífon  apptiquejjen  ce  que  d'ordinajrc  il  y  eñ  noye  de 
la  gomme  j  au  lieu  qu'ii  ne  doit  funplement  que  s'y  colcr  ^  faiis 
que  pendant  le  refte  de  Tannec  il  y  trouve  ríen  qui  foit  capable 
de  le  faire  poufler;  ii  n'a  beíbin  que  d'on  tres-mediocre  fecours 
fom  éviter  la  mort  ^  en  attendant  une  maniere  re  Turre  ñion  vi- 
goureiiie  j  que  le  retour  du  Priutemps  lui  promet  au  fürtir  de  fa 
létargie.  A  Tégard  d^i  ramcau  fur  ieq  lel  on  dcit  prendre  rEciiíT^^n^ 
il  n  y  ícauroir  gueres  irup  avoii:  de  ieve^  pGurvüque  Vécow;^:  ;it 
aire^-aoaíiée^  c'eft-a  dirvi^  aíTez  bien  nourrie  y  pour  fe  déracher 
,aiíci%enc  du  bois  qa'elle  couvrc  ^  &  emportei:  ayec  elle  le  germ^ 


r 
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mtéiicnf^  qui  fait  la  principale  piéce  de  cet  EcuíTon.  Les  fu- 
féis ordinaires  fur  lefqucls  on  greffe  pendantces  deux  mois^font 
les  Praniers  pour  les  Prunes  ou  poiir  lesPécheSj^  les  jevinesAman- 
.  diers  plantes  en  mechante  terre  pour  des  Péches^  les  Coignaíriers 
pour  des  Foires  ,  r,Epine-bÍanche  pour  des  Azerclles^  les  Pom- 
miers  de  Paradis  &  les  Sauyageoiis  de  Pommicrs  pour  Jes 
pommes.^  &c.  '  . 

^  Le  mois  de  Septembre  eñ  propre  pour  grefFer  en  o^il-domiant 
des  Péchersj  foit  fur  d'autres  Péehers  bien  vigoúreux  j  ou  fur  de 
jeunes  Amandiers  de  rannée^  plantes  enbon  fonds  ;  les  uns  &:  les 
autres  ont  le  don  de  conferver  bien  avant  dans  la  Saifon  une  gran- 
de abondance  de  feve  ^  &  il  n'y  fait  bon  greíFer  ^  que  quand  cette 
feve  eíl  fur  fon  déclin,  * 

On  pourroit  greffer  en  fentependant  Novembre^  Décembt*e  & 
Janvier  j  mais  il  n'y  a  nuUe  avance  a  le  faire  ^  6c  au  cpntraire  il  y  a 
fort  á  craindre^  que  les  grejBFes  n-y  feche  nt  6c  n'y  périíTent  entiere- 
nient  ^  parce  que  pendant  ees  trois  mois  elles  ne  recoivent  auciui 
fecours  d'unpledj  qu'on  peut  dire^  a  caufe  du  froid  perclus  de 
toutes  les  fonítions  végétatives. 

Toutle  mois  de  Février  j  &  méme  une  bonne  partie  de  Mars  ^ 
font  admirables  pour  les  greffes  en  fente^  &  pour  les  greíFes  á  em^ 
porte-piece;  mais  cela  s'entend^  quand  á  caufe  de  la  durée  du  froid 
d'hyver  les  années  font  peu  avancées^Sc  que  par  conféquentlesAr- 
bres  ne  fontpas  encoré  entrés  en  feve^c'eít-á-dire^  que  Técorce  ne 
fe  détache  pas  du  bois  ;  car  du  moment  qu'elle  fe  detache^tels  Ar- 
bres  ne  fe  peuvent  plus  de  fannée  greíFer  enfente:  c'eft  done  pour 
ce  temps-lá  particulie remen t  qu'il  faut  de  bonne  heure  faire  pro- 
vifion  de  greffes  de  Poíres^  Pommes  ^  Prunes  j  &c,  &  fur-tout 
quand  oíi  en  veut  faire  venir  des  Pays  éloignés. 

La  fin  de  Mars  pendant  les  Printemps  doux  &  tendres,  c'eíl-a3 
dire^les  PrinfempSj  qui  aulieu  d'étre  acconipagnés  de  neige  &  de 
friniatSj  comme  ils  ont  accoutumé^  font  chauds  6c  humides  ^  6c 
particuiierement  la  premiere  quinzaine  d' Avril /donnent  de  gran- 
des facilites  pour  les  greffes  qui  fe  font  entre  le  bois  fie  fécorce^ 
parce  qu'il  faut  que  la  feve  foit  affcz  montéedans  ees  Soaches 
étronconnéeSj  pour  pouvoir  avec  de  petitscoins  debois  bien  dur^ 
comme  peut-étre  le  bouig  j  rébene^  &:c,  féparer  Técorce  d'avec  le 
hoiSy  6c  faciliter  par  ce  moyen  Tentrée  des  greffes  qu'ona  taiilées^ 
j^xprés  pour  cela. 

,  .Le  mois  d'Ayxil  n'eñ  commode  que  pour  gteffgr  en  fente  tou:; 

"'^  "  m 
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tes  fortes  de  Pommiers^parce  que  cette  efpece  d'Arbre  eñ  plils  dif- 
ícil e  á  s'émouvoiTj  &  a  fe  mettre  en  feve^,  que  ne  font  pas  tous  les 
autreá^Fruitiers  ;  &  comme  j'ai  deja  dit  ci-devant ,  il  ne  faut 
faire  aucune  grefFe  en  fente^  que  peu  de  temps  devant  que  les  Ar- 
■fcres  commencenta-fleurir  &a  pouíTer  :  ce  méme  mois  d'AvrU  eft 
encoré  commode  pour  greffer  la  vigne  ,  qu  onne  peut  greffer 
-jqu'en  fente  &  fur  des  fouches  couvertes  de  terre. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 

'Maniere  de  bien  faire  chaqué  forte  de  Gre^e. 

l¿i)  \  Phes  avoir  expliqué  les  diíFérentes  greíFes  qui  font  pr¿- 
_/j^fenrement  en  ufage  >  &  les  fiifFéreñs  mois  de  Fanuée  qui 
font  deftinés  pour  ch acune  d'feUes  ^  il  reñe  hiaintenant  á  expliquer 
les  manieres  de  les  bien  faire ;  &  comme  le  grefFoir  eft  un  ioííru- 
nient  néceíTaire  pour  greíFer  ^  je  commence  p^  en  faire  la  def- 
cription. 

Le  greffoir  done  eft  un  petlt  conteau  d'environ  deux  pouces 
de  lamCj  ayantle  manche  aíTez  menú ^  &  d  environ  un  bon  pouce 
plus  long  que  la  lame^  ni  queles  couteaux  ordinaires  ;  le  furplus 
du  manche  eñ  applati  par  rextrémité  y  &  arrondi  par  les  bords  de 
cette  extrémité  ^  pour  fervir  a  détacher  aifément  la  peau  des  Sau- 
TageonSj  fur  lefquels  on  doit  appliquer  lesEcuíTons,  De  ees  gref-- 
íoirs  les  plus  commodes  font  ceuxqui  fe  plient  comme  les  Serpet- 
tes  3  &  comme  les  petits  couteaux  ordinaires  de  poche  qui  font 
fairs  de  cette  forte* 

Orpuifqu^en  faifantl'ordre  des  greffes  j'ai  commencé  par  celle 
qui  fe  fait  la  premiere  dans  la  plus  belle  Saifón  de  Tannée  ^  c'efl:  á 
fcavoir  par  la  greffe  en  flüte  ^  je  crois  qu  il  faut  auíTi  commencér 
ce  Chapitre  par  la  maniere  de  la  bien  faire,  &  partant  je  dis^  que 
pour  y  réuffir  jil  faut  prenüerement  que  le  lameau  dont  on  veut 
grefFetj  &  qu'on  doit  avoir  en  main  devant  que  de  rien  commen- 
cer^  pour  mieux  faire  Ies  comparaifons  néceífaires  qui  fe  font  du 
ramean  ave  cía  branche  a  greíFetj  &  fe  font  avec  du  fíl  ^  .du  jone , 
du  ruban^  Ócc.  il  fautj  dis  jcj  que  ce  rameau  fe  trouve  entierement 
de  la  groíTeur  de  la  branche  fur  laquelle  on  doit  grefFer;  car  s'il  eíl 
plus  gros,^  ou  plus  menú  ,  la  greffe  ne  réuííira  pas.  Enfuite  il  faut 
i^y  NeQ  rao4us  inferiré  ^t^ue  ogulos  impQnere  fim^kx  j  Qe^^^g* 


E  T  P  O  T  A  G  E  R  S^-    V.  Pattle;  6i 

iiiarquer  fur  cerameauun  bel  endroit  ^  oü  il  paroiííe  deux  bons 
yeuxj  qui  r^gníieremeiit  font  Fun  d'un  cóté  rautre  de  Taiitrej 
avcc  le  grefFoir^  ou  autre  outil  bien  tranchant^  il  faut  couper  juf- 
qu'au  bois  circuí  aire  me  nt;,  tant  par  haut  que  par  bas^  Fécorce  de  la 
piece  qui  eñ  á  enlever  pourla  greíFe  ;  il  faut  óter  ace  rameau  tou* 
te  l'écorce  qui  eñ  a  fa  partie  plus  menucj  pour  faireaiféinent  fortir 
par  la  cette  piece  ^  qui  doit  étre  enlevée  j  aprés  qu'eti  Tagitant  & 
la  tordaat  dpucement  avec  le  pouce^  onTaura  dépnfe^  Scdétachée 
de  fon  bois  :  or  devant  que  át  Feníever  de  fa  place  ^  il  faut  ra- 
courcir  jufqu^k  quatre  ou  cinq  pouces  delong^  la  branche  qui  doit 
étregreffécj  &  fansbieffer  le  boiSj  ie  dépouiller  entierement  daos 
un  endroit  bien  fain  &  bien  uni^  jufqu'á  la  partie  la  plus  baíTe  ou 
doit  venirla  greífe^  pour  Foccuper  fi  jafte  ^  qu'elle*y  paroiíTe  pld- 
tót  venue  naturellement  ^  que  par  aucun  artífice  ;  &  auíTi-tót  pour 
ne  pas  laiíTer  deíTecher  une  petite  humiditéj  qui  eft  autour  de  cet 
endroit ¿épouilléj  (a)  6c  qui  eftla  feve  nouvellement  montée ;  on 
acheve  de  faire  fortir  de  fa  place  la  píece  defíinée  a  greffer  ^  & 
auíTi-tót  avec  toute  la  diligence  &  toute  radreíTe  poífiblc  j  on  la 
fait  entrer  dans  la  branche  dépouillée^  jufqu  á  i'endroit  oü  elle 
doit  demeurer ;  5c  enfín  pour  empécher  que  Tair  des  piules  ne 
puiíTe  pénétrer  dans  Tentre-deux  du  boisde  la  branche  greffée  ^  6c 
de  Técorce  nouvellement  appliquée  ^  on  entame  dans  le  büis<ie 
la  branche  ^tout  autour  de  rextrémité  fupérieure  de  cette  grcjffe  ^ 
de  petits  copea ux  fans  les  détacher  y  6c  on  les  fait  reto mber  en  ma- 
niere de  fraife  ou  de  bourlet  fur  Textrémité  de  cette  écorce^  pour 
ia  couvrir  6c  la  défendre  des  injgres  de  Fain 

Les  grefFes  á  la  ponfle^  6c  les  greíFes  a  tKÍi-dormantj  ne  different 
en  rien  Fuñe  de  Fautre  que  par  les  temps  de  les  faire  ^  comme  il  a 
été  dit  ci  deíTus ;  du  teñe  elles  fe  font  toutes  deux  d  une  feule  6c 
unique  maniere  ;  la  premiere  chofe  qui  eft  a  faire  pour  cela  ^  eft 
que  fur  les  Arbres  dont  on  veut  greffer  ^  il  faut  prendre  des  ra- 
meaux  de  Fannée  bien  aouftés  j  6c  ou  il  paroiffe  auílj  de  bons  yeux 
bien  aoufiésj  6c  ce  font  ceux  qui  ont  été  les  premiers  formés  de- 
puis  le  Printemps  ;  les  derniers  formés  font  trop  tendres  pour 
réuíTir  tout  auíTi-TÓt  que  ees  rameaux  font  coupés  ;  il  en  faut  óter 
les  feüilles  jufqu  auprés  de  Fendroit  oü  elles  tiennent  a  leur  queue^ 
6t  par-ce  moyen  les  yeux  ne  fe  faqent  pas  fi-tót ;  on  peut  conferver 
fes  rameaux  jufqu  a  trois  ou  quatre  jours  ^  pourvü  qu'ils  ayent  le 
gros  bout  dans  quelqüe  m atiere  humide  ^  foit  eau  ^  foit  glaife  y  ou 

^aj  Hug  aUCDá  ex Arbor?  germen  inciudunj; ,  uacjí^ue  dQCcnt  ínokfeere  libro.  €(org,  i. 
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fruits  i  &c  qu'avec  cela  ils  ne  foient  longs  que  d^environ  un  boíí 
demi-pied;  ainri  oii  peut  fort  bien  couper  en  difFéreiis  morceaux  , 
un  rameau  qui  a  deux  pieds  de  long;  avec  ees  deuxpréeautionsjOii 
envoye  farenient  a  trente  &  qu arante  íieués  loin^jdes  rameau x  fraí-^ 
chenient  coupés  fur  TArbre.  {Nota.  Que  fi  ce  font  des  rameaux 
de  PécherSjil  n'y  faut  gueres  enlever  d'EcuíTonSj  á  moins  que  les 
yeux  n'en  foient  do u bles  ou  tripleSj  c'eñ-a-dire  ^  á  moins  qu'il  n  y 
paroiíTe  un  commencement  de  branches  á  venir^  qui  foit  accom- 
pagnée  de  fes  feüilles^&  qui  ait  á  droit  &  á  gauche  deux  commen- 
eeniens  de  bqutons  a  fruit  y  ou  d'autres  branches  á  venir,  )  Pour 
tous  les  autres  Fruits^  Ppiriers  y  Pommiers  y  Pruniers  y  &:cí  un  oeil 
íimple  fert  aufli-bien  que  Íes  yeux  doubles  &  triples  y  &c. 

Quand  on  eft  fur  lepoint  de  faire  la  greíFe^on  choiíit  fur  la  bran- 
chcjou  fur  le  corps  de  ia  tige  qui  font  á  greffer.  on  y  choiíit,dis-je, 
uii  endroitbien  uni ;  cet  endroitfe  rencontre  d'ordinaire  dans  Tin- 
tervalle  qui  fépare  un  oeil  ioférieur  y  d'avec  un  autre  qui  é&  immé- 
diatenient  au-deíTus :  ccñ  la  qu'oil  fait  deux  incifions ^  qui  repré-; 
fentent  un  grand  T  Romain^  c'eft-a-dire  y  que  la  plus  haute  inci- 
fion  eñ  Orifontalej  &  la  fecondeqomraencant  prés  da  milieu  déla 
preaiiere  fente^  defcend  de  hauten  bas  ,  jufqu  á  ce  qu'eile  foit  4^ 
la  longueur  d'enyiron  un  pouce  5  ou  un  pouce  &  demi :  ees  deux 
incifions  fe  peuvent  faire  dévant  que  d'avoir  enlevé  FEcuíTon  qui 
eft  á  appliqucr  y  pourvü  qu'on  ne  déprenne  la  peau  du  Sauvageon 
qu'aprés  avoir  enlevé  rEcuíTon;  car  ii  eft  néceíTaire  que  rEcuíToii 
venant  á  étre  appliqué  y  trouve  un  peu  humide  la  place  du  Sauva- 
geon^í  cette  humiditíí  provenant  de  lafeve  qui  le  doit  coler  avec 
ce  Sauvageon^  autrement  ñ  la  place  eñ  feche  y  la  grefFe  y  périt ; 
c'eñ  pourquoi  le  plus  fítr  eft  de  coniniencer  a  enlever  l'EcuíTon 
devant  que  d'inciferle  Sauvageon :  or  pour  enlever  cet  EcuíTon^ñc 
particulierementa  Tégarddes  Péches,  on  fait  fur  le  rameaujá  Ten- 
droit  oü  ii  paroít  un  bon  oeil^  une  incifión  femblable  á  la  figure  A; 


qui  eft  a  peu  prés  la  figure  d'un  EcuíTon  d  armes  de.NobleíTe^d  oii 
le  lardinage  a  emprUnté  ce  terme  d'Ecuííbn  ^  &:  ^nliiitg  en 
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puyantun  peu  fortement  du  nouce  fur  les  cotes  de  cette  inclfion 
veis  la  partie  voifine  de  i^c^ilj  qiii  eft  contenu  dans  i^enceinte  de 
riiicifionj  onle  détacñe  aíTez  aifément  du  raiaieau  i  cela  s'entend 
quand  la  feye  y  eíl  ahondante;  car  íi  cela  n'cíl  paSj  füt  ce  mcme  en 
fait  de  pécher  y  il  faut  enlever  rEcuíTon  avec  un  peu  de  bois ,  quí 
fe  fait  en  coulant  Je  greffoir  au-deíTovis  d*  l'écorce  ^  depuis  la  téte 
de  rEcuíTon  jufqu'á  la  pointe^  &  mordant  un  psu  dans  le  bois^ 
fur-tout  á  Tendrait  de  ro^ii &c. 

A  f  égarddesEcuíTons  des  fruits  a  pepin^  on  ne  ícauroit  gp^re? 
les  enlever  d'une  autre  facón  qu'avec  un  peu  de  bois  ;  quand  l'E^^ 
cujGToneíl;  détacfiíí  de  fon  rameau  ^  on  regarde  auífi  tot  fi  le  ger- 
me  intérieur^  qui  eft  le  canal  par  oíi  fe  communique  la  feve-^  pour 
la  nourriture  de  foeil  ^  &  pour  la  produ61ion  d'une  nouvelle  bran- 
che  ^  eíl  refté  conime  il  le  faut  .abfQlumeiit  á  rEcuffon  enlevé^  & 
celaétant  j  on  met  á  fa  bouche  cet  Ecuffcn  en  le  tenant  fealement 
avec  les  levreSj  p^r  la  queue  des  feüiües  qu'on  luí  alaifTéj  lafáÜve 
pourroit  luifaire  torr^  &  cependant^  avec  ie  bout  applati  du  man- 
che du  greífoir^  on  déprend  petit  a  petit^  &  adroitement  fans  rien 
déchirer  ^  la  peau  des  deux  cotes  longs  de  fincifion;  prenant  foin 
cjue  rincifion  yers  la  pointe/oit  un  peu  plus  longue  que  rEculTon 
enlevéj  &  auíTi  tót  reprenant  de  la  bouche  cet  Ecuííon^  &  prefen- 
tant  la  partie  poiotue  par  aprcs  de  l  incifion  Orifoiatalej  on  le  fait 
defcendre  en  coulant  toutdu  long  de  fincifion^  enforte  qo'il  y  en- 
tre tout  entiér  j  &  que  fur-rour  il  occupe  pleinement  toutela  pla- 
ce  dépouillée  á  latéte  de  rincirion^&  qu'enfin  les  cótés  de  TéCorce 
qiü  font  dérachés  j  vieiinentenfuite  a  couvrir  tout  TEcuííonj  hors 
roeil  5  tout  cela  fait  j  on  prend  dela  groífe  filaíle  píate  ^  avec  la- 
quelle  on  lie  douceíiient  &:  proprement  enfemble  rEcuíTonj  Té- 
coree  détachée &la  branclie^.afin  deles  f^ire  niie.ux  joindre  Tun 
avec  Kautre  ^  &  c'eftlá  que  finit  ie  myítere  des  EcaíTons  ;  avec 
cette  différence  feiilenienr  ^  que  í\  ccñ  une  grcíte  d  EcuíTon  á  la 
|)oiiíre^  on  racourcit  fur  le  champ  la  b ranche  ^  ou  la  tige  qu'on.a 
'freffée  jufqu  a  deux  ou  trois  pouces  prcs  de  f  Ecuííon  ^  afin  que  Ja 
leve  étant  erapéchéede  monter  plus  haut  (  coinme  naturelieiiieut 
elle  y  mpnteroit )  elle  foit  forcée  .d'pntrer  dai^s  cet  Ecufíon^  & 
le  faire  pDuffer  peu  de,  tenis. ^pij^s  3       Méí^ifieís  greffés  de  ce.tíe 
facón  iá;  réüíliflent  regulierement  mieux  qu'aucuns  autics  Frui- 
tiers  y  &  fur  tout^  niieux  que  les  Pécher s  qu'on  greffe  a  la  poulfe  , 
folt  fur  d'autres  MéjcherSj  fpit  fur.de  vieu;s  Amandiers  ;  cav  ils  füqt 
fort  fujets  a  y  périr  de  la  gomme^  &.  ceh;  par  une  trpp  jrancle.abpii?: 
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dance  de  feve^  qui  étmt  en  Eté  dans  les  Arbres  qu'on  gtefFej  &  na 
pouvant  aíTez  trouver  d^iflbe  par  Tonverture  de  Toeil  de  cet  Ecuf- 
íoiy  fort  par  rincífionj  s'y  congele  comme  du  fanghors  des  veines; 
&  y  détruit'  entierementcet  EcuíTon  ;  &  fi  c'eft  une  greffe  a  odl- 
dormantj  on  ne  racourcit  point  furie  chanip  5  ni  la  branche  ^gref- 
fée  y  ni  la  tige  grejBFée  3  6n  attcnd  au  mois  de  Mars  fuivantj  qut  eft 
le  temps  que  le  renouveau  fait  monter  la  feve  dans  les  Arbres  i  6c 
c  eíl  pour-lors  que  fe  doit  faire  ce  racourcifTement ,  femblable  a 
celui  qui  a  été  remarqué  pour  la  greíFe  á  la  pouffe  ^  &  celaj  par  la 
méme-raifonpour  l'un  que  pour  Fautre;  bien  entendu  que  devant 
ce  temps-la  ,  c  eft4-dire  ^  pendant  PHyver ,  ilfaut  avoir  proprc-, 
ment  coupé  la  ñlaíTe  qui  lioit  rEcuíron  >  fans  bleíTer^  axitant  que 
faire  fe  peut^  Técorce  couverte  par  cette  filaíTe ;  car  íi  on  manque 
á  coupér  ce  lien,  toute  la  partie  liée  &ce  qui  eñ au-deíTus  d'eilej 
font  fujets  a  perir ,  faute  d'y  avoir  eú  un  paífage  fuffifant  a  la  feve 
qui  vQuloit  monter  a  lextrémité  de  la  branehe.,  &  pa^r  ce  iiioyenj 
toute  la  peine  prifepour  grefíer^  cñ  devenue  inutilej  pendant  cjue 
la  partie  qui  eft  au-deífoiis  de  la  greffe  ,  fe  met  a  pouífer  une  infii 
nité  de  jets  fauvages  qui  ne  fervent  de  rien* 

(a)  La  defcription  de  la  greffe  en  fente^  que  nous^avons  dans  Ies 
Georgiques,  tome  admirable  qu'elle  eft,  le  feroitbeaucoup  da- 
vantage,  fielle  étoit  plus  complete^  micux  circonñanciée^  Scplus 
inñruftive :  elle  dit  feulement  que  pour  faire  cette  greíFe^  on  cou- 
pe  la  tete  aux  Arbres  ,  dans  Tendroit  oíi  la  tige  eñla  moins  rabo-^ 
teufe  j  c'eM-dire  j  la  plus  unie  ,  qu'on  fend  cette  tige  aíTez  avaní| 
avec  des  coins ;  &  qu  enfin ,  dans  les  fentes  qu'on  y  a  faites  ^  on  ^ 
fait  entrer  des  rameaux  d'autres  meilleurs  fruits  ,  qui  au  bout 
quelque  ternps  ,  viennent  a  faire  de  be  aux  grands  Árbres- 

La  le£í:ure  de  cette  defcription  ne  me  paroít  point  fuífifantd 
pour  apprendre  a  un  nouveau  Curieux  ^  TArt  de  greíFer  de  la  ma-í 
niere  dont  il  eft  ici  queñion;  elle  maaque  en  beaucoup  d' arricies 
ftc  premierement^  en  ce  qu  elle  n'établit  poiñt^  que  non-feulemeíit^ 
onpeut  greífer  fur  de  groíTes  tiges  étronqonnées  5  mais  qu'on  le 
peut  faire  auíTi  fur  plufreurs  branches  d'ArÉres  j  foit  nains  ^  foit  de 
tige^méme  fur  des  piedsde  deux&trois  pouces  de  tour,  attendu 
que  les  uns  &  les  autres  peuvent  fouffrir  la  fente^  &  ferrer  fuffifam- 
ment  la  greffe, 

{aj  Aut  nirfum  enodes  tninci  fcfecantur ,  &  alte  finditur  Ííi  folidxíin  cunéis  viá  ;  ¿dnié 
feraces  pknt^  iramittuntur  j  neg  bngum  tejupus  j  &  ingens  é^íiít  a¿  ccelum  ramis  íeli- 
^ibus  ^bos,  Ge(ír|[,  ....... 
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Elle  mánque  enfecondlieuj  en  caquelle  ne  ditpoiiitle  témps 
■propre  pourcette  forte  de  grefFe  ;  nous  Tavons  dit  ci-deíílis. 

Elle  manque  en  troífiéme  lieu^  en  ce  quelle  ne  -jfixe  point 
queiie  longueur  doivent  avoir  les  rameaux  qiv  on  employe  ;  nous 
la  reglons  d'ordinaire  de  deuxoutrois  pouces  de  long  ^  cu  plutó.t 
nous  la  reglons  fur  le  nombre  de  trois  l^ons  yeux  au  moins  que  la 
greffe  doit  avoir,  , 

Elle  manque  en  qiiatri^me  lieü  ^  en  ce  qu'elle  n'apprend  ^  ni  á 
bien  tailler  les  greffes ^  ni  á  les  placer  ñ  juñe  dans  les  feulsendroits 
qu'il  leur  faut  ^  que  la  féve  dü  pied  y  puiífe  fürement  entrer :  pouc 
ce  qui  eñ  de  la  taiile  de  ees  greffes  >  ilfaut  pour  la  bien  faire  ^  qu  a- 
vec  une  ferpette  bien  tranchante  ^  le  gros  bout  foit  coupé  des  deux 
cótés  en  forme  de  coin  ^  &  de  la  longueur  d*un  demi  -  pouce  ^  que  - 
des  deux  cótés  quibordent  cette  figure  de  coin  ^  on  y  aitconfervé 
de  f  écorce  bien  adherante  au  bois^  que  le  cóté  quidoit  fe  trouver 
en  dehors ,  foit  un  peu  plus  large  &  plus  épais  que  Tauíre  qui  cñ 
en  dedans  ^  &  que  précifément  au  h aiit.de  cette  écorce  confervée 
pour  le  dehors  j  ií  y  aít  un  bon  oeil  qui  foit  auíTi  haut  que  le  bord 
de  ia  ti  ge  étronconnée,&  .que  le  haot  de  la  fente;  6c.pour  ce  qui  ell 
de  bien  placer  ees  greffes  ^  il  faut  que  le  dedans  dechacunedé 
ees  écorces  ^  tant  de  fauvageons  que  .de  la  greffe  ^  s'afíleure  &  ré- 
ponde  fi  bien  Tun  a  Tautre.;,  que  .la  féve  venant  du  piedj  trouve 
autant  de  facilité  á  entrer  dans  fentre-deuxdu  boisSc  de  Féí^rce  • 
de  la  greffe  ^  que  dans  Tentre-deux  du  bois  &c  de  l'écorce  de  la  ti- 
ge^  ou  des  branches  greffées. 

La  defcription  manque  en  cinquiéme  lieu  ^  d'avertir  que  ít 
fente  ne  s'ell  pas  faite  bien  nettement  ^  comme  il  arrive  afíez  foi.-^ 
YCnt  j  on  doit  ave c  la  ferpette  rapproprier,^  en  ctantce  .qui  pour- 
roit  empécher  la  greffe  d  entrer  iibrement  ;  &  méme  fioaalieu  dé 
juger  qu'il  y  ait  a  craindre  que  la  greffe  ^  pour  étre  un  peu  trop  me- 
nue  á  proportion  de  la  tige  y  doive  étre  trop  ferrée  ^  il  éít  nécef- 
faire  d  o^r proprement  &.  bien  uniment  un  peu  de  hóis  des  deux 
XGtés  de  la  fente  ;  ce  bois  s'óte  avec  la  pointe  de  la  ferpette  bien 
tranchante 5. en  prenant  de  bas  en  haot  ^  &  faifant  tout  ccia^jufte  6c 

conforme  ala  figure  de  la  branche  qu'ou  a  taillée  pour  la  greffe 
^en  fente    qu'aprés  avoir  pofé  cette  greffe,^  il  n'y  út  point  de  jour 
entr' elle  &  les  cótés  de  la  fente  ¿  &  que  cependant  .cette  greffe 
tienne  fi  bien  ^  qu'il  ne  foit  pas  aifé  de  rébranler.  ^  • 

La  defcription  manque  en  fixiéme  lieu  ^  en  ce  qu'elle  ne  dit  pas 
.^¡ombien  de  greffes  onpeut  appliquer  fur  lui  mémeítijet^  6c  comn- 
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inentle  deffus  de  ia  ti  ge  coupé  áoit  étre  préparé ;  les  groíTes  tlge^^í' 
GU  branchesqu'on  véut  greffer  enfente ,  doivent  étre  par-de&is  ^ 
unies  &  ¿gales de  tous  lescótés>enfortequela.téte  foit  horizontale 

fíour  y  mettreplufieursr  grejffesfi  elles  s'y  peuveiit  ranger\j  .  &  que; 
e  fu  jet  le  reqi^iere ;  les.  menúes  tiges  ou  branehes  qui  ne  peuvent : 
recevoir  quune  greffé  ^  n'auront  qiruiie  partie  de  la^  téte  unie; 
fi  c'eñ  celle.  oü  feixla  greíFe   lereñe  fera  coupé  en  pied  de  bi-^ 
che* 

La  deícnj3tion- manque  enfiii^  en  ce  qu'elle  n  explique  pas  com-- 
ment  il  faut  cmpécher  que  les  injures  de  rair  ^Toit  les:  piules  j  foit 
les  chaleurs  &.la  fecHereíTe  y  ne  portent  préjudtce  aux  Arbresgref^ 
fés  par  rouverture  des  fentes  ;  fur  quoi  il  faut  fcavoir'  que-  toutes 
iesgrejffes  enfeüte  doivent  étre  emmaillottées^  foit  avecs  de  la^ 
fimple  bauge  iTOUveilement  faitea  c^eft-a^dire  ^  de  la.terre  glaife-^ 
niéléed'ui\peu  de  foin  ^  foitavec  dé  Jagonirae  préparée  a  ce t  eñe  t^^  ,. 
&  qui  eft  conipofée  de  poix\noire,  j  graffe  y  fondue  daos  un  pot  . 
de  fer  ou  de  terre>,avec  impeu.de  cite  jaune;il  faut  ^  parle  moyeri' 
d-ün  réchaud  portatif  ^  teñir  chaude  &  liquide  cette  gomiiie  ^  pour 
rappliquer  avec  une  rnaniere  d'éfpatule  de  boisj  bienentendü  ^  que 
devant  que^  de  mettre  rci  la  bauge  ni  la  gomme  >  il  faut  avoir  cou- 
verttoutes  les'fentes-  avecquelque  écorce  ^..que  fur  le  ehamp  on 
aura  détaché  de  quelque  br anche  de  PArbre  greffé  ;j  on  en  mct 
communément:en  croix  aux  groffes  tiges  ou  bianches:  grefféesV 
pourr  tenirí  les  fentes^  entierement  couvertes^j^  enforte  que  rien 
íi'ypuiíTe  entrer  ;  &  comme  par-deíTus  la  bauge  ou  terre  glaife 
on:f  metd'brdinaire  uniinge  qui  l'enveloppe  &  lamaintient  furia 
téte grefféé,  j.  Óeqne  cela  peut  avoir  quelqne  rapport  aux  poupéeS  : 
des  enfans ;  déla  vient  qu'on  donne  aífez  íbuvent ie  ndm  de  pou- 
pée  a  la  grefTeen  fente  :  mtay.qm  fi  le  pied  ne  paroít  pas  ferrer 
fuffifanimentla  grejffe  5  il  eft  a  propos  de  1¿  ferrer  ave  a  un  ozier^, 
©nforte  que  la  greñe  y  foit  bien  affuréé.  ' 

Je  finís  ce  qui  regarde  les  greíFes  en-  fentes^apres  avoir  dit  fuife:; 
fait  des  c®ins  ce  que  j^en  puÍ3  diré  ,  qui  eftj^  'que  devant  que  d'en  - 
venir  a  s'en  fervirpGHr  ouvrirla  fente  j  ilfaut  que  íi  c'eíl  une  groífe 
fouche^  on  ait  eommencé  cette  fente  avee  le  tranchant  d^un  aífcz  : 
gros  couteau  ^  qu'ori  ait  a[  pÜqué  ftir  toute  la  largeur  dii   trono ' 
©u  dé  la  branche    &  fur  le qu el  on  ait  donné  quelques  coups  de  : 
mazteau  ^  pourfaire  entrerce  tranchant  un  peu  avant  dans  le  bois 
6c  rilarquerpar'ce  moyen  la  fente  dont  eft  queílion;  les  fajets, 
jd€;  médipcre  g^roífeuí.  fe  fendent  ^ñcz  aiféi¡ncnt  ayec,  le  fmi£Í?r 
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traiichaiií  ducouteau  ,  fans  qu'Ü  foitbefoin  de  coups  de  maíteau. 


Or  les  coing  poiir  étire  commodes,  doivent  étre  faits  íbr  le  mo- 
dele de  la  figure  ici  marquée;  une  des  partíes  crochues  étant  plus 
groíTe  ;  plus  iongue  &  plus  forte  qu€  Tautre  ^  .&  celle-la  doit  fer- 
\it  aux  groffes  tiges  ^  &  rautre  étant  plus  courte  5  plus  minee  & 
,j)lus  foible  ^  pour  fervir  aux  petites.  Pour  fe  mettre  done  a  era* 
ployer  ees  coins ,  011  préfente  dans  le  milieu  de  la  fents  comriien- 
.cée'  5  celui  des  deux  qui  paroit  le  plus  proportionné  á  la  groíTeur 
du  fujet  qui  eft  á  grefifer  j  &  fi  pout  avoir  rouverture  néceíTaireí 
en  ne  peut  enfbncer  afíez  ce  coin  ^  fans  y  donner  quelqüe  coup  , 
^de  marteau  ^  on  lui  en  donnera  ;  enfín  la  .fente  étant  á  peu  prés 
aírez  ouverte  pour  y  faire  entrer  les  greíFeSj  on  n'a  <ju'á  baiíTet 
ou  hauíTer  de  la  maiñ  agauche  laqueue  deToutil  qui  fert  de  coin, 
&  cependant  de  la  main  droite  préfenter  les  greffes  taillées  a  Ten- 
droit  oüelles  dqivent  demeurer  ^  &  ainfi  on  acheve  d'ouvrir  ^í'Ü 
en  eít  befoin  j  ou  bien  on  teíTerre  la  fente  quand  la  greffe  ou  les 
^reflfes  font  placees  comnqe  elles  le  doivent  étre  :  il  n^eflpasnécet 
faire  de  dire:qu''une  feule  fente  fert  pour  placer  deux  greífes  a  Fop- 
pofite  Tune  de  Fautre^  &  fi  on  en  peut  placer  encoré  deux  ^  on  fait  ^ 
íur  la  tige  une  feconde  fente  en  croix  ^  tome  femblabíe  á  la  pre- 
miere  ;  &  au  furpluií  j  qn  fait  la  ménie  chofe  qu'on  a  fait  aux  deuf 
premieres  greíFes*    \:  . 

On  appelle  quelquefois  greffer  en  couronne  ,  quand  on  met 
quatre  greffes  en  fente  fur  une  tige  qui  efí  aíTe^  groíle  pour  Íes  re- 
cevoir  commodénientí  mais  pJüs  particulierement  la  greife  ou 
■couronne  feditj  quand  fur  de  fort  grqsfujets  étronconnés  >  on 
iTiet  un  plus  grand  nombre,  de  greffes  entre  le  bois  &  récorcei  par 
gícemple;^    7,     cette  forte  de  greffe  ¿  done  ^  non  plus  tpe  celle 
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qu'onSppelle  á  emporte^piéce  ^  ne  fe  peuveiit  faire  que  fur  dts  tU 
ges  qiii  excedent  trois  aquarrepouces  de  diametre  ^ ;&  qull  ¿i'efl 
pas  pcffible  de  femdre  ;  ra  ais  tant  des  unes  que  des  autres  ,  il  s'en 
fait  aíTez  rarement  j  parce  que  le  fuerces  en  eft  fortín  ce  rtaui^  6c  la 
peine  deles  faire  affez  grande  ;  on  prend-  pour  cela  des  ramean  x 
d'unbon  demipouce  de  tour  .^  ayant  daos  leur  longueur  quatre 
ou  cinq  bons  yeiix ;  on  les  taille  en  pied  de  biclie  par  le  plus  gros 
b'outj  enforte  que  rentaille  ait  prés  d'un  pouce-'de  longueur  ^  & 
que  le  haut  dexette  entailie  loít  coupé  jufqu  auprés  de  la  moélie 
du  ramean  ^  pour  aller  finir  prefí^ue  a  rien  par  le  has  ;  &  comme  il 
fautque  la  feve  qui  comnience  a  venír'du  piedi^-paífe  entre  le  boís 
6c  Técorce  de  la  grefife  ^  íl  faut  que  ees  cótés  efitaillés  >  fe  mettent 
du  colé  de  Técorce  de  la  tige  étronconnée^  &-par  ce  moyen  la 
greffe  devra  prendre  nourriture.:  máis  devant  que  de  placer  ees 
greffes  ^  il  faut  qu'avec  un  petit  cifeau  de  Menuiíiér  oíi  ait^enlevé 
un  peu  du  bois  de  la  tige  aux  endroits  oü.elles  fe  doivent  mettre  ^ 
&  qu'avec  un  coin  de  bois  bien  dur  on  ait  détaché  Vécoicc.^ 
moyennanxquelques  coups  de  marteau  donnés  a  propos  fur  le 
coin  j  fans  queTécprce  en  foit  endommagée  ;  les  greffes  étant 
appliquées^  on  fait  les  mémeschofes  que  nous  avons  dit  fe  de- 
voir  .  faire  ^  pour  .  défendre.  les  grcíFes,  en  fente  des  injures  .  de 
rain-....  '  ' 

Pour  cq  qui  eñ  des  greffes  a  emporte-piecej  il  faut  faire  des  en- 
taiiles  dans  i  ecorce  &  daas  le  bois  des  tiges  étronconnées  y  pren- 
dre des  rameaux  qui  ayent  a  peu  prés  un  ppuce  de  tour^.  tailler  les  - 
greffes  de  la  ménie  maniere  qu'on  fait  pour  la  fente  ^  propor-  ^ 
tionnetfi  bien  le  ramean  tailie  avec  rentaille  déla  tige ^  que  le  ra- 
meauy  entre  avec  un  pende  peine  ^  queJes  dedans  des  écorcesfe 
reíicontrent  bien  les  ulis  ay ec  les.  autres  y  &  qu'il  ne  paroiífe  aucuxi 
jour  entre  JeS:c6tés  dé  la  greffe5&:  les  coiés  eotaillés  de  la  tige; 
cela  fait  5  on  prend  un  ou  deux  gros  bons  oziers  ^  pour  lier  le  plus 
ferme  qu  on  peutie  tour  de  ja  téte  greflée  ^  enforte  que  les  greíFes 
n'en  puiíTent  pas  étre  aifément  ¿braiiiées  :  on  fait  au  furplus  pour 
garantir  latére  des  injiires  de  Tair   ce  que  nous  avons  dit  pour  les  . 
greífes  en  femé ,  en  couronne  ,  &c,. 

{^}  Les  Au^eurs  ,  particulierement  Jes.ancieiis  qui  ont  traite  des 
grt;fFes  >  pnt  toas  parlé  d'une  inoculation comme  d'une,  forte  de  , 

(a)  Nani  cjua  Te  medio  íriiíliiiit  cíe  €or¡:ke  gemmar>  &  tenuf^s  jumprní  tuaicas ,  PLníniuus 
anip.fo  fic  nodo  finus.:  liucaliejia. ex^arbore  gcrjoieaiaidudiui:  j  udoí^ue  -dgcent  ^iAoleíC€.i3&  : 
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^fíe  touíe  finguliere ,  difarit  que  riaocuiation  fe  fak  en  appli- 
quant  réculTonj  de  maniere  qué  fon  oeil  foit  juftement  für  la  place, 
oüii  y  avoit  un  autre  oeil  devant  qu'on  eüt  falt  Tincifíon  ^  &  ils  pré- 
tendoient  que  c'étoit  la  meiÜeüre  iijaniere  d'éeuíTonner ;  je  crois 
m8me  que  leur  penfée  étoit^  que  la  feve  du  pied  grefFé  ne  pouvoit 
entrer  dans  Fóeil  de  récuífon  appliqué  ^  a  moins  qu'eile  n'y  fíit  dé- 
terminée  par  la  figure  intérieure  qui  reñb  fur  le  bois  dépouillé 
quand  on  a  oté  foeil  j  á  quoi  je  réponds  premierement^  quere.\pe- 
rience  journaiiere  de  tous  les  Jardiniers  dément  aífez  cette  opi- 
nión ^  fans.  que  je  dife  rien  de  plus  ;  en  fecondlieu  je  réponds^  que 
non-íeuiement  il  n'y  a  nui  avantage  dans  eette  ínoGulation ,  majs 
que  de  plus  elle  efl:  prefque  impoflible  ^  &  la  raifon  en  efí  palpa- 
ble^ en  ce  que  pour  faire  que  récuíTon  réu nííTe  ^  il  faut  qu'il  foit 
entierement  colé  ñir  Fendroit  gü  ii  efl  appliquéy  &  par  conféquerit 
il  faut  que  cet  endroit  fok'  auífiuni  que  récuíTon  :  or  cela  n'eíi: 
point  j  quand  on  appliqué  un  écuffon  fur  un  oeil  j  qui  eñune  partid 
érainente  ^  6¿  fait  une  maniere  de  boíTe  contraire  á  ce  qui  doit  étre 
plein  &  uni  ^  j'^ai  plufieurs  fois  eífayé  de  faire  ees  inoculations  ^  & 
jú  toiijours  perdu  niüii  tenips  &  ma  peine. 

G  H  A  P  I  T  R  E  XIIL 

^^mls  fom  les  fujets  qm  omuné  áijpofition  naturdiearecemir  ks  efpeves 
áe  fruhs  ckamne  en  fon  farticuHer  ^  &  f¡m  feMvent- 
fecevoif-  á'mtres.^^ 

LE  S  Fruits  dónt  il  eft  queflion  fur  ie  fait  des  greffes  ^  fe  rédui^ 
fent  a  ce  que.  nous  connoiífons  fous  les  noms  de  Poires  ^ 
Pommes  ^  Prunes  ^  Péches  ^  Gerífes  >  Figues>  Azeroles  y  Pommes 
de  Coin^  Raifíns^^  Amandes  douces ;  oil  y  póurróitméiíie  ajoutér 
des  Neffles^J  quoique  peu  d'liGiinétes  gens  en  fóient  ciirieux;  a 
Fégard  desOranges  ^  Cirrons^  &:  Grenades  ^  j'en  ai  affez  ampie- 
ment  écrit  dans  ie  Traite  des  Orangers  ;  les  Grdfeillés'^jFramboife?^  : 
^elons  ^  Fraiíes^  Avelines  ^3  ne  íont  point  de  eette  catégcrie  des 
^ruits-oH  la  greñe  puifíe  ^tre  de  quelque  utíiité-  Les  Poiriers'  fe 
grefíent  heureufement  fur  les  fauvageons  de  Poiriers  venus  de  folí- 
ches  dans  les  Bois  &  dans  les  FGrétSj&  ce  font  les  meiileürs  Fruits 
pour  gref  er  ^  fur-tout  en  fente  ^  les  Arbres  nains  ;  iís  ne  font  pas 
propres  pour  étre  í^rcfié^en  écuffon  ^ .  leur  écojce  eñ  tXQP  épaiíTé 
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pour  cela;  "ees  fauvageons  fónt  bous  auífi  poní  les  Arbfes  tlgé 
grefirés  en  fente.  Les  fauvageons  venus  de  pepin  en  pepiniere  j  fie 
l  es  rejettons  qiü  fortent  des  Tácines  de  vieux  pieds  des  Poiñers 
daos  les  VergerS  j  íont  encoré  bons  pour  greffer  des  Poiriers ,  foit 
en  écuíTon  quand  ils  font  fort  jeunesj  foit  en  fente  quand  ils 
font  deven  US  gros  ;  niais  ils  font  beaucoup  meiileürs  pour  les  Ar- 
bres  de  tige  que  pour'  Íes  Arbres  nains  ;  les  uns  &  les  autres  font 
-tíTop  vi^oureux  pouí  demeurei:  bas  &:  aíTujettis  a  la  dureté  de  la 
^taille-  . 

Les  CoignaíGers  ^  fur-tout  .ceuK  qui  font  bien  fains->  qüi  font  de 
grandes  feuilles:&  de  beaux  jets^  6c  ont  l'écorce  liíTée  6c  noirátre^ 
(  on  les  appelle  femelles  ^  comme  on  appeile  máks  ^  ceuxqui  pa- 
-iOilTent  ridéí5;&  retirés:;  pournioi  >  Je  n'admets  point  en  cela  cette 
.díffárenGe  de  nontó  jp^eíl  un  fait  de  vég^tation  ^  oti  je  ne  diftingue 
que  par  le  pÍus<)U  le  moins  de  vigueux  .en  chaqué  pied  ;)  ees  fortes 
de  bons  Góighaífiefs dis^je  j  réuíTiírent  aaíli  merveilleufement 
:bien  pour  y  greifer  en  ¿cufibn  ^  la  plüpart  des  Poiriers  qu'on  veut 
■;jteniren  Elpaliers  pu  en  bulíTon^ils  vont  méme  quelquefpís  jüfqu'a 
devenir  Amres  de  tige^  pourvü  qu^on  les  plante  le  long  des  murs  ^ 
autrement  ils  font  fu  jets  á  fe  déaoler.^j  ceít-a-dke  fe  féparer  net  k 
Téndrok  déla  greffe  ^  par  les  grands  orages  de  vents ;  la  fente  ncñ 
:prefque  jamáis  propre  pour  ees  fortes  dé  fujets^  á  moins  que  les 
.Coignaffiers  líe  foient  aífez  gros  pour  pouvoir  bien  ferrer  la  greíFe, 
^  enpore  ne  s'en  faut-il  fervir  que  fort  rarement ;  mta^  qifil  y  a 
. -quelques  efpecés  de  Poiriers  qui  ont  peine  á  prendre  fur  les  Coi- 
gnaffiers  ;  par  exemple  ^  les  Bon-Chrétien  d'Étéiiiufqué^  les  Por- 
'^ail  j  j'ajoúte  enñn,  que  les  Poiriers  greífés  .ont   pouf  ainfi-dirji  ^ 
^cette  cbinpkifance  les  uns  pour  les  autrejs  ^  de  fe  fervir  réciproque^ 
ment  de  íujets  pour  :le  changement  des  greíFes  ;  ii  y  en  a  cepen- 
dant  quelques- uns  qui  font  revé  ches  &  indifciplinables  a  cet 
,;égard  ;  par  exemple  í  les  Poiriers  de  gr o íTes  queues,  On  greffe 
quelquefois  des  Poitiers  fur  des  Pommiers  ^  foit  Sauvageons  y  fok 
Paradis^  6c  fur  de  i:^^^  .&  fur  des  Neffliers  ^  mais 

^jGonamuíiément.^  ou  ils  ne  font  point  de'duréé  ^  ou  ils  ne  foiit  que 
Janguir  iü  y  ^  íans doute  une  maniere  d'antipatie  á  Tégard  de  leu^ 
feves  ^  li  bien  qu'elles  ne  penvent  fe  méler  enfemble  ^  &  ne  foüfr 
jfrent  aucun  commei^e  des  gi'effes. 
^  Lámame  chofe  que  fai  dite  5  tant  pout  les  Sauvageons  de  Poi^ 
ilers  que  les  CoignaíTiers  a  Fégard  des  greffes  de  Poiriers  qu'on  y 
^theureufenient  ^  fe  dbit  diredes  Sauvageoas  d^  Pommiers  ye- 
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hüs  j  foit  de  fouche  ou  de  pepin,  ou  des  rejettons  des  mcínes^de 
vieux  Pommiers  ,  &pareiilement  des  petits  Pommiers  deParadis  , 
á  régard  des  Pommiers  qu'on  y  veut  greíFer  ^  avec  cette  feuíe  dif 
férence  y,  qui  parok  furprenante  entre  les  Coignaffiers  &  les  Pará-- 
dis  5  qué  les  Pommiers  de  Paradis  ^  pour  peu  qu  lis  foient  gros  r 
réuíriíremmerveilleufement  áétre  greffés  en  fente^  &  rarement 
réuffiíTent-ils  a  étre.greffés  en  écuíTon  ^  au  lieu  que  tout  ie  contrai-^ 
re  fe  pratique  en  faitde  Coignaííiers^r 

De  plus  les  fauvageons  de  Pommiers^  qtieis  qií^ls  foiéntj  &  dé 
queique  maniere  qu'on  les  greffejfontpropres  pour  faiíedes  Pom- 
miers de  tige  ou  de  grands  écuíTons  écliapés  ^  mais  ils  ne  le  font^ 
Huliemeat  pour  faite  des  Pommiers  nains ;  il  en  eft  toutaurrement 
des  Pommiers  de  Paradis  ^  &  aíníi  il  ne  faur jamáis  plantgrde  Pom- 
miers pour  demeurer  iiains  &  ocouper  peu  de  place  ^  a  moins 
qu'ils  ne  foient  greffés  fur  Paradis  y  ceux-ci  font  promptement  du 
ftuit  ^  6c.  pouífent  peu  de  bois  ;  les  autres  font  trés-long-temps  á 
ne  faire  qu'une  tres-grande  quantité  de  gros  bois  qui  en  fáit  des^ 
Arbres  d'un  volumeex^ffif^  &:  ne  femettent  que  trés-difEcilement' 
afra£tifier  ;  Ies  Pommiers  qu'on  haz^arde  de  greíFer  fur  Poiriers 
cu  fur  Coignaffiers  yXontauíIi  malheureux  pour  larduflite^,  queles  * 
Poiriers  qu'on  hasarde  de  greffer  fur  Paradis  ^  quoique  íe  Poete^ 
(a)  paroiffe  d'un  fentiment  oppofé  ;  mais  je  crois  plutót  qti'il  prend 
indifféremment  pour  tout  ce  'qui  regarde  les:fruits- a  pepin  y  les 
termes  de  pirt^s  ^  pir^m^  pomui^  fomum.- 

Les  Prdniersnefe  greffenrni  en  fente  m^erí  écuíTon  j  que  fur 
d' autres  FiunierS  í-&  particulierement  fur  un  peiit  nombre  d'eípe- 
ces  ;  par  exemple  >  lur  des  Saint- Julien^  des  Damas  ñoirs^,^í es 
Gerifettes  ^  &c.  &  rdufíiíTent  fort  peu  fur  les  bonnes  efpeces  ;  par' 
e^cempie  ^  furdes  Perdrigons  y  des  Prunes  d'Abricot^,  de  Sainte-- 
Catherine  y  &c.  Xai  greffé  quelquefcis  des'Prüíiiers  en  feote  fur 
de  gros  Amandiers      qui  ontaíTez  bien  fait^  nlais  pour  un  qui^ 
me  réuffiíToít  ^  iiy  en  avoit  beaucoup  de  perdus    &  ainfi  il  y  a 
peu  d'avantage  afaire  ees  fortes  d'épreuves* 

Les  Péchers  pour  bien  faiie  a  la  grefíe  j  dcivertt  premiereuient 
Itre  greffés  en  écníTon^  &  rarement  enfente^  au  nioins  dans  nos  cli- 
mars  \  en  fecondlien^  ils  doivent  étre  greffifs  a  oeil  dormant^&  cela 
dans  les  tenips  propres  &  convenai)les>  eommeLnpus  avons  dit  ci- 
ieíTus^Scque  ce  foit  fur- des  Pruniers  de  Saint- JülicitjOU  de  Bamas- 
Jioir  ^j  ou  fur  des  Abrteotiers  déja  greiKs  ^  ou  fur  de  jeunes  Axna^^- 
(^J  Jiierc  Daphne  pyros  >  carpj^nt  tua  poniíi^  nepotes»  F"íVgt  Qmg^- 
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diers  de  Taimée  ^  il  n'en  réulTit  gueres  fur  des  noyaux  d*autífes "  Pé^ 
diei'S  GU  d' Abricotieirs  ;  Íes  Péchers  n'ont  pas  plus  de  bonne  fortune 
a  étre  grefFés  fur  les  principales  efpeces  de  Pruiies  que  les  Pruniers 
eux-mémes  ^  comme  iious  avons  déja  dit ;  les  Péchers  grefFés  a  la 
pouífe  au  mois  de  Juin  ^  font  plus  fujets  a  tromper  refpeL'ance  da 
Jardiuier  qu  a  la  coiifírmer ;  car  ou  récuífon  perit  de  la  gorxiEie  fans 
avoir  póuiré  *  ou  fouvent  il  périt  méme  aprés  avoir^  pouífe  ;  ou  en- 
fín  comme  il  ne  pouífe  d'ordinaire  quefort  foiblementpendant  ce 
premier  Eté  jiiípént  THyver  enfuite  par  les  frimats  6c  par  les  gla- 
cesj  ^&  aiiifi  il  n  en  faut  gueres  greífer  que  par  occaüonj  ,6c,  fur  des 
fujets  qui  demeureroieht  inútiles  fans  cela. 

Parmi  ce  qy'on  ap.p elle  vulgair eme nt  Cerifes  j  nous  comptons 
des  Merif^tant  bianches  que  noires^  des  Guignes  blanches  y  des 
(íuigncs  noires^autrement  des  coeurs  de  Cerifes  précoces  ^  des 
Ceníes  hátives  ^  des  Cerifes  tardives;  des  Griottes^des  Eigarreauxj 
de  15  C^rifLers  de  pied  *  &  d^s  Cerifes  blanches. 

Toutes  ees  fortes,  de  Cerifes  fe  greífenr^  a  la  referve  desMerifes 
qui  n'en  ,valent  pas  la  peine ;  máis  en  Tevanche  lesMerifiers  ^  &  fur 
tout  les  blancs  qui  naiíTent  á  la  carapagne:6í:  dansles  vignes^des  re- 
jettons  les  uns  des  autres  ^  fervent  de  fojrt  boas  fujets  pour  étre 
■  greffésMes .autres principales  efpeces  jfeavoir  ;,  Cerifes  hátives  &: 
tardives,/ Guignes  j  Griottes^  Bígarreauxj  &c;.Les  Cerifiers  de 
pied  font  d'aífez  bonnes  Cerifes  ,  ócfervent  pour  étre  greífes  parti- 
culie  remen  t  de  Cerifes  précoces  ^  qui  font  une  efpece  de  Ce  rife 
raédiocrement  grolfe.  qu'on  ne  met  gueres  qu  en  Efpalier  pour^y^ 
faire  proniptenjent  du  fruit,,  c'eft  fa  précociré  toutefeule  qui  fait 
fon^mérite  par  ianouveauté;  on  ne  la  regarde  plus  des  que  les  belles 
Cerifes  qui  viennent  bien-tót  apres  ont  conjmencé  de  paroítfe  j 
les  Cerifes  précoces  ne  de  mande  nt  pas  des  fujets  fort  vigoureux> 
comme  font  les  Merifiers  ^  qui  ont  beaucoup  plus  de  difpofition  ,a 
pouífer  une  infinité  dí  bois  ^  qu'a  faire  promptqment  du  fruir* 

On  peut  greífer  des  Figuicrs  fí  on  veut;  mais  comme  j  ai  dit  dans 
:le  Traité  du  choix  des  Figucs  ^  il  y  apeu  d'avantage  a  les  gr^^^íFer. 

Xes  Azerolles  fe  greffenrparticulierement  ^  foit  en  écaílbn  y  foit 
enfente  fur  rEpine  blanche  i  <m  en  greíFe  au0i  quelquefois  fur 
de  petits  fauvageoas  de  Poiriers  qui  réuííjífent  afTez  bien^Sc  quel- 
quefois fur  des  CGignafllers  &  des  Poiriers  greffés>  mais  le  fuccés 
la'en  eft  pas  trop  certaim 

A  iMgard  des  Pommes  de  Coin  ^  on  ne  s'ayife  gueres  d'en  gref- 
.:fe.r  j  atteiidu  que  Jes  CoigiiaíTiers  font  fi  aifémeiit  du  fruit  d'eux- 

;m:émes 
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tnimcs  ;  ils  fe  peuvent  cependant  gfeíFer  les  uns  furles  autres- 
Ainfi  on  greííerades  Coignalliers  de  Portugal  fur  ceiix  de  Fr^ínce  i 
on  en  peut  gcefFer  auffi  fur  des  Poiriers ;  foit  greíFés  j  foit  íkuva*- 
geons. 

La  Vigile  ne  fe  greffe  que  fur  de  vieux  feps  d'autre  Vigne  j  &ne 
fe  greffe  qu'en  fente;  on  les  extronconne  exprés  pour  cela^  &  quand 
la  greffe  eft  faite  ^  11  faut  couvrir  de  tesare  rendroit  étron^onné , 
fans  couyrir  néanmoins  les  rameaux  greffés  ;  Fardeur  du  Soleil  & 
laféchereíTe  feroieiit  p^rir  la  greffe ,  fi  on  la  laiífoit  á  Taír  comme 
Íes  gréffes  en  feote  des  autres  Arbres  :  il  y  a  cela  de  particuliet 
daos  la  greffe  e^  fente  de  la  Vigne  ^  que  cette  greffe  fe  met  in-^ 
différemment  ^  foit  dans  le  miÜeu  ^  foit  fur  les  cotés  de  la  fouche  ^ 
étron<;onnée  ^  ce  qui  ne  fe  peut  pas  faire  á  toiis  les  autres  Fruitiers 
greffésen  fente  ^  comme  nous  avons  remarqué  ci-deffus, 

LesNeffliers  fe  greffent  3  foit  fur  des  pieds  d'autres  NeíHiers  J 
foit  fur  une  Epine  blaache  ^  foit  fur  fauvageons  de  Poiriers  gref- 
fés    foit  fur  Coignaffiers. 

Les  Aiiiandiers  foit  a  coquille  dure  y  foit  a  coquille  tendré  J 
viennent  plus  ordinaírement  d'amandes  mifes  en  terre  cu  m 
greffe  ^  fi  on  veut  les  uns  fur  les  aiitres. 
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Des  Peplmeres    d^Arbm  Frmtiers^ 

IL  eñ  bon  de  diré  au  commencement  de  ce  Chapitre  ^  que  nos 
Pepinieres  demandent  une  terre  qui  foit  bonne ,  meuble  en 
bonlabour  j  &  qui  ait  au  moins  deux  pieds  &  demi  de  profon- 
deur  j  les  rangs  a  Arbres  s  y  mettent  de  deux  a  trois  pieds  de  dif- 
tance  les  uns  des  autres  ^  felón  que  Ies  Arbres  s'y  mettent  dans  les 
rangs  á  ua  píed  &  demi ,  deux  &  trois  pieds  les  uns  des  autres  ^  6c 
toujours  íuivant  la  proportion  de  leur  groffeur  ;  les  Amandiers 
font  de  teus  les  fauvageons  ^  ceuxqu  on  préfíe  le  plus  dans  les 
rangs:  or  de  ce  que  f  ai  déja  déduit  dans  le  Chapitre  précédent 
pourtoutes  les  efpeces  de  Fruits  a  gxeffer ,  il  eñ  facile  de  juget 
quelles  fortes  de  fujets  font  propres  pour  faire  ees  Pepinieres  de 
c  haque  forte  de  Fruit- 

Premiérement ,  pour  les  PQÍres  ^  il  faut  planter  des  fauvageons 
ih  dans  les  TailUs  &  dans  les  Foxtu  ^  qvl  des  ft^vage  ons  yeu^ 
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¿e  pepln  ^  Olí  de  ceiix  que  les  racines  de  vieux  Poíríers  pouf- 

feiit  d'elles-mémes^  ouenfínplanter  des  CoignaíTierS;,  &  que  tout 

cela  paroiffe  bien  conditionné  x  tanr  par  les  racines  que  parla 

tíge- 

,  En  fecond  lieu  ^  poiir  la  Pepiniere  de  PommierSj  fi  on  enveut 
faire  de  tige  5  on  plante  d'affez  gros  fauvageons  pris  daos  lesBois 
&  les  ForIts  pour  les  greffer  enfente'j  ou  des  fauvageons  venus  de 
pepins  qu'on  greífe  en.  écuílbn  quand  iis  ont  la  groíTeur  de  deux 
pouces>  &  qu  on  laiíTé  venir  grands  enfuite  pour  étre  Arbres  de 
tige  ;  &  íi  on  veut  faire  une  Pepiniere  pour  BuifTcn  il  faut  plan- 
tar des  Pommiers  de  Paradis>  fieles  planter  feulement  a  un  bon 
pied  Tan  de  Tautre  dans  les  rangs  ;  la  raifon  de.  cctte  proximité  eft 
fondée  fur  le  peu  de  racines  que  font  ees  fortes  de  petits  Pom- 
miers qui  par  conféquent  ne.demandentpas  grande  place  pour 
étre  ele  yes,. 

En  troiíiéme  lieu  j  pour  faire.  la  Pepiniere  des  Pi:uniérS;j  ilne 
faut  uniquenient que  des  rejettons  de  cqrtains  Pruniers  ;  fcavoir 
Saint- Julien  j  Damas  noir>  Cerifette  f  on  greífe  en  fente  ceux 
-qui  fontaíTez  gros  pour  iafouíFrirj  &on  greffe  en  écuífon  ies  mé;-r 
diocres*. 

En  quatriéme  lieu  5^  les  Bonnes  Pepinieres  pour  PécHers  doi- 
yentétre  des  Pruniers  de  Saint- Julien  Se  de  Damas  noir  qu'on: 
greflFe  a  oeii  dormant^  dans  les  moÍs  de  Juiliet  &  Aoút^  ou  d'A- 
niandiers  jeunes^  c'eft-á-dire^.  d'Amandiers  venus  d'Aniandes  mi* 
fes  rHyver  en  bonne  rerre  y  &  devenus  au  mois  de  Septembre 
enfuite  de  la  grofíeur  d'un  demi  pouce  pour  étre  grefíes  a  oeil 
4ormantdans.cetenis-la  ;  les  vieux- Amandiers  de  deux  &trbi$  ans^ 
font  prefque  toujours  inútiles  á  greffen. 

En  cinquiénie  lien  j  pour  faire  Pepiniere  des  Fruits  rouges  a 
tioyau  ;  fcavoir^  Gerifes  >  Griotes  5  Bigarreaux^  il  n'y  a  de  fujets 
propres  que  les  Merifiers  a  Merifes  blanchatres  :  ceux  qui  les. 
font  noires  y  ont  d'ordinaire  la  féve  11  amere  ^  que  les  greffes  des. 
bonnes  Cerifes:n'y  prennent  pas  ou  langiuífent  toujours,. 

Les  Cerifiers  de  pied  pcuvent  véritablement  fervir  pourgref- 
fer  les  boniies  Gerifes  ^  mais  elles  n-y  font  pas  fi  propres  que  pour 
étre  greffáes  des  Gerifes  précoces.. 

En  fixiéme  lieu  .y  les  Pepinieres  de  Figuiers  fe  font  de  petits  re- 
jettons fortis  des  pieds  des  vieux  Figuiers  y  ou  de  branches  do: 
deux  ans  couchées  en  terre  ^  &  entaiUées  á  rendroit  ie  plus  cou&. 
hQ  qu^on  a  Qoiighé  daiis  cetíe  terre. 
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En  feptiéaielieii ,  pour  la  Pepiiiiere  d'azeroíes  ,  Une  faut  que 
He  répine  blanche  ^  &  aiielqiie  peu  de  CoignaíTiers. 

En  huméíue  lieü ,  on  ne  fkít  point  do  ??p^ní^rü  "Vigne ,  ce 
n*efi:  gueres  que  fur  des  vieux  pieds  en  place  j  qu'on  s^avile  ae 
greffer, 

Enfin  pour  les  Neffliers  ^  perfonne  ne  fait  guéres  de  Pepiniere 
particulicre ;  pour  peu  qu'on  en  ait  ^  on  en  eft  fuffifamment  fourni  j 
une  douzaine  au  plus  de  NefHiers  faiivages  ^  ou  d'Epine  blanche  , 
ou  de  Coignaíliérs  j  font  eapables  de  faite  la  provifion  des  plus 
grands  Jardins, 

Devant  que  de  paíTer  a  la  fixiéme  partie  y  je  crois  qu'il  n'eftpas 
tout-á-fait  hors  de  propos  de  diré  mon  avis  fur  les  différentes  ma-: 
Bieres  de  treillage  ^  afín  qu  on  fe  détermine  d'abord  á  prendra 
celle  que  j'eftime  le  plus^  &  qui  franchement  eft  auffi  la  plus  no^: 
ble  &  la  plus  commodc- 
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Diferentes  manieres  de  treiUage  ,  dont  on  fe  Jert  pour  paüjer; 

DU  moment  que  nous  avons  penfé  a  une  ció  ture  de  murailles 
pour  notre  Jardín  ^  fans  doute  nous  avons  voulu  auiK  y  faire, 
des  Efpaliers  ^  &  par  conféquent  nous  avons  du  y  préparer  les  cho^^ 
fes  néceíTaires  pour  paliíTer  proprenlenr  &  commodémerit  les  Ar^: 
bres  qu  on  y  doit  planten 

La  premiere  obfervation  que  j'ai  a  faire  á  cet  égard  ^  eíl  qu'ort 
ne  f^auroit  avoir  trop  de  précaution  pour  faire  bien  crépir  les  mu-^ 
raiiles  y  ou  pour  les  faire  enduire_  de  plátre  quand  on  en  a  la  facili- 
té y  telie  qu'elle  efl:  aux  environs  de Taris  ^  car  enfín  >  il  faut  em- 
pécher  qull  ne  reñe  nulle  part  de  ees  petits  trous  oü  fe  nichent  les 
ratSj  les  mulots^  les  laires  y  les  colimacons  ^  les  perce-oreilles  ^  & 
antres  infedes  qui  défolent  les  Fruits &  d'ordinaire  attaquent 
les  plus  be  aux  &  les  meiileurs  .  &  par-la  donnent  des  chagrins 
continuéis  a  nos  Curieux, 

Quand  les  murs  font  crépis  de  plátre  ^  on  a  la  facilité  de  palifíef 
avec  du  clou  &  des  morceaux  de  cuir  de  mouton  oude  cHamois 
coupé  en  laniere^  ou  avec  des  morceaux  de  lifieres  d^étofíe.  Ies 
ünes  &  les  autres  larges  d'un  demi  doigt^  &pour  s*en  fervir^on  fait 
lui  grand  nombre  de  petits  morceaux  de  ees  lanieres  ou  Iifierei| 
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la  longueur  d'eiiviron  un  doigt  y  &  s'ctant  muni  d'un  pe  tí  t  ta-  ; 

blier  á  deux  poches  ^  on  met  ees  morceaax  aiiifi  taillés  dans  F  une^^  i 

&  du  cio^  ¿^¡7s  TaUtiCi^     enveíoppe  la  branche  d  un  de  ees  moi>-  l 

ceaux  de  laniere  >  on  approdie  la  branche  de  Tendroit  oih  Ton  ¡ 

veut  appiiquer  ,  enfuite  on  préfente  le  clou  aux  deux  extrémités.  : 

de  ees  laniere s  pliées  ^  &  placées  par  le  deíTous  de  la  branche ^  fic  \ 

avec  un  petit  marteau  qu'on  doit  a\^oir  ^  on  frappe  de  maniere  que  1 

ce  clou  per^ant  la  laniere^  6c  entran t  dans  le  plátre^  y  at tache  la  cet-  \ 

te  branche  po:ur  faire  la.  figure:  da  notre  Efpalier  y  &  cette  maniere  í 

de  paiiffer  eíl  affez  agréable  ,  mais  elle  eft  longue  i  faire  {  ees  la-  ^ 

nieres  peuvcnt  durerunan  cu  deux;  ce  qaon  peurleur  reprochar  | 

eft  que  qxielquefois  elles  font  caufes  d  un  accidenta-  en  ce  qué  íes:  ^ 

per  ce  -  oreilies  s'y  réfugient  ie  jourj.  &l  eníortent  la  nnit  pour^feire-  , 

leut  ravage-  i 

Quand  on  n'a  pas  vouíu  fe  fervir  de  ees  lanieres;,  on  a  eíTayé  trois-  ] 

ou  quatre  autres  manieres  de  paliíTer ^  les  uns  en  toute  fortes  &  fur-  j 

tóut  en  celles  de  terre  ou  bauge  >  comme  on  fait  en  Beauce  &  en:  i 

Normandie  ;  on  fait  fcelier  de  diñance  en  diílanee  des  morceauj^  \ 

de  ehevron  dans  les  murs  d'environ  deux  pouces  ^  pour  y  attacher ■  ] 

des  lates,  o u  des  échalas  ^  ou  des  perches  ou  des  bague rtes  j  íes  i 

aatreis  y  ont  fait  fcelier  des  os  de  cbeval  oade  boeuf  pour  ap-  ; 

puycr  les  perches  deíTus  &  les  y  lier ;  &  e'eñ  a  ees.  perches  qu'ils'  \ 

attachent  par  ce  moyen-la  íes  branches  de  leura  Arbres  ;  les  aurres  1 

ont  fait  fceiler  une  infinité  d'os  de  pieds  de  mouton  fort  prés  a-prés  \ 

ficen  iigne  droite  ^.  &  s-^en  ferv.ent  pour  lier  á  chaciio  une  branche  I 

de  leurs  Efpaliers;  quelques-uns  ont  fait  un  treillage  de  lates  étroi-  i 

tes  j  elcuées  íes  unes  aux  autres  parqiiarrés  de  dix  á  douze  pouces^  ; 

chacón  f  &  ce  treillage  étant  fait  par  toifes  ou  demí-toifes  féparéeSj.  ; 

lis  Íes  appiiquent  6c  attachent  aux  murailles.  avec  des  clous  á.  \ 

crochet  qu  on.  fait  entre r  dans  les  joints  des  pi erres ;  c'eft  un  ména-  • 

ge  qui  n'eít  pas  mauvais  .  niais  il  n  eñ  gnéres  ni  honnéte  ni  noble.,  i 

Quelqaies-uns  allant  encoré  davantage  au  bon  marché    íe  íbnt.  .] 

avifés  de  faite  un  treillage  avec  du  fil  de  latón  ^  ou  da  íil  de  fer  de  1 

roeyenne  groíTeur  ^  ce  íÜ  foíltenu  par  des  eldus  á  téte  píate  ^  fi-  '] 

ehés  ou  fcellés  dans  les  murs;  d' autres  fe  font  contentes,  de  mettrd  \ 

feulement  des  Iigne s  droites  de.ce  fil  de  fer^  foit  comme  de  firaples  j 

montans^  j  foit  comme  db  fmiples  traverfes ;  ees  dernieres  pianieres-  : 

par.oiffe.nt  aíTez  propres,  maisellésne  font  gueres  bonnes^  tant  j 

■j^arce  qu  élles  ne.  font  paa  aíTez  folides^  íT-bien  que  iea  groifea  branr  ■ 

li¿iea,^ivU  faut  quelquefois- fof cer  ^  les  roiPpent  ou  le"s  allongent^.  | 


i 
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eHie  parce  que  ce  JHl  efl  fujetá  bleííer  &  écorcher  les  brañches  quí 
font  jeunes  ^  &:.par  confequenttendres  ^  &  ainfi  leur  font  venir  de 
la  gomme  qiii  les  fait  périr  ^  jomt  que  les  jeunes  branclies  fe  gÜf- 
fent  trop  faeiiement  derriere  ees  fils^  d'oii  il  n  eftpas  aifé^de  les 
retírer  fans  les  gáter* 

La  meiüeure  maniere  de  roiiíes  ^  la  plus  commode  &  la  plus 
noble  efl  de  faire  un  treillage  d' échalas^  qui  foit  de  bois  de  quar- 
tier  ,  ou  de  coeur  de  Chéne  ;  chaqué  échalas  doit  étred'un  pouce 
en  quarté  5  &c  tant  que  faire  fe  peut  ^  doit  étre  fans  nceuds ;  11  faut 
qu'üs  foient  bien  planes  &  navrés  ^  méme  aux  endroits  quidemait' 
dent  de  Térre  ;  les  échalas  qui  ne  fontpas  planes  font  grüíTiers  6c 
fon  viiains  á  voir  ; j'avoue  que  ce  treillage  coíite  d'abord  plus  que-^ 
les  autres  ^  mais  ii  eíl  de  plus  longue  durée  ^  &  eñ  £upt  á  nioins 
d'entretien  :  réguliérement  la  toiíe  quarrée  de  ce  treillage  revient 
a  25:*  26.  27-  &  28.  fois  pour  le  bois  y  la  facón  du  bois>  le  fíl  ^ 
la  peine  de  rOuvrier. 

Pour  bien  faire  ce  treillage  ^  ii  faut  a  voir  des  crocbets  de  fer 
faits.  exprés  pour  cela  ils  fodt  quarrés  ^  leur  épaiíleur  eñ  d'envi- 
ron  un  quart  de  pouce  ^  &  leur  longueur  efí  d'un  demí-pied\^  fans 
compter  íe  bout  qui  remonte  a  angle  droit  a  rextrémité  de  dehofs^, 
&  qui  doit  a  voir  environ  un  pouce  &  demi  de  long  ^  Textrémíté 
qui  doit  entrerdans  le  mur  ^  doit  étre  fendue  en  deux  petites  brañ- 
ches écartées  fuñe  de  Tautre  pout  teñir  plus  folidement  dans  le 
mur  dam  lequel  elle  doit  entreí  d'environ  quatre  pouces  c'eñ 
affez  qu'íl  en  refte  deux  en  dehors,^ 

Les  crochets  couteut  d'ordinaire  un  fol  piéce  ^  on  Ies  efpace 
de  trois  entrois  picds  j  &  toupursen  échiquierj,.  I^GomnienGer  le 
premier  rang  a  un  pied  prés  de  lafuperficie  de  la  terre  ^  &  conti- 
jiuer  jufqu  au  haut  du  mur;  les  rangs  de  crochets doiyent  étre  mis 
fur  une  ligne  fort  droite  ,  &  „étre  totis  paralleles  les  uns  aux  autres  ^ 
&L  voila  tdút  ce  qui  regar  de  les  crochet  So 

A  Fégard  des  échalas^  o n  if  a  qn'a  aller  chez  íes  Marchands  de 
Bois  5  on  j  en  trouve  de  difíérentes  longueurs  j  fcavoir  de  quatre^ 
pieds  &demi^  de  fix^  feptj  huit  &  neuf  i  on  en  ñiit  qiielquefois 
de  douze  pieds>  mais  rarement^  parce  qu'H  efttrop  difficile  de  fear. 
dre  de  fí  longues  piéces  de  bois;  on.  en  prend  de  la  longueur  qu'oni 
veut  fuivant  la^'hauteur  des  murs  qu'on  veut  garnir on  les  veixd^ 
aviabotte;  celle  de  quat  re  pieds  &  demi  ^  coiite  Ti,-f.  &en  contieot- ' 
quarante  ^  celle  de  fix^  coúte  12,  f  &  en  contienr  vingt-ciiiq;; 
cellede  fept  3,  huit  Sc  ncuf  ^  en  contient  auíH  vingt-cinq;.  6ccoíi-r 
te  un  peu  dayantagc,^ 
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II  eftplus  propre  &c  plus  utile  de-faire  íes  montaiis  tout  d'uné 
piéce  quatid  on  peut^  mais  il  n'eñ  pas  mal  de  les  faire  de  deux  ou 
trois  échalas  teis  qu'on  les  peut  avoir  \,  & ii  coüte  beaucoup 
nioiiis ;  oii  les  joint fort  proprement  Van  a  Tautre  ^  en  applaniíTant 
&  proportioiinant  juñe  les  extrémités  qu  cm  veut  mader  Tun  á  l'au- 
tre  y  &:  aprés  cela  ^  on  le  lie  bien  ferré  avec  du  fil  de  fer  y  &c  pour 
faire  ce  lien  5  onfe  fert  de  petites  tenailles  faites  exprés  ^  aveclet 
quelles  011  tire  á  foi  le  fíl  de  fer  Se  on  le  tord  ;  on  tourne  "en  tirant 
jufqu'á  ce  que  h  iigarure  paroilTe  aífez  forte  ^  &  enfuíte  on  rompt 
le  bout  pres  du  n<eud  5  &  avec  la  té  te  de  la  tenaiile  on  frappe 
ce  noeud  par  en  bas  contre  Téchalas  pour  empécher  quil  ne  dé- 
borde  j  car  autremeat  il  pourroit  bleffer  le  Jardinier  ou  la  bi^an- 
che* 

'  Dans  i  a  fcotte  d'échalas  ^  11  eña  piropos  de  prendre  les  plus  droits 
&  les  moins  forts  pour  faire  les  montans  qui  paroiíTent  toujours  en 
dehors  ^  mettaut  cependant  par  en-haut  le  plus  gres  bout  de  ce 
.montant,j  &  on  eniployera  les  plus  forts  a  faire  Íes  traverfes  qui 
fouricnnent  tout  rouvrage  :  réguUérenient  les  quarrés  ou  mailles 
,de  txeiilage  doiv^eiit^étre  de  fept  á  huir  pouces  ;  ils  font  vilains  Ci 
en  les  fait  de  dix  fie  de  douze  pouces  ^  &  lis  me  paroiíTent  trop  pe- 
■íks  pou:r  des  EfpaUers  ^  fi  on  fait  les  mailles  de  cinq¿  fix  ;  on 
peut  les  employer  pour  ees  fortes  de  Cahinets  de  Jardinage  ^  qui 
depuis  quelque  tenis  font  venus  á  la  mode.  Un  bon  faifeur  de  treil- 
lage  doit  toujours  avoii  en  main  fa  mefure  régiée  pour  fes  mailles, 
&  rappliquer  foigneufement  chaqué  fois  qu'il  fait  un  quarré  i  it 
.doit  laiíTei  un  bon  pouce  de  jeu  entre  Téchalas  &  la  muraille  ^  6c 
íi  par  liazard  lef  crochets  fe  trouvent  trop  qourts  ,  il  doit  fe  fervir 
4  un  coiii  de  bois  pour  le  tenar  entre  Téchalas  &:  le  tiiur ^  afín  d'a- 
yoir  plus  de  liberté  pour  y  paffer  le  fild'arcliaL 

Ce  n'eít  pa,s  affez  que  pour  les  yeuxce  treiUage  paroiífe  propre- 
ment fait  /  il  faut  pardeífus  cela  qull  foit  folide  ^  &  on  con- 
noit  sil  Teft  affez  ^  en  prenaat  d'une  main  un  cote  de  maille  &  la 
fe.GOuant;  (par elle  doitréfiñer^  pour  donner  lleude  diré  que  Tou- 
viage  eft  bon^ 

Je  ne  veux  pas  oublier  d'avertir  que  dans  les  encoígnures  il  ne 
faut  quun  feulmontantpour  joindre  enfemble  les  deux  treillages 
\dcs  deux  murs  qui  fe  joignent;  il  y  auroit  de  la  maípropreté  /  ñ 
m  en  rnettoit  deux,  Vun  pour  un  pan  de  mur ,  6c  Tautre  pour 
^^aut^e. 

La derniere  perfe£lion  de  notj:e  treillage ;  confiñe  a  6tre peint  en 
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premier  lien  dVine  conche  de  blanc  de  cerufe  ^  &  quand  cette 
couche  eft  fechée  ^  il  en  faut  mcttre  une  feeonde  qai  fcit  d'un 
beau  verr  de  montagnep. 

On  ne  fe  contente  p^s  feulement  de  faire  un  treillage  applí- 
qué  aux  murs  on  en  fak  quelquefois  pour  une  pianíere  de  con- 
.  tr'Efpaíier  j  Se  ce  treillage  fe  fait  de  quatre  ^  cinq  gu  fix  pieds  de 
luaut  y:  comme  on  veut;  pour  le  rendre  folide  ^  il  faut  que  de  fix  en 
fix  pieds  j  H  y  ait  des  pieuxde  Chéne  de  quatre  pouces  en  quarré  ^ 
&  qu'ils  foient  enfoncés  d'environ  un  bon  pied  ayant  dans  la  terre  ^ 
Óc  que  rextremité  du  dehors  foit  pointue  pour  durer  plus  iong- 
tenis  í  car  fi  elle  étoit  quarrée  y  feau  de  la  pluie  s'y  arréteroit  &: 
la  feroit  pourrir;  du  furplus  ^  pour  la  grandeur  &  pour  le  lien-du: 
iil  d'arclial  ^  Íes  mailles  doivent  étre  femblables  a  celies  des  Ef- 
paliers ,  a  veo  cette  feule  différence ,  qu  aux  contr  Eípaiiers  les 
échalas  doivent  érre  attachés  avec  des  clous  dans  le  corps  du 
pieu^  qui  pour  cet  eíiet  doit  étre  entaillé  pour  regevoir  ce.^ 
¿chalas^ 


fin  dk  la  cinquiéme  Partk^. 


S  I  X  I  É  M  E 

ET  DERNIERE'PARTIE 

DES 

JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS. 


que  ia  r 


DISCOURS   PRÉI.IMI  NAIRE. 
De  la  culture  des  Potagers. 


L  n'y  a  rien  ee  me  femble^moins  incoiinu  que  tout  c6 
qui  regatde  la  culture  des  Potagers;  elle  a  été  uoiver- 
fellement  pratiquée  daiis  tou|  les  fiécles ,  6c  prefque 
dans  tous  les  climats  du  monde jloin  de  multiplier  dans 

 des  lieux  particuliers.  Les  Herbages  &  lesLégumes 

r.ature  avott  produit  péle-méie  dans  le  milieu  des  Champs^fic 
grenuers  hommes  ayoient  employ    pour  leur  unique  fub- 
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ííflance  ;  ce  foiií  ^  dis-je^  a  faitj  &  continué  encoré  de  faire  Foccu- 
patíon  d'un  grand  nombre  de  toute  forte  de  gens;  en  elíei^  coni- 
bien  en  #oyons-nous j  quilas  &:eQnuy¿Sj  ícnt  de  lañitigue  ,de  la 
guerre  &:  des  Charges publiques^  (í2)foit  deroifiveté  des  Vllíesj  & 
de  la  Courj  ont  pris  le  partí  de  fe  retírer  á  la  CampagiTe-,pour  y  al- 
ler^  comme  dit  le  Proverbe^  planter  des  Choux?  Gómbien  d'autres 
y  en  a-t41^qui  fe  font  un  píaifir  extréme  de  faire  manger  des  Saiades 
&  deshierbes  de  leurs  JardiiiSj  foutenant  hardiment  qu^elles  fone 
beaupoup  nieilleures  que  celles  desMarchés  &  des  Jardiniers  ordi-^. 
naires?  Et  aiiifi^piüfqu'il  eft  vrai  que  de  tout  tenips  on  a  fait  des  Po- 
tagers^n  ai-je  pas  lieu  de  craindre  gu'il  ne  paroilfe  d'abordjou  ridi- 
cuiejou  inutile^que  j'en  aie  voülu  joindre  id  un  Traite  particulier^ 
Je  ne  .  veux  point  difconvenirj  que  prefque  auíTi-tót  qu'il  y  a  eu 
des  hommes  fur  la  terre  ^  011  ait  eu  quelqué  maniere  de  Potagers^ 
&  que  dans  la  fui  te  des  temps  >  la  curiofité  ne  s'en  foit  extreme- 
ment  augmentée;  jé  n'ai  gaude  de  vouloir  avancer  que  ce  foit  feu- 
lement  de  nos  jours  qu'on  femé  des  Saladés  &  des  Racines^  qu'on 
piante  des  Choux*&  des  Artichaux^  &  qu'on  éieve  des  Goncom- 
brés  &  des  Melons ócc*  Je  fcai  trop  bien  que  fintelJigence  pour 
toutes  ees  fortes  de  Plantes^  a  ét¿.connué  de  nos  Peres  ^  6c  qu^il 
n'eft  pas  jufqu'alapiíipartdes  Payfansj  &  du  menu  peuple  des  Vil- 
Ies^  quí  ifen  ait  quelque  teinture  ;  &  méme  j'avpue  de  bonne  foi, 
que  la  connoiTHaace  que  j'at  fur  le  fait  des  Potagers^^me  vient  partí- 
-  culierement^  d'avoir  eu  de  fréquciis  entretiens  ayec  ce  qu'on  ap- 
pelle  vulgairementj  d'habiles  M^rechés;  mais  je  dóis  ajoutetj  que 
comme  le  Potagcr  pris  en  généralj  comprend  la  culture  d'ua  grand 
nombre  de  différentes  fortes  de  Plantes  j  il  n^y  a  prefque  point  da 
Jardinier^  qui  ait  taché  de  réuífir  ge  aérale  ment  en  toutes  ,  il  efl: 
d'ordinaire  arrivéj  que  Pun  s'eft  appTiqué  fmgulierement  á  une  par- 
tie  j  laquelle  il  a  bien  faite^  &  a  négligé  le  furplus;  Tautre  s'eílap- 
pliqué  a  ce  qui  avoit  été  négligé par  fon  voiOn^  &:y  a  réüffi^  négli- 
geant  de  fon  cóté^  ce  que  ce  voifm  faifoit  ayec  beaucoup  de  fue- 
ees  :  les  diíférens  appetits  des  hommes  ^  &  fur-tout^  les  differens 
degrés  de  bontédes  territoires  &  des  climats^ont  étc  les  véritables 
caufes  de  ees  différences  d  aíFedations  á  f  égard  de  la  culture  des 
Plantes  Potageres. 

Or^j  comme  il  eñ  fans  doutenéceíTaire^que  le  Jardinier  ^qui  eít 
.  deñiné  a  faire  le  Jardín  d'un  hommej  s'acquitte  également  bien  de 

ia)  Eeatus  ille  igiii  procul  negotiiSj  uí  prifca  gens  m^i'Ealiumj  paíerna  rura  hohuú  exerceí 
Jome  11^  %^ 
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toutes  les  par  des  du  Potager  ^  enforte  qu'il  puiíTe  fournír  lui  féulj 
tout  ce  qu'un  bon  Potager  doit  pro  du  iré  ^  íans  qu'aii  moins  il  lui 
manque  rien  de  ce  qui  en  eftíepiiis  importante  &  que^  ailleurs^ 
il  efl  expedient  que  cet  homme  ícache  exaflementj  ce  que  dans 
chaqué  mois  ds  raiinécj  ii  doit  attendre  de  fon  Jardiii  ,  par  Fin- 
duñrie  de  fon  Jardinierj  6c  qu'il  coiinaiíTe  en  nnéme  temps,  quel 
eñ  Fouvrage  particulier  de  chaqíie  Saifon;  ]c  me  fuis  étudié  á  ne 
rien  oublier  ici  de  tout  ce  que  luil  &  Fautre  dotvent  fcavok ,  Tun 
pour  contenter^  en  s'acquittant  fort  bien  de  fon  devoir  ^  ScTautre 
pour  étre  contenta  quand  en  efFet  il  a  fu  jet  de  Tétre ;  c'eft  ce  qui 
fait  que  pour  repondré  a  ceux  qui  voudront  me  demander^  qu'eíl- 
ce  que  je  prétends  diré  de  nouveau  dans  une  matierc  que  j'avoue 
éíre  ll  connue, 

'  Je  dirai  premierement  la  méme  cliofe  que  j'ai  .étabÜe  dans  tou- 
tes les  parties  de  mon  ouvrage;  c'eft  a  ííjavoir^  que  jen  écris  pas  ici 
pour  les  Jardínters  qui  le  font  de  profeífion^  &  qui  y  font  hábiles; 
niais  que  j  ecris  autant  pour  ceux  qui  le  veulent  devenir^  que  pour 
leshonnétes  gcns  curicux  de  Jardiuage  ;  je  fcaiTürement  ^  qu'il  y 
en  a  beaucoup  qui  eftiment  qije  cette  fcience  (  dont  le  detail  léut 
eft  inconnu  )  n  eft  pas  indigne  de  leur  cunoritéj&  qu'ils  font  méme 
perfuadés  qu^elle  pourra  leur  donner  du  plaifir^  auíTi-bien  que  da 
rutiiité;  je  fcai  encoré  ^  que  fur  tout  ees  honnétes  Jardiniers  ne 
peuvent  pas  fe  donner  autant  de  fatigue  que  je  ni  en  fuis  donnépour 
y  acquerir  queiques  lumieres ,  &  que  pártante  íl  leur  fera  aíTez 
doux  de  profiter  fans  peine  de  Térude  que  j'ai  faite  y  &  de  trouver 
ici  un  recueil  exa£Í:  &:  fidéle  de  tout  ce  qui  regarde  cette  mariere. 

Je  répondrai  en.  fecond  lien  ^  que  man  deíTein  eft  d'abreger  de 
grands  chemins  aux  jeunes  gens^  qui  cherchant  a  s'inftruirc  au  Jar- 
diiiage,  voudroient  bien  que  ce  ne  fut  pas'feulement  par  voir  ñüre^ 
attendu  que  ce  chemin  eft  long  &  iucertain  ^  ni^^^is  ils  voudroient 
s'inñruire  par  regles  &  par  pinucipes  y  cé  que  je  crois  fe  pouvoir 
faire  en  peu  de  temps  ^  &  par  des  voies  courtes  &  aiftíes. 

Je  répondrai  en  troifiénie  iieu^que  je  metsi:  i  de  ce r tainas  expé- 
riences  pardculíereSj  lefqueíies  j'ai  faites  avec  fuccés^  &  qui  ne  me 
paroiííent  pas  avoir  encere  jamáis  eré  faites  ;  il  me  femble  pouvoir 
diré  qu'elles  ont  eu  trop  d'approbaticn  ^  pour  ne  n^ei'iterpas  d'étre 
divulguées*  ^ 

Je  répondrai  enfin  j  que  mon  intention  eft  de  faire  que  le  lieu^ 
qui  Q'ñ  deftiné  a  devenir  Potager^  foit  fi  bien  ordonné  en  toutes  íts 
partiesj  qae  non-feulemenrchacune  faífe  fon  devoir  a  iegaud  des 
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prodnítions^  mais  que  méniCj  par  rocconomic  de  la  difpofition  ^  le 
wut  enfemble  foit  en  érat  dVíker  des  fpetlateurs^  &  de  réjoiiir  ea 
tout  temps  ia  voé  des  Curiéux.  * 

Voila  poiirquoi  je  me  propofe  de  fuivreici  exaftement  le  plan 
que  je  me  fuis  fait^ík  que  j*af  expliqué  a  Tentrée  de  ees  Traités  de 
Jardinage  ^  &  pau  conféquent  je  ra'cn  vais  diré 

Preiiiierement^  tout  ce  qui  geiiéralement  parlant/e  doit  ttouver 
dans  toutes  fortes  de  bous  PütagerS;,  a  quoi  j'ajüuterai  une  defcrip- 
tion  des  graines^  &  autresi  chofes  qui  fervent  pour  laproduSion  6c 
multiplication  de  chaqué  plante  en  particulier. 

En  fecond  lieu^  j'explic^uerai  non-feulement  ce  qu'on  doít  tlrer 
d'un  Potager  dans  chaqué  mois  de  l'année  >  mais  aufíi^  quel  doit 
étre  rouvrage  des  Jardiniers  dans  xhacun  de  ees  mémes  moís  ^ 
&  á  ees  deux  aíticles  ^  j'en  joindrai  un  tro  i  íi  ¿me  ,  pour  faire  íca- 
voir  ce  qu'en  tout  tempS;»  on  doit  trouver  dans  quelque  Potaget 
que  ce  foitjj  &  juger  par4a^  s'il  n'y  manque  rien^  ou  s'il  y  nianque 
quelque  ehofe. 

En  troifiéme  lieuj  j'expliquerai  quelle  forte  de  terre^  &  quelle 
Cülture  font  propres  a  chaqué  forte  de  Plantes^  pour  faire  qu'eües 
y  viennent  excellentes  ;  &  comme  il  y  en  a  qui  fe  fement^  les  unes 
pour  demeurer  toujours  au  méme  endroit  ^  &  les  autres^pour  étre 
abfolument  tranfplantées^ñc:  qu  il  y  en  a  auíTi  quel qu es -unes  qui  fe 
multiplientfans  étre  femées  ^  je  remarquerai  en  méme  tenis  ce  qui 
regarde  les  unes  &  les  autres^  foit  pour  les  Saifonsde  les  femer& 
planter  ^  foit  pour  la  maniere  de  les  perpétuer, 

J'expliquerai  en  quatriéme  lieu  5  combien  de.  tenips  chacvme 
occupe  utiiement  la  place  ^  &  qui  font  celles  qui  ont  befoin 
<í'alÍer  dans  la  Serré  ^  pour  fournir  pendantrHyver  ^  6c  qui  font 
celles^  qui  parUe  fecours  de  TinduArie  ^  fontproduites  malgré  les 
gelées. 

Encinquiéme  lieuj  j'expliquerai  combien  de  temps  chaqué  for- 
te de  graines  fe  peutgarder  fans  devenir  iautilc  ^  car  en  cela  elies 
n'ont  pas  towtes  la  méme  deílinée. 
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•CHAPITKE  PREMIER 

Ce  qui  düit  kre  dam  m  Potager  ratfonnahkmem  grand  pom  ie  rendre 

farfaitement  biengarni^ 

TOuT  le  monde  convientjqu'^il  n  eñ  guéres  de  jours  dans  Wn^ 
née  oii  Fon  fe  puiffe  paíT^r  du  fecoúrs  des  PotagerSj  foit  que 
dans  la  beüe  faifonles  plantes  tiennent  encoré  a  la  terre  qui  les  a 
produittSj  &  qu'on  n  ait  qu'á  les  y  alle^prendre^  foit  que  devant 
la  rigueur  de  ITÍyver  on  en  ait  arraché  queIques-une6;spour  les  re- 
fugier  dans  les  Serres  coinme  dáns  des  lieux  defüreté;  car  enfin  le 
grand  froid  rend  noii-feulcment  la  terre  infenile  pourun.  temps  ^ 
maisméme,il  détruitune  grande  partie  des  vegetaux^qui  font  aíTez 
maiheareux  pour  fe  trouver  en  fon  chemin ;  il  s  enfuit  donc^  que 
dans  chaqué  jour  de  Tannee  ilfaut  néceíTairementjOü  prendre  dans 
fon  Jardín  les  chofes  dont  on  a  befoin  3  ou  les  avoir  d'ailleurs^  foit 
parla  liberaÜté'  de  fes  amis^  foit  plus  commiménient  par  lecom- 
inerce  du  níarché* 

Pour  avcir  tout  d'uncoup  la  connoiíTance  de  cet  agréable  fecours 
qu'on  peut  tirer  de  ce  potager^  je  conimence  afaire  tci  une  manie- 
re d'í n ve nt aire  A Iphab etique  de  tout  ce  qu\m  tel  Jardín  doit  & 
peut  fournir  pendant tout  le  cours  de iannée. 

A  Bled  de  Turquie. 

ABfinte  pQur  les  bordares.  Bonne-Dame. 

Ache.  \           Bourdelais  ^  autrement  verjus  ^ 

AiL                     ,  tant  le  rouge  que  le  blanc. 

Alleluya.  Bourrache» 

Aífangc»  '  Buglofe. 

,  Anis-  .         .  C 

Artichaux  3  tant  verts  que  jio^    ^^Apres  ordin aires, 

leís 3  ou  rouges.  \^Caprí^s  capucines  ^  autre-- 

Afpcrges.  ment  naílurccs. 

B  Caprons, 

,  Aunie.  Cardes  d' Artichaux 
^Bafilic  5  tant  le  grand  que  le    Cardes  de  Poirce. 

pctir.  Cardons  d'Efpagiie.. 

EeteraVfg.  Carottes. 


E  T   Pota  ge 

CelerL 

Ceríeuil  mufqué, 
Cerfeuil  ordinaire* 
Champjgnons. 
Chaííelas, 
Cheruis. 

Chicorée  blánchej  qiii  eñ  la  do- 
meñique  ^  tant  ía  frifée  j  que 
celle  qui  ne  Feñ  pas. 

Ghicorée  íauyage. 

Chicóos. 

Choux  de  toutes  fortes^  f^avoír, 
Choux  pommds  ^  Choux- 
fleurs  5  Choux  pancaiiersj 
Choux  de  Miiaii^  Chouxfri- 
fés  j  Choux  verts  5  Choux 
blonds^  Choux  violets  ^  dcc. 

Ciboules. 

Citroiiilles. 

Cíves  d'Angleterre. 

Conie  de  Cerf, 

Coílons  d'Artichaux. 

Concombres  ^  foit  verts  ^  foit 
bJancs  y  &  tant  ceux  qui  font 
bien  fait^^  que  ceux  qui  ne  le 
font  paSj5&  qu  oa  appelle  Cor- 
nichons. 

Couches''^  tant  poiir  les  Salades 
&  les  Raves  Frintanieres  ^  & 
pour  les  premieres  Fraifes  y 
que  pour  les  Melons  ^  Con- 
combres >  Champignons  ^  6c 
méme  pour  ¿lever  pendant 
Thyver  quelquesfleursj  &  au- 
tres  plantes  a  replan ter  en  rer- 
re^&pour  avancer  de  FOfeil- 
le^  des  Laitues  pommées;  &c» 

Crefion  alenois» 
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E 

El^Schalottes* 
^Efpinars, 
Eftragons*  &c- 
^  F 

FEaoüiL 
Fe  ves  y  tant  ce  lies  de  ma- 
rais  y  que  de  Haricot. 
Fournitures  de  falades  qui  font 
le  Baume,  TEliragon-,  lapaf- 
fepierréj  la  pin^prenelle  j  les 
Cives  'd'4iigleterre  j  le  Fe- 
noüilj  le  Cerfeüiljtant  l^ordi* 
naire  que  le  mufquéj  le  B  afi- 
lie 5  &c. 
Fraifes^  tant  les  rouges  que  les 

blanches, 
Frauiboifes^tant  les  rouges  que 
les  blanches, 

G 

GRofeilles^taniles  píquan- 
tes  que  les  rouges  6c 
Íes  perlées, 

H 

HÉrbes  fines/cavoirThim^ 
.  Mar/olaine  ^  Lavande^ 
Rhué^Abfinthe^  Hyfope^Scc,. 
6c  cela  fe  met  en  bordures, 
L 

LAirues  de  toutes  fortes^  fuí- 
vantlesSaifonSjtant  pour 
íemer  par  rayons  afín  de  les 
couperpetites^quepour  pom- 
mer  y  6c  pour  lier  ^  fcavoir  la^ 
coquille^  autrement  Laitué 
d'HyverjSc  laLaitue  de  laPaf 
fion^laCrépe  blondcjla  Crépe 
verte^  la  petite  Laitue  rouge^ 
la  CourtCjia  Royale^la  Belle- 
garde^  la  Genne  y  íaPerpi- 
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gnane>  la  Laitue  d'Aubervil- 
iiers  j  la  Gapucine  qui  eílplus 
rougeátre  que  rAuberviüierSj 
rimpériale  y  6cla  Romaine  ^ 
qui  comprend  les  Chicons  ^ 
tantles  verts  que  les  rouges^ 
autrenient  nommés  rAlphaa- 
ge^  &  ceiles-lá  font  ppur  lier, 

Lavaiides  en  bordures* 

Laurier  commua. 

M 

MArjolauie  eii  bordares.  ^ 
Máches/  ; 
Mauves  &  Guiniauves» 
Melifle- 
Melons* 

Mufcatjtantle  blanc  que  le  uoir 

&le  rouge, 
Mufcat  loiigj  autrement  paíTa- 

mufquée. 

N 

NAvets, 
Nañurce. 

O 

OTgnons  ^  tant  les  blancs 
que  les  rouges.  , 
Oíeillej  rant  la  grande  6cla peti^ 
te  j  que  la  ronde. 

PAnais.  . 
PaíTe^mufquée; 
Patience. 
Perce-pierre. 

Perfil ,  -  tant  le  commiin  que  le 
frifé. 
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Perfil  Macédoine; 
Pimprenelie* 
Poíreaux. 
Poirée. 

pois  verts  ^  depuis  le  mois  de 
May^  qui  font  les  hátifs  >  juC- 
qu  á  la  TouíTaints* 
'Potirons, 

Pourpiet  j  tantlevertj  que  le 
doré» 

R 

Aves  pendant  le  Prin- 
temps  j  VEié  Óc  TAu- 
tomric. 
Réponces. 
Rhue  en  bordures* 
Rhubarbe, 
Rbcambole. 
Romarin. 

Roquette^qui  eftune  efpece  de 
'  fouriíiture  de  Salade, 
S 

SCorfonnere^autrement  Sal-i 
fifix  d'Efpagne. 
Salfifixcommun, 
Sariette. 

Sauge  en  bordures. 

T 

THim   pour   les  bordu-: 
res.  ' 
Tripe-Madame, 
'  V 

TIolettes  en  botdure^. 
Y  yigne. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

Concernant  par  ordre  alphabenque  la  defcrlpthn  desgraines  j  &  autres 
ckofes  qmfervem  poiir  la  prod¿i£lion  &  multif  íicauon  de  ckaqm 
píame  ou  kgumes  qui  dépendent  du  Jardin  Potager^ 

'     ■  A      ■  ■ 

ABsíNTH^^  fe  multiplie  que  de  graine^  qui  eft  affez  bizarre 
dans  fa  í^re^  étant  un  peu  courbée  par  rendroit  le  plus  me- 
nú^ "&  un  peu  ouverte  par  l'autre  boüt  ^  qui  eít  plus  gros  fie  plus 
rondj  &  fur  lequel  il  y  a  une  petite  tache  noire  i  fa  couieur  eñ  jau- 
nátre  par  lé  - gros  bout^&  fon  extrémité  pointué  tire  un  peu  íurlenoir, 
Qn  fe  fert  trés-rarement  de  cette  graine^parce  tju'eíle  efl  trés-diñi^ 
cile  a  vaner^  étant  trés-légcre,  Ceft  pourquoi  lorfqu  on  a  befoin 
dAbfinthe  on  fe  fert  plütót  de  fes  boutures  &  marcótes  qui  font  ua 
peu  enracinées.  . 

AcHE  ne  multiplie  que  de  graine  qui  eft  roufiatre  ^  aíTez  groíTe  j 
figure  ovale^  un  peu  rpde,  &pius  éleve«  d  un  coré  que  de  i'autre^ 
rayée  dans  fa  longueuñ 

AiL  :  TAíl  eft  produk  par  une  maniere  de  cayeuxj  qui  fe  produi- 
fent  en  grand  nombre  dans  la  terre  autour  du  pied  y  &  font  tous 
enfenible  une  efpece  d'oignon:  onappelle  ees  cayeuxdes  goufíes 
d'Ail  :  chaqué  gouffe  eft  concave  par  la  partie  de  dedansj  &  con- 
vexa par  celle  de  dehors^  ayant  dans  le  bas  une  bafe  plate^  par  la- 
quelle  elle  tient  á  la  fouche  du  pied^  &  delaquelle  fortent  les  ra- 
chies^&c  par  en  haut  une  extrémité  poiarne^parlaquelíe  fort  le  ger- 
men quand  au  niois  de  Mars  ou  d'Avril  on  la  met  en  terrb  pour  fai-- 
re  fa  produéiion,  , 

Alfange'^  forte  de  Laitué  a  iier, 
(^oyez  Laim'éí,  • 
Alleluya  eft  une  efpece  detrefle  qui  ne  fe  multiplie  que  par 
des  traínaííes  y  ou  rejetrons  qui  fortent  du  pied  ^  tout  de  méme 
qu'il  en  fort  des  Violiers   des  Margue  rites  ^  &c.  II  fleurit  bJanCj 
&  ne  graine  point, 

L'Anis  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  aíTez  menuéj  &  d\in 
vert  jaunátrej  longueitc  en  ovale ray#^  cette  ovale  boííué  d un 
cóté  i  elle  reíTenible  tout~a  idit  a  id  graine  de  Fenouil. 
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ArticHaux  ne  fe  muitiplient  ordinairement  que  par  des  oeille- 
tonsj  qni  font  une  efpece  de  cayeuxqui  nailTent  aurour  du  coeur  du 
piedj  c'eft-a-dire  daiis  Fendroit  qu]  fépare  la  raciiie  d'avec  Toeil  oii 
íc  Forme  la  tige  qui  prodaitia  pomme  d'Artichaux:  ees  oeilletons 
ont  commencé  d'órdinaire  á  fe  former  des  h  ñn  de  rAutomnej 
ou  pendant  THyver  quand  ileft  doux  :  ees  ocilíetons  pouíTent  leurs 
feüilles  au  Priiitemps^  c'^efl  a- diré  a  la  fin  de  Mars^  &  dans  le  mois 
d'Avril^  pour-lors  on  foüille  autour  du  piedde  rArtichaux  ^  &  oa 
fepare  ^  ou  détache  du  pied  cet  ceilleton^  &  cela  s'appelle  oeille- 
tonner- 

II  faut  que  pour  étre  bon  U  ait  le  talón  blanc  a^c  quelques  pe- 
tites  r? cines  :  lesoeilletons  qui  ont  ie  talón  noir^  pnt  vieux^  &:  ne 
font  que  de  petites  pommes  d'Artichaux  au  Printemps  j  au  lieu  que 
les  autres  attendent  a  en  fairo  vers  les  mois  d'Aoutj  de  Septembre 
&  d'06tobre  ,  conime  c'eñrintention  du  Jardiaier. 

On  multiplie  quelquefois  les  Aitichaux  avec  déla  graine  qui  fe 
forme  dans  le  cul  de  la  pomme  d'Articíiaux  ^  quand  on  le  laiífe 
yieillir  ^  ñeurir^  ^'ouvrir^  &  enfin  fe  fegher  vers  la  Saint  Jean. 

Quand  á  TAutomne  on  les  lie^  onles  enveloppede  paiile^oude 
vieux  fumier  daos  toute  leur  longueur^  fiors  le  bout  d'en  haut  ^  o  a 
enfait  blanchir  le  cotón  de  la  feüillej6c  cela  fait  des  Cardeg-d'Ai:- 
íichaux,  €^ 

Asperges  ne  fe  multiplient  que  de  femencesjc'eñ-a-dire  de  grai- 
ne qui  eft  noirej  un  peu  ovale^  ronde  d'iui  coré  ^  &  fort  plata  de 
Tautre^  de  groíTeur  aune  groíTe  íétp  d  epingle^Sc  qui  fe  forme  dans 
une  coque  ou  coíTe  ropde  ^  ípuge^  de  groíTeur  ordinaire  i  Íl  y  a 
qiiatre  o u  fix  graines  dans  chaqué  , coque  j  &  ees  coques  fe  for- 
ment  FAutomne  furia  téte  des  pieds  d'Afperges  qui  font  aíTez  beaux 
&  forts ;  on  femé  quelquefois  ees  coques  toutes  entieres  ^  mais  le 
niieux  eñ  d'avoir^pour  ainfi  dire^broyé^ou  écrafé  ees  coques  pour 
ipn  faire  fortir  la  graiñe:  le  temps  de  les  femer  eñ  á  la  fin  de  Mdx^^ 

3 

BAuME  ne  fe  multiplie  que  de  traínaíTes  qui  font  comme  autant 
de  bras  qui  forient  de  la  touíFe  ^  &:  prennent  racinej  il  fp  mul- 
tiplie méaie  de  bouturé  ;  il  ne  graine  point. 

Basilicj^  tant  celui  de  la  grande  efpece  y  que  qelui  de  la  petíte  ^ 
lie  fe  multipUe  que  de  gra^e  qui  eñ  d'un  minime  noirStre  &  fort 
fnenue  p  un  peu  oyale^i  llñ^^  &  ne  fe  multiplie. point  autrement. 

'  -      -  Bete-í 
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Beteraves  ne  fe  hiultiplient  que  de  graines  qui  font  groíTcs 
conime  des  Pois  mediocres ;  elles  font  rondes  ^mais  toutes  grave- 
ieufes  daas  lear  ronde ur  ;  elles  íbnt  jauoátres  j  &c  íi  fembiables  a 
celles  de  laPorée  3  qu  on  ne  les  fcauroit  gueres  diñinguei:  les 
unes  d'iivec  les  autres  ^  ü-bien  que  fouvent  on  croit  avoirfemé  des 
Beteraves  ^  &  on  n'a  qne  deja  Porée  :  on  en  replante  á  part  pour 
les  faire  grainer* 

La  graine  du  Bled  de  Turquie  eíl:  d'uti  -rouge  obfcur  ^  groííe 
comme  un  pois  ordinaire  ^  fort  íiíTe  ^  ronde  d'un  cote  &  un  pea 
píate  de  Tautre  y  par  oír  elle  tient  a  fon  épi, 

Bonne-Dame  ne  fe  multiplie  que  de  graiae  qui  eíl  extréme- 
ment  píate  6c  minee  ^  ronde  &  rouíTátre, 

BouRRACHE  nefe  muitipiie  quede  graine  qui  eíl  noire^  d'un 
rond  unpeu  allongé  en  ovale  boflee  >  ayaiit  d'ordinaire  un  petit 
bout  blanc  du  cóté  de  la  bafe  ^  &  ce  bo'ut  tout  féparé  du  reíle  j  la 
longueur  eíttoute  comme  entaillée  derayoiis  noirs  quivont  d'une 
extréniité  .á  TaUtre* 

Bug  LO  SE  ne  fe  multíplie  que  de  graine  qui  eñ  fi  femblable  á 
-de  laBourrache  ^  qu  on  ne  les  fcauroit  diñinguer* 

C 

CApres  Capucínes.  P^oyez  Najlmce^ 
C ARPON,  í^oyez  Fraifes. 
Cardes  de  Porrée,  f^oyez  Porree, 
Cardes  d'Artichaux,  P'oyez  Articímm^* 

Cardons  d'Efpagnene  fe  multiplient  ,que  de  graine  qui  eít 
longuettCj  oyaíe^  de  groífeur  4'uíi  beau  grain  de  Froment  \  elle  eít 
verdátre/ou  couleur  d'Olive  ^  niarqude  de  traits  noirs  dans  ím 
longueur  ^  &:  fe  femé  depüis  la  mi- Avril  jufqu'a  la  fin. 

Carottes  ne  fe  multiplient  que  de  graines  qui  font  petites 
en  ovale^jles  bords  tous  garnis  comme  de  petits  rayóos  ou  pointeSj 
longuettes  fort  menúes  ;  un  cóté  du  plat  de  la  graine  eft.un  peu 
plus  élevé  que  de  Pautre  ^  &  tous  deux  font  marqués  de  rales  en 
longueur  ;  le  coloris  eft  de  feuille  morte. 

Celery  ne  fe  multíplie  que  de  graine  qui  eíl  fort  menue  >  jau-' 
nátre  ficlonguette^  rayé  de  la  longueur  en  ovale  unpeü  Í3oírue. 

Cerfeuil  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  efí  noire  y  fort  me- 
me  ^  &:  affez  longuette^  rayéedans  fa  longueur  :  elle  vient  fui:, 
les  fins  de  rAutomiie  ^  &  fe  forme ;  &  rnunt  dans  le  mois 
Juin. 

TomeJL  T\J 
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CerfeUJL  mufqué  ne  fe  muítiplie  que  de  graiae  qui  efl  longue  ^ 
noire  &  afícz  groíTe. 

Cheruis  ne  fe  multipiie  que  de  graine  qui  eft  en  ovale  >  Ion- 
guette  ^  aíTez  menne  &  étroite  ^  rayée  dans  fa  longueur^  le  coloris 
de  feuillemorte^  d'unblanc  grisátre  ,  píate  par  une  de  fes  extré- 
mirés- 

Chicore'e  blanclie  ne  fe  multiplie  que  de  graiiie  qui  eft  lon- 
guette  ;  d'an  gris  blanc]i?tre  ^  píate  par  une  de  fes  extrémités  y  & 
ronde]  etrtí  par  Fautre^  &  forme  fur  les  pieds  de  l'annee  précé- 
dente  :  on  la  prendroit  poür  des  brins  d' herbé  hachee  aíTez  me- 
nú. 

Cf-íicore'e  fauvage  ne  fe  n^iultlpiie  que  de  graine  qui  eñ  Ion-? 
guette  &  noirátre  ^  &  fe  forme  de  méme  qnc  raiitre. 

Choux  y  de  quelque  nature  qu'ils  foient  ^  ne  fe  muldplient  que 
de  graine  qui  eft  fort  ronde^  groíTe  comuie  des  tétes  d  epingle  ar- 
dinaire  ^  ou  comme  de  la  poudre  a  gibier  ^  &eíl  rougeátre  ^  tirant 
fur  le  minimebrun. 

Cjb GULES  ne  fe  muItipUent  que  de  graine  de  groíTeur  de  la 
poudre  a  canon  ordinaire  ^  un  peu  píate  d\ui  cóté  ^  &  á  denii  ron- 
de de  f  autre  y  &  cependant  un  peu  longue  en  ovale  ^  &  blanche 
dedans. 

L'OiCNON  ^  tant  le  blanc  que  Je  rouge^  &  lePorreau  j  ont  leurs 
graines  fi  femblables  acelles  des  Giboules^  qu'il  eft  trcs-difficiie  de 
les  diñingaer  les  unes  d"  avec  les  autres;  on  femé  la  Gibo  ule  en  tous 
temps. 

CivEs  d'Angleterre  ne  fe  mukiplient  que  de  petits  rejettons 
qu'elles  font  autour  de  leurtoufFe  ^  qui  devient  fort  groíTe  par  le 
temps;  on  fépare  du  pied  une  partie  de  fes  rejettons  pour  les  replan- 
te r. 

CíTR GUILLES  ne  fe  multipHent  que  de  graines  qui  font  plates 
en  ovale  y  &c  ?.iTez  larges  ^  blan chatres  y  &:  romme  fort  proprement 
rebordees  tout  au  tour^,  a  la  réferve  de  kbafe  par  ou  ellcs  tiennent 
ala  mere  Citrouille  ^  quand  elles  ont  été  foxmées  dans  fon  vei> 
tre,  ^ 

Gorme  de  Cerfne  fe  multiplie  que  de  graine  ^  qui  eñ  une  de^ 
plus  aienues  que  nous  ayons  ;  elle  eñ  outre  cela  longuette  &  de 
couleur  rnininie  fort  obfcure ;  elle  fe  forme  dans  une  maniere  de 
queue  de  rar, 

CRESSONAienois  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  d' une 
pyale  longuette  ^  nieiiue  >  d'unjaune  orangé. 
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CoNCOMBREs  ue  fe  multipiieiit  que  de  grainequi  eft  ovale  ^  uii 
pea  poiiitue  par  les  deux  extrémités^  doiit  Tune  qui  fert  de  bafe  ^ 
leñ  un  peu  moins  que  Tautre  ^  par  oíi fort  le  germc  ;  elle  eít  mé- 
diocrementépaiíTe^  de  couleur  blanchátre^  &:fe  recueille  dans  le 
yentredes  Concombres^  qui  ont  aíTez  muri  pour  étre  jaunes. 

E 

EC!«ALOTTEs  fe  multiplieíit  de  gouíTes  onde  cahieüx  qui 
viennent  dans  le  tour  du  pied  >  &  font  de  la  groíTeur  d'miq 
lAveiine. 

Epinards  ne  fe  multiplient  que  de  grainequi  eít'aíTez  groile^ 
cornueou  triangulaire  par  deux  cotes  qui  íbnt  fort  pointus  & 
piquans  ^  &  le  refte  oppofé  a  ees  deux  cornes  poinrues  ;  eft  com- 
me  une  bourfe  y  la  couleur  grisátre. 

Estragón  ne  fe  niultiplie  qutí  de  tramaíTes  >  ou  de  bou  tures* 

F 

F Enouil  ne  fe  multiplíe  que  de  graíne  ^  qui  eft  aíTez  menue  ; 
longuette  ^  en  ovale  boífue  y  rayée  d'un  gris  verdátre/ 
Fe' VES  ^  tant  celles  deMarais  j  qui  íbnt  aííez  grpffes  &  longues^ 
de  figure  ovale ^  rondes  parunbc^it^  aplates  parTautrej  ave.cune 
raye  noire  aíTez  épaifíe  &  aíTez  large  y  de  couleur  d'un  blanc  un 
peufaie  y  la  peau  plus  iice  quecelle  de  Haricot  y  qui  font  parcille- 
ment  iongues  y  en  ovale,  mais  plus  érroitesj  moins  grofíes  &:  moins 
épaiíTes  y  ayant  une  raye  noire  dans  le  miUeu  de  Tun  des  cotes  de 
r ovale  ^  qui  eft  ronde  d\m  cóté  ^  &  un  peu  courbée  de  Fautre.  Les 
Févroles  de  Venife  ne  font  diíFérentes  j  que  parce  qu'elles  font 
un  peu  plus  petites^  les  unes  blanches^  les  autres  rouges^  íes  autres 
bigarées  de  diverfes  couleurs  lii  y  en  a  d'une  efpece  fort  petites  ; 
tout  le  monde  fcait  que  les  unes  &des  autres  viennent  dans  des 
coíTes. 

Les  FraisierSj  tant  les  blancs  6c  Ies  rouges^  que  ceux  qu'on 
nomme  Claprons^  ne  fe  multiplient  que  par  traí naifes  y  qui  fe  for- 
me nt  par  le  moyen  d'une  maniere  de  filets  y  qui  y  fortant  du  corps 
du  Fraifier  y  &  rampant  fur  terre  y  y  prennent  aifément  racine  a  Ten- 
droit  de  certains  nocudséloignés  denviron  unpied  funde  rautre-^ 
Ces  noeuds  venant  done  a  s'enraciner  y  font  du  plannouveau  ,  qui 
m  bout  de  deu^  ou  tro.is  mois  j  eft  aííez  fort  pour  étre  tanfplauté| 


p2  Des  Jardtns  Fruitiers 

on  en  met  toujours  trois  ou  quatre  enfeniBlejj  pouren  faire  ce 

qu^on  appelle  une  toufFe. 

Les  Framboisíers  j  tant  blancs  que  rouges  y  ne  fe  muitlpUeat 
que  par  des  rejettons  qui  leur  fortent  du  pjed  tous  les  aiis  au  f  áiM 
tem$j&  font  bons  a  repianter  le  Pintemíí  fuivaiit.  ^ 


Es  Groseillers  j,  tant  les  rouges  &  les  bkncs  qui  vien-^ 

 ^  nent  par  grappes\j  &  qu'on  áppelle  d'Hollande^  que  ks  Pie- 

quans  fe  niultiplient  >  tant  par  des  rejettons  un  peu  enracinés  y  quL 
kur  fortent  du  pied  tous  les  ans  au  Prbtems  j  que  de  ñmple  bauT 
ture  :  on  replante  auífi  des  pieds  de  deux  ou  trois  ans* 

H 

YsoPE  ne  fe  multiplie  que  des  rejettonst 

L 

LEs  Laitues.  de  quelque  forte  qu'elles  foíent^  ne  fe  muItiT-^ 
plient  que  de  graine  qui  efl:  aíTez  longuette  ^  un  peu  ovale  ^ 
toute  rayée  en  long  ^  fort  pointiié  aux  extrémités  ^  &  fort  me- 
nue;  les  unes  Tonr  noir^  comme  rAubervilliers  ^  &lapifipart 
Font  blanche  ;  étant  féniée  au  Printems  ^  elies  montent  en  graine 
au  niois  de  Juillét  enfuite  ;  mais  les  Laitues  d'Hyver  ^  qu  on  appel- 
le autrement  Coquilles  ^  aprés  avoirpaíTé  FHyver  dans  la  place 
oh  elles  onc  éré  replantées  au  mois  d'Oítobre  ^  elles  montent  en 
graine  dans  le  mois  de  Juillet  enfuite. 

La  Lavan  DE  fe  multiplie  de  graine  &  de  vieux  pieds  repian- 
tés. 

Le  Laurier  communfe  multiplie  de  giaines  qui  font  noireSjí^ 
&íe  multiplie  auíli  de  marcotes,  ^"í? 

M 

ARJOLAiNEsne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  eñ  fon 
^  ,  ^petite^&  qui  dans  fa  taille  eñ  faitea  peu  prcs  comme  ua 
Cit:^nj  plus  pointueparun  cóté  que  par  Fautrej  elle  eít  marquetée 
dan$|i£  cemias  eadrgits  de  petites  taches  blanches^j  elic-  eñ  auílj 
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tomme  rayée  de  Mane  par  tout ;  la  couleur  eñ  d'un  míníme  aflez 

clain 

Masches  ne  femuitipUent  que  de  graine  qui  eft  fort  menue , 
&  orangée. 

Mauves  &  GiiiniauFes  ne  fe  multiplient  que  de  graines  qui 
fe  reíTembientaíTezpour  ía  figure^  mais  font  cependant  diferen- 
tes^ tant  par  la  cmileur  ,  que  par  la  groííeur ;  car  .  la  graine  des 
Mauves  eft  beaucoup  plus  groííe  que  celle  des  Guimauves  j,  & 
celle-ci  eñ  d'une.  couleur  bruñe  5  plus  foncée  qué  h'eíl  pas  celle 
des  Mauves  i  elles  font  toutes  deux  triangulaires  /  &  rayées  par-^ 
tout- 

JVÍELissEne  fe  multiplíe  que  de  trauiaíTes  &  de  boutures, 
.  Les  MELONs  ne  fe  multiplient  que  de  graíne  qui  efl  femblable 
a  celle  des  Concombres  ^  hors  la  couleur  qui  eíl  d'un  jáune.  clair 
aox  Melons  j  &  eñ  un  peu  moins  large  que  Tautre  j  elie^fe  re> 
cueille  dans  le  ventre  des  Meíons  múrs. 
Musca     Foyez  Figne,  . 

N 

NAvETs  ne  fe  multiplient  que  de  grain^^  qui  refíemble 
peu  prés  a  la.  graine  de  Choux, 
NasTURCE  j  vulgairement  dit  Capres  -  capucines  y  ne  fe  multi- 
plient que  de  graine  ^  qui  eft  une  maniere  de  Pois  ou  d'Haricot  ^ 
quirampe  6c  monte  lelong  des  branches  ou  perches  qui  fe  trou- 
^ent  dans  fon  voifmage  da  feuille  en  eft  aíTez  grande  ¿c  large  ^  & 
lafieur  orangée  ;  la  figure  de  la  graine  eft  un  peu  pyramidalej  di- 
vifée  par  cotes  ou  carnes  ^  ayant  toute  la  fuperficie  grav(lé^&  pour 
ainfi  diré  ,  cifelée  ;  le  coloris  eft  d'un  gris  ^  tirant  fur  le  minime 
elair  ;  on  les  femé  fui  couche  a  la  fin  dé  Mars  ^  ou  au  commence-- 
mentd'Avrilj&enfuite  on  les  replante  le  long  de  quelque  murail- 
le  aíTez  bien  expofée  ^  la  graine  en  rombeaifément  des  qu'clie  eít 
mure  ^  tout  de  méme  que  fait  la  Bourache  óc  les  BelÍes-de-nuit 
&  ainfi  il  faut  étre  foigneux  de  iaramaí^er.- 
^  '  O 

OIgnon  j  tant  le  blanc  que  le  rouge^  nc  fe  multiplie  que 
de  graine  ,  qui  reíTemble  y  commej^ai  dit    á  la  graine  de: 
Ciboule* 


Des  Jardins  Fruitier  s 
OsEitLEjtant  la  petite,  qui  eñ  Fordinaire^  que  la  grande  5 

l'une  &  Tautre  ne  fe  multiplient  que  de  graine  ^  qui  eft  fort  menue> 

lííTée  &  tL"iai)gulaire  ovale  5  les  extrémités  pointues  d  une  coiileur 

de  minime  extrémement  obfcur. 

OsEiLLE  ronde  ne  fe  multipHe  que  de  rejettoiis  ou  trainaffes  j 

fi  bien  que  d'une  toufFe  on  enfait  aifément  plufieurs  pieds, 

P 

PAnais  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  efi:  píate  ^  d'un  rond 
un  peu  ovale  j  &:  comme  bordée^  rayée  dans  fa  longueur  ^ 
CQuleurde  paiiie  un  peu  bruñe, 
PASSE-mufquée,  f^oyez  í^igne. 

Patiekcé  j  efpecede  graine  d'Ofeille  ^  nc  fe  multiplie  que  de 
graine  qui  reíTemble  á  ceiie  de  l^feíUe  ^  hors  qu  elle  eft  un  peu 
plus  groire. 

Perce-Pierre  y  vulgairenient  ditePaíTe -Fierre  ^  ne  fe  multiplie 
que  de  graine  ^  qui  eft  plus  longue  que  ronde  >  aíTez  grofTe^  grife  j 
verdatre  ^  rayée  fur  le  dos  &  fur  le  ventre ;  elle  .reíTemble  par  fa 
figure  au  corps  d'un  lur, 

PersíL  j  tantle  commun  que  le  frifé,  ne  fe  multiplie  que  de 
graine  qui  eft  pe  ti  te  ^  fort  nienue  ^  d'an  gris  verdatre  ^  longue  tte , 
&unpeucoürbe  d'un  cóté  ^  &  foute  marquée  depetites  rayes 
eminentes  d\in  bout  a  Tautre, - 

Persil  Macédoine  ne  fe  multiplie  que  de  graine  ^  qui  eft  aíTez; 
groffe  en  ovale  ^  un  peu  plus  enHée  d'un  cote  que  de  i^autre^  qui 
eñunpeu  courbe  j,  rayée  dans  fa  longueur  ^  &  a  les  entre-deux 
rayés  enlarge.^ 

PiMPREMELLEne  fe  multiplie  que  de  graine  ^  qui  eñaílez  grof- 
fe y  un  peo  ovale  a  quatre  cótés^  &  toute  gravee  ^  pour  aiiífi 
diré  5  ou  cifelée  dans  Pentre-deux  de  fes  quatre  cotes, 

Poire'e  ne  fe  multiplie  que  de  graine  ^  qui  reíTemble  á  celle  des 
Beteraves  ^  hors  qu  elle  eft  un  peu  plus  terne  dans  fa  couleur : 
on  en  replante  pour  avoir  de  belles  Cardes* 

Les  Poisne  fe  multiplient  que  de  graines  ;  il  en  eft  de  gros  & 
petits  j  de  bJancs  ou  jaunátres  ^  &  de  verds,  Tout  le  monde  fcait 
qu'ils  viennent  dans  des  ccííes  ^  &  qu'ilsfont-a  peu  prés  ronds  ^  & 
quelquefois  á  dcmi-plats. 

Porreaux  nefe  multipiient  que  de  graine  ^  qui  reíTemble  cn-« 
tiereraent  acelle  de  Ciboules  ;  on  les  replante  au  mois  de  Mai  ^ 
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bien  avant  dans  la  terre  ,  pour  avoír  la  tige  groííe  &  blanche  ^  & 
onies  femé  en  Mars  j  des  que  les  gelées  le  peuvent  permettre  ; 
la  graiiie  fe  forme  dans  une  maniere  de  bourfe  Manche  6c  ronde  ^ 
qui  vient  au  haut  d'une  tige  aíTez  íongue  ^  &  cette  graine  fe  con-- 
íeiTe  aíTez  long-temps  dans  cette  bourfe  ^  ou  coeñe  y  fans  tom- 
ber- 

P0TIRONS5  efpece  de  CitrouiUe  píate  ^  ne  fe  mnltíplient  que 
de  graine  qui  efí  entierement  femblable  a  celle  de  la  Cirrouillej 
&vient  de  la  mémé  inaniere, 

PouaPiER  j  tant  ]e  verd  que  le  doré  ^  ne'fe  rnultiplie  que  de 
graine  qui  eft  noire^  extraordinairementmenue  5  &  d\ui  ronda 
demi-plat  ;  pour  élever  cette  graine  ii  faut  replanterdes  pieds  de 
Pourpier  a  la  fin  de  Mai  ^  &  les  replanter  a  un  bon  pied  run  de 
rautre;la  graine  vient  dans  une  maniere  de  petites  coques  ^  qui 
encontiennent  beaucoup  chacune  ^  &  pour  la  recueillir  on  coupe 
toutes  les  tetes  pour  les  mettre  fur  un  drap  fecher  un  peu  anr 
Soleil ;  6c  aprés  cela  on  les  bat  &  on  les  vamie* 

R 

RAvEs  fe  muItipHent  de  graine  ^  qui  eñ  ronde  5  médiocre- 
ment  groífe  &rougeátre  míninie;  elle  vient  dans  une  ma- 
niere de  petites  cQÍTes  ^  qu  on  nomme  Coque-figrues  en  Pro  vence, 
RE'poKfCES  nefe  multiplientque  de  graine;  ce  font  une  ma- 
niere de  petites  Raves  y  qui  fe  mangent  en  Salade  j  &  vienn^nt 
fans  foin  á  la  Campa gne, 

Rhue  fe  multiplie  de  graine  ^  dont  la  figure  reíTemble  a  celle 
d'un  roignon  de  coq  ;  fa  couleur  eft  noire  &  rabote  ufe  ;  on  fe  fert 
piutót  de  fes  boutnres  &  marcottes  que  de  fa  graine, 

Rhubarbe  ne  fe  mulnpÜe  que  de  graine  qui  eñ  aííez  groíTe  ^ 
trian guiaire  ^  les  troís  angles  étant  coiBme  d'un  Papier  fort  minee  y 
&  ayant  une  groífeur  dans  le  miÜeu  y  oü  efl;  le  germe. 

RoCAMBOLE  eft  une  efpece  de  petit  Ail  doux  ;  on  Tappelle  au- 
trement  Ail  d'Efpagne^  qui  fe  multiplie  de  gouífe  &  de  graine  ^ 
celle-ci  groíTe  á  peu  prés  commé  des  Pois  ordiiiaires. 

RoMARiN  eñ  UD  petit  Arbuñe  íorr  odorifcrent  ^  qui  fe  multiplie 
de  graine\j  &  de  br anches  enracinées* 

PvOQUETTE  une  des  fournitures  de  Salade  ^  fe  niultipiie  de 
graine  qui  cñ  e.urémenient  petite  ^  &:  d'un  minime  du  tañé  obfcur. 


De  S    J  A  R  D  I  N  S    F  R  U  I  T  I  E  E  S 


S 

SCoRSONNERE  ^  ou  Salíifíx  d'Efpagne,  ne  fe  multiplie  que  de 
graine  qui  eñmenue  ^  longuette  &  ronde  dans  fa  longueur, 
biaiiche  j  Scvient  dans  une  maniere  de  boule  au  haut  de  la  rige 
montee  j  &  a  fapointe  garnie  d'une  maniere  debarbe^  comnieles 
PiíTenlis, 

Salsifix  commun  ne  fq  multiplie  que  de  graine  5  qui  reffemble 
prefque  eiitout  a  celle  de  Scorfonnere  hors  par  la  couleur  ^  qui 
eíl  unpeu  plus  grife;  elleeftfortlongue  en  ovale  ^commeñ  c'étoit 
des  petites  coíTes  toutes  rayées^  Sccomme  cifelées  dans  les  entre- 
de  ux  des  rayes  y  aíTez  pointues  par  les  extrémites. 

Sariette  ne  Te  multiplie  que  de  graine  ^  qui  eft  extraer  din  aire- 
ment  menue  >  ronde  ,  liíTe  &  grife* 

Sauge  nefe  multiplie  que  d'une  maniere  de  croceítes  un  peu 
enracinées. 

T  . 

THiM  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  fort  menue  j  & 
quelquefois  on  fépare  les  pieds  qui  font  piufieurs  rejettons 
enracinés  ^'pour  les  replanter  en  bordure ;  car  íe  Thim  ne  fe  met 
gueres  aiitrement. 

Tripe-Madame  fe  multipUe  de  graine  &  de  boutures  j  ou 
.de  rejettons  ;  cliaque  pied  fait  piufieurs  bras ,  qui  étant  féparés 
&replantéS;prennent  aifément  racine.  La  graine  en  eñ  grife  ^  Ion- 
guette  y  de  la  íigure  a  peu  prés  de  celle  de  Perfil ;  ii  en  vient 
beaucoup  fur  chaqué  montant  ^  qui  refíembíe  aíTez  aux  montans 
des  Carottes  j  Panais  ^  Scc.  II  s'entrouvefept  ou  liuit  á  part  dans 
míe  efpece  de  petit  cálice  ouvert  ^  oü  elles  viennent  a  mürir  au 
fortir  dune-fieur  d'an  jaune  olivátre* 

y 

VI011ERS  5  tant  les  doubles  que  les  íimples  ^  &  de  quel- 
que  couleur  quilsfoient:  quoiqu'ils  faífent  de  la  graine 
dans  de  petites  coques  rougeátres  j  cependant  ils  nefe  multiplieiit 
que  de  rejettons  qu'ils  font  ^  chaqué  pied  venant  infenfiblen^enta 
faire  une  groífe  touíFe ,  qui  fepartage  en  piufieurs  petites  ^  lafquél- 
ks  étaut  enfuite  í:eplantéeS;deYÍenneiU  aítez  grolTes  avec  le  temps^ 

pour 


\ 
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pom  étre  á  leur  tour  fépárées  en  pluíieurs  autre$  petites, 

ViGNE  de  queique  efpece  qu'elle  foit^  Mufcat  blanc>  rouge  ¿ 
floir,  ChaíTelas  Bourdelais  ^  Corinthe  ^  Mufcat  long  ^  autre- 
meat  ^  PaíTe^mufquée  j  &c.  fe  multiplient  par  marcottcs  y  par 
crcchettes^  fie  fur-tout  mifes  fur  couche^>  &  enfin  multiplient 
par  greíFe  en  feiite. 


C  H  A  P  I  T  R  E    1 1  L     ^  ^ 

.  Ce  qtion  pem  tirer  d^un  hon  Potager  dans  chaqué  mois  de  ¿'annéc  y 
&  ce  que  k  Jardinier  y  doh  &  pem  faire  dans  chaQun 
de  ees  mimes  mois^ 

L'E'XPERi  ENCE  des  Pays  chauds  nons  apprend  bien  que 
la  terre  prife  en  général  ^  peutprefque  en  tout  tems  produire 
^  detoiites  chofes  fans  aucun  fecQurs  extráordinaire  ^  puifqueac- 
tuellement  il  n  eñpoint  defaifon  dans  rannée  qu'eile  ny  produife; 
maiá  par  une  expérience  toute  conttaire,  nbus  voyons  ici  que  no- 
tre  climat  eft  trop  froid  pour  nous  donner  une  femblable  fertiJité; 
&  cependaat  comme  il  ñ'y  a  guéres  de  jours  queThomme  ne  doi- 
ve  tirer  de  fon  Jardín  une  partí e  de  fanourriture  &  de  fa  fubfif- 
taiiee  ^  il  eft  de  TinduRrie  d^s  Jardiniers  de  faire  enforte  que  pen- 
dant  les  ciaq  ou  fix  moís  que  la  terre  agit  aifément  par  les  faveurs 
duvoifuiage  duSoleil^  non-feulement  elle  produife  pouu-lors  de 
quoi  fatisfaire  ampiement  á,  nos  befoins  jounialiers  ^  mais  auíli 
qu  elle  fourniíTe  en  méme  tems  une  provifion  fuffifante  pour  les 
cinq  ou  fiK  mois  qu'elle  efl  ^  pour  ainíi  dire^  perclufc  de  íes  fonc- 
ticos  ordin aires. 

Or  parmi  les  mois  ñériles  &  malheureux  ^  ceux  qui  conimuné- 
ment  s  oppofent  le  plus  á  la  cultúre,  font  la  deniiere  quinzaine  de 
Novembre  ^  tout  Décembre  ^  tout  Janvier^  &:  la  premíete  quin- 
zaíne  de  Féyrier  :  la  violence  des  gelées  ^  qui  dans  ees  tems-lá 
i  oLit  accou turné  d  endorcir  &  de  refroidir  la  terre  ,  6c  Fabondance 
des  neíges  qui  ont  accoutamé  de  la  couvrir^  font  entierement 
ceíTer  toutcs  le^  opérations  végétatives  ^  enforte  que  [atérre  la 
plus  fertiie  j  devient  entiereiiiént  femblable  a  celle  qui  rcft  le 
moins*^ 

NonobUant  taus  ees  empéchemens^íl  y  a  encoré  aíTe^d'ouvra ge 
^u'on  peut  faire.en  Hyver  j  pourne  pas  tomber  tout-á-fait  daiis 
Tome  IL  N 
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roifivét¿  ^  &  il  y  a  auíTi  beaucoup  de  fecours  q^'bri  peut  en  ce 
tcms-la  tirer  de  fon  Jardín  j  pour  eviter  la  grande  difette.  J'ai  ré-^ 
folu  d'expliquer  le  détail  de  chacun  de  ees  ouvrages  6c  de  chacun 
de  ees  fecours  ^  pendant  chacun  des  douze  mois  de  Fannée^fiC 
ainfi  je  crois  devoir  commencer  par  celui  d*enrr'eux  qui  paíTant 
pour  le  premier  >  fak  le  commencencient  6c  rouverturc  de  rana^e»- 
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dans  unPotager  pmdant  k  mois^de-Janvier^  ' 

TA  I  L  L  E  R  toutes  fortes  d'Arbres ,  foit  en  buifíbn ^  foit  et^^ 
efpalier  en  pr¿parer  quelques-uns  pour  les  plantet  des  que 
la  terre  cefTera  d'étre  endurcie  par  Ies  grandes  geléés  j  gu  d'étra 
couverte  par  les  neiges. 

Faire  des  tranchées  pour  planter  des  Arbres^  faire  des  foüilleg  r 
'  'de  terre  pour  les  amander  ;  foüiller  aux  pieds  des  ArbreSj  foit  aux 
trop  vigoureux pour  leur  tailler  lesgroíTes  racines^Sc  parce moyeit 
les  mettre  a  fmitj  foit  aux  pieds  des  infirmes  pour  les  raccom-- 
mpder» 

Faire  des  couches  pour  y  fentier  des  Concombrej  hátífs  6c  des 
faladeSj  foit  par  rayon^  foit  fous  cloche;  faire  des  paillaíTons  pour 
couvrir  au  befoin  de  ees  fortes  de  feniences ;  les  premieres  cou- 
ches- pour  le  plant  des  Concorñbres^  fe  fobt  des  les  premiers  jours 
dunioisj  ñc  en  méme  temps  pour  les  Melons»  On  peut  faire:des 
couches  á  Champig tío ns, 

Réchauffer  des.  Afperges.- 

Réchauffer  des  planches  d*OfeilIe ,  de  Patience  ,  de  Boutra» 
che  5  fitc, 

Elever  fur  couche  des  Jacinthes ^  des  NarciíTes  de  Conftantii 
nople  j  quelques  Tulipeí  j  6cc. 

Faire  du  treiilage  pour  des  efpalier^. 

Détruire  les  couches  de  rannée  précédente ,  en  prendre  les 
fumiers  pourris  j  &  les  porter  fur  les  ierres  qu  on  veut  aman- 
xien 

Mettre  les  terreaux  a  part^  afín  de  les  préparer  pour  les  coa- 
ches^  ócatnfí  ODpeut  nettoyer  la  place  des  couches  ^  pour  y  en 
faire  de  nouveííes  dans  la  íaifon.  H 

Lier  avec  du  pleyon  k  haut  des  feíiilles  des  grandes  Laitues  qui 
m'ouí  pas  pommé  j  pour  les  faire  p  ommerj 6c  tquu^ 
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vcHír  /  quartd  elles  font  aíTez  fortes  pour  cela, 

Elever  des  Fraifes  fur  couchesj  pour  en  avoir  aux  mois  d'Avril 
&  deMai. 

RéchauíFerdes  Figuiersj  poHt  en  avoir  des  Figues  de  bonne 
heure. 

Enfiñ^avancer  de  falre  petit  a  petit  ^  tout  ce. que  le  Printemps  a 
accoutumé  de  faire  faire  avec  un  empreíTement  extraordinaire, 

Emmaneqmner  des  Arbres^  emporter  &  encaiíler  des  Figuiers; 
itiarcotter  déla  Vigne  &  des  Figuiers^  óter  aux  Atbres  fruiuers  la 
mouíTe/s'ils  en  font  attaqués  :  ceJa  fe  fait  par  les  temps  humides 
avec  le  dos  d'un  couteau  ^  ou  autre  cu  til  femblable. 

Ce  ferok  peu  de  chofe  de  fcavoir  ce  qu'il  faut  faire,  fi  on  na  fea-; 
volt  la  maniere  de  le  bien  faire  ;  c'eft  pourquoi  j'avertis  que  pour 
avoir  rinfelligence  de  la  maniere  de  taillerj  il  la  faut  prendre  dans 
le  Livre^.  qui  en  traite  á  fond  ,  &  ainfi  je  nen  dirai  rien  ici  da^ 
vantage, 

Et  poür  ce  qui  eñ  de  la  maniere  de  faire  des  coucheSj  Íl  faut 
premierement  fcav-oir  qu'oji  ne  les  fait  qu'avec  de  grand  fumier 
de  Cheval^  ou  .de  Mulet  ^  6c  que  ce  fumier  doit  étre  ou  entiere- 
ment^neuf  ^  ou  au  plus  ^  mélé  á  peu  prés  le  tiers  de  vieux^pourvíi 
qu  il  foitfec  &  point  pourri  ^  car  jcelui  qui  eñ  pourri^non  plus  qua 
le  fumier  des  BoeufSj  des  Vaches^  des  Cochons^  &c.  n'efl  nuíle- 
ment  propre  a  faire  des  coucheSj  tant  parce  qull  a  pexi  ^  ou  point 
de  chaleur^  ce  .qui  eñ  plus  néceíTaire  aux  couches  ^  que  parco 
que  d^ordinaire  ees  fortes  de  fumiers  poiírris  font  accompagnés 
d'une  méchame  o deur^  qui  fe  communique  aux  plantes  qu'oa 
éleve  fur  couche  j  &les  rendent  de  mauvaís  goüt. 

Par  grand  fumier  neuf^  on  entend  celui  qui  eft  nouvellement 
forti  de  deíTous  les  Chevaux  >  6c  ne  leuí  a  fervi  de  litierequ  uau 
nuit  j  ou  deux  au  plus* 

Par  grand  fumier  vieux ,  on  entend  celul^  qui  daos  le  tenis  qu'ií 
a  été  neuf,  a  été  mis  en  pille  dans  un  lieu  fec,  oü  il  a  paíTé  TEté^  en 
attendant  le  temps  d'étre  employé  ^  foit  á  faire  centre  le  froid  de 
THyver  des  couvertures.au:!:  Figuiers^  aux  Artichaux^  aux  .Chico- 
réeSj&c.  foit  á  faire  des  couches  á  Fordinaire ,  ficvoici  cammc 
on  les  fait. 

Aprés  avoir  marqué  &  jeglé  la  place  oü  la  couche  doit  étre^Sc  , 
marqué  auíli  avec  un  cordeau  ^  ou  des  jallons  ^  la  largeut  qu'elle 
doit  ayoir.,  on  y  porte  un  rang  de  hottées  de  grand  fumier  a  la 
queué  Tune  de  Tautre^  a  cojiftnencer  ce  rang  a  Fendroit  oü  doit  fi^ 
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nir  la  conche;  ce  quí  étant  fait^  Je  jardinier  commeiice  a  m^aiHeif 
,  par  Tendroit  gü-  finitle  mng  de  hottées  ^  afín  que  le  fumier  nétmt 
point  enibarraíTc  de  ríen  qui  le  charge  ^  il  y  air  plus  de  facilite  a 
rempíoyer  promptement  &:  proprement  :  le  Jardinier  done  prend 
ce  fumier  avec  une  fourche  de  fer  ^  fie  s'il  eft  un  peu  adroit^  il  le 
retrouffe  fi  habilement,  en  faifant  chaqué  lit  de  fa  conche  ^  que 
íons  les  bou ts  du  fumier  fe  trouvent  en  dedans  de  fa  couche-^ñc  que 
íe  furplus  fait  une  maniere  de  dos  en  dehors  :  le  premier  lit  étant 
fait  qaarrément  déla  largeur  reglée  ^  qui  eñ  d'ordinaire  de  quatré 
piedSj  &  de  telle  longueur^  qu'il  a  été  trouvé.á  propos^  le  jardi-* 
nier  faitenfuíte  le  deusiéme  &:  le  truifiémej  &cc.  les  battant  du  dos 
de  fa  fourche  j  ou  les  tré^^iígnant  pour  voir  s'il  ny  a  point  de: 
défautj^  afín  d'y  remedier  fur  le  champa  k  couche  deyant  étre  éga- 
lement  garnie  par  toiUj  enforte  qu'il  n'y  ait  aucuriépartie  plus  íbi> 
Ble  Tune  que  Tautre  ;  celafaitj  il  continué  fa  Ion gueur  réfo lúe  ^  6c 
toujours  par  lits  ^  comrae  il  a  été  dit  ^  jufqu  á  ce  que  la  couehe  ait 
longueur  &  la  largeur  &  lahauteur  qu'ellc  doit  avoir  :  cette 
hauteur  cñ  réguliere me nt  de  deux  a  trois  piedsj,  quand  on  la  fair^. 
&:  diniinue  d'un  grand  pied  ^  quand  elie  eíl;  afFailTé¿í- 

Oty  fur  le  fait  de  ees  couches  ^  il  y  en  a  qui  font  pour  éle^r^fe 
avance r  en  de  certaines  faifons  de  Faunée^  quelques  Plantes  que 
iiorre  climat  ne  fcaurcit  produire  en  pleine  terre  ;  par  exeraple  ^ 
po  ir  élever  des  Ra  ves  ,  des  petites  Salades^  des  FraifeSj  des  Con- 
combreSj  des  Melons  ^  &:c.  &  pour  y  parvenír  ^  on  fait  des 
Couches  pendant  les  mois  de  Novembre  j  Dccembre  y  Janvier-*,: 
F-ivrierj  Mars  &  Avril;  ees  eouches  doiventétre  chargébs  d'ui:ie 
cercaine  quáutiré  de  terrean  bien  menajComme  il  fera  dit  ci-aprés¿, 
&  doivent  avoir  aíTez  de  chaleur  pour  enpouvoir  commaniquei- 
á  ce  terieau  y  &  aux  Plantes  qui  y  font  nourries  ;  ainíl  ees  cou- 
ches qui  font  une  inventiondu  Jardinier  contre  le  froid^  c'eñ 
ditQ  ^  contre  le  cruel  emiemi  de  la  végétation     doivent  étre 
Bien  faites. 

En  fccond  lieuj  il  y  a  d'autres  couches  qui  doivent  fervir  á  faire 
des  Champignons  dans  toutes  les  Saifons  de  Fannée  y  &  de  celles 
la^  on  en  peut  faire  á  chaqué  mois  ^  quoiqu'elles  n'agiffenr  qu'en- 
virón  trois  mois  aprés  qu'eiles  ont  été  faites  ^  &  c'eft  lorsque  ieur 
grande  chaleur  ayant  entierement  fíni^  e II es  font  chancies  en  de- 
dans  ;  oaFait  celies-ci  dans  la  terrc  neuve  dcfablonneufe^  dans  la- 
quelle  onaíait  unetranchée  d%i virón  fix  pouces  de  profoiideuip, 
enfuite  on  les  eouvte  de  deux  _ou  ^^^^^  pouces  de  cette  terre  ;oi^ 
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las  fiíít  ért  dos  d'áne  5  &  par  deíTus  la  couvertare  de  terre^ony  en 
lúet  niie  autre  de  cinq  a  fi.t  pouces  de  grand  fumíer^fec^qui  fert 
en  Hyver  ^  pour  garantir  les  Champignons  de  la  géiée  qai  les  rui- 
ne ^  &  ^ea  Eté  j  .pour  les  préferver  du  grand  chaud  qui  les  grille  i 
.&:  memc  pour  éviterle  défordre  de  ee  grand  chaud  ^  onfait  en- 
coré deax  ou  trois  fois  la  femaine  ^  de  legers  arrofemens  fur  ees 
couches  á  Champignons^ 

A  Tegard  de  la  largeur  de  ees  couches  y  elle  doit  étre  en  tout 
de  qaatre  piéds^ÓC  la  hauteur  doit  étre  de  deux  a  trois  >  quand  on 
les  a  faitíellefe  baiíTe  enfuite  d'un  bon  pied,  quand  la  grande 
chaleur  de  la  couché  eít  "paíTée  :  pour  ce  qui  eíl:  de  la  longueur  ^ 
elle  dépend  déla  quantité  de  famier  qu'on  a  pour  yemployet:- 
ainfiil  s'en  fait  de  pluíieursiongueurs.  Toutes  les  couches  doivent- 
étre  a  pen  prés  femblables  pour  la  hauteur  &c  la  largeur. 

La  diíFérence  qu'il  y  a  d'ailleurs  entre  celles  qui  doivent  pro- 
dutre  des  Plantes  par  leur  chaleur^  Óc'celles  qui  doivent  fairb  des 
Champignons  ,  confifte  preniierement  ^  en  ce  que  eelles-la  ne 
demandent  po^jfed'étre  enfoncées  dans  la  terre  comme  lesautres 
qu'on  y  enfon^a'un  demi-pied  y  á  mcias  que  ce  ne  foit  pour  étre 
ce  qu'on  appelíe  Couches  íburdes^c'eíl-á-direj  couches  relie nient 
enfoncées  dans  la  terre,  qu'elles  n'excedeat  nuílenient  lahauteur^ 
déla  fuperíicie  de  la  terre  Voiííne  ;  cettc  diíFérence  confifte  eiv 
fecond  lien  ^  en  ce 'que  les  ptemieres  doivent  régulierement  étre 
placees  &  unies  par  deíTus  ^  au  lieu  que  les  autres  doivent  etre  eir^ 
dosd'áne. 

Cette  "diíFérence  confiíie  cafínj  en  ce  que  Ies  premieres  doivent"- 
étre  chargées  d'ane  aíFez  grande  quantité  de  terreau  bien  menu^ 
d'abord  qu'ellcs  font  faites  ^  6cilnefaut  mettre  que  fort  peu  de- 
terre  fur  les  autres  ;  ce  terreau  par  fa  pefanteur  ^  contribue  a  faire^ 
aífaiíTer  &  échaufFer  plurót  les  couches.  On  y  en  niet  quelquefois^ 
plus,  quelquefois  moins ;  par  exemple  ^  on  y'  en  met  íix  á  fept 
pouces  >  fi  c  eíí  pour  y  femer  des  Plantes  ordinaires^  fcavoiif  peti-- 
tes  SaladeSj  pia  nt  de  Melons  &  de  ConconibreSj  ou  pour  plan  te  r- 
des  Laitues  á  pomnier  ,  &  des  Afperges  á  réchauíFer ;  &on  y  ea^ 
...ntet  un  pied ,  íi  c'eft  pour  y  femer  des  Raves  y  &  pour  y  planter  de- 
l^Ofeille  ^  des  Melons'^  &  des  Fots  deFraifiers  j  &c. 

Or^  devant  que  de  femer  oy  de  planter  quoi  que  ce  fóit  fur  une- 
couche  nouvellement  faite  j  la  pre  mi  ere  précaution  qui  eft  á  avoir^. 
e'eñ  d'attendre  fix  011  fept  jourS;,  &  quelquefois  dix  &  douze^pour" 
éonaer  le  tems  á  la  conche  de  &'éehaaíFer;>>donneí'e'a^^^^^  le:tems> 
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á  cette  chaleorj  qui  efí:  fort  violente^,  de  fe  duidnuer  notabletliéilrÉÍ 
cette  diminution  paroít  quand  toute  la  couche  s'eít  afiFalíTée  ^  &: 
qü'enfon<^ant'  la  main  dans  le  terreau  ^  on  n  y  trouve  qu'une  cha- 
ieur  modérée ;  c'eft  pour4ors  qu'on  doit  commencer  a  dreíTer 
promptement  le  terrean  dont  onravait  chargée  ;pour  dreíTer  ce 
terreau  j  on  fe  -fert^de  quelque  ais  large  d^eaviron  un^pied^  &  on  le 
place  fur  les  cótés  de  la  couche  environá  deux  poucqs  du  bord, 
&  tout  jdignant  le  terrean ;  cet  ais  ainfi  placé^  on  le  foHtfent  ferme, 
tant  de  la  main  gauche,  que  du  genou^  6c  de  tout  le  corpSj  6c  en- 
íuite  avec  la  main  droite  on  commence  par  un  bout  á  preíTer  ce 
terrean  contre  l'ús  ,  &  a  le  preííer  frbiea^  .qa'on  lui  faffe  acquérir 
une  maniere  de  confiftance,  enforte  que  l'ais  étant  oté  quelque 
meabÍ€  que  ce -terrean  fok  de  fa  nature  y  il  fe  foütienne  c^pendant 
ítout  feul  j  comme  sHl  étok  un  corps  bien  folide.  Quañd  ce  terrean 
efi:  uinCi  dreíTé  de  la  longueur  de  Tais,  on^change  cet  ais  de  place, 
pour  faite  á  tous  les  cótés  de  la  couche^  latmérae  apération  que  je 
viens  de  dire^  &  fi  Tais  eñ  un  ^eu  long^  6c  que  par„  conféquent  il 
foit  lourd,  il  faut  étre  deux  ou  trois  perfoj^nes  á  tj^aiiler  tous  de 
Ja  métne  .maniere,  6c  en  méme  tems  pour  dreíTé^Pe  terreau  ;  ou 
bien/i  le  Jardiniereft  feul^  il  faüt  foutenir.ca  ais  avec  depetits  bá- 
tons  nchés  fur  le  borddu  fumier^dreííé;  la^chofe  é^ant  faite  ,  le  ter- 
eré au  doit  avoir  en  tout  fens  un  bon  demi-pied  moins  d'étendue  que 
le  deffous  de  la^ouGÍie.,6cdans  fon  ,quar=ré  long^il  doit  p^oítre  auf- 
ü  uni  que  fi  c*étoit  use  plaíiche  dreíTée  en  pleine  terre;  enfuite  on 
fe  doit  mettre  á  employer  les  couches  pour  lesbefoins  qui  ont  obli- 
gé  de  les  faire,  Tout  y  périroít,  ou  tout  y  feroit  en  défoídre^  fi  on  y 
femoitj  ou  fi  on  y  plantoit  plütót,  ou  (i  on  atíehdoit  a  y  femcr  o;u 
plante  r  flus  tardóla  ,^hakur  de  la  couche  peut  durer  en^tat  de  bi^n 
taire  dix  ou  douze  jours  aprés  qtf  elW  a  été  femíée  ou  plantée^mais 
ce  tems4a  paffé,  Ti  on  s'apper-coit  que  la  ^ouclie  fe  foit  trop  refroi- 
diej  11  y  faut  faire  avec  de  bon  grand  fumier  neuf  ^  des  rechaufie-^ 
mens  tout  autour^  tant  pour  y  renouveller  de  la  chaleur,  que  pour 
Fentreí:^nir  enfuite  dans  le  bon  état  oü  elle  doit  étre  ^  6c  daos  le- 
quel  elle  étoit  quandon  a  commencé  d'y  femer  >ou  d'y  planter^en 
forte  que  les  Planteí?^  au  lieud'y  fondre  6c  d'ypérir^y  augmentent^ 
éc  profitent  vifiblement  comme  elles  doivení.  II  n'cñ  pas  trop  né- 
eeffaire  de  diré,  qu'un  feulréchaufFement  fert  pour  deux  couches 
^  voifmes,  quand  on  en  a  deux  ,  perfonne  ne  rigncre;  mais  il  efi  bon 
4e  fcavoir^  que  ce  réchauffenient  d^entre  deux  couche  s  doit  étre 
feesuíípup  moins  fort;  que  quandii  n  y  en  a  qu'une  íeuie  j  car  CQim 
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Me  Híitemlle  ordinaire  qu'on  laiíTe  entre  deux  couches^  efí:  la  lar- 
geur  dun  bou  pied  pour  léfentiet  ^  peu  de  fumier  fuffií  pour  rem- 
plir  cet  efpace  ^  &  ce  réchauíFement  efl  réciproquement  entre- 
tenu  dans  Ta  vigueur  par  le  voifinage  des  deux  couches  qui  le 
bordeiit ;  mais  quand  la  couch'e  eñ  Jfeule  ^  le  réchauffenaent  doir 
avoir  au  moins  deux  piedsr  de  large  fur  toute  la  longueur  &  hau- 
teur  de  la  coachey  &  méme  ii  doit  étre  aíTez  fouvent  plus  haut. 

Quatrd  oiT-íoit  renouvciler  un  réchauíFemeatj  il  n  efl:  pas  tou- 
jours  néceflaire  d'en  faire  un  nouveau aíTe^  fouvent  faná  y  líiélef 
dautre  fumier  neufj  ilfuffir  de  remuer  de  fond  en  comble  celul 
dont  eñ:  queítion  ^  pourvu  qu'U  ne  foit  pas  trop  pourri ;  ce  remuS  - 
ment  eñ  capatle  de  renouveller  encoré'  la  chafeurpour  huit  ou  díx 
jours  ;  il  n^eñbefoin  d'y  méler  du  fumier  neuf,  que  quand  la 
pourriture  de  tout  le  premier  ^  ou  au  moins  d'une  partiej  fait  con- 
noitre  qu'il  a  eíl  plus  affez  propre  á  domier  la"  chaieur  néceíTairer 
aux  Plantes  qu'on  éleve  fur  les  coüches.- 

Si  ce  font  Afperges  ou  Fraifiers  qu'on  ait  arirkclié  de  leurs  plan- 
c  eS5  &  enfuite  replantes  fur  ees  cotrches'^  &  que  le  froid  foit  a 
craindre  >  il  les  faut  coavrír  foigneufement  avec  deíclochesdc 
verre  >  ou  avec  .des  ,chaffis  ^  6c  méme  pour  empécfier  que  la" 
groífe  gelée  nepmíTe  pas  pénétrer  au  dedánsi  6cy  gáter  ce  qui  fe 
trouveroit  au-deíTous  ^  on  fe  íert  encoré^  de-  couverture  de  grand 
áimier  fec  5  ou  de  paillaíTons  pour  metire' par-delTus  ees  cloches 
ou  CCS  cfiaíEs  ;' les- Plantes  ne  manquear  pas  de  produire  fut  des 
Gouches  ainfi  accommodées^,  &  entretenues  de  cbaleur  par  des' 
réchaufíemens  renouvellés  de  tems  en  temé.- 

Cette  maniere  efl:  aíTez  bonne  Scafl^pz  edm'^dde  pour  rOfeilléí 
car  étantanímée  par  les  chaleurs^  modérées  de  la  conche  ^  elle  y 
pGuírependant  quelques  quinze  fours  ^  tout  de  méme  que  celle 
qui  pouíTe  en  pleine  terre  au  mois  de  Mar  ^  &  pérrt  enfuitejmais 
ellen'eftpa^  fi  bonne  pour  les  Áfperges^  pairee  que  celles-ci  ayant 
^té  arrachées  j  &  depuis  replantées^,.  elles  ne  font  pas  de  fi  beaux 
montans  que  quand  on  les  écñauíFe  en  pleine  terrei. 

11  s'enfuit  done  que  le  merlleur  pour  les  Aíperges  ?  6c  méme 
pour  rOfeille^  efl:  celui  de  vuider  entíerement  jufqu'a  la  profon- 
denr  de  deux  bons  pieds  laterre  des  fentiers  d^entredeux  plan- 
ches'(  ees  fentiers  doivent  avoir  un  grand  pied  de  largeurv  }  6c 
enfuite  il.  les  faut  remplir  tout^á-fait  de  grand  furij^r  chaud 
poui  échauíFer  la  terre  voífine  ^  6c  fi  c'eft  pour  des  Afper- 
ges^  ii  feut  couyrir  toute  la  glamche  ayeo  ce  méme  fumier" 
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ppur  aider  a  échauíF^r  la  terre^  &  quand  les  Afperges  commencent 
a:  pouflerj  on  met  des  cloches  fur  chaqué  pied  ^  ou  bien  oii  con- 
vre  toute  la  planche  ayec  des  chaffis  de  verre ;  il  faut  aprés  cela  en- 
tretenir  la  chaíeur  de  ees  fentiers/en  remuant  de  fond»ea  comble; 
ou  renouveílant  de  tenis  en  tems  le  réchaufFenfient  >  couvrant  de 
plus  avec  du  grand  fumier  fát  ^  ou  avec  des  pailkffonsj  Íes  clo- 
ches ou  les  chaílis  de  verre^  par  les  raifons  ci^evánt  expliquées  a 
Voccaílon  des  Afperges^ou  de  rOfeille  fur  conches*  Les  pieds  Áe 
ees  Afperges  ¿rant  ainfi  réchauffés  ^  &  trouvant  fous  ees  cloches 
ou  fous  ees  chaffis  un  air  chaud^  tout  de  méme  que  fi  on  étoit  au 
mois  d'Avril  ou  dc  Mai  ^  eíles  naíflíent  d'abord  rougeátresj  6c  eti^ 
fin  deviennent  ver  tes  6c.  longues^comme  celles^  que  la  nature  pouf- 
fe  d'elle-ménie  daos  les  tenis  chauds  6c  tempérés.'Le  feuliiiccn- 
yénieiit  des  réchaufFemens  eñ  que  y  comme  ils  doivent  étre  tres* 
na  o  le  lis  pour  pouvoir  pénétrer  une  terre  froide^  ils  altere  nt  &  gá- 
tent  ees  pieds  ^  fi  bien  que  les  Afperges  y  au  lieu  de  durer  une 
quiiizaine  d'aiinéesatoujours  bien  faire^elles  ne  pouíTent  plus  que 
miferableiiient^  6c  tour  au  plus  ,  les  ayant  laiíTées  en  rapos  deux 
ou  trois  aiis  aprés  un  premier  réchauíFement  ^  peut-on  les  réchauf- 
fer  encoré  une  deuxiéme  fois- 

Les  ftáifiers  qu'on  réchaufre  fur  couclie  ,  commencent  en  Jan- 
yier  a  pouíTcr  leur  montanr^  6c  enfin  fleuriíTent  en  Février  6c  Mars> 
&  donnent  du  fruit  en  Avril  &  Mai<  La  meiÜeure  maniere  pour  les^ 
faire  ^  eft  de  les  empQter  au  n>QÍs  de  Septembre  j  dans  de  la  terre 
aíTez;  boiine  6c  aíFezdegerej  pour  les  mettre  enfuite  fur  couches  au 
niois  de  Décembre  ;  on  peut  auíTi  en  planterfur  couches  fans  lé| 
avoir  empotés  ;  il  faut  au  mois  de  Mars  leur  óter  leur  trainalTej  &c 
queíques  feuilie,s>  S'ils  en  ont  trop  ,  teñir  la  terre  des  potstou-^ 
joijrs  meubie  6c  un  peu  humide  ^  6c  sil  vient  á faire  des  chalertr^ 
exceífíyes  pcndaiit  queíques'  jours  de  Mars  6c  d'Avril^  il  leur 
faut  donner  un  peu  d'air  du  cute  du  Nord  ^  6c:  les  eouvrit  la  nuit» 

Poiir  avoir  de  pe  ti  tes  falades  de  Laitag  á  couper^méiées  de  Cer- 
feuil^  CreíToíij  fice,  avec  les  foürnitures  de  Baume^  Eíiragon^  6í:c» 
&  avoir  des -Rayes  j  6cc.  on  fait  des  couclies  j  comme  je  viens  de 
diré  j  &  on  faít  treniper  dans  feau  un  fachet  de  graine  de  Laitue 
en  virón  quatre  heures^  aprés  quoi  on  lafortj  &  on  la  pend  au  coin 
d'une  cheniinée  ^  ou  au  moiiis  en  quelqu  endroit  oü  ia  ge  lee  iiq 
puiife  pas  ^nétrer;cette  graine  alnfinioüillées'égoutte  &  s'échauf- 
fe  de  maniere  qu'eUe  vient  á  germer  ^  ¿cpour-iors,  aprés  avoir  fak 
fur  la  cpuche  des  rayons  enfoncés  d eayiron  deux pouces^  6clarges 

'      ■  d'autant 


/ 
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H'mitant  í  par  le  moyeii  d*un  gros  baton  qu'oa  appuye  ferme  fur  le; 
terrean^  oa  femé  cette  graine  germéefur  ees  rayons,  &  on  Ty  Teme 
fi  épaiffe  j  qu  eliecouvre  tout  le  fond  dii  rayón ;  ií  en  faut  un  boif-  - 
feau  pour  occaper  une  couche  de  quatorze  toifes  de  long  fur  qua- 
tre  pieds  de  larga  ^  &  enfin  on  la  couvre  d\ui  peu  de  terreau  qu'on 
y  jette  á  la  aiam  fort  légerement ;  chaqué  coup  de  mam  fait  adrot- 
tement  j  doit  couvrir  un  rayón  autant  qu'il  le  faut ,  &  par-deíTus 
cehj  onmetj  'Ou  des  clochesj  oudupleyon>  qui  empéchent  que  les 
oifeaux  ne  la  mangent^  6c  que  la  chale ur  ne  s'évapore^  óc  que  la  ge- 
iée  5  en  la  détruifaot ,  ne  gáte  la  fencience  i  on  ote  ce  pleyon  quand 
la  femence  commence  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  a  bien  lever^  &: 
enfin  cette  petite  Laitue  ^  dtx  oudouze  jours  aprés  ,  eft  d'ordinaire 
affez  grande  pour  étre  coupée  au  couteau^  &  mangée  en  Salade  5 
cela  s  entend  y  fi  les  glaces  ou  les.  neiges^  ou  meme  la  chaleur  de 
la  couche  y  ne  font  pas  exceífives.  La  méme  chofe  fe  fait  pour  le 
Cerfeuil  &pour  le  CreíTon  .j  fi  ce  n'eñqu'on  les  doit  femer  fans 
les  avoir  mis  tremper. 

A  régard  du  Baume,j  de  FEñragon.j  de  la  Cive^  &  autres  four- 
nitures  ^  on  les  plante  fur  la  couche  ^  de  la  mé7iie  maniere  qu'en 
pleine  terre- 

Pour  ce  qui  eft  des  Raves  5  on  ne  les  met  guéres  germer ;  leut 
peau  eñ  fi  tendré  ^  qu'en  moins  d'un  jour  la  graine  deviendroií; 
en  bouillie. 

J  ai  expliqué  la  maniere  de  femer  ees  Raves  dans  les  Ouvrages 
de  Ñoveutribre  ,  oü  il  eft  parlé  de  préparer  les  fecours  de  Janvieii 
Février  &  Mars. 

II  eft  á  propos  d' avoir  femé  au  commencement  de  ce  mois  ,  oií 
méme  en  Novembre  D^cembre  ^  quelques  couches  de  Perfil , 
pour  en  avpir  de  nouveau  au  Printems  j  en  attandant  que  celut 
qu'on  doit  femer  en  pleine  terre  a  la  fin  de  Février  5  foit  venu  en 
la  perfe£l.ion,. 

Pour  marcoter  la  Vigne  ^  les  Figuiers  ^  les  Grofeillers  ^  &c.  ií 
n'y  a  autre  chofe  á  faire  qu'á  en  coucher  les  b  ranches  dans  la  terre  , 
&  les  recouvrir  dans  le  milieu  de  cínq  oufix  pouces  de  terre  ^  ea- 
forte  que  ees  branches  tiennent  tou jours  a  TArbre  qui  les  a  pro- 
duites  ,  &  que  rextrémité  forte  de  dehors  de  cinq  ou  fix  pouces ; 
les  branches  ainfi  couí:héeSj  demeurent  en  cet  état  jufqu  au  mois 
de  Novembre  j  eníuitq  s  étant  enracinées  ,  on  Ies- leve  >  c'eñ-á- 
diré ,  on  les  dé  tache  y  ou  féyre  de  FArbre ;  &  on  les  replante  aux 
^n^roits  o,u  on  en  abefojn» 


ro6^  Des    Jardín  s  Fruitiers 

•  Pouif' emmanequiner  j  empoter^  cu  eiicaiíTer  des  Arbre^?  ow 

rempUt  de  terre  á  denii  ees  mannequinS:^  ees  pots  &  ees  caiíTes  ; 

en  taille  les  Arbres  de  k  maniere  que  je  Tai  dit  dans  le  Traké  des 

PlantSj  &  on  les  piante niettant  les  manneqiüns  6c  les  pots 

tour-á4ait  en  terre  ^  &  iaiíTant  les  caiíTes  fans  les  mettre  en 

terre,. 

Pour  empoter  des.  Oigiions  de  Tubereufes  ^  Jonquilles^  Nar- 
éiffes  de  Conftantinople  ^  Hyacinte  ^  &c.  óri  les  met  dans  des  pots^ 
&  ees  pots  dans  des  eou ches . chandes  >  &:  ees  couches  couv erres 
bien  foignetifement  avec.  des  chaílisj.  des  cloches  ^  des  paillaif- 
&ns  j  &c*.  ^ 

Pour  réchauffer  des  Figuiers^  ü  en  fauííavoír  encaiffe  \  faire  en 
Janvier^  une  couche  fourde  ^  mettre  les  caiffes  deíTus^  avoir  des^ 
ehaíTis  de  verre  ^  qui  foient  qoarrés  ^  &  haiits  de  fix  a  fept  pieds^  & 
qui  foient  faits  exprés  pour  les  appliquer  contre  un  mur  expofé  aii 
midi ce  fiimier  échauffe  la  terre  qui  eft  dam  la  caiffe  ^  &  par  con- 
féquent  fait  que  le  Figuier  poníTe^  ou  rechauffe  cette  couchefour- 
de  quand  elle  en  y^efoin  &on  prend  grand  foin  de  bien  eouvrir 
ees  chaíÍJS  j  pour  empécher  que  le  froid  n  y  pénétre. 

Pendant  tout  le  mois  de  Janvier  on  continué  de  femer  íbus  clo- 
che  Sc  fur  couchej  des  Laitues  a  replanter  de  la  maniere  expiiquée 
dañóles  oiivrages  de  Déeembre  ^  &  on  continué  auífi  d'en  replaa*- 
íer  fous  cloche  y  foit  en  pepiniere  y  £oit  en  place ;  &  a  Fégard  des 
femées  ^  on  peut  ne  íes  pas  eouvrir  de  terre^  ou  fi  on  veut  ^  ii  fuffit 
de  frapper  du  plat  de  la  main  fur  la  couche  ^  pour  rapprocher  hicm 
prés  du  terreau  :.  on  fait  la  méme  chofe  a  f^ágard  du  Pourpier 
qu'on  femé  fous  cloche  fur  couche;  on  ne  fcauroit  jetter  fi  peu 
de  terreau  pour  eouvrir  ees  pe titesr  graines^,  qu'on  n'y  en  jette: 
trop.. 

Pouf^voir  de  beiíes  petites  Laitues  pour  la  Sakde  ,  ti  faut  íemer 
fous  cloche  de  la  Crépe  blondejSc  la  ierner  aíTez  claire^  &  attendre: 
qu  elleait  pouíTé  la  fecondefeuille  av?jit  quede  la  recueillir;  il  faut- 
femer  afíez  clair  ces  graines  de  Laitues ,  afin  qu'elles^paiífent  de-^ 
venir  grandes;  6c  íi  on  les  voittrop  épaifles  quand  elles  levent  íÍh 
íes  faüt  éclaircir ;  les  principales  db  ces  Laitaes  pour  le  Prinrems  ^• 
fontla  Grépe-blonde  5  &  aprés  célala  Royale  ^  la  Courte  ^  &  fur-^ 
toutla  Coquille  y  &:c- on  femé  auffi  fur  couche  delTous  cíoche  ^. 
dé  la  Poirée  á  replanter 3  de  la  Bourrachc  ^-  de  raBugiofe^  ,  de  híi 
Bonne-^Bame, 

La  bonne  maniere  de  faire  des  tránchées  &  des  fouillesíde.^ri^^ 
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^eft.pas,^  comme  on  les  faifoit  ci-devaiií ,  oíi  Ton  jettok  hors  de 
cette  tranchée  toütes  les  terres  pour  les  y  rejetter:  c¿toit  manier 
deux  fois  iiiütilemeiit  une  méme  terre  ^  &  par  ce  moyen  perdre 
dü  tenis &  faire  de  la  dépenfe  qui  ne  fert  de  rien. 

Ce  qni  eft  done  a  faire,  eíl  de  fe  faire  d  abord  une  jan  ge  de  toute 
la  iargeut'de  la  tranchée^  &  de  la  longueur  d'une  toife  y  c'eft-a-dU 
re jerter  fur  Tallée  voifilie  toute  la  terre  de  cette  jauge  ;  ce  ferala 
feule  terre  qif  on  maniera  deux  fois^  en  ce  qa 'a  la  fin  de  la  tranchée 
il  reñera  une  jauge  viiide^  laquelie  il  faudca  remplir  de  ees  terres 
qui  fontfortie^  de  la  preniiere  jaugej-cette  premiere  jauge  écant  fai- 
te y  il  faut  y  jetter  pour  la  remplir  ^  les  terres  qui  font  a  fouiller  , 
mettant  dans  le  fond  ce  qui  étoit  a  la  fuperficie  ^  &  faifant  une  fu- 
perficienouveile  de  la  terre  qui  étoit  dans  le  fond;  ce  remuenient 
fait  un  talus  naturel  devant  FOuvrier  ;  &  en  cas  qu'on  ait  a  fumer 
cette  terre  ^  il  faut  avoir  fait  porter  le  fumier  fur  le  bord  de  la  traa- 
chée  y  &qu'en  méme  tems  que  trois  ou  quatre  homnies  fouillent 
:1a  terre^  6<:  la  jettent  devant  eux^  il  y  en  ait  fur  le  .boj:d  de  la  tranchée 
.qui  répandent  le  fumier  fur  ce  talus  ;  par  ce  moyen  la  terre  eíl  bien 
jnélée^  &  nullement  trépignée^  comme  elle  eíl  chez  les  Jardiniers  ^ 
^ui  font  ^preniiérement  un  lit  de  fumier  ^  &  puis  un  lit  de  terre  ^  & 
iabourent  enfuite  le  tout  ^  continuant  cette  maniere  de  faire  des 
lits  de  fumier  &  de  terre  ^  &  de  les  labourer  Tun  fur  Tautre  juf- 
qu-a  ce  que  la  tranchée  fait  entieremcnt  remplie  á  demeutér. 


O  U  F  RA  G  E  S    DE  F  E  F  R  I  E  R. 

DAns  ce  mois-ci  on  continué  de^ faire  les  mémes  Ouvrages 
que  ceux  du  mois  précédent,  fi  on  a  eu  h  prévoyance  & 
la  commodité  de  les  y  commencer  3  ou  au  moins  on  fe  met  a  les 
,conimencer  tout  de  bon. 

Ceñpourquoi  on  fe  met  a  labourer  la  terre  yCi  les  gelécs  le  per- 
mettént  ^  6c  fur  la  fin  du  mois  ^  ou  plutot  vers,  la  mi-Mars  5  ou  mé- 
me p^ustard^  c'eñ-á-dire^  vers  la  mi-Avrü^  on  femé  en  pie ine  ter- 
re ce  qui  eft  long-tems  á  iever  i  par  exemple  ^  toutes  fortes  de 
tacines  r  Carottes  ,  Panais  ^  Chervis  >  BeteraveSj  Scorfonnere  ^ 
fur^tout  le  Perfil,  ^ 
On  femé  TOignon^  le  Porreau^  les  Ciboules  j  fOfeille  ^  Ies 
Pois  hátifs  y  les  Féyes  de  marais  |  la  Chicorée  fauváge  ^  6c  meme 
Piíiipreneii^* 


[1  o3    _  '     Des    Ja    d  i  n  s  F  r  u  i  t  i  e  r  s      -  ^ 
Si  on  a  des  Laitues  \  coqiiíüe  enpleine  terre  fe  mee  désTAutom- 

he  a  quelque  bon  abri  ^  on  ibs  replante  fur  couche  fous  cío  che  pour 

les  faire  pommer  de  boniie  he  are  :  on  y  replante  fur  tout  les  Crepés 

Mondes  qu'on  a  femé  des  ic  mois  précédent ;  elles  réuíriíren;c^ 

■mitux  que  les  autreSp 

On  commence  a  la  fin  du  mois  a  femer  un  peu  de  Pourpier  verc 

fous  cloche  ;  le  doré  eít  trop  déiieat.poür  y  étre  femé  devant  le 

mois  de  Mars- 

On  replante  des  Concombres  &  des  Melons ,  fi  on  en  a  d'^aíTez 
forts  í  fie  tout  cela  fur  couche  y  a  quelque  bon  abri  ^  foit  par  des 
murailles  ^  foit  par  des  brifes-vents. 

On  femé  auffi  ala  fin  du  mois  fur  couche  ^  des  fleurs  annúelles 
áreplanter  a  la  fin  d'Avrii  y  &  au  conimencement  de  Mai. 

Et  on  ferne  auíTi  les  premiéis  Choux  pommés^  JT^  comme  oii 
doitjt  on  nen  a  pas  ,en  pepíniere  a  quelque  bon  abn de  ceux 
quon  doir  avoir  femé  dés  le  mois  d'Aoút  ^  &  replanté  en  Odo- 
bre  en  pepiniere  :  on  replante  ceux-ci  en  place  ^  prenant  grand 
foin  de  n'en  replanrer  pas  un  qui  patoifíe  commencer  á  monter. 

On  commence  a  greíFer  en  fente  tomes  fortes  d'Arbres  ,  on  en 
taille  j  on  en  plante^  on  plante  de  la  Vignej  6c  proprement  des  la 
mi-Févrierj  pour  peu  quele  tems  foit  beau>  fe  fáit  rouverture  de 
toutes  fortes  d'Ouvrages< 

On  fait  feuiement  Íes  couches  dont  on  a  befoín  pourRaves^  pe- 
titesL  Salades^  &  pour  élever  tout  ce  qui  doít  étre  replanté  eii 
pleine  terre, 

On  eíl  foigneux  pour  entrerenir  les  rechauñemens  d'Afperges'  3. 
&  de  cueillir  celíes  qui  font  bonnes. 

,  Pour  entre  teñir  les  rechauífemens  des  Fraifiers  fur  couche  ^  on 
dépaliíTe  entiérement  les  Efpaiiers  pour  les  tailler  plus  commodé- 
mentj  &  enfuite  onlesrepaliíTe  de  nouveau- 

En  quelque  tems  que  ce  íoh  qu'on  cueiMe  des  Raves  ^  il  les 
fauí  meítre  en  botte  ^  &les  mettre  tremper  dans  Teau  y  ou  autre- 
ment  elles  fannent  &  demeurent  trop  piquantes- 

On  Gominue  de  planter  des  Arbres  quandle  tems  &  la  terr^ 
le  peraie trente. 
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O  U  F  R  A  G  É  S    D  E  M  A  K  S. 

AU  commenGemelit  de  ce  mois  on  s'appercoit  bien  qui  font 
les  Jardiniers  qui  üiit  été  parelTeux ,  en  ce  qu'ils  ne  fburnif- 
íent  rien  de  toii^t  ce  que  les  díiigens  &  hábiles  foornifíent^  &:  en  ce 
que  ieur  terre  n'eft  pas  encoré  pour  la  píúpaFt  enfemencée ;  fi  le 
tems  a  été  alTez  favorable  pour  cela  ^  11  n  y  a  plus  de  tenis  áper- 
dre  pour  les  premieres  femences^qui  font  á  faite  en  pleine  terre^  6c 
doot  nous  avons  parlé  pour  les  Ouvrages  de  la  fin  de  Février ;  les 
bons  Jardiniers  doivent  couvrir  de  terrean  les  planches  enfemen- 
cées  de  leurs  graines  ^  afín  que  les  arrofemens  6cÍes  grandes  piules 
ne  battent  point  trop  la  terfe  ^  &n'en  endurciíTentiafuperíieiGj  de 
maniere  que  íes  graines  n'y  puiífent  y  lever  ;  ils  doivent  rebordee: 
avecnn  rateau  leurs  planches  ^  afin  que  i'eau  despluies  &  des  ar- 
rofemens y  tienne  ^  &  ne  s'épande  dans  les  fentiers ;  en  fin  pour 
peu  qu'iís  ayení  refprit  de  propreté  ^  íls  ótentfans  ynianquer  tou- 
íes  les  pi erres  qíxe  le  rateau  trouve  en  paífant. 

La  maniere  de  faire  que  les  graines  foient  bien  couvertes  de 
terre  j  eft  de  herfer  ^  c'eíl-á-dire^  mouver  extrémement  cette  terre 
enfemencée  ;  ce  qui  d'ordinaire  fe  fait  avec  une  fourche  de  fer* 

On  fait  a  la  mi-Mars  fans  plus  tarder,  les  conches  pourreplan^ 
íer  les  premiers  Melons, 

On  femé  en  pleine' terre  a  quelque  bon  abrij  tout  ce  .quidoít  étre 
replanté  en  pleine  terre  j  par  exemple  ^  des  Laitues  ^  tant  du  Prin- 
^  tems  /  que  pour  replanter  a  la  fin  aAvril  j  &  au  commencement 
de  Mai;  fcavoir  les  Crépes-blondes^  les  Royales  &  la  Belle'garde^^ 
la  Perpignane  qiii  eñ  vejdátre^  rÁlfange  j  les  Chicons  ^  laGene 
verte^  &  la  rouge  &  la  blonde;  elles  fontprés  de  deux  móis  en  ter- 
re devant  que  d'étre  aíTex.  fortes  pour  replanter';  &  on  femé  des^ 
Choux  pommés  pour  Tarríere  faifon^  &  des  Ciioux^fleurs  pour  en: 
planter  en  placedla  fin  d'Avril  &  au  commencement  de  Mai ;  fie 
s'ils  font  trop  ferrés  ^  on  en  replante  en  pepiniere  pour  Ies  faire 
forrifier  ^  &c. 

On  femé  des  Rayes  en  pleine  terre  parmi  toutes  íes  autres  fe-,, 
menees  qu'on  fait ;  elles  n'y  gátent  rien;  ellos  font  bonnes  a  cueil- 
lir  au  commencement  de  Mai  ^  devant  que  ni  les  Ofeilíes  ^  ni  le 
Cerfeuii  j  ni  le  Perfd  ^  ni  la  CÚ>qvXq  ^  foient  a^ez  fortes  pour 
en  étre  incommodées^ 


lio'  Des  Jardins  Fhuitiers 

On  femé  de  la  Bonne-Dame  en  pleine  terre. 

■On  femé  á  la  mi-Mars  des  Citrquillcs  .fur  couehe  pour  les  re- 
plan ter  au  commencemeiit  de  Mai, 

II  n'y  a  licn  d'ordinaire  de  bonk  jeplanter  en  pleine  terre  au  fortlr 
de  la  conche  que  dans  la  fin  d'Avril^  oii  dans-lé  commencemens 
de  Maí  j  fi  ce  n'eft  des  Laitues  ;  il  faut  que  la  terre  foit  uii  peu 
réchauffée  pour  y  alie  £  mettrece  qui  vient  de  deffüs  une  conche  ^ 
OLI  les  plants  ayoient  encote  .ün  pea  de  chaleur  >  ou  autreiiient 
íout  y  pourrit. 

On  acheve  de  tailler  &  de  plaiiter  dans  le  cours  de  ce  mois  tous 
les  Arbres  des  JardínSj  &  méme  les  Grofeilliers^  Framboifiers  ^ 
.&c.  II  eñ  fort  a  propos  dattendre  A  tailler  les  Arbres  vigoureiix 
jufqu'á  ce  qu'ils  ayent  commencé  a  pouíTer  ^  tant  pour  le^ir  faire 
per  are  le  ur  premiere  forcé  ^  que  pour  ne  pas  perdre  quelques  bou« 
'tons  a  Fruitj  qui  ne  paroiííent  pas  ^  ¿c  qui  s'achevent  au  Prin- 
tems* 

Onenlevc-a  Tentrée  du  mois  enmotte.^  le  plant  desFraifíers , 
qu'on  avoit  en  pepiniere  y  pom^  en  faíue  des  planches  Sedes  quar- 
res  i  demeurer^  &  pour  reg^rnir  ceux  oü  il  manque  quelque 
.chofe- 

On  femé  dans  quelque  baquet  plein  de  terreau  ^  oii  a  quelque: 
abri  en  pleine  terre  ,  de  )a  graine  de  PaíTe-pierre  ;  elle  eft  d'ordi- 
naire  pour  le  moins  deux  mois  á  lever^  &  quand  elle  eft  aíTez  forte, 
on  en  replante  au  mais  de  Mai ;  on  attend  méme  quelquefois  a 
fannée  d  aprés  pour  la  replanter  dans  les  pieds  de  murs,. 

On  feixie  pour  la  troifieme  fois  un  peu  plus  de  Pois ;  car  affuré- 
^rnent  il  en  faut  femer  un  peuvdans  chaqué  mois  de  rannée  j '  & 
ceux-ci  doivent  étre  de  ees  gres  Pois  quarrds, 

On  a  queiques  Champignons ,  foit  de  conches  faites  exprés 
pour  cela^  foit  de  queiques  endroits  bien  fumes» 

On  femé  dés  le  commencément  dn  mois  quelque  peu  de 
XDhícorée  fort  claire  ^  pour  tácher  d'en  avoir  de  blanche  á  la  Saint 
Jean. 

Quand  on  fcait  que  les  fentiers  des  couches^  cu  des  Afperges  ont 
été  faits  de  fort  grand  fumier  ^  &  qu  il  n  y  paroít  pas  aíTez  de  cha^ 
.leur  ^  qu'il  fait  grand  chaud  ^  il  e íl  a  propos  de  les  arrofer  rai- 
fomiablementj  ajSn  que  cette  pailie  étantainrx  mouillée  ,  fe  puiíTe 
réchauífer  plus  aifément, 

On  femé  a  la  fin  du  mois^  ou  plütót  vers  la  mi-Avril,  un  peuds 
.^.eleri  ^en  pldne  teae  j  pour  en  ayoi,r  de  t^rdif  au  mois  d'Aoíit  & 


/ 
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dé  Septémbre ;  le  Celeri  eíl  d  ordinaire  prés  d'uñ  mois  a  íever 
énen  íenie  en  niéme  tems  un  peu  fur  couche  ^  pour  en  ayoir  de  - 
hátif, 

On  1  aboliré  les  pieds  des  Arbres  Fruitiers  pour  ayo  ir  acheyé  de 
les  labourer  devant  qu'ils  foient  en  fíear :  la  gelée  eñ  la  plus  dan- 
gereufe  daos  les  tenes  fraiclies  labourées  y  que  dans  les  autres. 

On  commence  k  découvrir  un  peu  les  Artichaux ,  &  on  ne  com- 
itience  guéces  ales  kbourer  que  quand  la  pleine  Lune  de  Mars  efl;^ 
paíTée;  elle  eñ  d'oídinaire  ion  dangereufe^  tartt  pour eux  que  ^out 
les  Figulers;  6c  ainfi  á  Tégard  de  céux-cij  Ünefautpas  encoré 
íes  déeouvrir  tout-á-fait  ;j  c'eñ  aíTez  qú'ils  le  foient  ademi ,  &  on 
leur  ote  le  boi&  mort ;  foií  qu'i]  ait  été  gelé  foít  qull  fóit  mort 
d'une  autre  maniere*. 

A  lami-Mars  j  oii  méme  devant  ^  fik  tems  efl:  un'peu  doux,  oní 
commence  á  femer  fur  couche  foiis  cloclle  du  Fburpier  doré^.  &^oii  ■ 
continué  d  en  femer  du  vert, 

On  replante  en  place  des  Choux  pómm'és  St  des  Choux  de  Mi- 
lán j  qii'ón  doit  ayoir  mis  eri  pepiñrere  a  qüelque  bon  abri  des  le  • 
mois  de  Novembre  ^  &  on  n'en  plante  aucuns  de  ceux  qui  com-^^ 
mencent  á  m.onter  ^  aeñ-á-dire  ,  allonger  leut  tige.  -  , 

Onféme  fur  quelque  bout  de  planche  en  pleine  terré^, de  Iágrai= 
d'Afperges  en  pepiniere  ,  pour  en  avoir  fa  provifíon  -^^  &  cela-- 
fe  femé  comnie  les  autifes  gtaines- 

CMpbnte  les:  quatrés  d'Aípetges  dbflt  oñ' a  feéfeíil  ^  6¿  oh  prénd' 
pour  cela  y  ou  du  beau  plant  d  un  an  ^  ou  duplant  de  deux.-^ 

La  maniere  de  pkntet  le  plant  d'Afpergés  ^  eft  de  mettre  áéux 
m  trois  pieds  enfemble  ,  ¿tendré  próptemeiit  leurs  racines  j  fans " 
Íes  rogner  quje  fort  peu^  fi  oñné  veut,  ác  eñfúite  les  couvrirde  deur^ 
m  twh  pooces^  de  terre^  l^es  planter  en  échiquier  a  un  pied  &  demi 
Tunde  Tautrei-la  planche  doit  avoir  pour  roj^dináire^  qtiatre  bons- 
j)ieds  de  lai^ge  >  pour  y  en  mettre  trois  rangs  ;  mais  fi  on  a  deííeiu 
d-en  réehauffer  FHyver  5  ii  né  faut  faite  des  planches  que  de  ' 
trois  pieds :  &  ii  eñ  a  remarquer  que  fi  on  eíl  en  terre  feche  ,  iP 
íkut  creufer  la  planche  d'unbonfejf  ae  béche^  &  par  ce  moyen  éíe- - 
?er  les  fentiers  en  dos  de  bahu  :  cétte  terre  íctt  a  recouvrír  petít 
petit^  d*annéeen  année  j  le  plant  qui  fe  fortífie  ^  &  fort  ^  pour  ainíi  \ 
diré.;  de  terre;  que  fi  on  eñ  en  terre  humide  &fortfraiGhe^  lemieiTX^ 
eñ  de  ne  point  creufer  la  planche  &au  contraire  la  teñir  un  peu^> 
plus  haute  qi:ie  le  fenticr  ^  afín  que  les  eaux  d'Hyver  y  défcendént^^ 
faífcnt  poinr  ppuair  ie  piea;j  qui  ne  craint  rien  taut  qiie  Ia-£rop^> 
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grande  humidité  :  il  faut  foigneufement  farcler  pendarnTEté  leS 
ACpei^ges  tant  je  unes  que  víeilles.j  &  en  ce  mois  de  Mars  ^  devant 
qu  elles  commencent  a  fortir  de  terre  ^  il  Icur  faut-donner  unpetit 
labour  d'environ  un  demi-pied  de  profondeur ,  pour  dpnrier  plus 
de  liberté  de  fortir  aux  jeunes  Afperges. 

Les  Raves  femées  a  champ  fur  couche ,  ne  font  d'ordinaire  ni  fi 
belles  ni  fi  bonnes  que  cellés  qui  font  feuiées  dans  des  trous>  &C 
foQt  plus  fujettes  a  devenir  creufes  &  cordées. 

On  fait  encoré  quelques  conches  pour  des  RaveSj  afín  d'en  avoÍ£ 
jufqu'a  ce  que  celies  de  pleirie  tprre  commencent  á  donner  a  Ten- 
trée  de  Mai ;  tous  les  autres  mois  de  Tannée  en  produiront  aíTez 
en  pleíne  terre  5  ü  on  prend  foin  d'en  fenier  de  tems.  en  tems ,  & 
peu  chaqué  fois  ^  6c  que  fur-tout^  on  les  arro.fe  ampl^ment* 

Au  comniencemení  du  mois  vient  le  tems  de  replanter  ce 
qu^on  veut  faire  n^onfer  en  graine  >  le  porrean  ,  Toignon  5  &  fur- 
tout  leb  ianc ,  les  gouíTes  d'Ail^  la  graine  &  les  gouíTes  d'Echalot- 
te  ,5  les  Choux-blanpSj  les  P.encaliers  ^  &c,  On  lie  les  Laitues  qui 
devroient  pomrner^  &  qui  np  1?  font  pas  ¡  ce  lieíi  le^  fait  en  que  1- 
que  facón  ppmmer  ptar  force^ 

Semer  la  grainp  de  Giroñée  pañachée  ftir  conche  devant  la  pleí- 
ne Lune  pour  la  replanter  en  Mai :  femer  les  fleurs  annuelles  aufll 
fur  conche  pour  les  replanter  á  la  fin  de  Mai^  f<javoir  les  PaíTe-ve^ 
lours  y  Oeillets  dlnde  j  les  Rofes  d'Inde  ^  les  Belles-de-nuit. 

pn  acheve  de  planter  les  Aú>tcs^  foit  en  place  ,  foit  en  nn^n-? 
siequui.  , 

On  donne  le  premier  labour  a  toutes  fortes  de  Jardins  ^  tant 
pour  les  rendre  agréables  pendant  les  Fétes  de  Baques  ^  que  pour 
difpofer  la  terre  á  toutes  fortes  de  plants  &  de  femences. 

Gil  met  ^n  terre  les  A andes  qui  font  germées  >  &  on  leur 
íompt  le  germe  avant  de  les  replanter. 

On  femé  dans  les  Parterres  de  la  graine  de  Pavot  &  de  Piedsí 
d'Alloueíte  í  qui  fleuriront  aprés  ceux  qui  ont  été  fernés  en  Sep*^ 
tembre- 

On  plante  les  Oculus  Chrifti 

On  femé  ver 3  le  vingt  du  mois  fur  couche  des  Capresr^CapucM 
nes  3  pour  en  replanter  un  mois  aprés  á  quelque  bonne  expofi:^ 
íion  au  pied  de  quelque  Arbre, 
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OUFRAGES  D\AVRIL. 

I-L  n*y  a  polnt  de  mois  dans  le  cours  de  Tannée  oü  ^  y  ait  plus  ^ 
travailler  aux  Jardíns  que  dans  celui-cijla  terre  commence  d'é- 
tre  trés-prGpre  j  non-feuleraent  a  étre  labourée  ^  mais  a  recevoir 
tout  ce  qu  on  y  peut^planter  óu  femer  ^  Laitue  ^  Poiuée  ^  Chous 
pommés.^  Bourrache  ^  Euglofe  ^  Artichaux  ^  Eftragon^  Baume^ 
[Violette ;  Devant  leTOois  d'Avril  ^  elle  eíl  encoré  trop  froide  > 
aprés  le  mois  d'^vril^  elle  commence  d'étre  trop  feche  í  on^regar-^ 
.nit  Ies  places  oü  les  Arbres  nouyeanx  plantés  ne  promettent  pas  un' 
bonfuccés^foit  par  la  gomme  ^j  fi  ce  íbnt  frurts  á  noyau^  foit  par 
de  miférábles,petLts  Jets  en  tontas  fortes  de  fruitier^s  ^  mais  pour 
cette  importante  réparation  ^  Ü  faut  avoir  éic^é  des  Arbres  en  ma-, 
jiequin  5  rhabile  Curieux  n'y  manquera  jamáis  i  il  aura  méme  le 
plaifir  de  mcttre  de  ces  Arbres  tout  auprés  de  ceuxqui  nefont  pas 
Jienleur  devoir  >  en  cas  que  leur  mqrt  ne  foit  pas  tout-a-fait  aíTu-  ^ 
íée  ;  fi  elle  eñ  évidente  ,  on  les  arrache  abfolument  y  afín  qu'ils 
faíFent  place  á  ees  nouveaux  qü'on  leur  yeut  fubítituerjSiC  pource- 
la  í  on  prend  des  temps  fombres  6c  pluvieux. 

Onfáit  lafecondetailleaux  branches  des  Péchers ,  fentends 
uniquement  les  branches  a  fruits  pour  les  racourcir  jufques  fur 
rendroit ,  oü  il  y  a  du  fruit  noue  j  &:fi  qüelques-uns  de  ees  Péchers 
ont  fait  fur  des  branches  hautes  de  forts  Jets^  comme  il  arrive  quel-* 
quefois  aprés  lapleine  Lune  de  Mars  ^  on  les  pince  pour  les  faire 
multiplier  en  branches  a  fruit  ^  &  les  teñir  bas  quand  í>n  a  bejfoin 
quils  ne  s'éleventpasfi-tót 

'  Les  Pois  femés  en  bonne  expofition  des  la  mi-0£lobre ,  doivent 
commence r  des  la  mi-Avril  au  moiiis  á  faire  leurs  premieres  fleurSj 
ficpar  conféquentil  les  faut  pincer.  La  ñeurvíénr  d'ordinaire  aux 
pois  du  nombril  de  la  cinqou  fixiéme  feuille  ^  Seda  méme^endroit 
il  en  fort  un  bras  j  qui  s^allonge  iafiniment^  &  fait  a  chaqué  feuille 
une  couple  de  fleurs  femblablcs  aux  premieres  j  fií:  ainfi  pour  forti- 
fier  les  premieres  ^  on  coupe  -ee  nouveau  bras  immédiatement  au- 
deíTusde  la  feconde  Beut.  ^ 

On  continué  de  tailler  les  Melons  &  les  Concombres  ^  de  re- 
'íihaufFer  les  vieilles  Couches  3  d  en  faire  denouvelles  ^  &  de  femer 
des  Concombres  ^  pour  en  avoir  a  replanter  en  pleuie  terre  ^  qui 
puiíTent  donner  fur  la  fin  .de  TEté  j  &:fuí:  ie  coinmencenient  d^, 
A  Automne,  / 


Onfaít  quelques  Conches  de  Champignons  en  terre  íieuve^. 
y  di  dk  ailíeurs  la  maniere  deles  Taire, 

'  C'eft  dans  ce  niois  qii!arrive  laiunejqü'pn  appelle  vulgairement 
la  lune  rotíTe;  elle  eítfort  fujette  a  étre  venteufe^  froide  &  feche,^ 
&  il  en  p|rit  beaucoiip  d'Arbres  nouveaux  plantés  ^  íl  on  n's 
^grand  fqín  de  leur  arr.ofer  le  pied  une  fois  par  femaine  j  &  pout  ce- 
la on  fait  un  cerne  de  trois  ou:quatre  pouGesde-profondeur  autonr 
du  ,pied  j  a  Fendroit  oíi  on  peut  jiTger  que  Cont  les  extrémités 
des  racin^s  ;  &  on  verfe  dans  ce  cerne  une  cniche  d'eau^  fi  TAr- 
bre.eft  petit  ^  ou  deüx:&  trols  ^  sil  eft  plus  grand  &  quand'l'eau 
inibihée  ^  on  remet  ^  fi  on  veur  ^  la  terre  -daos  le  cerne ,  ou 
""bien  on  le  GOUvre  de  quelque  fumier  fec^  ou  herbes  nouveliement 
arraqhées  j  pour  recommencer  une  fois  la  femaine  pcndant  Ies 
grandes  fechereíTes. 

On  farde  j  c^eñ-á-dire^  on  arrache  les  méchantes  herbes  qul 
viennent  dans  les  bonnes  femences  on  fait  la  méme  chofe  aux 
Fraifiers  ^  aux  Püis  ^  aux  Laitties  replanrées  j  &  méme.  on  cerfouít 
tout  cela  pourameiiblirla  terre  ^  &  donner  de  rouverture  aux  pre^i 
mieres  pluies  qui  viendront, 

A  la  ini'Avrii  on  commence  a  femer  un  peu  de  Chicor^e 
Manche  en  pleine  terre  ^  pour  y  -blanchir  en  píacé  ,  pourvu  qü'eile 
foit  bien  clair  femée  ;  rien  ne  monte  íi  aifément  en  graine  que  cet- 
te  Cocoree, 

On  femé  en  place  á  la  mi-Avril  les  premiers  Cardons  d'Efpa-i 
,gne  5  &  on  femé  les  feconds  aii  commencement  de  Mal ;  les  pre- 
miers  font  d'ordii^aire  un  mois  a  lever^  les  autres  font  envíron 
quinze  jours 

On  fcme  encoré  de  rOfeiUe  dans  ce  mois  ^  fi  ón  n'en  apasfa 
provirion  ^  &  on  la  femé  ^  foit  en  planche  y  &  cela  par  rayons  ^  ce 
qui  efl  aíTez  proj^re  ou  a  pleinchamp  ^  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire^ 
f>u  bien  on  en  feriie  fur  le  boíd  des  quarréft  pour  fervir  de  bordu-^ 
íe-  ^ 

On  en  replante  auíTi  par  rayons  de  celle  qu'on  a  d'aiüeurs  ^  qui 
n'a  quenviron  un  an  y  &  fur-rout  ^  de  celle  de  la  grande  efpece^ 
foüt  que  la  néceffité  en  ait  fait  ddtnnre  quelque  Planche  ^  &  qu'on 
ne  la  veuille  pas  perdre  ,  foit  qu'on  le  faíTe  a  deífein. 

On  fait  la  méme  chofe  pour  du  Fenouil  ^  pour  de  TAnis^  &  fijes 
grands  vents  &  le  froid  ne  f  empécheiit  pas  ^  on  commence  a  don- 
jier  un  peu  d'air  aux  Melons  qui  font  fous  cloche  ^  pour  contí- 
iiuei  de  ieur  eA  doBBeir  petit  á  peík  ^  daYantage  jufqu'á  h  ñi^  4§ 


i' 


Mái  qii*G!i  ote  tout-á-ííiitles  cloches  ^  fi  on  eft  enbon  climat : 
fe  fert  de  trois  petites  foufchettes  p  élever  chaqué  cloclie  ^  au- 
trement  le  plant  s'y  efiloUe  ^  Sc  fi  aprés  y  avoir  donné  un  peu  d'air, 
Í€  froid  eñ  capable  de  gater  les  bras-  &  les  feuilles  qui  foitentj  on 
preiid  foin  de  les  couvrir  d'un  peu  de  litiere  feche. 
,  A  la  fin  du  moiSji-on  replante  des  Raves  prifes  fur  les  conches  oíi 
on  en  aélevé  y  afín  d'en  préparer  une  boniie  provifion  de  grauie  j. 

on  choifit  pour  cela  celles  qui  ont  le  navet  le  plus  rcuge^  &:  íe 
moins  garni  de  femlies  ;  onn'aqu'á  faire  dans  une  ou  pluíieurs^ 
planches  y  un  írou  avec  un^plantoír  y  &  y  fourrer  la  R^ve^  &  preiTef^ 
énfuire  la  terre  centre  k  Ra  ve-  ^  les  trous  feront  á  un  pied  Tun  de' 
i'autrc  j  &  enfuite  on  les  arrofe  ^  fiJapluie  iien  épargne  pas  la> 
peine* 

Onchoifit  pamñles  Laitues  pommées  ^  tant  celles  d'Hyver^^ 
qiú  font  la  Coquille  6cla  Jerufalem/que  les  Creppes-blondes  éle- 
yées  fur  conche  &  fou$  cloche  j  une  partie  de  celles  qui  font  les 
plusbelles  ^  pour  les  plantertoutes  enfembledans  quelquesPlarí- 
cíhesá  un  pied  Tune  de  l'áutre  ^  afín  qti'elles  y  montent  en  graine.: 
cela  fe  plante  auíTi  avec  le  piantoir, 

On  plaitte  des  bordures  de  Thim  ^  Sauge^MarJolaine^  Hifope^ 
íuávande  5  Rhue^  Abfinthe  y  &c, 

On  replante  des  Laitues  du  Printemps  pour  pommer^&  voici  K 
peu  prés  leur  ordíe  &  leur  faite :  la  Crépe-blondeeñ  la  preniieré  &a 
lá  meilleure^  comme  la  plus  tendré  6c  la  plus  délicate  ;í  nlais  il  luí 
faut  de  la  terr-e  douce  &  légerejou  fur  une  conche  pour  y  en  plan- 
tar fous  cloche  des  le  mois  de  Feyrier  ^  &  pendant  tout  le  mois  de 
Marsj  &  le  commencement  d'Avril  ;la  gj^oífe  terre  ne  lui  convient 
pas  y  elle  ny  g^oíTit  pohit  ^  &  au  contraíre  y  elle  y  fond  :  la  Crépe 
yertejlaLaitue  George^  la  Petiteronge^  la  RoyaleylaBelie-gardeyj 
&  la  Perpignane  fuivent  aprés.  La  Royale  eñ  une  trés-belle  & 
groíTe  Laitue^qui  ne  differe  de  la  BeÍle-garde^qu*ence  quecelle-" 
ci  eíl  un  peu  plus  crépée  y  la  Capoeine;»  la  Courte^rAuber\dlliers 
&  FAutriche  lenr  fuccedent^&  ne  montent  pas  fi  aifément  engrai- 
tíe  qn©  les  précédentes  :  enñn  viennent  les  Alfanges  j,  les  Chicons 
&  les  impériales^  qui  fonr  Laituesiá  lier ;  la  Laitue  de  Genne^  tant 
lá  rouge  que  la  blonde  &c  la  vertCj  font  les  dernieres  pour  TEté  i  ii 
en  faut  replanter  beaucoup  des  le  commenceiiient  de  Mal  ^  pour 
étre  bonnes  vers  laS-  Jean  ^  &  tout  le  reíle  de  FEté  ^  c'eñ  de  ton-; 
tes  Íes  Laitues ,  celle  qui  réfiñe  le  mieux  aux  grandes  chaleursjj  Se 
igm  monte  le  plus  dig^cUement;  &  ainfi  pou^  eu  élever  de  la  grai^ 
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Ee  3  il  en  faut  avoir  femé  fur  eouche,  fous  cloche  désia  fin  de  Féf 

yrier  ^  pour  en  avoir  de  bonnes    replan ter  á  la  fin  d'AvrÜ. 

La  Royale  reconimence  d'étre  bonne  a  replante la. mi-Sep^^ 
t€mbre^  póur  faurnir  ayec  laGenne  ^le  refte  de  rAutomne  :  oiti 
femé  des  la  fín^d'Aout  la  Coquille  ^  ou  Laitue  d'Hyver  ^  pousr 
en  avok' a  replanten  au  mois  d'Oítobre  &  de  Novenibre  pour 
rHyver..  ' 

Ileft  difficile  de  faire  des^  deferiptions  de  cHacune  de  ceselpe-=í 
ees  de-Lainies^  pour  lesfalre  connoítre  par  la  y.ieur  d^íFércnce  no 
coníiftant  gueres  qu'a  avoir  la-  feuille  un  peuplus  ou  un  peii  moins¿ 
verte  ou  frifée  :  c^cft  aíTez  que  les  Curieux  en  fcachent  le nom  pouü 
en  demander  de  Fefpece  a  leuBs  amis  ou  en  acheteí  aux  j\Iar- 
chands,;  Tufage  apprend  a  les  connoítre  ;ies  deux-  Crépé'es  font 
ainfi  nommées  a  caufe  que  leur^  feuilles  font  frifées  y  les  Laitües 
qu'on  nomme  rouges^  >  font  aifées  a  connoítre  par  ieur  couleur  r 
la  Coquille  ala  feuilie  fort  ronde  j  aveaune  grande  difpofition 
fe  fermer  en  coqiüUe.^ 

II  y  a  une.  inñnk^  d'efpece  de  Laitues  ;  Ies  plus  miférables  ^  ce- 
font  celles  qu  bn.appeíle  Langues  de  chat ;  eilesfont  fort  pointue^, 
&_ne  pamment  point  ::la  Laitue.  d'Aubervilliers  devient  extraor* 
dinairement  dure  y  &  n'eft  gueres  bonne  pour  les  Salades  j  elle  eít 
uieiíleure  pour  le  Potage5:.eÍle  a  cependant  une  grande  difgoíition- 

a:,  étre  amere».  , 

II  ne  faut  pas  manquerde  femer  de  quíhze  jours  en  quínz©: 

jburs^í  un-  peu-  de  Laitues  de  Genne  y  pour  en  avoir  toujoursí 

de  bonnei  replantar  pendan t  tout  TEté  y  jufqu'a  la  mi-Septem- 

fere,.  ^ 

Ilfaur  foigneufementj  &  íur-tour  pendant  ía  pluie^  ñire  h; 

guerre  auxLimaíTons  &  aux  LimaíTea  qui  fortent  des  muraiiles^  otr; 

iis Xe  forment  de  no uveau  y  ils  font  un  grand  ravage  a  brouter  le^^ 

nouveaux  jpts  des  Arbres.j  des  Laitues  nouveliesplantées^  6cie^; 

Choux' replantas  tout  de  noveau,. 

Si  les-  roux-vents  regnent  j  comme  c'eft  Fordinaire  pendant  ce: 

niois-ci  j  il  fautarrofer  amplement  &foigneuferaent  j  tóut  ce  quii 

fiñ  du  Potager>,a  Ja  refeive  des  Afperges.. 
On  continué  de  taiííer  les  Melón s  &  les  Concombres  ^  on  eni 

plante  de  nou  veaux  fur  des^  eouches  nouv elle s  au.commenc ementa 

du  mois  y  &  méme  on  en  femé  en  pleine  terre  dans  dé  petites  foA- 

fes  pleinesde  terrean^  &:.qui  foientfemblables  a  cclles:  dont  j'ai^ 

^-^dkyánt  garlé  pour 
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.  Útí  clierche  de  jeunes  Fraifiers^  dans  les  Bois  pouf  eíí  faire  des 
Pepínieres^á  quelque  endroit  du  Jardín ,  on  en  plante  deux  ou 
írois  pieds  enfembíe  a  quatre  ou  cinq  póuees  Tun  deFautrcj  &  ce^ 
h^fi  on  eñ  en  terre  feche  ,  dans  une  PiancEe  creufe  de  deux  ou 
trois  pouces  pour  reteñir  &  conferver  Feau  des  pluies  ^.  &  des  arre» 
femens  j  ou  a  quelque  Planche  voifine  des  murs  du  Nord- 

On  Gcilletonne  íes  Artichaux  ^  auíTi-tat  qu'ii  font  aíTez:  forts 
pour  cela  ^6con  plante  tout  ce  qu'on  a^befoin  d'en  planrer^,  deu:í 
dans  chaqué  foíTe  creufe  de  troi^  ou  quatre  pouces ;  &  éloignée 
Fuiie  de  faütre  de  deux  bons  pieds  &  demi  ;  chaqué  Planche  doit 
avoir  quatre  pieds  de  large^  pour  coiitenir  deux  rangées  d'Arti- 
ehaux  fur  les  bords  de  la  Planche  ^  &  il  faut  qü'il  y  ait  trois  pieds 
deyuide  dans  íe  milieu  pour  fervir  a  y  planter  de  la  Poirée  á  Car^ 
des  j  oiiménie  dés  Chouxi'Jfleürs  á  fimitatiori  des  Maréchés  qui^ 
foñt  bons  ménagers  de  leur  terre  :  les  deux  pieds  d'Árfichaux  quq- 
Fon  plante  dans  chaqué  fóffe  j_.doiventétre  éloignés  d'un  boa  de- ' 
nii-pied  Fun  de  Fautre.  - 

On  plante  encoré  des  Afperges  j  6¿  on  'régarnif  les  places  qui 
cntnianqué^  fr  on  peütles  connoitre  d'abord  ^  6c  on  prend-  íom'- 
d'arrofei:  quelquefois^  les  noureaux  pieds*  - 

On  lie  encoré  des- Laitues  qui  ne  pomment  pas  comme  eiks- 
d.evíoient.^ 

On  tient  les  fenétre  s  des^  Sertes  d'Orangérs'  ouvertes  pendam" 
tDUS  -les^beaux  jqurs  ^  pour  les  ráccoutumer  au  grand  air^ 
fort  vers  la  fin  du  mom  les  Jafmins  y  &  on  les  táille, 

On  taille  la  Vigné  des.  les  premiers  jours  du  niois  ^  fí  on  ne  Vw 
íait  dans  la  m>Mars'  ^  &  on  taíUe  pjutót  celle  des  Eípaliers  ^  que 
Gellequí  eften  plein  air.- 

On-  a-mkaü  mois  de  Mars  en  terré  ^  les  Amandes  qui  ont  germé> 
de  bonne  Keure^  Ócon:  met  en  ce  temps-ci^  celles  quin'ayantpasí 
gérmé  avec  les  au  tres  ^  avoientété  remifes  dansdu  terreau  ^  oü  dé- 
la terre  :  .  ou  du  0ble ,  6cc. - 

Les-  JardíHS-,  des  le  eommehcenienc  dü  niois  ^  dbivent  éiia  " 
prefqqs  dans -  leur  perfeStion  j  tant  pour  la  prdpjrétd  univerfelle  3  í 
que  pourvoir  la  terre  couverte  ^foit-de  toutes  les  grkines  quionf- 
düétre  feniées^  &  avók  ievéí  foit-de  tous  lés  Plants  qu'cn  a  mis^.: 
aia  réferve  dés  Chicorées  ^  Celeri  ^  de^  Choux-fleurs  >.&c.qu'on  ^ 
jie  repl  ante  que^  v-ers  la  mi-Míai*^' 

Enfin  j  fi  on  a  manqué  de  faire  en  Mars '  tóut  ce'  qu  on  devoitS 
3^oij:  fai&;i,ilie  faut  faire  dé§  le  commencement  de  ce  niois; 
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ticuiteremeiit  ^  il  faut  femer  le  Perfil  ^la  Chicoréefauvagej  les  pre^ 
miers  Haricots^ :  on  femé  le^  feconds  a  ía  mi-Mái-j  &  les  troifié- 
mes  a  la  fin  ^.c'eft  pour  en  avoir  au  bout  de  deux  mois  ;  on  femé 
auffid'autres  Feves  dés  la  mi^AvrU. 

Ceñ,  dáns  ees  temps-ci  y  que  les  Fraifiers  en  pleine  terre  font 
ieurs  montans  -,  &  qu'ily  faut  extrémement  prendre  garde  pour  ar* 
racher  tous  les  Coucous  ;  c'eít-á-dire  ^  les  Fraifiers  qui  fleurifíent 
beaucoup  >  &  ne  noueiit  poiitt ;  je  veux  méme  qu'on  arrache  les 
CapronSí  a  moins  qu'on  ait  une  amitié  particuliere  pour  eux  ;  ils 
font  fáciles  a  connoítre  par  leurs  gros  montans  courts  &  velus , 
ieur  fleur  trés-large  ,  leitr  feuille  grande;,  velucj  &  prefque  piquan- 
te  ;  mais  pour  les  Goucous  ^^l  eft  difficile  de  les  connoítre  ^  ¿c  fur 
tout  ^  jufques  a  ce  qxte  leurs  montans  foient  faits  :  la  plupart  d'en*- 
tr'eux  j  'font  Fraifiers  qui  ont  dégénéré  ,  ainfi  les  feuille s  des  bons 
6c  des  mauvais  fe  reíTeaibient  aifez ;  mais  ees  pieds  dégénérés  en 
font  enfuite  par  leurs- traínaíTés  une  infinité  d'autres  qui  íbnt  irés- 
beaux^  &  par  conféquent  fort  trompeurs  :  ceux  qui  les  connolíTcnt, 
s'appercoivenr  bien  qu  ils  fbntunpeu  velus  ;  &  plus  verdátrcs  j 
que  les  bons ;,  mais  enfin  ^  fi  on  n' eft  extrae rdinai re tlient  appHqüé  á 
faire  laguerre  á  ce  malheureux  Plant  ^  qui  impofe  par  fa  beauté  ^ 
en  fe  tro  uve  en  peu  de  temps  réduit  á  n'en  avoir  plus  d'autres  : 
ceftá  lui  que  convient  particuliérement  le  Proverbe  :  de 
montre  &  peu  de  rappon. 

Onfenie  les  derniers  Concombres,  vers  le  dix  ou  le  dou2:e  du 
mois  pour  en  avoir  de  tardifs  j  &  pour  enavoira  confire  en  0£lo- 
bre  j  cela  s'appelle  vulgairement  Cornichons. 
.  II  faut  beaucoup  pincer  les  montans  des  Fraifiers  ^  &  en  arrache i: 
inéme  quelques-uns  de  ceux  que  les  pieds  foibles  font  en-  trop 
grande  quantité  j^pincer^  e'eft  óter  les  dernieres  fífeurs^  6c  derniers 
boutons  derextreaii:,é  de -chaqué  montante  pour  n'y  enlaifí^erque 
trois  ou  quatre  au  plus  de  ceux  qui  ont  paru  le!s  premiers  fur  ees 
mémes  montans  j  &  qui  en  effet  ^  font  les  plus^prés  de  terre. 

C'eñ  particuliérement  vers  la  fin  du  mois  que  commence  la  Ln- 
ne  de  Mai  qui  eít  fi  f¿conde&  fi  vigoureufe  en  fes  produQions 
qu'ii  faut  j  avcjc  tout  le  foin  pofíible  ^parcourir  les  Eíjpaliers^  pour 
retirer  de  derriere  les  échalas^lfes  branches  qui  s'y  font  güíTées  foit 
les  menúes,  foit  particuliérement  les  groíTes  :G'eñpendant  ce  me- 
me  tempSj  que  fe  doit  faire  iatroifiéme  taille  des  Péchers^  &  des 
autres  Fruits  a  noyau :  la-de uxiéme  s'efl  faite  pendan t  la  fleur  pour 
íQter  les  endroits  qui  n  ont  pas  fleüri  ^  gomnie  on  rayoit  elpdré. 
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Dan^  GclIeTci.;,  oii  compte  que  les  flsars  qui  doivent  nouer^  foiic 
pauies  .j  &  -par.conféquent  ^ Ü  ne  faut  pas  ici  compter  pour  Péches 
véritableSj  que  celles  qui  font  bien  nouces^  &  méme  qui  fonr  aíTez 
groíTes ;  parce  qu'eiifin  il  en  tombe  aíTez  juqucs-ia^  quoiqu  elles 
paroiíTent  étre  bien  nouées  ;  il  eñ  done  á  propos  deracourcir  tou-  . 
tes  Íes  brancbjes.;qui  ont^été  laifTées  longues  |?our  frait ;  &  qui  non- 
feulemcnt^  oa  n'en  ont  poiar  retemu^  ou  ncn  ont  retenu  que  peu  ^ 
&  peut-étre  potiírent  foiblemerít  ^  ceñ-^^^^  font  de  trés-petits 
jetSjOu  ne  Font  fimplementjque  des  feiiiilcs;  il  faut  réduire  íes  plus 
foibles  de  ees  branches  a  ne  faire  qu'un  feul  jet  3  ou  deux  au  plus 
&  généralement  racourcir  toute,s  les  branches  qui  iie  paroiíTent 
pas  vigoureufes  j  ou  paroiíTent  brüléespar  les  roux-vents  j.6c  enfin 
proportionner  a  Fétat  naturel  de  chaqué  Arbre  ^  la  charge  qu'on 
luiaoit  felón  fon  plus  ou  fon  moins  de  vigueut:  :  &ainfijilenfaut 
laiíTer  beaucoup  aux  Arbres  vigoure.ux^  &  fur-tout  j  s'ils  font  venus 
de  noy  aux  en  laiíTer  peu  a  ceux  qui  font  foibles  ;  •&  toujours 
avoir  en  vue  de  faire  ce  qui  s'appelle  un  bel  Arbre  ,  prenant  foin 
que  tant  que  faire  fe  pourra  ^  chaqué  branche  á  fruit  ait  un  frait  á 
fon  extrémité :  cette  troifiéme  taille  fe  doit  faire  deva^nt  que  de 
páüíTer  ^  oxi  au  moins  en  paliffanr, 

Ceñauffi  ence  temps-ciquilfaut  pincer^  c'eft  á-dire  i  rompre 
á  quatre  oucinq  yeux  les  gros  jets  >  qui  en  quelques  Péchers  font 
venus  fur  la  groíTe  taille  de  fannde  ,  afín  de  leur  en  faire  pouííer 
trois  ou  quatre  médiocreSj  qui  foient  en  partie  pour  fruit  ^  áu  liea 
d  une  qui  fercit  rellée  feule^  &  a  bois ;  cela  fedeit  faire  particuiie- 
rementfur  les  plus  groíTes  j  qui  poufiíent  a  Textrémitá  de  TArbre 
haut  monté;  quand  eneffet^il  eft  deja  aíTezélevé^  cela  fe  fair  quel- 
quefois  í  maís  rarémeiit  fur  celles  qui  poüíTenr  en  bás,  quand  on  a 
befoin  de  garnirquelque  vuide  qui  s'eñ  fait  auprés  de  trés-groíTes 
branches^  foit  jeunes^  foit  vieilles,  qu'on  aura  racourcies  a  ia  taille 
d'Hyver ;  ees  groíTes  font  aíTez  fujettes  á  ne  rien  pouíTer  j  ou  á  de- 
venir pieines  de  gomme^tanr  elles- mémes  que  les  nouvelles  qu'el- 
les  produifent  au  Printemps, 

11  eñ  a  propos  de  pincer  tous  les  autresFruitíers  ^  á  la  réferve 
des  greffes  qui  ayant  été  faites  fur  de  gros  pieds  5  ont  comniencé 
de  pouíTer  avec  beaucoup  de  vigueur  j  les  jets  dentelles  greffes  en 
deviendroient  trop  grands  &  trop  dégarnis  ,  Ti  cette  opération  ne 
les  arrétoit  ^  &  ne  leur  faifoit  produir^e  beaucoup  de  brandhes  qui 
fétrouveront  bonncí^  ^  au  liéu  d'unequi  atiroit  pu  ,demcurer  inuti- 
le;  Ou  a  beau  pincer  hois  de  télles  occafions  ^  il  n'en  arriye  au^^ 
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cun  avatitage ;  le  piiicer  s'étend  auííi  quelquefois  fur  les  Fígüíefs;J 

niaís  cela  ne  fefait  qu'a  .lafiri  de  Mai ,  .coinme  je  Texpliqueraí 
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L E  S  eífets  de  1^  végétaíioti  ,pendant  le  mols  de  MarS  ;,  u*oíitt 
été  yce  feüible  ^  que  de  pgtits  coups  d'eíTai  de  la  n ature,  qui 
íe  prepare  á  quelqiie  chofe  de  grand.:  des  ArbresileuriSj  desfeuil- 
.les  foittes  .)  des  bourgeons  commencés ,  &c*  .toüt  cela  marque 
bien  moins  de  la  yigueur  j  que  de  la  foibleiTe^  Nous  avons  vú  en- 
fuite  augmenter  les  forces  de  cette  mémeuature  dans  les  produc- 
tions  d'Avril :  des  Fruits  noués  ^  des.Jets  ^liongés  j  des  femences 
^laiííantes  j  &c.  mais  enfin  quand  on  eftau  mois  de  Mai,,  c  eñ  tout 
,de  bpn  que. cette  mere  de  la  végétation  fait  paroitre  ce  qu'élle.a  de 
véritgbie  ;vigueur  5  ppur  sy  maintenir  encoré  dans  les  mois  de  Juia 
^Sc  de  JuUlet.jdesiiiurailles.qouvertes  de  nouvelles  branches  ^  des 
^¡Fruit^  groíTiíranSj  iaterre  tpu^^  yercioyante ,  6cc.  Et  c'eíl  pour- 
lors  que  les  Jardiniers  ont  grand  befoin  d'étre  fur  leurs  gardes  ^ 
jpour  ne  voir  pas  toniber  ieur  Jardín  en  déféjrdre ;  car  fürement 
yús  ne  jfont  eitrémenient  foigneux  &  laborieux^j  tout  eft  á  craindre 
.pour  eu;£  ;  les. ijiéfhan tes  herb es  auront  en  peu  de  terpps  étouffé 
toutes  leui:$  bdnnes  Cemences^  leurs  Allées  deviendrontenfriche, 
leurs  Arbres  tomberont  dans  la  derniere  confufíon,  &  partan t  c'eft 
eux  de  veilleravec  beaucoup  d appÜcation  á  farcler^  labourer, 
nettoyer  y  ;ébourge,anne.r.5  paliíTer  ^  &  par  ce  nioyen  ih  font  les 
;iiaitres  d'avAÍr  la  gloire  de  doniier  A  leuís  Jardjns^tom  Je  lultre  & 
-tout  le  .mérite  qui  leur  eft  du. 

Les  pois  veras  quils  ont  femé  en  Cotieres  au  mois  d'O^obre  : 
yont  commencer  larécompenfede' leurs  peines  ;  les  yoilá  qui 
í^ntrent  en  fleur  dans  les  premiers  joursde  ce  mois  ( les  Fl^urs  du- 
^mt  d'ordinaire  huit  6c  dix  jours^  devant  que  de  venir  en  píate  aux^ 
^&  troisienaaines  apres  ils  demandent  a  fortir  de  leurs  CoíTe^* )  Ce- 
^pendantversjle  fept  ou  huitiéme  du  mois  il  faudra  plariter  le^ 
;Choux-fleur:S  vl^s  (Jhoux  delVlilan  >  les  Capres  Capucines  ^  &  les 
¿ardes  de  Poirées  j  ,&c.  ü  on  les  plante  plutpt  ^  on  les  voit-4'or- 
,dinaire  monter ^  ce  jqu'il  ne  faut  pas  ;  fif  enfin  pon r  cela  il  ne  faut 
pas  aller  plusloin  qué  le  quinze  5  non  plus  que  pour  fenier  des 
flhoux  d'Hyver.^  .On  acheve  le  plutót  qu'on  pcut  d'oeiiletonnei: 
ies  Ai^tigiiaux  qui  foiií;foj:tsy&:  qui  ont  befoin  aétj;e  déchaigés  3c 

éclaircis ; 
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¿claiifcis  ;  on  acheve  d'ea  replan ter  de  nouveaux  :'lcs  oellletons  ne 
laiíTeat  pas  d'étre  bons  ^  quoiqa  il  ne  paroiíTe  aucune  pe  ti  te  racine 
á  leur  talón;  pourvú  qu'ils  foíeiit  aíTezgros  Stblancs^  onpeut  s'af- 
furer  que  la  plüpart  donneront  de  beaux  Fraits  en  Automne  j  & 
dans  la  vérite  il  eft  a  fouhaiter  qu'íls  nen  donneñt  pas  plütót;  car 
ceux  qiii  viennent  devant  ce  tems-la  ^  font  d'ordinaire  clietifs  & 
avortés.  Ce  n  eíl  pas  tout  que  de  planter  de  bons  gxos  jeunes  oeil- 
letons  j  il  en  faut  auffi  planter  de  mediocres^  &  fur-toiit  á  quelque 
boa  abrí  ^  pour  n  y  faire  autre  chofe  que  fe  fortifíer  pendant  le  reíte 
de  Faniiée  ^  afín  qu'ils  deviennent  en  état  de  p  cuy  o  ir  de  bonne 
heure  donner  lears  premieres  Pommes  auPrintems.  Ceux  qui  en 
ont  donné  rAutonine/  ne  vont  pas  fi  vite  que  ceux-ci ;  enfuite  la 
Poirée  pour  Cardes  ^  fe  doit  planter  prefqu'en  méme  tenis  ^  &  elle 
cft  bien  placée^  fi  on  la  met  dans  le  milieu  de  ees  Artichaux,  c'eñ- 
a-direj  un  pied  de  Poirée  entre  deux  pieds  d'Artichaux  j  enforte 
qu  il  y  en  ait  dans  un  rang  ^  &c  point  dans  T autre;  car  enñn  y  il  faut 
laiíTer  une  place  libre  pour  aller  arrofer  ^  farcler,  labourer  ^  cueil- 
lir  j  &  méme  couvrir  au  befoin. 

Les  premiers  Melotis  commencent  á  nouer  dans  le  pre- 
mier quautier  ^  cu  á  la  pleine  Lune  de  ce  mois  ^  mais  far- 
tout  on  en  voit  nouer  au  décours  ^  íi  les  couches  en  ont  été  bien 
chaudes  pendant  la  pleine  Lune  j  &:  qu'elles  le  foient  moins.'a 
fon  décours. 

Onrange  en  méme  tems  les  Figuiers  dans  la  place  de  laFigue- 
rie^  pour  les  mettre  dans  la  difpofition  qu  on  veur,  ils  commencent 
pour-lors  a  pouffer  leurs  fe ui lies  &  leurs  JetS;  6c  enfin  leurs  Fruits 
groffiíTent  a  la  pleine  Lune- 

Vers  la  fin  du  mpis  i  on  commence  a  palifler  diligemment  & 
promptement  les  nouveaux  Jets  d' Arbr.es  ^  fi  toutefois  ils  font 
aíTez  forts  pour  cela  j  &  il  eft  bon  d'avoir  achevé  dans  les  premiers 
joursde  Juin;  car  a  la  fin  de'^Juin  il  faut  recommencer  le  fecond 
paliílage  des  premiers  Jets  y  &  le  premier  de  ceux  qui  n'ont  pas 
encoré  commencé  de  Fétre  ;  on  doÍt  méme  pincer  les  gros  Jets 
qu'on  trouvera  j  foit  quaprés  le  premier  pincement  d'Avdl  ils 

ay ent  pas  muItipÜé  en  brancbes  dans  leur  étendiie  ^  &  au  con- 
traire  n'ayent:  fait  encoré  qu'un  feul  gros  Jet^  foit  qu  ils  ayent  muí- 
tipiié  p  &  qu'íl  foit  veilu  quelque  Jet  aífez  gros  pour  étre  pincé, 
ou  autremeiit  ce  gros  Jet  fcroit  inutile  .&  pernicieux ;  inutile  en 
ce  qu'il  le  faadroit  óter  ^  ou  au  nioins  beaucoup  racoiircir ;  &  per-^ 
íiicieux  en  ce  qu  il  auroit  ^  pour  ainfi  diré  j  volé  une  nourriturc  qui 
Tome  IL 
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devoítaller  a  des  Jets  nccefiaircs :  bien  entendu  qu'il  faut  en  palif- 
fant  coücher  toutes  les  branches  qui  le  peuvent  &  doivent  étre  y 
"  fans  en  lier  plufieurs  enfemble  ^  &  fans  eia  óter  ou  arracher  auciine 
qu\  foit  belle,  á  moins'  qii'abfoiiiment  on  ne  la  puiSb  pas  coocher. 
Ce  qii'étant  ^  il  la  faut  eouper  a  répaiíTeur  d'un  écu  Qu  lieu  d'oü 
elle  ion  y  en  efpérance  que  des  deux  cótés  de  cette  épaiíTeut  il  en 
naiíTe  quelques  botines  branches  a  Fruit,  11  faut  auffi  éviter  á'tii 
croifer  aucune  ^  á  moins  que  la  néceíTité  de  remplir  un  vuide  ^  6c 
de  faíre  de  r¿gaiité  ^  n'y  obiige,., 

Si  on  a  des  Arbres  qui  doivent  monter  ^  il  fáut  difpofer  pouf 
cela  la  branche  q^ui  paroit  propre  á  le  fatre*^ 

On  lie  les  greffes^  foit  á  leur  fouche  ^  ou  a  des  bátons  mis  ex- 
prés pour  leur  faire  prendre  la  figure  qu  on  y  veut  6cempéchet  que 
les  vents  ne  les  romp^nt, 

-  On  fem,e  amplemenf  de  la  Laitue.de  Genne^  &  on  en  plante  ^ 
&  d'autres  aijíTi.. 

On  éboiu'geonhe  les  Poiners^  foit  pour  óter  de  faux  Jets^j  s'il  ea 
paroit  5  ce  quí  fe  fait  en  les  arrachant  tout-a-fair  slls  font  confu- 
fion  ^  foit  niéme  pour  en  óteír  debons ;  mais  conime  ils  pourroient 
faire  cette  ccnfiifíon ,  qm  eft  tanta  craindre  daos  FAibre ^  il  efi  né- 
ceíTaire  deles  óterpour  fortifierceux  qui  doivent  faire  la  figure  áé 
cet  Árbre  :  un  fecond  Jet  deviendra  bien  plus  vigoureux  ^  íi  orí 
lui  ote  celui^  qui  étant  a  Textrémité  de  la  taille  étoit  cónipté  pour 
le  premier, 

On  femé  de  la  Chic  oree  pour  eo'  avoir  de  bonne  a  la  fin  de  Juil- 
let/Celle-c!  peut  blanchir  en  place c'eft*a-dire  ^  fans  étre  repían- 
tée^  fi  elle  eft  clair-femé'e  Sc  bien  arrofée  peñdant  tout  le  mois  ; 
prend  le  tenis  de  quelques  pluieS;,  pour  replanter  les  Eeurs  an^ 
nubiles  en  place;  il  ne  mapque  guéres  d'y  en  venir:  comme  auííi 
prend-on  ce  tems-la  pour  remettre  des  Arbres  en  manequin  a-la 
place  des  niorts  ^  ou  de  ceux  qui  recbignent^.  ou  pour  en  mettre 
de  ceux  dont  on  na  pas  trop  bonne  efpérance  :  la  maniere  de  s'y 
prendre  ^  eft  de  faire  un  trou  capable  d'y  ranger  le  manequin  ^  l  y 
mettre  enfuite^^  garnir  foigneuferiient  dé  terre  tout  le  tour  du  mane- 
quinjlapreíTerméme  avecle  pied  ou  avecla  main;  &auíri-íót  y  ver- 
fer  toiit  au  tour  deax  ou  trois  cruchéesd'eau  ^  pour  marier  parfaite- 
ment  les  terrés  de  dehors  avec  celles  de  dedans  ,  enforte  qu'il  n  y 
reñe  pas  le  moindre  vuide  du  monde  :  il  eñ  neceífaire  de  re-- 
commencer  ees  ariofemens  deux.Q^u  trois  fois.  pendant  le  refíe  ¿q. 
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Dn  replante  encoré  de  la  Póirée  ^  &  Giichoiri^pour  cela  la  plus 
■blonde  de  celle  qui  eñ  venue  des  dernícres  femeiices :  elle  eft  plus 
belle  &  meilleure  que  la  verte.  - 

On  continae  ta  Pepiniexe  des  Fraifiers  jufques  a  la  fin  du  mois^ 
&  aiors  on  connoít  parfaitement  les  bons  par  les -montaos. 

On  lie  encoré  les  Laitues  qui  ne  -poiiiment  pas  comme  elles 
devroient.  - 

On  ne  femé  píos  d'autres  Laitues  que  de  laGenne  pafleia  mi- 
Mai  j  toutes  les  autres  montentttop  aifément. 

On  replante  des  Melons  &  Coneonibres  en  pleine  teri'e  ^  &  cela 
dans  de  petites  foíTes  pleines  de  terreau.  On  plante  auffi  des  Ci- 
trouilles  dans  de  femblables  trous  ,  éloigoés  de  troistoifes-  Elles 
ont  été  élevées  fur  couche^  &  afín  qu'elles'  reprennent  plütot , 
on  les  couvre  de  quelque  chofe  pendant  ctnqou  fix  jburs ,  a  moiris 
qu'ii  ne  pleiive ;  le  grand  Soleil  les  fait  faner  &  fouvent  périr. " 

On  continué  de  femer  un  peu  de  Pois  ^  &:  ce  doitétre  de  ceux  de 
groíTe  efpéce.  On  rame  ^  fi  on  veut,  les  autres  qui  font  fortSj,  aprés 
les  avoir  bien  ferfouis.  Les  Pois  ramés  donnent  plus  de  Fruits  que 
Ies  autres 

On.  fort  les  Orangers  au  premier  quartier  de  la  Lutie  de  ce 
moiSj  file  tenis  commence  d*8tre  en  fureté  contre  les  gelées  ^  & 
on  encaiíTe  ceux  qui  en  ont  befoin;  ilfaut  voir  leur  culture  dans  le 
Trakéfait  pour  cela*  Ona  eu  foin  pendant  tous  les  beauxjours  d'A- 
vril  de  iaifler  ouvertes.les  fenétres  de  la  Serré  ^  pour  accoutumer 
les  Orangers  au  grand  air, 

Ontaille  les  Jafminsenles  fortant^  c'eíl-a-dire  qu*on  leur  cou- 
pe  toutes  les  branches  á  un  demi-jjouce_  prés. 

A  lafin  du  mois  on  commence  a  faire  les  premieres  tonturesdes 
PaliíTades  ^  Bouis  y  Filaris  ^  Ifs  ScEfpicias. 

Sur  toutes  chofes  ^  on  arrofe  amplement  fi  le  Soleil  eñ  cbaud  ^ 
autrenienttoütes  les  Plantes  rotiíTent^  &  avec  desarrofemens  elles 
profitent  toutes  á  vue  d'osil  On  arrofe  auíTi  les  Arbres  nouveaux 
plantés  ^  &  pour  cela  on  fait  un  cerne  creux  de  quatre  ou  cinq 
pouces  5:utour  de  Fextrémité  des  racinés  5  ony  verfe  quelques  cru- 
chées  d'eau  ^  fie  quand  elle  eft  imbibée  y  on  reme t  la  terre  daos  le 
cerne  5  ou  bien  on  le  remplit  de  fumier  fec  pour  continuer  d  au- 
tres arrofemens  ^  jufques  a  ce  qu'ori  voye  que  les  Arbres  ont  bien 
pris  &  aprés  cela  on  r  égale  la  terre.  ^ 

On  peut  comniencer  a  replantar  du  Pourpier  pour  graine  fur 
la  fin  du  mois. 
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On  eontinue  de  tailler  les  Melons  y  &  oii  iien  replante'  plus^ 
paíTé  le  iboís  de  Mai* 

Mais  Olí  plante  encoré  des  Concombres<. 

On  commenee  á.planter  du  Celeria  la  fin  du  mois  ^  &  onadeiix 
manieres  de  le  planter^  ftavoir  daos  des  planches  ereufes  ^  comme 
on  fak  les  Afperges  á  troi^  rangsdans  chaqué  planche  ^  raettant  les^ 
rangs  &  les  pieds  de  Ceierij  éloignés  d'envirun  lui  píed  ^  &  c'eft  ie 
mieux  j  quand  ils  font  un  peu  forts  ^  pour  les  pouvoir  rechaníFer 
de  terre  ^  par  le  moyen  de  celle  qu'bn  a  forti  des  rayons^  6c  qu'on  a 
élevé  furles  planches  voifines  ^  ou  bien  on  le  replante  en  pleine 
terre  en  la  méme  diñanee  que  Gi-devant  ^  ■&  a  la  fin  de  rAutonuie  ^ 
aprés  les  avoir  liés  de  deux  ou  trois  Hens ,  on  les  élevé  en  more  ^ 
pour  les  replanter  tout  le  plus  prés  qu'on  peyt  les  uhs  des  autres'> 
afín  de  les  couvrir  de  graiid  íumier  fec  plus  aifément^  &  qu^ 
par  ce  moyen  ils  blanshííTent  mieux^  &  fe  défendent  de  la?gelée* 

Vers  la  fin  du  mois  ^  on  commenee  de  lier  la  Vigne  aux  échalas  ^ 
&  de  paliffer  les  pieds  qui  font  en  Eípalier^j  aprés  avoir  premieré- 
ment  ¿bourgeonné  tous  les  jets  foibles^  5-  inútiles  &  infruc- 
tueux, 

On  plante  des  Anemones  limpie Sj  qui  fleurifíent  un  mois  aprésj; 
on  a  pá  en  planter  tous  les  mois  depuisle  mois  d'Aoüt  ^  &  ceuxda 
fleuriíTent  de  méme  ^  fi  le  grand  froid  ne  les  empéche. 

Des  le  commencement  du  mois  ^  ou  au  moins  des  qu'il  fe  peuü^- 
en  épluche  les  Abricots  quand  il  y  en  a  trpp  ^  pour  n'en  laiffer  ja^ 
mais  deux  l'un  auprés  de  i  autre>  &  donner  le  moyen  de  groífif 
á  ceux  qu'on  y  laiíTe  ^  on  peut  faire  ala  fin  du  mois  le  méme  éplu- 
chement  aux  Péches  6c  auxPoires  ^  fi  eiles  font  aíTez  groíTes  pour 
eeia  ^  &  qu-il  y  en  ait  trop  en  ce  tems-la  ^  ou  au  commencement 
dii  mois  qui  fuit,  On  femé  les  premiéis  Choux  blonds  pour  TAu- 
tomne  &  pour  THyver  :.  les  plus  forts  qu  on  replante  en  Juiliet 
fe  mangent  í'Automne ,  &  les  plus  foibles  qu'on  replante  en  Sep- 
tembre  &  Oétobsre  ^  &  fur-tout  ceux  qui  font  un  peu  yerds  ^ 
font  pour  fervirrHyyer», 

Pendant  toute  la  Lune  de  Mai  j  les  Jets  des  Arbres  d'Efpalier  ^ 
font  aílez  fujeís  a  fe  gUíTer  derriere  les  échalas  ^  Gomme  j'ai  dit  au 
mois  dAvril  ^  &  on  aura  peine  á  Ies  en  retirer  fa^s  les  caffer  ^  fí  de 
bonneheure  on  ne  les  retire^  &fi  de  huit  en  huit  jours^on  ne  fait  une 
revue  exa£te  le  long  des  murs  ^  pour  remedier  á  un  fi  fácheux  in- 
convénient  contre  lequél  on  ne  peut  avoir  trop  de  précaution 
beaucoup  de]euue.6;eí5  fe bxouiíTent^^  &  beaucoup  devienjiienttou£. 
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tottuB  ytout  tdhotenxy  tout  rabougris^  &recroquebilMs  ^  &  leurs 
feaílies  pareiiiement;  ilfaut  vers  la  pleine  Lune  ^  óter  ees  feuiiíes 
broiües  &  recroquebillées ;  il  faut  rompre  le  plus  bas  qu'on  peut  j 
les  Jets  rabougris  ^  añn  qu'il  en  vienne  quelqu'auti^e  meilleur  6c 
plus  droit :  il  faut  tailieí  les  Figuiers,  &  fur  tout  ^  ceux  des  CailTe^ : 
il  y  a  un  Traité  partieuíier  pour  cette  taille* 

On  continué  a  femer  un  peu  de  Ra  ves  parmi  les  autres 
femences /comme  on  a  dú  faire  pendant  les  deux  mois  préeé- 
-  dens. 

On  preiid  le  tems  de  découvrir  ce  quí  eíl  fous  cloche^  ou  íbusf 
chaílis  ^  s'ii  furvient  qaelqaes  piules  douces  ,  ou  un  tems  forr 
couvertj  tant  pour  fervii:  d'ari'oíement  ^  que  pour  endurcir  les 
Planches  au  grand  air. 

Si  on  eñ  dans  une  terre  fabloneufe  &  feeíie  ^  on  tache  de  faíre 
écouler  par  de  perites  rigoles^,  fur  les  endroits  qui  font  en  culture^ 
les  eaux  qui  viennent  quelquefois  par  averfe  &  par  orage ^  pour  na 
les  pas  laiíTer  inútiles  dans  íes  allées^  ót-fi  on  eñ  dans  les  terres  trop 
fortes  j  graífes  &  huniidcs  ^  coinme  celle  du  Potager  nouveau  de 
Verfailles^  on  Íes  fait  fortir  des  terres  oü  eilesinconiinodentj  pour 
les  faire  perdire  dans  les  alléeSj  ou  dans  les  pierrées  qui  les  portent 
hors  .du  Jardín  j.  &  pour  cela  il  faut  avoir  élevé  les  terres  en  dos^ 
de  bahu- 

Pendant  tout  ce  mois  ^  il  eñ  bon»de  marcoter  íes  Giroflées  Jau^ 
nes  j  foit  en  plantant  des  boutures  par  tout  ou  l'oii  veut  foit  en. 
couchant  des  branches  qui  tiemient  encoré  a  la  Plan  te  .-^ 

Les  Curieux  d'Oeillets  pour  en  avoir  de  doubiesj»  fement  versie: 
.  5»  6.  7,  ou  8,  de  la  Lune  de  Mai  y  leurs  bonnes  graines,dans  des 
terrines  j  ou  dans  des  bacquets  y  afin  qu^'aumóins  elle  foit  germée: 
devant  la  pleine  Lune:  cette  Luae  efl:  quelquefois  en  Juin,,  &; 
d'ordinaire  en  Mai  :  il  faut  que  ce  Plant  devienne  aíTe^  fort  pour 
étre  au  raois  de  Septembre^,  replanté  en  pleine  terre  ^  enforte  qu'ils^ 
ayent  pris  terre  devant  f  Equinoxe  :  d'autres  fe  contentent.de  fe- 
mer leurs  graines  devant  TEquinoxe.- 

On  doit^replanter  jufqu'á  la  fin  de  Mai  des  Crepés  Vertes:,  &  dc^. 
^Aubervilíiers^"  pour  en  avoir  tout  le  mois  de,  Juin  ^  avec  les  Chis- 
cón s  &  les  Impériales, 

11  fautfaixe  la  guerre  aiix  gros  Vers  blancs  y  qui  dans  ees  tems- 
la  détruiíent  les  Fraifiers  Se  les  Láitues  pommées  :  il  faut  auJííií 
óterles  Chenilles  vertes^  qui  mangententiérement  les  feuiiles¿ 
de^  GrofeilJers  ^  &  font  par-lá  p¿rir  íes  Grofeilles-^ 
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II  faut  auíTi  á  la  fin  de  Mai ,  éclaircir  les  racínes  qui  leyent  trop 
drues  ^  &  replanter  ailieurs  les  arrachées  ^  fcavoir  Beteraves  y  Pa- 

On  peut  planter  des  Marguerites  p  des  Oeillets  d'Ours  ,  &  des 
Narcifíes  blancs  doubíes  ,  quoique  tous^  en  fleur ^  cela  ne  les  ehi-' 
péche  pas  de  bien  reprendre* 


O  U  V  RA  G  E  S    D  E  J  U  I  N, 

JE  redis  ici  la  méme  chofe  que  f  ai  dé  ja  redi  te  au  commence- 
ment  des  Oüvrages  de  chaqué  mois ,  c'eft-á  dire^  qu  ilfaut  fai- 
re  des  Tentréís  de  celui-ci  >  tout  ce  qu'ou  n'a  pas  pú  faite  le  mois 
précédent ;  6c  méme  il  faut  contiiiuer  tous  les  mémes  Oavrages, 
alaréferve  toutefois  des  conches  ^  qui  ne  fontjplus  néceíTaires 
pourles  Meíons  :  mais  on  en  peut  faire  pour  les  Concombres  tar- 
difsj  6c  poui:  les  Champignons* 

On  peut  encoré  replanter  quelques  Artichaux  jufqu  au  douze 
Du  quinze  du  mois  ;  ils  ferviront  pour  le  Printems  fuivant  ^  étant 
bien  arrofés  .;  les  ^rrofemens  font  inútiles  ^  fiFeau  ne  pénétre  pas 
jufqu'ála  racine,  &  ainfi  plus  la  plante  fait  desracines  profondes , 
&  plus  faut-il  faire  des  arrofemens  ampies^  &  fur-tout^  dans  les  tér- 
ras feches.;  car  dans  les  terres  humides  &  fortes  ^  il  faut  arrofer 
moins  fouvent  j  6c  moiiis  amplement ;  par  exemple  les  Artichaux 
dans  Ies  terres  legeres  ^  ont  beíbind'une  cruche  de  deux  jours  Tun 
pour  c^haque  pied,  ^  dans  les  terres  fortes^  une  cruche  peur 
íervir  a  trois  pieds* 

Vers  la  mi-Juiu  on  replante  le  Porrean  a  demi-pied  Tun  deTau- 
tre  ^  dans  un  trou  creux  de  fix  bons  pouces  ^  qu'on  fait  avec  un 
plantoir  ,  &:  onii'en  met  qu' un  dans  chaqué  trou^  fans  prendre 
foin  d'approcher  la  terre  de  ce  Porreau  ^  comme  on  fait  a  tout  es 
les  autres  Plantes  qu  on  met  en  terre  avec  un  plantoir. 

On  contiaup  de  femer  de  la  Chicorée^  &  de  la  Laitue  de  Genne  ^ 
pour  en  replanter  au  befoin  ^  le  refte  de  TEté  :  on  recuellle  la  grai- 
ne  de  Cerfeuíl  qui  eít  la  premiere  de  raniiée  á  mohter  fur  le  Cer*. 
feuil  femé  d'Automne^  c'eft-á-direj  qu'oncoupe  tous  les  montans  > 
6c  qu'on  les  laiíTefecher :  eñfuite  on  les  bat  comme  le  bled  ^  6c:  on 
vann^  la  graine  de  méme. 

La  méme  maniere  fe  pratique  pour  toutes  les  autres  graines 
gu'ojn  recueille  chagune  dans  fa  Saifon  ^  6c  fur- tout  ^  aux  mois 
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Jíúlht  &  d'Aoút  j  prenantgrand  foind'empécherqueles  Oifeaux, 
qiii  en  font  extréaiemcnt  frians  ^  ne  Ies  mangent. 

Olí  repíante  des  Cardes  de  Poirée^  pour  en  avoir  de  belles  l'Aii- 
tomne  ^  &  elíes  font,  bien  dans  ia  place  qui  refte  dans  Tentre-deiix 
des  rangs  d'Artichaux  :  il  les  faut  mettre  a  un  pied  &  demi Tune 
de  Fautre* 

II  faut  preiidre  grand  foin  d'^óter  les  méchaníes  herbes^  qui 
vieiinent  en  abondance  ^  &  les  óter  fur-tout  devaiit  qu'elles  grai- 
nent  ^  poui:  éviter  la  multipUcation^  qui  ne  vient  que  trop  d'elle-* 
me  me  lans  femer. 

11  faut  fairé  ^  fans  plus  tarder  ^  toutes  les  tontures  de  paliíTades^ 
6c  de  bouis  >  enforte  qu'elles  foient  faites  au  iiioins  á  la  Saint  Jean  ^ 
pour  avoir  le  tems  de  repouíTer  encoré  devant  FAutomne  ^  &  ar-^ 
rofer  amplement  toutes  íes  feniences  des  Potagers, 

Arrofer  amplenient  tous  les  jours  les  Concombres  fur  couehe  j 
&  lesMelonSj  raifonnablement  deux  ou  troisfoisia  femaine^a 
une  demi'cruchée  pour  chaqué  pied- 

Des  la  mi-Juin  ^  on  commencé  á  greifer  á  la  pouíFe  Ies  Fruits  a 
,noyau  >  &  fur-tout^  les  Cerifes  en  graíid  Arbre  fur  bois  de  deux  ans 
qu  on  coupe  a  troís  cu  quatre  pouces  de  rendroit  gü  fe  doit  met- 
tre rEcuíTon :  le  bon  tems  eft  tou jours  devant  le  Solílice* 

11  faut  fouvent  labourer  les  groífes  terres  ^  pour  ne  leur  pas  don* 
nerietems  de  s'endurcir  &  de  fefendre:  on  donne  communé- 
ment  un  labour  univerfel  dans  tous  les  jardíns  dans  ce  tems-ci  5. 
&  le  bon  tems  a  labourer  pour  les  ierres  feches^  efl  un  peu  ,  ou 
devant  Ja  pluie^  ou  immédíatemeat  aprés  5  ou  méme  pendant 
qu'il  pleut^  afín  que  l  eau  pénétre  promptement  dans  le  fond^  de- 
vant que  la  chaleur  vienne  a  lesconverdr  en  vapeurs  :  &  a  Tégard- 
des  terres  fortes  &  tiumides  /  il  faut  prendre  le  tems  chaud  &  fec  <». 
pour  deíTeclier  &  rechauifer :  les  Jardiniers  foigneux  font  des  li- 
góles pourfaire  entrer.au  travers  de  leurs  quarrés  ^  les  averfes  d'eau 
qui  vieiiLient  en  ce  tems-ci ^  par  les  orages^  &;  cela ^  fur-tout^  íí 
leurs  terres  font  légeres:  ils  font  le  contiaire^  fi  leurs  terres  font 
trop  fortes  pourfaire  écouíeirles  eaux  hors  des  quarrés  ^  commc 
j'ai  dit  en  parlant  des  Ouvrages  du  mois  de  Mai. 

Les  Curieux  d'Oeiilet  ^  ont  du  commen^cer  á  mettre  des  baguer- 
tesa  chaqué  pied  pour  foútenkles  montans^  &  empécher  que 
Íes  vents  ne  rompent  les  b  cuto  as  ^  &  ain  fi  aux  Cedum,  &c..  &  s'ils^ 
ne  Font  fair  ^  lis  le  font  pendant  ce  mois  ^  &  ótent  non-fe  ulemenr 
¡une  partie  des  petiís  boutoiisq^ui  viQnnent  aux  Oeillets  en.  tro^í 
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grande  quatitité  pour  faire  fortifier  les  principaux  ^  mais  aiiíli  la ' 
plúpart  des  montans  ^  pour  n'en  conferyer  qu'un  des  plus  beaux 
&  des  plus  propres  á  faire  de  belles  fíeurs* 

On  fait  la  guerre  aux  gros  Vers  blancs  j  qui  détruifentles  Frai- 
fiers  &  les  Laitues  ponuaiées* 

On  cultive  foigneufement  les  Orangers  ^  fuivant  la  maniere  que  ' 
j'ai  explique  dáns  le  Traite  dé  leur  Culture* 

Le  Pourpier  fauvage  comnience  a  paroitre  au  commencement 
de  Juin  ^  &  dure  jufqu  a  la  fin  de  Juiliet  ;  il  faut  prendre  foin  de 
le  bien  ratiíTer, 

On  ote  les  Tülipes  de  terre  á  la  fin  du  mois  y  leurs  feuilles 
étant  pour-lors  fanées. 
^   On  rame  les  Haricots, 

Onfeme  des  Pois  a  la  fin  de  ce  mois  ^  pour  en  avoir  dans  le 
mois  de  Septembre* 


OUFRAGES    DE  JUILLET 

CE  mois-ci  demande  pareiilementune  grande  application^  &c 
beaucoup  d'aétivité  de  la  part  du  Jardinier  ^  pour  faire  ce  qu  il 
na  pü  pendan t  le  mois  précédent  ^  &  continuer  les  mémes  Ou- 
vrages  ^  a  la  réferve  de  ees  conches  ;  les  grandes  chaieurs  fans  les 
arrofemens^  font  de  grands  dégats  ^  6c  avec  de  fiéquens  arrofe- 
niens  ^   font  faire  de  belles  produSions. 

Ceñ  dans  ce  mois  qu^on  recueille  beaucoup  de  graineSj  6c 
qu'onfeme  des  Chicorées  pourTAutomne  &  pour  THyver  :  on 
íeme  de  laLaitue  Royale  j  pour  en  avoir  de  bonne  á  la  fin  d' Au- 
to mne. 

On  femé  encoré  quelques  Ciboules  y  &  de  la  Poirée  pour 
rAuíoxlioe  &  quelque  peu  de  Raves  dans  des  endroits  frais  5 
du  extrémement  arrofés  ^  pour  en  avoii:  au.  commencement 
d'Aoüt. 

Si  ia  Saifon  eñ  fort  feche  ^  on  commence  á  la  fin  du  mois  á  gref- 
fer  á  oeibdomiant  fur  les  Coignaíllers  &  fur  lesPruniers* 

On  commence  a  replan tér  des  Choux  bionds  pour  la  íin  de 
rAutomne^,  &l  pour  le  commencement  de  FHyver. 

On  femé  de  la.Laitue  Royale, 

Gn  femé  pour  la  dernierefo^s  des  Pois  quarrés  a  la  mi-Juillet  ^ 
pGiir  en  ayoir  en  Qítobre, 

Ei3 
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En  ce  moís  partí  cu  lierement  les  Péchers  font  plufieurs  Jetsx>n 
/commeiice  ala  mi-Jt¡illet  a  mareoter  les  Oeillets^  fi  les  branches  a 
marco ter  font  aíTez  fortes  pour  cela  ^  au tremen t  il  faut  attendre  au 
mois  d'A  out  j,  &  jufqu'á  la  mi-Se,ptembre. 

DUFRAGESVAOU^T. 

E^E's  la  mi-Aoüt  on  coinmeñce  á  femer  les  Epínars  pour  la 
/mi-  Septembre  ^  des  ívláchespour  les  Salades  d'Hyver^  &*  de 
la  Laitué  á  Coquille  ^  poiir  en  avoír  de  pommées  á  la  fin  d'Au- 
tomne  ^  &  darant  rHyver. 
On:replante  des  Fraiíiers  en  place ,  qu'on  a  éleves  en  motte, 
On:recueilie  les  graines  dé  Laitués  &  de  Rayes ^  d^abord  qu'u- 
ne  partie  des  CoíTes  paroiíTeht  feches'^  enfuite  on  arrache  le  pied  ^ 
&  on  met  tout  fecher, 

Onrecueille  auíTi  la  graine  de  Cerfeüil  ^  de  Porreau  j  de  Cibou- 
les  5  d'Oignons  ^  d'Echalottes  6c  de  Bvccamboles- 
On  femé  des  Raves  en  pleine  terre  poür  rAutomñe, 
A  lafin  du  mois  on  femé  a  quelquebomie  expofitíon  des  Choux 
ponimés  j  pour  les  rernettre  en  pepiniere  á  quelqu  aotre  hon  abri, 
oü  iis  doivent-paífer  F-HyveT  ^  &  étre  replantes  en  place  au  Prin- 
temps. 

On  femé  tout  le  long  dumois  des  Laitués  a  Coquilles  a  quelque 
bonne  expofition^  tant  pour  en  replanter  á  la  fin  de  Septembre^  ou 
au  commencement  d'Octobre  gn  place  Se  á  Fabri  que  pour  en 
avoir  de  toutes  endurcies  au  froidj  á  les  pouvoir  replanter  aprés 
rfíyTer/foit  en  pléine  terre  au  mois  de  Mars^  foit  fur  Couclie  des 
le  mois  de  Février5^&  s'ii  fait  bien  froid  THyvet^  il  faut  leis  cou- 
nir  un  peu  lavec  de  grande  litiere- 

On  peut  femer  quelques  Oignons^  pour  en  avoir  de  bons  Tan- 
née  fuivanté  des  le  moi-s  de  Juillét^  &  il  eíl  bon  de  replanter  ceux- 
la  au  mois  de  Mars  enfuite,  On  arrofe  bc.aucoup* 

On  replante  beaucoup  de  Ghicorées  á^un  grand  pied  Tune  de 
Fautre^  &  méme  des  Laitués  Royales^,  &des  Perpignanes  ^  qui 
font  trés-bonnes  f  Automne  &  THyver. 

On  femé  des  Maches  pour  le  Caréme* 

On  replante  encpre  des  Choux  d'Hyver, 

Ontond  les  paiiíTades  pour  la  feqonde  fois. 

:On  acheve  de  paliffer;  &  oncommenceá  découyrir  petit  a  pe-: 
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tit  les  Fruits  a  qui  oii  veut  faire  prendre  beaucoup  de  couleür^jrca-^  - 
voir  les  Péchesj  les  Pommes  d'Api ,  fice, 

On  lie  la  Chicorée  d'un  Uen^  ou  de  deux^  ou  de  trois/t  elleeñ- 
bien  grande  :  celui  d'enhaut  doit  étre  toujours  plus  lache  qu"e  les 
autres  ^  autrementelie  creve  par  le  cóté  en  blanchiffant* 

Des  ia  mi-Ao^t  on  commeiice  a  couvrir  de  terrean  les  OfeÜles 
qu'on  a  coupées  bien  ras  pour  les  remettre  en  vigueur,  C^eñ  affez 
d'y  mettre  un  bon  pouce  de  terrean  par-tout  i,  elles  pourroient; 
pourriríi  on  y  en  mettoit  davantage... 

On  femé  encoré  de^ rOfe lile  ;^  .du  Cerfeüil  6tdes  Giboules* 

Ón  arrache  les  trainaíTes ,  des  Fraifiers^  pour  confer ver  les  vieux 
pieds  plus  vigoureux ;  &>  quand  ii  n'y  a  plus,  de  Fruit  ^  ce  q.ui  eñ  k 
la  fin  de  Juillet  ^  ou  au  commencement  d'Aout  ^  on  coupe  les; 
vieux  montans  6c  toutes  les  vieiUes  feüilles  afín quil  sen faíTe  de 
nouvelies, 

On  coupe  auíTi  tous  les  vieux  moníauSid'ATticKaux^  les  pommes 
enétant  oté  es. 

On  femé  encoré  des  Epinars  ala  fin  dü  mois^  pour  1#  commen-* 
cement  de  f  M^ver* 

On  fort  les  Óignons  de  terre  quand  les  -  montans  commencent 
á  fecher  j  &  on  les  laifíe  dix  ou  douz.e  jours  a  Tair  pour  fe  fecher 
devantque  de  les  ferrer  dans  legrenier  ou  autre  lieu  fec  ^  ou  les 
mettre  en  liaífe,  autrement  ils  s'échauíFeroient  étantferrés  devant 
que  d*étre  feos  y  .&  fe  pourriroient, , 

Oíi  cueilíe  les  Echalo  ttes  des  le  c.ommencenient  du  mois  ^  óc 
on  fort  l'Ail  de  terre* 

A  ia  fin  d'Aoútíes  Fleurifles  inettent  en  terre  leurs  Hyacintes^ 
Icurs  beiles  Anemones^  lemrs  beaux  Renoncules^  leurs  Jonquilles^ 
leurs  STotus  Álbus  ^  &  leurs  Imperiales. 

On  fait  la  guerre  aux  Mouches.ordinaires  -j  &  aux  Móuches- 
Guefpesj  qui  mangentles  Figues^  les  Mufcats  &autres  FruitSj  & 
pour  cela  on  attache  aux  branches  des  Fióles  pleines  d'eau  détrem- 
pée  avec'un  peu  de  mieL  Ces  Mouches  attirées'par  ladouceur  de 
ce  miel  y  eiitrent  dans  le  goulot  des.Fioles  y  &  y  périíTent  dans 
Feau.  II  fautles  changer  d'eau  d'abord  qu'on  voit  la  Fióle  pref- 
quepleine  de  ees  petits  malheureux  infefíes. 

Quand le  premier  Oeiílet  d\ui  pied  eñ  beau  ^  il  ne  s'enfuit  pas 
que  tous  les  autres  le  foient  :  les  beautés  de  rOeillet  font  d'étre 
grand  j  bien  gariii  j  bien  rangéj  de  belle  couleur  j  bien  panaché^ 
&fort  velouté* 
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'On  foule  au  commencenient  du  moisles  montansdes  Oignons 
les  feüiiles  de  Beteraves  ^  Garotes  ,  Panais^  6cc»  ou  bien  on  ote 
les  feuiiles  pour  faire  grolTir  ce  qui  eñ  dans  la  terre^  en  empéchant 
que  la  feve  ne  forte  en  dehors, 
II  faít  encoré  trés-bon  raarcoter  les  trillets. 


O  UF  R  A  G  E  S    D  E   S  E  P  TE  M  B  R  E. 

LA  terre  des  Jardins  doit  étre  univerfellementcouveíte  á  la  fin 
de  ce  mois-ci ,  enforte  qu'il  n'y  ait  pas  un  feul  end:roit  oh  Ü 
n'y  ait  des  plantes  Potagéres  /  foit  femées  ou  replantées  ^  ce  qui 
ñ'Cñ  pas  fi  néceíTaire  les  mois  précédens  ,  tant  parce  qu'on  en'ré- 
ferve  beaucoup  pour  les  Plantes  d'Hyver^  fcavoir;  LaituéSj  Chi- 
coréeSj  -Pois  ^  &c,  que  parce  que  certaines  Plantes  demandentun 
affez  long-teinps  pouríe  perfeítionnerj  Se  qu  elles  nen  auroient 
■pas  affez  devant  lafin  derAutomne, 

On  fait  la  méme  chofe  qu'au  mois  précédent- 
On  fait  des  Couches  a  Champignons. 

On  replante  beaucoup  de  Chicorées/óclors  plus  presa pirés  que 
■dans  les  moís  précédensj  c'eft-á-dire^  9%^^^  ^  demi-pie4 

i  une  de  Fautre  ^  parce  que  les  touffesné*  viennent  plus  fi  larges. 

II  en  faut  replanter  dans  prefque  toutes  les  places  vuides  des  lé 
commenceraentdu  naois  ^^ufques  vers  le  quinze  ou  yingt;  on  femé 
á  la  fin  du  mois  des  Epinars  pour  la  troiftéme  foisj  &:  ceux4a  feront 
,  bons  en  Caréme  j  &  méme  aux  Rogatións, 
p  On  replante  encoré  des  choux  d'Hyver  >  &  fur-tout  ceux  qui 
íünt  d'une  efpece  plus  verte. 

On  peut  encoré  á  la  mi  Septembre  femer  quelques  Planches 
d'Ofeiile  j  ou  en  replanter  de  vieille  :  elle  pourra  étre  aíTez  forte 
devant  les  premieres  gelées* 

Pendant  tout  le  mois  on  met  des  Fraifiers  de  la  Pepxniere^  ala 
place  des  touíFes  mortes^  &  onles  arrofe  auffi-tótj  comme  il  faut 
faire  en  tout  temps  les  Plantes  qu' o n  replante. 

On  en  met  dans  les  pots  ve^s  le  vingt^  íl  on  éñ  veut  échauffer 
rHyver. 

On  greffe  vers  le  quinziéme  du  mois  Ies  PécHers  fur  Aman- 
'dier  3  &  fur  d'autres  Péchers  en  place  :  la  feve  y  eft  pouf-lors  aíTez; 
diminuée  ^  pour  ne  pas  noyer  les  EcuíTons. 

íOn  lie  ayec  de  petit  píiet;  ^  eníuite  pn  OTelope  íbijgneufer 

íl  ií 
* 
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ment  vers  le  quinziéine  du  aiois^  de  grande  lítierej^ou  pailieneu-í 
ve^  quelqiies  Cardóos  d^Eípagiie^  &  quciqucs  pieds  d'Artichaux'V 
pour  en  avoir  de  bi anchis  au  bout  de  quinze  ou  vingt  jours  ^  &:  íl 
faut  prendre  garde  en  les  envelopantde  les  teñir  extrémement 
droLt^  au'trement  ils^  f€  renverfcnt  ^  &  crevent  fur  un  des  cores  ; 
tnénie  pour  empécher  que  les  grands  vents  ne  les  couchent  ílir  le 
cóté^  ii  Ies  faut  buter  d'environ  un  bon  pied  de  terre. 

O  á  replante  fur  la  fin  de  ce  mois  des  Ghoux-  a  poní  me  en  Pepi- 
uiere  a  quelque  boiiabrij  pour  en  replanter  en  place  incontinent 
aprés  FHyver* 

,On  replante  depiiis  Te  quinziéme  du  mois  iaíqu  á  lafin5&  a  la  mí- 
Oclobre  j  les  LaltLiés-CoquillcSj  á  quelque  bon  abrí  j' &  fur-tout 
dans  les  pieds  des  murs  du  Mkii  &  du  iLevant,  pour  en  avoir  de 
pommécs  au  Carénie^  &  dans  tout  le  mois  d'Avril  ou  de  Mai, 

On  lie  d'yn  lien  ou  deux  par  le  bas  le  Celery^  &  enfuite  on  lo 
bute^,  foit  avec  du  grand  fumier  fott  fec^  ou  avec  de  la  terre  feche 
pour  le  faire  blanchir^  &  on  prend  foin  de  ne  le  point  lier  que  par 
un  tenis  fort  fec  :  la  méme  précaution  doit  étre  ponr  tout  ce  qu  on 
lie;  enfuite  on  coupe  les  extrémités  dc&  feiiillea^  aíin.qu'il  f^'y  mon- 
te plus.de  fevej,  qui  y  feroit  inunlej  ainfi  elle  demeure  dans  le  pied 
-  &  le  grofíit. 

On  lie  auíTi  les  feuille#de  quelques  Choux-ñeurs^  dont  la  pom- 
me  commence  de  paroitie.  formée. 

On  couvre.  de  terrean  les  Ofeilies  coupées. 

On  femé,  des  Maches- pour.  le  Car  eme;  i  es.  Repon  fes  nc  valen  t 
pas  la  peine  d'étre  feméea  dans  un  Jardín  ^  on  en  trouve  aíiez  le 
Eriiiremps  dans  les  bleds  &  le  ]ong  des  haies. 

C'eft  particuHerement  dans  ce  mois-ci ,  &  pendant  tout  f  Au- 
tomiie  ,  que  toutes  fortes  de  Jardiniers  fouhaitent  de  la  pluie. 

On  tache: de  faire  pérlr  2vcc  des-  Fióles  pleincs  d'eau  enimieiée's, 
lesMouches  &  les  Guefpes  qui  mang-nt  les.Figues^  Ies  MuítatSí 
les  Püires  &  autres  Fruirs^  &c. 

On  íeme  des  Píivots  &:  des  Pieds  d'Anoüctte  dans  les  Jardins  a 
íleurS;  pour  en  avoir  qui  fieuriuent  en  Juin  &  Juiilet,.  deyanrceux 
qti'on  feufie  eiiM^rs. 

Dans  ce  mois-cí-'& le  mois  precedente  on  replante  de  la  Chi- 
coa^ée  parmi  les  Lakués  a  pommerl.  Celles-ci  doivent  avoir  fait 
leut  clevoir  auparavant  que  les  Cbicorées  ayentpris  leiir  étendue* 
Les  arrofemens  doiyent  6tre  ordinaires  pendant  quli  fait  chaud 
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ta  boniie  Chicorée  pour  THyver  j  fi  c'eft  en  terre  fablonneufe  ^ 
¿ok  avoir  eré  femée  depuis  la  mi-Aoüt  jufqua  la  Saint  Lambert  ^ 
qui  efi:  le  dix-fept  de  ce  mois  ;  &  fi  c'eft  en  terrefortej  elle  doit  y 
avoir  étéfemee  unpeii  plütótj  &  en  toüt  cas  doit  étre  femée  fort 
clairc;,  afín  qu'aii  bout  d'iia  mois  elle  foitíiíTez  groíTe  pour  replaii- 
tei"j  ccñ-k-áhty  groSc  a  peu  prés  comaie  un  doigt»  11  la  faut  plan- 
íer  jarquía  la  mi-Septeiíibre^  &  Teípacer  de  íix  a  fept  ppuces\j  afía 
de'  la  replanten  une  feconde  foiSj  &  pliis  prés  á  prés  au  commence- 
ment  de  Septembre  ^  fans  ríen  couper  a  la  racine  qui  a  fait  un  peu 
de  motte^  deuxou  trois  doigts  avant  dans  la  ierre  feche  Sc  fablon^ 
nmícjf  ou  aii  moins  dans  de  la  terreen  pente  ^  &  la  couvrirpen- 
dant  ia  gelée^  pour  enipécher  que  le  froidne  la  gátejufqu'au  coeur* 
Cela  étant^  elle  fe  conferve  juíqifen'  Caréme  ^  au  lieu  que  laChi^ 
coree  venué  toure  grande  deyant;  les  granda  íiroids  y  né  fcauroit 
fe  conferver  f  Hyver.  . 


O  U  F  R  A  G  E  S    ir  O  C  T  O  B  R  E. 

ON  fait  les  mémes  Ouvrages  qu'áu  mois  précédent ,  a  ía  re-- 
ferve  des  greffes  dont  la  íaifon  eft  paíTée  ;  fur  tootcs  chofes^ 
on  prepare  le  Celeri  &  les  Cardons  ;  on  plante  beaucoiip  de  Lai- 
tücs  d'Hyver  ^  &  niéme  fur  de  vieiUes  Couches  y  pour  le^  pouvoir 
réchauñer  ^  &  en  avoir  de  bonnes  vers  la  Saint  Martin. 

A  Tentree  dii  niois^  jufqu'au  dix  ou  dcuzCjOn  femé  des  Epinars^ 
pour  en  avoir  aux  Rogations. 

Er  on  femé  auíTi  le  dernier  Cerfeuil  fur  terre^  afín  qu'il  foit  levé 
devant  les  grandes  gelées  ^  &  qu"il  graine  de  bonne  heurc  fannée 
fuivante. 

Des  Tentrée  du  mois^  fi  on  ne  Ta  fait  a  Fentrée  de  Septembre, 
on  fe  nietá  défaire  les  Couches^  &  á  faire  des  meuies  de  fuíiiier 
le  pt asechan ci\j  pour  y  élever  des  Gíiampignons*- 

On  replante  des  Choux  d'Hyver  fur  ees  meuies  ;  on  met  á  part 
fous  les  terreauxjpours'en  feryir  au  befo  i  51  daos  ie  tenips  des  nou- 
velles  couches  ;  &  pour  ce  qui  eíi  dufamier  le  plus  pourri^  onle 
porte  fur  íes  terres  qui  fonü  a  fumer. 

Ala  mi  0£lo3£e  on  remet dans  la  Serré  les  Grangers^  lesTii^ 
bereufes  &í:  JafmiDS  ;  on  les  y  range  avec  quelque  limétrieagréa- 
ble  :  on  laiífe  les  fenétres  ouvertes  le  jour  ^  durant  qu'íl  nc  gele 
püs  j.Sc.toujpurs  femjées  la  nuit^  jufqu'á  ce  qu'enfín\oni:emi€  &. 
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calfeutí'e.  folgneufeiiieiit  Íes  fenétres  &  les  portes. 

On  met  Íes  pots  de  Tubéreufes  fur  le  cóté  pour  les  égoutterj  M 
cmpécher  que  les  Oignons  n'y  pourriíTent. 

Oncomiiience  a  planter  de  toutes  fortes  d*Arbres.^  fi-tot  cjue 
lems  feuilles  font.  tombpes- 

On  plante  encoré  beaucoup  de  Laitaes  d'Hyver  á  de  bons  abrk 
&  de  borníes  coftiéres  ^  a  fix  afept  poiices  les  unes  des  autres  :  il 
en  périt  aílez^pour  empécher  qu'on  ne  dtfe  qu  elles  font  trop  drues. 

Vers  la  mi-Q£lobre  j  les  Fleuriftes  plantent  leurs  TuHpes.^  &: 
tous  les  autres  Oignons  qui  ne  font  pas  encere  en  terre- 

li  faut  faire  les  derniers  labours  des  terres  fortes  &  humidespen.-^ 
dant  ce  mois^  foit  afín  de  faire  périr  les  méchante^  herbes^ác  don- 
ner  un  air  de  propreté  aus  Jardins  . pendan t  ce tte  Saifon^ci  que  la 
campagne  .eft  plus  vifitée  de  tout  le  monde/óit  pour  faite  prendre^ 
pour  aiiiíi  diré  ^  croute  a  ees  .fortes  de  terres  ^  de  maniere  que  les 
eaux  d'Hyver  ny  puiíTent  pas  fi  aifém.ent  pénétrer^  &  qu'au  con- 
-traire  eilespmíTent  couler  vers  les  endroits  qui  font  dans  une  fitua^ 
tion  plus  baíTe- 

O  a  sontinup  de  fáire  la  gueire  aux  Mouches-Guépes  ^  qiii  d^- 
]truifent  les  Fignes  ^  les  Raifíns,  les  boimcs  Prunes  ^  les  bonnes 
Poires^  &c.  - 

On  coupe  le  vieux;CerfeuiÍjafin  qu  íl  repouíTe  des  jets  nouveaux. 

,11  eñ  boiide  commencer-a  femerá  quelque  bon  abri^  au  Midi 
r.ou.auI^evantj  .ou  méme  far.couche.^  ala  charge  de  bien  couv^rir 
centre  la  rigueur  dufrqidj  ce  qü*on  aura  femé  ^  quandU  en  fera 
¿temps. 


Ú  U  FRAGES    DE    NO  V  E  M  B  R  E. 

DAns  cemois-ci  on  commence  á  fáire  le  Printemsj  parle 
moyen  des  couchcs  fur  lefquelies  on  femé  des  petités  Sala- 
des  ^  c'efli-a-dire  ^  ^Laitues  a  couper  ^  Cerfeuil  ^  Creflbn.j  &c. 

Oa  plante  des  Laitues  pour  pomnier  fous  cloche,  ou  foüs  chaf- 
as; on  y  replante  des  pieds  de  BaumCj  d'Eñragon^  de  MeiiíTe  :  on 
y  plante  de  rOfeiile-^  de  laChicorée  fauvage  ^  du  Perfil  Macédoi- 
ne.;  on  y  femé  des  Pois  ^  des  Fe  ves  ^  du  Perfil  j  Pimprenelle^  &  fi 
-ie^emps  eñ  encoré  affez  beau  .^  on  acheye  de  plantei  des  Laitues 
;aux:bons  abris. 

:,Ceñ  proprjemeiit  id  le  mois  du>gtand  trayail  pour  éyiter  la  di- 
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{ett€j  qtii  eñ  une  compagne  ordinaire  de  k  Saifon^  morte  pour 
ceux  qui  ont  manqué  de  pué  voy  anee  ;  car  enfin  y  ee  froid  ne  man- 
que pas  de  faire  de  grands  ravages  aux  Jardins  des  pareíTeux  ^  & 
ainfi^  des  le  commencement  da  moisj  quelquebeau  qu^ilfaffe^il 
ímt  faire  porter  de  grands  fumiers  fecs,  daos  íe  voifinage  des  CIil- 
eorées^  Artichaux^  Fóirée^  Celeri^  Porreaux^  Racines  ^  &€•  pour 
avoir  facilité  de  les  xépandre  en  peu  d'lieuresj  fur-tout  ce  qui  en  a 
befoin  pour  éviter  la  deñruaion  ^  &  méme^  des  que  le  froid  com- 
nience  á  fe  déclarer  j  il  faut  commencer  tout  de  bon  á  la  couver- 
ture  des  Figuiers,^ 

G'eft:  le  temps  propre  pour  faire  tomes  fortes  de  Plants  d'Arbres, 
dé  Grofeilles  ^  &  de  Franiboifes  ;  il  fait  bon  continner  toujours' 
jufqu'á  la  fin  de  Mars  ^  á  la  réferve  quand  il  gele  bien  fort^  ou  que 
laterre  eñcouverte  de  beaucoup  de  neige. 

Pendant  tout  ce  raéme  temps  ^  onniet  des  Arbrés  &:  Arbuftes 
dans  des  mannequiris^  qu'on  place  á  quelqu  endroit  paniculier  -^  : 
Oí  fur-tout^  du  cóté  du  Nord  ;  on  y  en  met  de  tige^  auíTi-bien  que 
de  Nains  ^  6c  on  tient  un  bon  Méaioire  pour  fordre  des  efpeces  : 
ees  mannequins  dcivent  étre  á  un  demi-pied  Tun  de  Tautre  enter- 
rés  fi-bien  ^  qu'il  n'en  paroiífe  au  plijs  que  le  bbrd  d'en  haüt  ;  on 
couche  dans  ces  mannequinS;>  les  Arbres  qui  font  deñinés  pour  Íes 
EfpalierSj  tout  de  ménie  que  fi  on  les  y  piantoít  aüuellement  ^  & 
on  plante  tous  droits  dans  le  milieu  du  mannequin  ^  ceux.qut 
font  deftinés  á  mettre  en  plein  air. 

Des  que  Jes  gelées  eommencent  de  paróítre  ^  on  conlmence 
d'employer  les  grands  fumiers  qu'on  a  eu  foin  de  faire  porter  aux 
eiidroits  oü  Ü  falloit;  par  exemple^,  fi  c'eft  pour  les  ArtichauX;?  on 
peut  les  teñir  un  peu  élevés  da  cotéduNord^  pour  fervir  d'un  pe- 
íit  abrien  attendant  qu'on  couvre  entierement^  ou  bien  5  quand 
on  eft  d'ailleurs  fott  preífé  d'ouvrageSj  on  les  couvre  d'abord;,bien 
entendu  que  devant  que  de  les  couvrir  j  on  coupe  toutela  fane. 
Pea  de  ce  fumier  fuffit  d'abord  contre  íes  premieres  attaqueSj%; 
on  redouble  ees  couvertures  a  mefure  que  le  froid  augmente:  ceux 
qui  n  ont  point  de  ces^  fortes  de  fumiers  fecs^  peuyent  fe  fervir  de 
feuilles  qu  on  ramaíTé  dans  les  bois  voiíins- 

Si  on  veut  faire  blanchir  pour  Cardes  ,  quelquéspieds  des  plus  ^ 
forts  de  ees  Artichaux  ^  on  les  lie  de  déux  ou  trois  iiens  par  bas^ 
&  enfaite  on  les  envelope  de  grand  fumier  fec^  ou  de  paiUe  qu'on  ^ 
relie  encoré  j  ainfi  que  nous  ayons -dit  d-deíTus.;  en  parlant  des  - 
Gardons. . 
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Daiis  les  tenes  fechas.  ;r  on  bute  un  peu  les  .ArtícKaM  ;  cela  \ 

/aroit  pernicieux  dans  les  terres  humides  ^  car  les  pieds  en  pour-  j 

riroient,  j 

íl  cft  bou  de  laiíler  les  Antichanx  ainfi  couverts  jufqu  a  ce  que  la 

pleiae  Lnne  de  Mar^  foit  paíTée;  elle  eñ  d'ordinaire  fort  dangereu«  i 
Ibj  6c  beaucoRp  de  Jardiniers  font  eaufe  de  la  perte  de  leurs  Arri- 

cbaux;,  quand  iis  fe  laiíTent  tenter  a  quelques  beaux  jours  du  mois  'j 
de  MarSj  pour  en  venir.aoter  entierement  leurs  couvertures^  &  a 

les  laboiirer^  tout  au  moins  íi  on  les  découvre-,  xe.  nc  doit  étre  qu  un  ^ 

peu^  &  il  faut  toujours  laiíTcr  le  fumier  rout  procliepour  le  remeí-  ' 

tre  ^  íí  la  gelée  revlent  .  ^ 

Des  le  Gommencement  du  mois>  Se  devant  que  les  gelées  foient  I 

vences^  on  acheve de  lier  les  Chií:or^es  qui  font ajfTez  fortes  pour  i 

cela^  &  bn  les  couvre  de  ce  qu'pn  peuf;  oncouvre  auíTide  la  mé-  " 

me  maniere  les  autres  Chicorées  qu'onn'a  pü  lier^  elles  blanchif-  ; 

ít;nt  ainfi  toutes  deux  cgalementj  &  il  eft  fort  a  propos^  fi  on  a  une  ] 

Serré  >  d'y  en  repíanter  en  rnotte^  tout  ce  qu  on  peut  avoir  de  plus  ] 

fortes.^  ainíl  que  nous  dirons  ci-apres,  .  : 

^  On  CQupe  les  montans  des  Afperge.s.^  la  graine  en  ctant  mure  .5  ; 

^queile  on  prend  foin  de  fer^r^  fi  on  en  veut  femer  le  Printemps  \ 

fuivant;  ii  feroit  dangereux  de  couper  plíitót  ees  montans  3  tant  ■ 

pour  la  graine  qui  en  périroit  ^ .  que  pour  le  pied  qui  s'en  pourroit  1 

aj^/orter  á  faire  de  mechans  petits  jets  nouveaux.  '  i 

On  prendun  beau  temps  fec^  po^ur  fqrrer  tout  ce  qu'on  veut  gar«  \ 

der  pour  THyver^  &  pour  cela  on  arrache  les  pieds  en  motte  y  de-  ^ 

vant  que  les  gelées  y  aient  mordu^  &  onles  plante  fbrt  prés  a  prés  ^ 

dans  la  Serré ;  ce  font  par  exemple^  toutes  les  racines^  CaroteS;  : 

FanaiSj  JBeteraves  ;  .ce  íbnt  les  Articliaux  qui  cnt  des  pommes ;  les  \ 

verds  font  plus,propres  pour  cela  que  le^s  violets;  ceu,x-ci  font  plus  ] 

landres  ^  réliftent  mgins  á  la  gelee^  &  fe  poujriffent  aifément  du  có-  \ 

té  qui  tient  á  la  tige^  les  autres  íbnp  plus  ruftiques  ;  ce  íbnt  les  Car-  i 

doiis  d'Efpagne^  &  les  Choux-fíeurS;  les  Chicorées^  tant  les  blan-  i 

ches  que  Jes  fauvagesj  ménie  le  Porrean  &:  le  Celeri^  quoique  Tun  j 

&  Tautre  fe  puiffent  .conferver  en  pleine  terre^étant  bien  couverts;  : 

bien  entendu  ,  que  qu^nd  le  Geleri  eñ  blanchif  il  le  faut  manger^  j 

autrementj  il  ponfriroit  y  &  il  faut^tre  íbigneux  d'en  élever  de  rar-  ] 
dif>  qui  demeure  petit  en  terre  fans  étre  fort  couvert ;  celui4a 

íbrt  pour  la  fin  de  l^évrier  ^  &  le  mois.de  Mars^        .  ; 

J^es  gens  qpi  font  yoifins  des  Bois^  font  bien  de  faire  ramajfTer  ¡ 

des  feuiUeSj  aon-ículement  pour  s'eu  lervir  a  couyrir  ^  comme  j'ai  ; 
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vditj  Tnais  auffi  pourles  faire  pourrir  dans  quelque  tfou  ;  le  fumier 
«11  eft  fott  bon  ^  &  fur^tout  ^  pGur  fervir  de  terreau. 

On  fouiile  les  pieds  des  Arbres  qui  paroiíTent  languiíFaíis.pour 
leuroter  les  vieilles  terres^  retailler  une  pattie  de  ce  qu'iis  ont 
deracineseii  méchant  état  j  &y  mettre  enfuite  de  boiine  terre 
iieuve- 

On  fait  quelques  Couches  a  Champí giion  y  la  maniere  de  les 
t>ien  faire^  eñ  de  choifir  un  endroit  de  terre  neuve^  &t:ant  que  faire 
fe  peutj  qu  elle  foit  legere  &  fabloneufe  ^  de  creufer  cinq  ou  fix 
pouces  h  planche  ^  la  teñir  large  de  troís  a  quatre  pieds^  Se  atitant 
longue  qu  on  voudra  ;  il  fáut  que  le  fumier  foit  de  Cheval  011  de 
Maiét^  &  quil  foit  déja  un  peu  fec,  comme  ayant  été  mis  em  pile 
depuis  long-temps ;  on  fait  enfuite  la  Couche  baute  d'environ 
deux  pieds  3  rangeant  &  preiTam  le  füiiiier  autant  qu'on  peut^  en 
forte  toutefois  ^  que  la  partie  d^enhaut  foit  difpofée  en  dos  d'áne, 
pour  faire  écouler  a  droit  &  a  gauche^,  les  eaux  qui  pourrir oient 
*»íes  fumiersj  íi  ellesy  pénétroient;  enfuite  ie  cela^  oncouwe  toute 
la  Couche  d' en  virón  deux  pieds  de  la  terre  Foiíine  ^  6c  par-de  ffus 
cette  terre  j  onmet  encoré  trois  ou  quatre  poticesd^  litiere^qui 
pendant  THyverj  puiffe  garantir  du  gros^  froid^  &  pendant  TEté^ 
garantir  du  gros  cliaud^  les  Champignons^  qui  doivent  pouíTer  -au 
bout'de  quatre  ou  cinq  mois. 
On  ¿mcuffe  les  Arbres  qui  en  ont  befoln* 
Ceux  qui  ont  de  fort  grands  plants  d' Arbres  atailler^  doivent 
commencer  de  tailier  les  moins  vigoureux, 

On  employe  les  grands  fumiers  fecs^  dont  on  doit  avoir  fait  pro- 
vifion  pendant  TEté^  pour-couvrir  les  Figuiers,  tant  ceux  qu  on  a 
en  £fpalierj  que  ceux  qui  íbnt  enBuiíTon  ,  Se  pour  cela  járégard 
des  derniersj  on  les  lie  avec  de  Tozier  le  plus  qu'onpeut  ^  enfem- 
ble  toutes  les  brancheSj  pour  les  envelopper  plus  aifément  de  ce tte 
couverture  ^  &  a  Tégard  de  ceux  des  Eípaliers  ^  on  tache  de  laiíler 
fur  les  cótés^  autant  qu  on  peut  ^  les  bratiches  hautes ,  6c  d'en  lieí  . 
piuíieurs  énfenibte  aux  perches  ^  ou  crochcts^qui  les  doivent  fou- 
teñir,  &  par  ceinoyenj  on  les  couvre  auffi  plus  aifément  ^  dch 
moins  de  frais;  on  y  laiífe  ce  tte  couverture  jufqu  a  ce  que  la  pleine 
Lune  de  Mars  foit  paífée ,  auquel  tems  on  en  ote  feulementune 
partieren  attendant  que  la  pleine  Lune  d'Avrilfoitpaí^^ée;les  gele'es 
de  ces'  deux  derniers  moís  foiit  dangereufes  pour  le  jeune  fruk 
qui  cómmence  pour-lorsa  fortir^  comme  les  groífes  gelées  d'Hy« 
ver  font  dangereufes  pour  le  bois  qui  eft  moérieus4>^ 
Tome  l¿  S  ^ 
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Ccux  qui  ont  des  Tigres  a  ieurs  Poiders  ^  fom  bieti^  non-feuíe- 
ment  d  en  ramaíTer  les  feuilks  qui  en  íoiit  attaquees^  pour  les  faii:e 
fcrület  ím  le  champ  ^  mais  auíTi  de  ratiíTer  les  br anches  avec  le  dos 
úe  quelque  couteau^  pour  nettoyer  le  couveinde  ce  maudit  infec- 
te qui  y  reñe  attaclié  tout  THyver  :  fi  on  ne  parvient  pas  á  tout 
faire  périr  parda  y   au  moins  eft-ee  toiijours  amant  d'ennemis 

Comme  les  journées  íont  fort  courteSj  íes  hábiles  Jardíníers 
travaillent  a  la  chaiidelle  jufqu'a  l'heure  du  foup¿  ^  foit  pour  faire 
des  paillaííons  y  foit  pour  preparer  des  Árbi'es  qu'on  doit  planter 
.des  que  ie  froid  le  per  meterá  ,  foit  pour  deíTuier ,  &c, 

On  met  par  rayón  en  terre  les  Arbres  qu^on  n'a  píi  planter  ^  & 
©n  leur  c^juvre  foigneufcment  le  pied  y  tout  de  méme  que  fi  on  les 
piantüit  enplace^  fans  kiíler  aucun  vuideautour  des  racines  ^  au- 
írement  les  graBdes  gelées  les  gateroient. 

On  peut  commeiicerá  la  fin  du  mois  á  rechauffer  des  Áfperges  ^ 
qui  ayent  au  moins  trois  on  quarreans^  &  ce  rédiauffement  fe*, 
faifjf  foiten  place  dans  la  planche  ^  ce  qui  eftle  meiUeur  3  foit  fur 
conche  í  fi  on  a  bien  vouki  en  replanter;  mais  communement  on 
^tend  á  faire  ees  fortes  de  tentatives  vers  le  commencement  du 
inois  quí.  fuit ;  c'eft^  ce  me  fembie^  en  avoir  áfíez  long-teniSj  que 
d'en  avoir  quatre  mois  durant  par  artífice  ^  en  attendant  quil  en- 
vienne  encoré  pendant  deux  mdis  parlafeule  vertude  la  nstute  ; 
ce  n'éít  pas  qu  on  ne  puiffe  commencer  d'tn  échauffer  des  le  mois 
de  Septembre  ou  d'O Sobre* 

La  maniere  de  Ies  rechauíFer  5.  eft  premíerenient  d'éter  la.  terre 
du  fentier  d'environdeux  pieds  de  credx^  &  d'un  bon  pied  &  de- 
ini  de  large  ^  fi  origina irement  le  fentier  n  en  avoit  que  trois;  car  il 
faut  qu'il  refte  au  moins  fix  ou  fept  bons  pon  ees  de  terre  prés  la 
íGuffe  ;  ce  fentier  ainfi  vuide^  on  le  iremplit  de  grandfümier  chaud 
bien  preífé  &bien  trépign¿^  enforte  que  d'abord  il  foit  plushaur 
d'un  grand  pied  que  la  luperficie  de  la  planche  ;  enfuite  de  quoi  il 
fautretnuer  ee  fumier  au  bout  dequinze  jour&;  on  y  méle  d'autre 
fumier  neuf  ^  pour  renouveller  la  chaleur  dans  les  deux  plaiiches 
Toifines  j  fi  elle  paroit  trop  amortie  enforte  que  les  Afperges  ne 
pouffentpas  affezbien:  ce  méme  renouvelkment  da  fentier  íe  doit 
faire  erifuite  autant  defois  qu  il  e:ft  néceíTaire  ^  &  pour  rordinaire 
cela  ya  fenviron  tous  les  dix  ou  quinze  jours  ;  que  s'^il  eñ  furvenu  de 
grandes  piules  ouneiges.  qui  ayent  trop  pourri  ce  fumier^  enfor- 

c^u'U  ne  paroljOTe  plus  iyqíí:  d^  chaleui  aflez  véhéraentejil  le 
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orer  entierenientj&  y  en  remettre  de  nouveau  ala  place;  car  enfia 
il  faut  que  ce  fentier  foit  toDjours  extrémement  chaud  ;  á  Tégard 
de  la  planche  .oü  eft  le  piant^  on  y  faitun  petit  labour-de  quatreá 
cínq  pouces  de  pxofondeur^  d^abord  qu'on  a  achevé  de  remplir  le 
fentier ;  ( on  ne  le  peut  plütót  a  caufe  du  tranfport  du  fumier  qui  ne 
fe  peutfaire  fans  trépigner  beauconp  la  terre  )  cela  fait^on  couvre 
cette  planche  de  trois  a  quatre  pouces  du  méme  grand  fumier^  6c 
mu  bout  de  quinze  jours  ^  car  il  faut  au  moins  ce  tems-lá  pour  met- 
tre  en  train  d  agir  ees  touífes  d'Áfperges ,  qui^  pour  ainfi  dire/ont 
comme  mortes,  ou  au  moins  engourdies  par  le  froid  de  la  faifon  ; 
au  bourde  quinze  jours  ^  dis-je  ^  on  viffte  fous  ce  fumier  pour  vok 
fi  les  Afpergesne  commencent  point  á  pouííer  ;  &  en  ce  cas4á,fut 
chaqué  endroit  oü  il  en  paroitj  on  met  unecloche  de  verre^qu'on; 
prend  grand  foin  de  biencouvrir  auffi  de  grand  fumier^  &  fur-tout 
les  nuirs^  pour  emiuécher  que  les  gelées  ne  pénétrentle  naoins  da 
.monde  jufqu  aFAí^rge  ;  car  enfin,  tendré  &  délicate  comme  elle 
eft,  la  moindre  atreinte  de  froid  la  gáte  entierement^:  que  fi  pen-* 
.  dant  le  jour  ilfait  un  peu  de  beau  Soleil^ilne  faut  pas  manquer  d'^ó- 
terle  fumier  de  deíTus  les  cloches^afín  querAfperge  foit  vme  de  ees 
xayons  qui  animent  toutes  chofes  ;  joint  que  fi  on  a  des  chaffis  de 
verre  pour  mettre  par-deíTus  les  cloches,  &  coovrir  ainfi  double- 
ment  les  planches  entiereS;,  cela  éñ  encoré  plus  commode  6c  plus 
avantageux  pour  contribuer  a  reffet  de  ce  petit  cbef-d'oeuvre  ;  par 
ce  moyenies  Afperges  venant  a  fortirde  cette  terre  échaufi^ée  ^  6c 
rencontrant  un  air  chaud  fous  ees  clochesjviennent  rouges  &  ver- 
tesj  &*de  la  méme  groíTeur  6c  longueur  quecelles  des  mois  d'Avril 
6c  de  Mal,  6c  méme  beaucoup  meilleures,  en  ce  que  non  feule- 
ment  elles  n  ont  fenti  aucunes  des  injures  de  Tair ,  mais  qu'elles 
ont  acquis  leur  perfeftion  en  bien  moins  de  tenis  que  les  autres. 
Je  puis  diré  fans  vanité ,  que  )'ai  été  le  premier ,  qui  par  de  cer- 
tains  raifonnemens  plaufíbles  ^  me  fui^  avifé  de  cet  expédi ent  , 
pour  donaer  slu  plus  grand  Roi  du-monde  ,  un  plaifir  qui  lui  étoit 
inconnu. 

J  ajoute  ici,  que  régulierement  une  planche  d'Afperges  bien  r¿-  ^ 
chauflfée  6í:  bien  éntrete nué  ,  produit  aííez  abondamment  pendant 
quinze  jours  ou  trois  femaines;  6c  afín  que  le  Roí  ne  manquát  pas 
d'avoir  tout  FHyver  ce  mets  nouveau  qu'il  voyoit  duñ  fi  bon  oeilj 
d'abord  c^ue  les  premieres  planches  femettoient  á  donner^je  con> 
menqois  a  en  réchauffer  autant  de  nouvelles^  6c  continuois  ainfi  de 
trois  femaines  en  trois  femaines  jufqu'a  la  fin  d'Áyril^que  la  nature 
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m'avertiJToití  qu'ü  étoit  temps  de  mettre  fin  anx  violenccs  que  je 
lui.fa.fois  y  &.  qu'elie  vouloit  á.fon  toar  nous  donncr  des  plats 
dQ^Xon  métier. 

je  puis  diré  encore  quemes  planuíies  avoient  t  7,  toi-fes  deiong^, 
que  chaqué  fois  j  en  réchauffois  fix^  qu'ií  y  entroit  au  moins  ja 
chartées  de  fumier  neuf^  &  que  le  feul  chagrí  n  que  je  trouvois  dans 
cet  Ouvrage^étoit  d'y  voir  caffer  un  nombre  infini  de  cloches^áles 
couvrir  6t  découvrir  tous  les  jpurs:^^quelque  foia  que.  'fy  priíTe 
pour  1-ejnpéchen. 

Oti  peuL  aufli  enlever  de  yieux-  pieds  d'Áfperges  dq.  dedans 
les  planches,  &.lés.mettre  fur  des  conches  chandes ;  elles  y  pouf- 
fent  véntablement  v,mais  outre  qu^elles  n'y  viennent  pas  íi  bel-^ 
les  y  elle^  ont  encoré,  cet  inconvénient^,  de  périr  fort  promp- 
íement. 

On  récHaufFe  de  rOfeillej  de  la  Chicorée  fauvage  ^.du  Peífil^ 
macedoinej.&c.  toutdé  méme  que  des  AíperJIs.;,  iiiais  d'ordinai- 
re^  cela  fe-fait.plútót  fur.couche  qu'en  pleine  terf^  ^  &  le  fuccéa 
en  eít  prompt  óc  infaillible  j  &  particulierénient  pour  avoir  dans^ 
une  quinzaine  de  jours.de. rOfeille  y  auíB  belle  qae  ccUe  du  mois* 
ác  Mai, . 

On  doit  faíre  les~  derniers  labours  Hcs  terres  féches  dans  la 
quin2iiénie  de  ce  mois-ci  tant  afín  de  les  -  rendre  pénétra-- 
bles  aux  piules  &  aux  eaux  de  neiges^  que  pour  faire  p¿rir  les.  m¿-- 
chantes  herbes  y  &  donner  un^peu  de  propreté  á  íous.  les, 
Jfardins., 

Qn  eonferve  en  place j  ou  plutót  on  replante  en  motte  en'  qu^lr. 
qu^endroit  für^.Ies  Choux  pommés  dont  on  veat  avoir  de  la  grai-e 
ne  &  fi  au  mois.  d'Avril  il  paroit  qu  ils  ayent.  peine  a.percer  ^  íL 
faut  donner  par  une  haute  taillade  en  croix  aííez  avant  ^  &  par. 
G.e  moyenj  le  montant  percera  .mieux :  on  fait  la  méme  chofe  en 
Wíú  y  a  r¿gard  de  certaines  Laitues  pominées  qui  ont  peine 
monter,. 

Eour  avoir  des  R'aves'  de  bonne  heure^  c'eñ-a-dife ,  vers  Noél.j . 
*ou  verS'  laChandeieur  j  onfeme  fur  couches  dés  la-mi-Novembre : 
fai  expliqué  iamaniere.de  faire  ees  couches  dansies'Oavrages de. 
Févriér;;  cequ'il.y  a^de  particulier  pour  les  Raves^eft  qü'il  fautbat^ 
tre  avecun  aisjla  fuperficie  du. terrean  pour  le  rendre  unpeafolide, , 
6¿  empécher  qu'il  n'éboule.dansles  ü^ous  qu  on  y  doit  faíre  pour  y , 
fenier  les  Raves^  ,&:  enfuite^  afín  que  la  couche  foit  proprement  fe- . 
mée^  on  prend  un  cordeau  ¿oté  de  quelque  f>oudrq  Manche  y  foit  ■  ■ 
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^atre  y  foií  chaux ,  &c.  &  étantdenx  á  ie  tendré  bien  bandéj  tant 
for la longueur  de  la  couche  ^  que  furia  krgeur;  on marque  des 
Hgnés  bianches  a  trois  óu  quatre  pouces  Tune  de  Tautre  ^  autant 
que  rétendue  de  la  couche  le  peut  permettrej  &:  avec  uii  plantoir 
de  bois;  rond  de  la  groíTeur  d'un  pouce^  orí  fait  des  trous  le  long 
de  chaqué  lignc^  éioignés  pareillemenf  de  trois'  ou  quátre  pouces; 
on  niet  trois  graines  feulement  de  Raves  dans  chaqué  trou^  &  s'il 
en  échape  davantage  j  on  arrache  les  llaves  qui  naiíTent  au-delá^ 
du  nombre  de  trois  jceux  qui  n'obfervent  pas  demarquer  ees  raics  ■ 
fclanchesj  6c  qui  font  léurs  trous  fans  réfíexion5  ont  leurs  couches  - 
mal  propres ;  ceux  qui  font  leurs  trous  plus' prés  a  prés^  &  qui  laif^ 
fentplus  dé  trois  Raves  dans  chaqué  trou  ^  courent  rifqued''avoir  ^ 
beaucoup  de  feuilles  a  leurs  Raves  &  peu  de  Navets:  il  y  a  bien 'des  ^ 
Maréchés  qui  pratiquent"  de  faire  en  í-évriet'  &  MarS  ^  des  rayónS  ^ 
dcLaituesen  travers  de  leurs  couches  dé  Raves  ^  &  pour  cela  ,  H  ^ 
fant  faire  les  trous  éloignés  de  fept  a  huit pouces;  ees  Laitües  par" 
rayons  5  feiont  recueillies  avant  que  les  Raves' fóient  bonnes  a.< 
cueillir.  . 

S'il  gele  bien  fort>  on  couvre  la  conche  avcc  de  grands^^pleyons 
pendan[  cinq  ou  fix  jours,  &  outre  cela^  pour  les  déferidré  des  ri- 
gueurs  dé  THyverj  on  les  couvre  avec  des  paillaíTonS^foütenüs  fu 
des  traYferfes  d'éélíalas on  autrés  perches  mifesfórt  prés  dé  la  fu^ 
períicíe  du  terteauj  6c  on  bou  che  riiéme  les  cótésj6c  ii  la  geiée  argu- 
mente notablement  jon  met  une  nouvellechsrge  át  grand  fumiet  ' 
fur  les  pailialTons  ;  que  0  elle  ri'eñ  que  médiocre^  on  n^a  que  faire 
d'au'cune  cou  ver  ture ;  la  chale  ur  de  la  conche  les  défend  aíles^  >  ees  - 
Raves  ainfí  feméés  ^  levent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  >  6c  fi  les  ■ 
trous  n'avoient  de  lair  j.elles  s'eftÍGlleroient  en  pprcant  autraverS- 
du  pleyón:^  -  * 

11  ne  faut  pas 'manqüer  des  le  cohimencement  du  nlois  de  Mé^  -^ 
planter  en  •  m'otte  le  Celeri  j .  qii  on  avoit  planté  eii  diflance  raifon^^  ^ 
nable  aixx  mois  de  Juin  &  de  Juilletj  dáiis  des  planches  partículie-- 
resj-.&  Fayant  ainfi  déplaiitéj  on  le  porté  dans  la  Serrg;,  ou  bien;^  on  ^ 
le  replante  dans  quelqu^autre  Planche^  le  líiettant  prés  a  ■  p^ 
qu'il  foit  plus,  aifé  a  couvrir,  - 

Des  que  les  gélées  blánches  cómméñCent  de  S' opiniStrér ,  it  ^^ 
fáut  couvrir  lesXaitües  d'Hyvef  qui  font  plaíitées  á-de  bons  abrisí ^ 
&  ce  doitétre  ^  noii  pasavee  dü  fiirriiér  fec  Comme  les  autrés  plan-^  - 
tes  ^  de  p^eur  qu  ilne-refíe  dé  Forduré  dans  le  coenr  de:  celles^^uíi 
gpmment  j  ,mais  avecde  la  p^ille  longjié}  bien  nfetté'^  furdáqtieitó- 
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011  met  quelques  perches  de  longueur  pourrentretenir  en  place  ¿ 
&  empécher  rué  le  veñt  ne  la  dérange. 
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SI  c'efi  a  propos  que  j'ai  dít  au  eommencement  de  chaqué  mois^ 
qu'il  falloit  foigneQÍement  faírece  quon  navoit  pú  achever 
dans  le  mois  pr¿cédent ,  c'eñparticuUerement  á  Tentrée  de  celui- 
tju'il  le  faut  diré  par  rapporf  au  mois  qui  vient  de  paíTer ;  des 
^que  Decembre  éft  venu  ,  il  n'y  a  plus  de  temps  á  perdre^  la  terr^ 
des  Jardín  s  efl  entierement  dépouíllée  de  fes  agrémens  cndinai- 
res;  la  gelée  qui  ne  manque  gaéres  de  fe  íignaJer  dans  ce  mois-ci, 
n'épargne  perfonne  ;  elle  détruit  tout  ce  qui  eñ  d'une  natura  affez 
déiicate  ^  pour  n*étre  pas  á  Tepreave  de  fes  rigueurs;  &  partant  en 
.-cas  que  ja  faifon  le  ^puiíTe  permettie^,  il  faut  achever  de  ferrer  &  de 
couvrir  ce  qui  n'a  pú  Tétre  dans  le  mois  de  .Novenibre  ^  f^5avoir  ^ 
Chieorées^  Cardo  ns  ,  Geleri,  Artichaux^  Racines Choux-fleurs^ 
poirées  ,  Porreaux  ..i.FiguierSj  -&c.  ;&  fur  toute  .chofe  ,  il  faut  s'étu- 
.dier  a  eonferref  ce  que  Ton  peut  avóir  coramencé  de  noüveauté  j, 
fcavoir,  PoiSj  Féves,  J-.aitués|pomméeSj  petites' Salade-s  y  pour  n  a- 
^voirpas  Ip  déplalGr  de  vV-QÍt  périr  en  une  Scheufe  i^uit  ^ce  quon 
avoit  avancé  en  deux  cu  trois  mois» 

Qn  peut  encoré  d^s  le  .eommencement  du  mois  femer  les  pre-^ 
miers  Pois  für  quelques  ados  ou  a  quelque  bon  abrí  ;j  partículiere- 
ment  du  Midi  pour  enavojr  au^mois  de  Mai:  uñados  eft  de  la 
ierre  élevée  en  talus  le  loDg  de  quelque  mur» 

Qn  porte  les  fumiers  pourris  dans  jpus  les  endroits  qu  on  veut 
fumer ,  &  pn  les  répand  aán  queTeau  des  piules  &  des  neiges  ve- 
nant  i  lés  traverfer^porte  leur  fel  un  peu  au-deíTous  de  la  fupérficie 
de  líi  terre  o:ü  f^  doivent  faire  les  femence$. 

Da  met  enterre  les  Amandes pour  germer  dans  quelque  man- 
íiequin  ;  elles  doivent  étregermées  dans  lenipis  de  Mars, pour  les 
niettre  alors  en  place ;  il  eft  bon  que  la  groffe  g^lée  n'y  donne  pas^ 
6c  pour  cela  il  fautmettre  oes  mannequins.dans  la  Serré ,  ou  bien 
;en  pieine  terre^  &  Jes  coüwir  de  grand  fumier;  la  maniere  de  met- 
íre  -gernier  ees  Apaandes  ^  eft  de  n.ie.ttre  au  fond  du  mannequia 
un  Jit  de  fable  on  de  terre^  ou  de  terreau  ^  d^ényiron  deux  a  trois 
pouces  d'épais  j  &  de  ranger  la-deíTus  les  Amandes  plates  ^  tou- 
les  ppinteíSiJj  dcdans  j  eníbrte  que  cepretíiier  lit  de  terre  íolt 
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'conven  d^un  lit  de  ees  Amandes  ;  enfuite  fur  ce  lit  d^Amandes 
onmetun  fecondlit  de  terrean  ou  de  fable^de  deuxpouceí  d'épais^ 
&  puis  un  fecond  lit  d'Amandes  rangées  dé  la  méme  facón  des 
premieres j  &c  puis  un  troifiéme  ^  un  quatriéme  ^  &c.  tant  que  le 
niannequiri  en  peut  cqntenir* 

II  n'eíl  pas  encoré  mál  de  mettre  ees  Amandes  par  un  feul  lit  en 
pleine  terre  ^  &  de  les  eouvrir  d'environ  trois  pouces  de  ierre  ; 
quand  elles  commeneent  de  lever  á  la  fin  d'Avrilj  on  les  enleve  en 
niotte5  on  leur  rompt  le  germe?  &  on  les  plante  en  place  par  rangs 
¿loignés  d'unpied  &  demi^  &  on  met  á  demi-pied  l'une  de  raqtrej 
les  Amandes  dans  cette  rangée. 

On  travaille  á  faire  le  treillage  pour  les  Efpaíiers- 
On  peut  tailier  les  Arbres  pendantqu  ii  11  j  a  point  de  grefíl  fur 
les  brancíies>  &  que  íes  fortes  gelées  ne  regnentpas  ;  car  elles  en- 
durci/fent  le  bois^  &  laferpette  n  y  icaurait  aifement  pafl'er  ;  bien 
entendu  qu  il  ne  faut  jamáis  tailier  les  Efpaliers  fans  les  avoir  ^dé- 
paliíícs  ;  autrenienr  on  y  a  trop  de  peine  ^  &  on  ne  íait  pasfi  bien 
fon  ouvrage* 

Un  desprincjpaux  auvrages  de  ee  mols^eft  que  V'er's  fon  eom- 
mencernent  il  faur  faire  une  couehe  de  long  fumier  neuf  >  large 
de  quatre  pieds  á  rordiiiaire^  &  haute  de  trois  ;  &  quand  fa  grande 
chaleur  eñ  paffée  ^  il  y  faut  femer  fous  cloche  de  bonnesLaitue^ 
Crépe-blonde;  &  des  qu^elle  eñunpeu  forte^  (  ce  qui  arrive  au  bout 
d'environ  un  niois )  il  faut  éclaircir  la  plus  belley  &  la  repianter  en 
pepiniere  fur  une  autre  couehe^  &  fous  d'autres  clocheSjá  vingt  ou 
víngt-cinq  fols  cliaque  cloche  ;  quand  elle  s'y  eítraifonnablement 
fortifiée^  on  enleve  les  plus  fortes  avecune  petite  motte  ^  pour  les^ 
repianter  h  cmq  ou  fix  fols  chaqué  GÍochey&  pour  y  demeurer  jaf- 
qu'á  ce  qu'elles  fojíent  tout-á-faitponimées;ee  qui  arrive  d' ordinal- 
re  vers  la  fin  de  Mars^  &  on  prend  foin  de  les  bien  défendre  du  . 
ftoidjtantpar  les  couvertures,  de  Ütiere^  que  par  les  réchauffemens* 

On  fait  la  méme  ehofe  pour  femer'  de  ees  Laitués  pendant  le 
mois  de  Janvier^  6c  pour  en  repianter  pendant  Févr i er^  afín  d' en- 
avoir  de  bonne  heure^  c'eft-a-direj  vers  la  fin  de  Mars  ,  6c  conti- 
nuerjufqu'á  ce  que  Ja  terre  en  produife  d^elie-méme^  fans  le  fe- 
cours  des  fumiers  chajds.  En  ee  tems-ci  j.  a  Tégard  de  eeax  qui 
travaiiient  á  faire  des  nouveautésj  la  ^úpart  de  chaqué**  journée 
fe  pafle  a  eouvrir  le  foir  ^  &  découvrir  le  matin  >  ou  autrement 
tDut  périt.  . 

^uaud  pendant  tout  THyver  on  éleve  des  Laitu^s  fur  eou- 
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che  &fous  eloche  ^  il  faut  étre  foft  foigneuxde  lever  fouvent  les 
cloches  pour  óter  les  feuíUes  mortes  y  car  il  en  fond  &  pé- 
ñt  beaucoup  ,  &  une  pourrieen  pourrit  d'autres:  il  faut  niérne 
nettoycrle.  dedans  de  la  eloche^  oü  il  fe  ramaffe  beaucoup  d'oc- 
dure  &  d'humidité ;  &c  sil  vibm  a  faire  cjuelcjue  beau  Soleiij  il  ne 
faut  pas  manquer  de  lever  les  clGcheSj  pourlairefécherPhumidité 
qui  s'amaíTe  fur  les  íeuiUes:  le  prineipal  de  tout  ^  effc  de  teñir  les 
couches  raifonnabiement  chaudes  par  le  moyen  de  bons  réchauf^ 
femensj  qui  dqivent  étre  reriouyellés  de  temps  en  temps.» 


^ECPURS  Q;U0N  P£UT  TIRER  D'UN JARDIN, 

Potager  pendm^  ¡empisde  Janvkr.^ 

OUtre  les-bonnes  Poires  de  LefchaíTerie.j  d'Ambrette^  d'E- 
pine  ,  de  Saint-Germain.j  de  Martin-fec  y  de  Virgo ulé  ,  de 
Bon-Chrétien  d'Hyver ,  &c.  outre  les  bonaes  Pommes  de  Caívil^ 
le^  Reynette.^  Apis  >  Capen du.,  FenaüÜlet ,  6í:c.  6c  eniin  outre 
.  quelque^  raifins ,  fíjayoir  Muftats  ordinaices  ?  Mufcac  loog  ^ 
pháírelasj-&:c-  chacun  peutavoir  des  pQinmes  d'Artichaux. 

Avoir  de  toutes  fortes  de  Racines  y  f^avoic  ^  Beteraves  j  Scor* 
íbnnere ,  Carottes  >  Panais  y  Salíifix  conimun  j  Navets  y  6cc, 

Avoir  des  Cardons  d'Efpagne  ^  &  des  Cardes  d'ArtichaiLT: 
•Jplaqchies. 

.  Du  Celeri  blanclíi. 
Du  Perfil-Macédüine  blanchi 

Du  Fenoüil^  de  FAnis^  de  la  Chicorée^  tantcelle  qu'on  appeilc 
ila  Chicorée  blaiiíihe.-,  qae  celle  qu'on  appellelaSauvage, 
,  Des  Choux-fleurs  ^  &c-  Tout  cela  siyaiit  été  mis  daos  la  Serré 
.pendant  les  moisde  Novembre  &  Décembre,  de  la  maniere  que 
je  Tai  expliqué  en  parlant  des  Ouvrages  qui  fe  font  dans  les  jar- 
dios  pendant  ees  mois-la- 

On  a  de  plus  des  Choux  Faiicaliers^  desChoxix  de  Milan^  6c  def 
Choux  blonds  ^  autrement  á  large  cóte- 

Ces  fortes  de  Choux  ne  vont  point  dans  la  Serré  y  au  contraire; 
11  leur  faut  les  geiées  duplpin  air  y  pour  contribuer  a  Íes  rendre 
tendres  &  délicats- 

On  peut  avoic  auíTi  de:S  Citroüilles  &:  des  Potirons  par  le  moyeíi 
4^  la  Sérre, 

jpn  peut  ayoir  des  Conconibres  confítS;  du  Pourpier  confita  des 

fíhsüiipi^nong 
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Champignons  confíts  ^  des  Capres-capucmes  x^onfiíes-^ ' 

On  peut  avoir  de  FOignon  de  rÁil ,  de  FEchalotte  5  par  le 
fecours  de  la  Serré, 

Oa  peut  avoir  du  Porrean  ,  de  la  Cibbule  ^  de  la  Pimprenelle^ 
-da  Cerfeuil  y  du  Perfil  y  de  rÁlleluia  ^  &c, 

On  peut  avoir  de  trés-bonnes  Afperges  rougeátíes  &c  verteSj 
quí  font  meilleures  que  celles  qui  viennent  naturellemeiit  dans  la 
.fin  d' Avril  j  &:  duraot  tout  le  mois  de  Mai,  .  . 

On  peutpar  le  moyen  des  couches  ^  ou  des  fentíers  réchauf- 

j  avoir  de  beUe  Ofeilie  ^  foit  la  ronde  ^  foit  la  longue, 

Avoir  du  Perfil  ^  de  la  Bourrache  ^  de  la  Buglofe  ,  &c. 

Avoir  de  perites  Salades  de  Laitues  á  couper  ^  avec  leurs  four- 
ni  tures  de  Baume  ^  d'EfIxagon  ^  de  Creífon  Alenois  ^  de  Cerfeuil 
tendré  ^  &c. 

On  peut  avoix  méme  de  petites  Raves  fur  couches  ^  pourvii  que 
Tabondance  des  neiges  >  &  la  rigueur  de5  geiées  ^  ne  foit  pas  fi 
terrible  ,  qu'on  ne  puiífe  au  hioins  penda nt  quelques  heures  du 
jQur  découvrir  un  peu  les  cauches  on  elles  font  ^  6c  qu'on  puiíTe 
leurdonner  quelques réchauffemens^  faute  ]de  quoi  tout  ce,  plan 
des  conches  eft  fujet  a jannír  &  périr  entierement, 

On  peut  auífi  avoir  quelques  champignons  par  le  moyen  des 
couches  faites  exprés  pour  cela  j  &  qu  on  a  foin  de  teñir  bien  cou- 
vertes  de  grand  Fumier  fec  ^  pour  empécher  que  les  groíTes  geiées 
ne  les  gátent, 

On  a^naturellement  peu  de  fleurs  hors  celles  des  Lauriers-Tbini 
&  des  Perce-neiges  ;  mais  par  le  moyen  des  couches  >  on  peut  avoir 
quelques  Anemones  fimples  3  des  Hyacintes  brumales^  des  Nar-- 
ciíTes  de  Conñantmople  ^  des  Crocus  y  &c.  On  a  des  feuiUes  de 
Laurier  rofe  y  pour  1^^^*^^^^  autour  des  plats  qu  on  fert atable.  ' 

' — '        '  '    ^'  '  ^-    —   ■■■■  —  ^ 

S  E  C  O  U  R  S   DE   F  E  F  R  I  E  R. 

D'Ordínaire  le  temps  commence  á  s'adoucir  un  peu<Íans  ce 
mois  y  &  ainfi  a  Tégard  des  fleurs  ,  par  le  moyen  d'un  bou 
abri  Scd'unebonne  expofition  ^  on  peut^avoir  naturellement  ce 
que  j  ai  marqué  dans  les  Secours  du  mois  précédent  /pouvoir  étre 
produit  parle  moyen  des  couches  i  6c  outre  cela  on  peut  avoir 
-  quelques  Prime- veres  ^  6c  méme  la  chaleur  des  couches  peut 
feireproduire  quelques  Tulipes  ;  &  quelques  Totus^albus. 


:t4íf  t)ES    Ta.ro  IN  S    F  RUrf  lE-RS: 

Mals  aF^gatd  des  Potagers  >  on  na  encoré  que  toutes  Tes  m^^- 
mes  chofes  marquées  ei-devant  ^  c'eñ-a-dire  ^  qii'on  continué  fur- 
tout  a  confumer  ce  qui  eft  dans  la  Serré  ^  &  qivon  a  par  le  moyeii: 
des  coüches  &  des  réchauffeniens  ;  fí^avoir  ^les  petites  Salades  ^, 
rOfeillej  les  Raves^^  les  Afperges  y  6cc. 


S  E  C  O  U  R  S  B  E    M  A  R  S. 

ON  afur  cpuclie  sBondance  de  Raves  ,  de  pedtes  ^lades 
dOfeille  &  de  Laitiies  pommées  fous  el  o  che  ^  &  ce  fon  t  de 
ces  Crépes  blondes  femées  en  Novembre  &  Décenibre  y  &  re- 
piantées  enfuitefur  d'autres  conches.  Les  autres  Lakues  ne  réuf* 
fiíTent  pomt  fous  cloche. 

Oñ  continué  d'avoir  des  Afperges  réchauíFées^  &  de  confunier 
ce  qu'on  avoit  confervé  dans.  la  Sene  ^  fí-avoir  ^.Cardons  ^^.Choux-^ 
fíeurs  y 

A  régard  desFleurs  ^  fi  le  froíd  n'efí  point  extraordlnairement 
violenrj  on  a  par  tout,  &  naturellement  tout  ce  qui  ne  vienr 
qu'aux  borníes  eipofitions  ^  dans  les;  mois  précedens  ;  &  de  plus  ^, 
ona  des  Viole t tes  ^  des  Hyacintes.5,  des  Paíle-tout  ^  des  Anemo-- 
nesfimples. 

Et  fnr  la  findu  mois  on  a  des  NarciíTes  d'Angleterre  &  dAlger  j. 
des  Iris  d'Angleterre  ^  des  Narcilles-nompareilles  5  des  Giroflées 
jannes^  de  THepatique  ^tantla  fimple  que  la  double  ^tant  la  rouge 
que  la  gris-de-lih^  &de  THellebore^  quelques  Jonquilles  fímples^ 
donton  en  fabrique,  quelquefois  de  doubles  en  mettant  les  feuil- 
le?  de  deux  ou  trois  daiis  un  méme  bouton. 

On  na  plus  befoin  de  foreer  aueunes  fleurs ,  ce  n'eñ  des  Jon- 
quilles  ^  íbit  fimples    foit  doubles  ^  fi  le  tenips  eü  fort  dur,  . 

Et  fi  le  temps  eñ  fort  dóux  ^  on  a  des  Anemones  doubles  ^  Ies. 
Oreilles  d'OurSj  les  FritiliereSj  quelques  Tulipes  printanieres 
les  Marguerites^  les  Flammes  y  les  Iris  de  Perfe  y  les.  Jonquillej^  ; 
i  la  fin  du  mois.. 


P  OT  A  G  E  R      V  L  Partie; 


S  E  C  O  UR  S    D'  A  FK  1  L.. 

O Na  amplemem  des  Kaves  ^  des  Epinars  6c  des  Saladas  ^ 
avec  des  foutnimres  &  des  herbages, 
On  a  méme  des  Tentrée  du  mois  ^  des  Laitues  Crépes-biondes  ' 
poiiimées  ^  fi  oii  en  a  élevé  Tur  conche  ^  autreaieat  ^  on  n'en  a  point, 
car  les  Laitues  d'Hyver  ne  font  pas  encoré  pommées. 

On  a  aalTi  des  Tentrée  da  mois  des  f  r  ai  fes  par  le  fecours  ex- 
traordlnaire  des  couches^  &  des  chaffis  de  verre  ^  íi  on  a  pü  j  ou 
youlu  s'en  fervir. 

On  a  des  Afperges  venues  fans  artífice. . 

On  a  une  infinité  de  fíeurs ,  des  Anemones  ^  des  Renoncules  ; 
Impériales /Hyacintes  ,  NarciíTes  de  Conñantmopie  ,  NarciíTes 
d'Angleterre  &  d'Alger  ^  Narciffes  blanches^  des  Prime-veres 
des  Vicie ttes  ^  des  Hepatiques  ^  tant  la  gris-de-linj  que  la  rouge  ^ 
&  far  la  fin  du  mois  ^  on  a  les  belles  Tulipes* 


SECOURSDEM Al 

C'EsT  ici  le  regne  de  toutes  fortes  de  verdufes  &  de"  Salades  i 
deRaves^  d' Afperges^  6c  de  Concombres  :  pour  Tabón- 
dance  ^  les  Pois  6c  les  Fraifes  commencent  a  donner  ;  on  peut  ^ 
ou  on  doit  avoir  de  TAlphange  ^  &  des  Chicons  blancs  ^  pourvu 
qu'on  en  ait  élevé  fui:  conche  ^  6í:  qu'on  en  ait  replante  de  bonné 
heure  j  foit  fur  d'autres  conches  ^  foit  a  quelque  bonne  expofitioii 
en  pleine  terre. 

On  a  une  infinité  de  toutes  fortes  de  fíeurs  ^  Tulipes  ^  Gitoñées 
de  toutes  les  couleursj  les  Primes-veres,  le  Bleu  chargé  ^  6i:  le  Bleu 
pále  j  les  Mufcares  ^  les  Marguerites  ^  Flamnies  ^  Chevre-Feuilles 
printanieres  y  Kofes  deGueldre  ^  Anemones  fimples  ^  &zc, 

On  commence  d'avoir  des  íleurs  d'Orange  ^  d'abord  que  les 
Orangers  font  dehors  de  la  Serré  á  la  mi^MaL 

Des  Narciffes  blancs  ^  tant  doubies  que  fimples^  des  Pivolnes 
de  couleur  de  chair  ^  6c  Tautre  fort  rouge. 

On  commence  d' avoir  quelque s  pieds  d' Alo ue ttes  priiit anie- 
les. 

On  a  la  Trefie  jaune ;  qui  efl  un  Arbdffeau ;  les  Lilas  ^  tant  Tor- 

Tij 
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dinaire  que  celui  de  Peife  1.  les  Soucb  j.  les  Cedum  j  autrement: 

Palmaria* 

Les  Giroflées  nmfquées  blanches  ^  tant  la  fimple  que  la  douBle^, 
c'eñ-á-dire  ^  les  Juliennes  les  Anc.olées  ^  les  Veroniques  ,  les^ 
Hyaciíites  á  panache  5,  les ^  Martagón s  jaunes  avecleur  pendant 
couleur  de  feu  j  des  Oeillets  d'Efpagiie  ^  6í:c. 

Gil  Gommence  d'a^oir  a  la  fin  du  mois  >-  abondance  de  Fraifesií 
&  de  quelques  Cerifes  précoces*. 


S  E  C  O  U  D  I    J  U  l  . 

ON  a  Fabondance  dé  íoutes  fortes  de  fruits  rougeS;^  fqavoir 
Fraifes    Grofeilles  ^  Franiboifes  ^  Cerifes » Bigarreaux  ^  &c.. 
Quelques  Poires  ^  &  fur-tout,  celles  de  petit  Mufcat.^ 
On  a  enpleine  terre  ^  abondance  de  toutes  fortes  de.  Salades 
avecleurs  foornitures*. 

Abondance  de  toutes  fortes  d'Herbes  potage  res^^ 
Abondance  d'Artichauíf  ^  de  Cardes  y  de  Poirée. 
Abondance- de  P oís  6c  de  Féves,  taiit  de  Marais  que  d'Ha-;- 
ikot;  ^  . 

Abondance  de  CHampijgnons  6c  de  Goncombres- 

Oacommeiice  a  avoir  du  Verjus  a  la  fin  du  mois-j  &  de  la 
Ghicorée  blanche, 

Abondance  d'Herbes  fines  5  f^avoir.  Tbim^  Sauge^.  Sariette.5: 
Hyfope  í  Lavande  ^  &c. 

'Et  d'Herbes  médicinales; 

On  a  ks  Laitues  Roiiiaines  5  &  leS:  Alfanges  blanclies  avec 
1' abondance  des  Laitues  de  Gennes.. 
'  Gn  a  les  Pourpiers* 

On  a  beaucoup  de  Fleurs^  tant  pour  gamirlfes  platsquepour  em^ 
ñim  des  vafes  ;  fcavoir  ,  des  Pavots  doublesde  toutes  couleurs 
dé  biancs  ^  dé  gris-de- lin  ^  de  couleur  de  chair^  de  couleur  de  feu^  , 
de  couleur  de  -pourpre ,  de  violets  j,  de  panachés^^des  penfées  jau- 
nres  &  des  violetteSj  des  pieds  d'AlouetteS;^  des  Juíiennes   des  Frs^ 
xiiaines^  des  Rofes  de  toutes.  les  facons  ;  les  Doubles    Ies  .  Pana- 
chées  5  les  Eglanteries  doubles^  des  Rofes^  de  Gaeldre  ^  des  Rofes 
canelles^  des  Lys  biancs^  des  Lys  jaunes^des  Matricaires^^des  Lys 

ghondeiles^  des  Mufles  de  veaii^  des  Virga áurea,  des  JaíTec de^. 
deux  couteurs;  des  Gl^diples^  des  .Yeíoijiq^uea^  des  Oeillets  diEfc 
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|agne  ^  des  Mignards  ^  des  Verbafcunes  >  des  Coqueriés  doubles^ 
des  Talafpt  des  deux  efpeces  ,  la  grande  &  la  petite  ^  des  ]VtufcU 
pala  ,í  des  Valeriennes  les  Toutes-bonnes  ,  les  Oéillets  de 
Poete  blane  Óc  rincarnat  5  desLyfimachies  jaunes  ^  des  Grandsde 
Notre-Dame  ^  &  versda  mi-Jum,.  dii  Chevre-feuille  Romain^j 
desfleurs  d'Oranges  y  des  Tubereufes  ^  des  Anemones  fimples  j. 
de  la  Mignardife  y  de  Viola-Marina. 

On  a  eiicore  de  belles  pommes  de  Reinefte. 

On  commence  de  voiu  quelqiies  Chéux  ponamés* 

On  a  auíli  qaelques  Melons  á  la  fin  du  mois- 

Et  de  beaux  Oeiliets    &  des  Croix  de  Jerufalem^  doubles. 
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ON  a  abondance  d'Artichaux^.abondance  de  Cerifes  j  Grlot^- 
tes  j  Bigarreaux- 
Abdndance  de  Fraifes  ^  de  Pois  &  de  Feyes.- 
Abondance  de  Choux  pommés  ^  de  Melons  ^  de  Concombres  ^J-, 
&  de  toutes  fortes  de  Salades- 

Quelques  Chicorées  blanches  j  quelques  Rayes, 
Quelques  Pranes  i  fqavoir  ^   la  jaune  ^  la  Cerifetta 
DeiaCalleviUed^Eré. 

B&aucoup  de  Poires fcavoir  les  Poires  Magdeleine  l  eí' 
Cuiífe-Madame  ^  les  gros  Blanquet  ^  TOrange  verte  ^  Scc. 

A  la-mi-  Juillet  j  ou  á  laíin  du  moisj,  on^  a.  les  premieres  Jua- 
gues,. 

On  a  des  Pois  ^tdes  Feve^  de  deux  fortes. 
Oó  a  des  Raves. 

Abondance  de  Melons  vers  lá  mi'Juilleft> 
On  a  dü'Yerjus^de  grain.. 

A  1-égard  des  Fleurs^  on  en  a  encore  beaucoup  ^  ^c  la  plúpart-de:- 
eelles  qui  font  marquées.  dans  le  mois  précédent^ 

On  a  de  plus  les  Geranium  noche-olens^  la  Rué  avec  fa  fíeur  ' 
Glivátre^  les  Couquelourdes;  les  Croix  de  Jerufale'm^'.tant  fímples 
que  doubles  ,  les  Chovons  5  fes  Haricots  d'Inde  cüuleur  de  feu  ^ 
qui  durent  jufqu'en;  Noyembre  ^  les  Cyanus  b lañes  6c,  violets^ 
elairs  ^  les  Capucines  ^  les  CamomÜes  j.le&  Staphifagria   &  veisi 
la^mi-Juiliet  comnieacentlcs  Oeillet^,^ 
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SECO  U  R       D'  A  O  U  S  T. 

ON  a  aboTidance  de  Poires  d'Eté  ^  de  Prunes ^  .  6c  de  quplques 
Peches  Madeleine ^  Mignonne  ^  Bourdin  ^  6í;q* 
Déla  CMcoréeblanchq. 
Abondance  de  Figues,. 

On  aFabondance  de  Melons  &"de  Coaco.aiibtes. 
On  a  quelques  Citrouilles  aouftées. 
Beauceüp  de  Choux  pommés* 
Ona  du  ^yerjus  de  grain. 

On  continué  d'avoir  toutes  les  verduras^  toutes  les  Hacines  di! 
Potager^  &  les  Oignons  ^  TAil  Í)C  f  Echalotte* 

Abondance  de  pieds  d'Alonette  de  Rofes  d'Inde  ,  &  d'Oéil' 
3ets  d'Inde.;  abondance  de  ¡Eófes  Mufcates  y  &  des  Rofes  de  tous 
les  niois  y  du  Jafmin,  des  pieds  d^Aiouette  tardifs  y  desTiibereu- 
;fcs^  des  MatricaLres  ^  &  des  Talafpis  grands  &  petits ;  de  plus  5 
les  Soleils  vivaces lesOculus  Chriñi  ^  &c. 


S  E  CO  U  R  S   PE   S  E  P  T  E  M  B  R  E. 

ON  a  rabondance  desPéches  violettes  ^  Admirables,  Pour- 
prées  .5  Perfiques  ^  &c* 
>  L'abondance  des  Rouílelets  j  deg  Fondantes  de  Breñ  quel- 
,ques  Beiirrés ,  &c. 

Xr'aboodance  des  ChicQrées  ^  &  des  Choux  pommés, 
Sur  la  ñn  du  mois  j  commence  l'abondance  des  fecondes  Fi- 
sgues. ^ 
A  la  fin  du  mois  >  on  a  quelques  Cardons  d'Efpagne  5  quel- 
:ques  Cardes  d'Artichaux  ^  quelques  pieds  de  Celeri  ,  beaucoup 
4c  Citrouilles  aóuftées  ^  beaucoup  d'Articbaux^  &  encoré  d^ 
Melons, 

Quelques  ChouX'fleurs, 

On  commerice  d  avoir  de  tons  Mufcats. 

:On  a  des  feuilles  de  Vigne  pour  garnir  les  plats,. 

On  a  du  Verjus  dé  grain, 

Et  quelques  OrangeSp 


Four  Ies.FÍeurs  ^  on  a  Tabondanee  des  Tubereufes  ^  oii  a  des 
Aftes  ou  Oculas-Ghnfti  ^  desPaíTe-veloiis  ^  des  Amarantes  des 
Oeillets  dlnde  ^  Rofes.d'índe  ^  MerveiUes  du  Perou  ^  Tricólor- 
volabilis-j  les  Lauriers-rofes  ^  tant  le  blanc  que  Fincar aat  y  les  Ro- 
fes  d'Ontremer  í  des  Girofiées  ordinaireí  ,  fcavoir  la  blanche  y  h 
?ioIette^  &c.  des  Clclameii  >  &  quelques  flc.urs  d'Orange  avec 
des  Anemones  limpies. 
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ONal'abondance  des  fecondes  Figues  *  - 
L'abondanGS  do  Mafcat  &  du  Cháñelas, 
Abondance  de  Beurré  j  de  Doyenné  y  de  Bergamotíie  ^-  de  Pola- 
res de  Vigne  ^  de  Lanfac  ^  de  Crafane  ^  de  MeíTire-Jean. 

Abondance  de  Chieorée  &  deGelcrij  de  Gardons^  de  Gar-^^ 
des  d'Artidiaux  j  de  Gardas  de  Poirée  j  de  Ghampignons  j  de 
Concombres;  encoré  méme  quesiqués  Melons  ^  Ci  les  gelées  n'ont 
pas  été  fort&s. 

Od  a  toutes  les  verdures  des  Potagers  ^  Ofeille  ^  Poirée  y  Cer- 
feuÜ  j  Perfil  j  Ciboules  y}cs  Racines  >  TAil  ^  l'Gignon  ^  ks  Echa- 
lottes*- 

Abondancede  Péches  ^  fcavoir jj  les  Admirables  y  les  Ñivettes  ^ 
les  Blanctes  d'AndiÜy  j  les  Violettes  tardives  ^  les  Jaunes  tardi- 
ves  5  les  Pavies  de  Rambomilet  Se  de  Gadillac^  les  Paví es  * j au- 
nes ^  les  Pavies  rouges,- 

Des  Epinars  ^  des  Pois  tardifs; 

ATégard  des  Flenrs  j  on  a  des  An&mones  limpies  ^  des  Tube- 
feufeSj  du  Laurier-thim  j  des  Paffe-velous  ^  du  Jañiiin  ^  desLaiL- 
riers-rofes  des  Ciclamen  ^  &c.- 


S  EG  Q  U  R  S   D  E    N  O  F  E  M  E  R  E. 

O N  a  encoré  dans^  les'  premiers  jours  quelques  Figues  ^  & 
quclques  Pavies  j aunes  tardifs* 
Ona  les  Epines  d'Hy^^er  ^  les  Bergamotres   les'Marqiiifes  ^  tós" 
Mellire-Jean  y  Ies  Grafanes  ,  Petk-oins^  quelques  Virgouléí^ 
.^uelques  Ambrenes  ^  LefcbaíTedes  ^  Amado tt es j  .  6cc,  ^ 
Oi\  a  des  Pommes  d'Artichaux,. 
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On  a  rabondance  de  Pommes  .de  Calviile  d'Automne  í  í¿ 
quelque  peu  de  la  Calville  blanche. 

Les  FenouUlets  &  Capeiidu  commeneerit  a  múdr, 

Oii  a  des  Epinars  ^  Chicorée  ^  Celeri  ^  Laitaes  ^  &c.  Salades  ^ 
&  des  Herbes  potageres  ;  on  a  quelques  Artichaux  ^  des  Choux 
de  toares  fai^ons ;  .on  a  des  Racines  &  des  Cíti-oniiles. 

A.  régard  des  Fleurs  ^  on  aprefque  la  méme  chafe  que  le  mbis 
précédent  j  ñcle  commencementdes  Talafpi  femper  virens. 


S  E  C  O  U  R  S   D  E    D  E  C  E  M  B  R  E. 

O N  a  par  le  moyen  de  la  Serré  ^  toutes  les  ménnes  chofes 
.que.nous,  avons  ci-devant  expliquées  pour  le  mois  de  No- 
sembré.  . 

;Oji  peut  commencer  d'avoir  quelques  Afperges  réchauíFées, 
.   Et  de  rOfeille-bien  verte  j  &  bien  grande  malgré  les  plus  for-^ 
tes  gelées.  .  ' 

On  a  des  Epinards- 

On  a  des  Ciaoux  d'fíy ver  ,  tantles  blonds  ^  qui  font  Ies  plus  dé- 
licats.^  que  les  verts. 

Onaabondance  de  poifes  de  Virgoulée,  d'Epine  ^  d'Ambret-; 
te  jde  Saint-Gcrmain  ^  de  Martin-fee  y  de  Portaii ,  Sea 

Des  Pommes  d'Api  ^  de  Reinette  j  de  Capendu,  de  .Eenouii- 
let  ^  fic^encore  des  .Calyillés ,  &c.. 

Pour  les  Fleurs  ^  on  a  abondance  des  Lauriers-Thimj  on  a  des 
Anemones  &  des  Ciclamen. 


cC  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

j^#í  apprend  a  juger  Jurement  de  l'infpeBkn  d'un  Potager^s^il  nü 
¿mí  mangue  ríen  de     quHl  doit  avmn 

C E  íl'eñ;pas  peu^d'avoir  une  eonnoiíTance  certdne  ^  non-feu-' 
lement  du  fecours  qu'un  Potager  bien  tenu  peut  fourniren 
.chaqué  mois  de  Tann^e  5  -maií  de  f<;avoir  auíTi  quel$  font  les  ou- 
yrages  qu  un  Jardinier  habile  y  doit  faire  en  chaqué  faifon.  Ce- 
^endaiit  p,e  A'pñ  pas  síTez  pour  donner  a  un  honnéte  hbmme  le 

plaifli; 
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piaifirs  de  juger  furement  á  rinfpeaioii  de  ce  Potagerj  íí  en  efFet  il 
eS  fi  bien  ganii  ,  qu  il  ne  lui  manque  ríen  de  tout  ce  qu  il  doit 
ayoií"  ;  carenfiñj  il  ne  faut  pas  s'attendre  d'y  troaver  tou|ours  ac- 
taeilement  toas  les  avantages  doat  on  luí  eft  obligéí;  onfcait  bietí 
qu  il  doit  produire  pour  tome  Taanée  ,  mais  on  fcaif  bien  auífi 
qu  U  ne  produit  pas  tous  les  jours  de  rannée;par  exemple^  dans  les 
rnois  d'fíyver  oh  n  y  voit  prefque  aucune  de  fes  produáions  ^  la 
plüpart  en  étant  dehorsjparce  qu'on.les  a  mifes  dans  des  ierres  pour 
les  coníerver  ;  &  d'aiUeurs  parmi  les  plantes  qu*on  y  voit  en  d'au- 
tres  teiTis  ^  combien  y  en  a-t'ii  qui  dans  ees  tems^la  n'ont  pas  en-* 
core  atteint  leur  perfedionj  &  qu?.  cependant  doivent  faire  figure 
dans  ce  Jardin  ?  II  leur  faut  peut-Sfte  des  deux  &  trois|||;iois ,  6c 
quelquefois  des  cinq  &  fíi  pour  y  parveniriainfi  en  eñ-ii  dansí  le  com- 
mencement  duPríntems  pour  tous  les  Légumes  &  verduresjainfi 
en  eft-il  1-Été  pour  les  principaux  frnits  des  autres  faifons  ^  &  voila 
pourquoijai  cru  quil  ne  feroit  pas  inutile  d*expliquer  plus  parri- 
cuiierément  en  quoi  confifte  le  mérite  d*un  Potager,  á  le  prendre 
fur  le  piedde  ce  qu'on  y  doit  trouver  chaqué  fois  qu^on  y  entren  6c 

fíour  en  donner  une  idée  plus  exa£tej  je  tácherai  de  faire  a  peu  prés 
e  portrait  de  celui  dn  Roi :  il  efl  en  fon  efpece  le  plus  grand  qu'oii 
ait  jamáis  vu  y  auíTi-bien  que  fon  Maitre  eft  le  plus  gratid  Prince 
qui  ait  jamáis  paru  ;  ce  portrait  neft  pas  fait  pour  engager  perfon- 
ne  á  le'copier;  mais  cependant  chacun  y  pourra  faire  le  rapport  da 
grand  au  petit  ^  &  preñare  enfuite  les  meiures  qu  il  jugera  lui  étre 
convenabieSi 

Je  comméncerai  ce  Chapítre  par  le  moís  de  Janvier  ^  (a)  comnie 
j'ai  commencé  les  deux  précédens  ;  6c  je  dirs  d* aborda  que  dans  le 
mois  de  Janvier  on  doit  étre  content  du  Jardin  dont  eft  queftion  , 
fi  on  y  voit  premierement  une  quantité  raifonnable  de  Laitués 
d'Hyver  planrées  en  cótiere  ^  8c  couvertes  de  paille  iongue  ou  de 
paillaífons ;  fi  on  y  voit  en  fecond  Heu  quelques  quarrés  d'Arti- 
cliaux  &  de  Poirée  bien  couverts  de  grana  funiicr  ^  5c  qu'il  en  foit 
de  méme  pour  le  Celeri^  des  Cliicorées ,  du  Perfil  ordinaire^  du 
Perfil -Macédoine  ,  &c.  pn  troifiéme  lieu  des  Chouic  d*Hyver  & 
des  Ciboules,  de  rOfeille  >  &  des  fournitures  de  Salados^  &  que 
ees  deux  dernieres  ayenrquelque  forte  de  couverture ;  en  quacrié- 
me  lieu  des  quarrés  d'Afpe^ges  fans  aucune  fa^oii^  a  moins  que  ce 
ne  foit  pour  en  réckauffer  ,  comme  je  fais  ,  &  comnie  j  ai "pom- 
mmcé  dans ^. les  mois  deNovembre  &  Décembí:e  i  le  fiirplus  des 

{a)  J  A    V  r  > 
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Plantes  Potageres  doit  étre  ferré  y  les.  Racines  ^  Oigiions  ^  Carv 
dons,  Pommes  d'Artichaux   Choux^fleurs  5  &c  en  Ginquiéíne 
íieu^  des  Figuiers  progrement  couvertSj^dfes  Arbres  commcncés  a 
taillerj  reates  les  places  d^Arbres  hienj  garnies^  ou  au  moins  des> 
trous/ou  dcstranchées  préparées  pour  en- planter    ou  des  foüil- 
les  faites  pour  en  raccjommodeBdelangmíTans;  en  fixíéme  iieu^des^^ 
gens  appliqués  ai  nettoyerrla.  niGüíTe    &  áutrés  ordures  qui  ;gai:ent 
íes  Fruitiers&  íi  par  deffus cela  on  y  voirquelques  couches  pour 
les  nouveautés  du  Prantem^/^aTOir-Fraifes^  Rav^es^petites  .Sa 
^Pois  ^  FeveSj  Laitués  pomméés^.  Perlil  ^  Plant  de  Goneombres  k. 
de  Melons  ^  &c.  ñ  on.  y  yoit  méme:  des,  Figuiers  réchauffés  ,  fie 
quelqu  autres  Arbres  pareillement^j.que  ne  doit-on  point  diré  á; 
Í¿  louaf^e  du  Jardmier-^- íi  particulieremeiit  il  paroit  d'ailleurs^ 
qnelque  propreté  dans.  les  allées:j;&  qalln'y.ait  nuUe.parí  d'ou^  * 
tils  de  Jardinage  négligés,/ 

Apres  avoir  dit  ce  qui  doit  faire  la  Beaut¿.d'un  Fruitíer-  &  Pota-* 
ger  pendanDleLmois  de  Jánvier^.je.  necrois  pas  qu'il  íbit néceiTaire 
d^ajouíer  ce  qui:le  rend  imparíait  défagréáble^,noa-feiilement  a 
l!égard  de  ce  mois.-^,  mais  auffi  a  l'ég^rd  de  tou^^  autres-^  dont  je 
Ijarlerai  enfuite  y  puifq^u'dn':  voit  alTez.  de  foi-méme  3.  que.  c'eft  le : 
contre-píed  deLce  que  je  viens-d'alléguer^  c'eñ-á-dire  ^  ía  difette  s> 
ia  négligence/^  la  mal-propr-eté-^  :  &cEt  voila  ce  qull.faut, regar- 
deri  comme  leSí  monñres.  des  Potagers.^ 

Dana  le  mois  .de  Eévrier:(a)  il  fautabfólüment"  commencer  dé: 
voirun  grand  mou vement; dan s:le:  Jardinage  jil  faut  trotiver-^  éta-- 
tli  lá^  pjüpartide  taut^ e^e  que  je  viefts  dlnfinuer  en  -paíTant  fur  le  fait; 
des  Gouches>pourlé  meisprécedentídi:  méme  fiíurJa  finde  oe  mois: 
le  tems^  paroít  affei^  tempéré^  &,  qu'il  y  aif  eu  un^  confídérable  dd-^- 
gel  y  qui  yrai^femblement  promette  la'  ñn  des  grandes  froidu— 
res  >  il  faut  qu'oii  commence.  a  labourerrles;quarrés.  &  les  plattes-- 
Bandes/j^drcíTer  leS: planches: 5  fémer  ces  fórtes'^  de  grainei  qai  fontr 
ibng^tems  a  lever;.r9avoir  le  Eerfd^^  i'Oignon  ^  la  Ciboulej  le  Por-- 
i£f¡m í .&e.  il faur qu'bn: taille.:toutrde 'bonJes  Arbres  taat  en  BúiiToin 
qu'en  Efpalier  ^  .qu'on  faíTe  le  premier  paliífage^  ceux-ci  ^  qu'oni 
fáíTe  nommément.de.s  couches  pour^replanter^  61  Melons.^6c  Con-- 
cimbres  ^  .pour.avoir  de  petites,  -Salades^j .  Rayes  ^ ,  Laitues  |)Dm^' 

BanSL  le:  mois  de.  MarS"(^)  qué  le.  S0Íéircx)irjneiice  a  damieí  -deí^ 


mrV  ó  T     G  t  ^  S,         Parné:      -  t^f 
^oufiiées  aíTez  beÜes  &  aíTez  longues>&  que  la  natura  entte  vifíble- 
xnent  en  chaleur  &  en  aÉlion  5  les  Jardiniers  auffi  doivent  fairepa- 
toitre  un  r^nouvellement  d'ap.plication  &  d'añivíté  dans  t  bu  tes  les 
;parties  de  leur  Jardín  ^  eaforte  qu'on  Ies  voye  infatigable ment  tra- 
vaUler^a  tous  les  ouvrages  dont  f ai  fait  x^i-devant  un  Traite  parti- 
.culierj-íi-bien  qu'il  feroit  inutile  de  les  r^peter;  de  maniere  que  íi 
rétendue  du  terrein  eñ  grande  j  &  le  nombre  d'Ofivriers  propor- 
tionné  ^  on  doit  avdir  ie  plaifir  de  voir  d'un  coup  d'oeii  Jabourer^ 
dreíTer^  femer^  :planterj  ferfoüir  farcier^  greffer  j  tailler^  ñcc.  Cat 
enfin  devant  que  le  mois.paíTej  la  plüpart  de  la  terre  doit  étre  occu-^ 
.pécj  foit  de  femence^folt  de  plant^&  ceít  ce  qui  doit  fcrvir  de  pro- 
pifión  a  toute  rannée;touí  ce  qui  étoit  couvert  de  fumiet  doit  étre 
^déíait  de  fes  couvertutes  j  ^ui  font  devenues  hideufes  auffi- tót 
'^qu  elles  ont  ceíK  íétre  néceíTaires*  Chaqué  cbofe  doit^  pour  ainfi 
dire  ^  refpirer  le  faon  air  qui  vient  péjouir  fie  les  animaux  &les 
plantes  :  on  doit  avoir  au  nioins  de  quoicommencer  a  recueiUir, 
íbit  SaladeSjfoit  Rayes  de  iafaifon  nouvelle/i  déja  les  conches  des 
mois  précédens  n'en  ont  pas  donné  le  plaifir  ;  mais  particuliere- 
ment  la  propreté  doit  briller  de  toütes  parts.  Se  fervir  de  luñre^tant 
dans  les  allées  que  dans  les  labours^aíin  qu  avec  la  premier é  poiiite 
de  ceTerd  naiffant  qu¿  fort  du  fein  de  la  terre^óc  le  parfum  des  piau^ 
tes  qui  ont  en  partage  d'étre  odorifér antes  ,  &  Tabondance  des 
fleurs  qui  conimencent  a  s^épanouir  de  tous  cótés  ^  &rhaniiome 
des  oifeauxj  qu'une  efpece  de  gaieté  fait  badiner  amoureufement, 
&  chanter  a  Icnvi  les  uns  des  autres  :  cette  propreté  concourea 
faire  un  tliéatre  univerfellenient  parfait^  &  áiñviter  les  Curieux 
aux  divertiffemens  de  la  promenade* 

Au  mois  d' Avril  {a)  on  ne  doit  prefqu€  plus  ríen  trouver  de  nou- 
veau  a  faire  dans  les  Potagers^  fi  ce  n'eñ  une  augmentaiion  decou- 
ches  á  Melons  &  Concombres  ;  la  terre  y  doit  paroítre  prefque 
parto ut  ornée  d'une  décoration  neuv^e  de  plantes  naiílantes  ;  la  fe 
voit  rArtichaux  qui  relTufcite  ^  la  FAfperge  qui  perce  la  terre  en 
mille  endroits  >  la  fe  reíTerre  en  pelotón  la  Laituc  qui  pomme'j  ici 
Vétend  tout  ce  peuple  de  vcrdures  6c  de  légumes  fi  différens  en 
couleurs  ^  6c  fi  diflférens  en  figure ;  ce  íbnt-la  des  mets  innoceiis 
tiaturels  ^  qui  fe  préfentent  pour  la  nourriture  &  le  régal  du  genre 
humain ;  la  Hyacinte  >  la  Tulipe  j  TAnemone^  la  Renoncule  ,  & 
tant  d'autres  fieurs^  qnel  éclat  ne  font-elles  pas  dans  les  Jardios  oij 
elles  font  ?  Ce  qu'on  doit  ici  íeiimr^uer^neñ  que  T  entre tien  '  ' 

Vij 
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naire  de  ce  qui  eft  déja  fait^  c'cft  refpérance  de  la  récolte  future  des 
fruits  qui  doir  occuper ;  chacun  cherche  á  voir^  foit  aux  Arbres 
qui  défieiiriffent  s'ils  nouentbeaucoup  de  fraits^  foit  aux  couches 
de  Melons  &  de  Concombres  qui  paroiíTení  bien  tenues fi  elles 
doivent  amplemeat  récompenfer  de  tant  de  peines  qu'elles  don» 
nent* 

Le  mois  de  Mai      venant   quel  contenteraent  nVt'on  point 
dans  les  Jardins  útiles  l  GOmbien  font  grandes  le&  douceurs  de  la 
jouiíTance  qu'^on  commencede  goiiter?  gn  n'a  plus  limde  deman- 
der  d'oü  vient  que  tels  &:  tels  endroits  de  terre  font  encoré  dé- 
nués  ;  les  Cardons  d'Efpagne^,  les  Choux-fíeursj  laPoirée  ,  le  Ce- 
leri ,  &  méme  les  Artichaux^  6c  les  Laiíués  pommées  qui  ne  doi- 
vent pas  fi-tót  paroitre^&  pour  qux  ees  endroits4á  ¿toient  deñinés, 
les  font  venus  occuper  k  la  fin  d'Avril  y.  gu  au  commencement 
de  ce  mois  ;  ieiPourpier  que  la  délicateífe  de  fon  tempérament 
avoit  jufqu'á  préfent  retenu  dans  le  cabinet  aux  graines  y  vient 
dorer  la  terre^  &  s'oífrir  avec  abondance  pour  leplaifir  duMaítrei 
la  Fraife  entrant  en  maturitéj  fait  rouverture  aux  autres  fruits  rou- 
ges qui  la  vont  fuivre  immédiatementi  les  Pois  nouveaux  font  tout 
préts  áfatisfaíre  Tavidité  día  firiand-;  les  Champignons  pouíTeñten 
foule  ;  enfin  de  tomes  les  chofes  qui  font  contenués  dansrAlpha- 
bér  que  j'ai  mis  a  reiitrée  de  ceTraité^il  nY^  guéres  que  les  Epinars 
&  les  Maches  qui  attendentafaire  leur^evoir  airx  mois  d^Aoút  & 
de  Septembre  ;  car  méme  ón  peütvoir  quelques  petits  eommen- 
cemens  de  Chk:orée;&  fi-  les  Cerifes  précoces  ont  étéles  premiers 
fruits  qui  ayent  paru  aux  Arbres  dans  ce  mois  de  Mai,  les  Abricots 
hátifs  í  les  petits  Mufcats  y  les  avaat-Péches  ne  les  laifíeront  pas 
iong-tems  feules  a  faire  la  richeíTe  &c  rorncment  des;  Jardins, 

Tous  ees  fruits4á  s*apptétent  pour  paroitre  atílTi  en  peu  de 
jours  ;les  Melons  ne  tarderom  guéres  á  les  fuivre^  &c.  Les  Con- 
conabres  eependant  avec  un  nombre  infini  >  tant  de  Laitues  que 
d'autres  plantes  j  fatisfqnt  le  goút  &  le  befoin  ^  commeles  fieurs 
avec  les  Orangers  qii^on  a  forti  a  la  mi-Mai  ^  font  leur  devoir  á 
r¿gard  de  la  vüé.  &  de  Fodorat.  ^  . 

Les  chale  urs  du  mois  de  Juin  (h)  empéchent  véritablement 
Fentrée  du  Jardín  fur  le  haut  du  jour  ;  mais  quel  cbarme  n'y  a-tll 
poínt  a  les  venir  vifiter  le  matin  &  le  foir  y  quand  la  fraicheur  d'un 
doux  Zephir  y  regne  en  fouveraine?  Ceñ  á  préfent  qu^on  s'apper- 
^oit  que  toutes  chofes  profitentá  vüé  d'oeil ;  telle  branehe^  qui 
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feínq  ou  fix  jours  devant  n'excédoit  pas  la  longueur  d*uii    pied  > 
étendHé  jufqu'á  deux  &  troís  ;  les  Porreaux  fontplantés;  lesí 
quarrés  de  verdures  font  le  tapis  parfait;  la  fleur  de  la  Vigne  ache- 
té d'embaumer  Tair  qui  éto¿t  d^ja  tout  parfumé  de  Todeur  des 
Fraife?;  on  cueille  de toutes  parts,  en  pleine  terre;&  en  méme  tems 
qu'on  diftribue  avec  profufion  ees  plantes  devenues  fi  belles  &  fi 
parfaites,  on  rcgarnit  les  places  qu'onvenoit  de  dépouiller  j  en 
forte  qu'on  n'y  en  volt  prefque  jamáis  de  vuides  ;  la  narure  ne  de- 
niande  pas  niíeüx  que  de  faire  des  miracles  de  fertilité  ^  aidée 
qu'elle  eft  par  les  chaleurs  du  Pere  de  lamiere^  elle  n'a  befoin  qne 
de  Tétre  auíli  par  des  humidités  convenables  ,  humidítés  que  les 
.  núes  verfent  quelquefois  abondamment ;  Se  d'aatres  fois  c*eñ  Tin* 
duñrie  &  le  travail  du  Jardhiier  qui  les  fGurniffént  au  befoin.  Ges 
planches  &  ees  plattes-bandes  fi  bien  alignées  y  &  fi  bien  garnies 
de  Laiíues  pommées ,  quel  plaiíír  ne  font-elles  pas  a  voir  TCette 
forét  d'Artichaux  de  diíFér entes  couleurs  qui  paroit  dans  ün  endroit 
particulier  5  n^'appelle-t'eile  pas  les  Curi_eüx  pour  les  venir  admirer^ 
&  pour  juger  furtout  de  lenr  bomé  &  de  leur  délicatefíejen  méme 
tems  qu'on  juge  de  leur  beauté  &  de  leur  abondan<IÍ  ?  Les  palifla- 
des  fi  bientondues  &  fí  raifonnantes  de  petits  oifeaux  qu'on  tróu- 
ve  en  allant  á  cePotager  ^  ont  commencé  le  plaifir  dé  la^prome- 
nade  ,  elles  rachevent  en  fortantjfit  infpirent  un  empreíFencient  d'y  ^ 
revenir  au  plfitót. 

Dans  ees  deux  moís  de  Juíllet  (a)  &  Aoutj  les  Potagers  dói vent 
éírefi  heureufement  partagés  dans  leur  condiiion  y  que  pour-lors'" 
fans  faute  on  y  puiíTe  trouver  amplement  tout  ce  qnll  faut  pour 
fatisfaire  en  méme  tems  au  plaifir  du  préfcnt  j  &  aux  nécefíités  de 
Tavenir ;  cela  étant ,  on  na  qu'a  leur  demaiider  tout  ce  qu'on  vou* 
dra  5  ík  doivent  étre  tous  préts  a  y  répondre;  vent-on^par  exemple^: 
toutes  fortes  d'herbeSjde  racineSjSaladeSjPariums,  &c  f  ils  en  four- 
niront  fur  le  Gham.p^veut-ondes  Melons^cespremiers  Éc  prineípaux 
fruits  de  nos  clima ts?  on  les  fent  de  loin^  il  ne  faut  que  ks  allet  vi-: 
fíter ,  fe  baifíer  ^  &  en  prendre  ;  veut-on  des  Concombres  ^j-Poti- 
rcns  j  Citrouilles^  Cbampignons^  &c,  ilsen  produiront  abondam- 
ment ;  veut-on  encoré  des  Artichaux  ?  veut-on  desPoires^  Prunes^ 
Figues  j  &G  ?  Qneñ:afruré  d  y  trouver  de  tout  Gela  confidérable-^ 
ment;:  veut-on  auffi  des  herbes  fortes  ^  Thim  ^  Sauge  ,  Sáriette> 
&c^  comme  aulíi  de  TAil^de  l^OignoDj  de  la  Ciboule^  du  Porieau^ír: 
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de  la-  Raeambole,  &:c.  oti  ne  inanquera  pas  d*y  en  trouVer.TI  femtiá 
que  les  qiia-íjre  &  ciiiq  mois  qui  viennent  dc  .paíTerjn  ayentunique-^ 
ment  travailíé  que  pourceux-ci^enforte  que  tout  doit.bieu  alier  en 
cette  faifon  ^  fi  on  eñ  poui?F¥,ü  d'un  j  ardlnier  haHile.,  &  qui  ait  fur 
-toutres  chofes  le  don  du  choix  i&c  dudifcernement  a  fcavoir  .cueii^ 
liriles  GéiUetsne,font  pasici  .un  mediocre  gniement  des  Jardins^ 
les  Fieuriíies  tmvaillent  a  marcoter  &:ri'oublient  pas  de  fortir  les 
Oignon^  de  terre    pour  les  mettre  á  couvert  &  en  lieu  de  fu  reté. 

Si  en  Juillet  &  Aaut  les  Botagersie  >font  fignalés  par  leurs  Me- 
lons  ^  leurs  Concomhres  6c  Légumes  ^  &  méme  par  leurs  Pru- 
•neSj  leurs  premieres  Fígues  ,  &  quqlque  peu  de  Poires  ^  &c.  nous 
^llons  voir  que  dans  Iqs  mois  de  Septenabre  (a)  .&  O,£tobre  qui 
leur  fuccedent.^  ils  fe  ^^ünt  cendre  infiniaient  glori^ux  en  fait  de 
íruitSj  &  ce  fera  par  l'abondítíice  des  Péphes  ^  des  Mufcats  .,  des 
Cháñelas^  des  fecondes  Figues  j  des  Roufíelets  ^  des  Eeurrés^  des 
Vertelongues  ^  des  Bergamottes  ^  &¿  Auffi  eñ-il  certain  que  c  eft 
Ja  véritable  faifon  des  bons  fruks  ^  c  qít  le^tems  de  Tanaée  que  la 
^ampagaís  qíí  la  plus  ftéquentée  ;  1^  temperament  qüi  fe  larouve 
entre  le5  gratiláq$  .qhaleurs  de  la  Canicule  qui  viennetiit  de  ^paíTer, 
&les  ,grands  froids  que  rHyver  doit  arnener  ^  ,ce  tempérameat  i 
.dis-je^^  fait  fortir  ks  Habitaos  des  Villes^pour  aller  un  peu  de  tems 
^^efpircc  l'ajlr  des  phampSj  &  aíTifter  aux  divertiffemens  des  Vendan- 
■ges  6c,a  la  cueillette  des  fruits;  les  Jardins  doiventici  exceller  par 
i:ine  quantité  infinie  de  .qe  qu'ils  ont  acGoutunaé  de  prodüire  jil 
n'eft  pa^s  permis  d'y  trouver  un  morqeaade  terre  qui  foit  iautile;  fi 
■quelque  quarré  vient  d'étre  dépouillé  ^  par  exemplej  celui  de  TAil, 
.Oigiion  ^  Efchatotte^  i&cq.  il  doit  avoir  été  auíTi-tot  rempli  d'Efpi- 
;íiars  p  Maches  de  Cerfeuíl  ^  de  Oboules^  &lc.  II  en  eft  de  mé^ 
¿me  ppur  quelque s  planches  de  Laitues  d'Eté>a  la  place  defquelles 
dóit  ayojir  fuccédé  un  noiobre  infini  de  Chicorées  &  de  Laitues 
.d'Hyyex^  ;&c^  Les  Oignpus  de  ñeiiís  doivent  étre  remis  en  teirei 
^our  yjcornmenqer  d^s  raeines  quices  puiíTent  défendre  des  ri* 
^ueuES  de  la  faifon  qui  yient. 

Lcís  premieres -getóes  bkriciies  de  Novembre  {b)  qui  jaimiíTent 
les  feiiilles  des  Arbres  ,j  fieles  d^tachent  du  lieu  de  leuf  naiffancei 
,qui  morvent     pourrifíient  Ies  Oiico^ées  &:  iqs  Laitues avanqéesi 

3ui  noirciíTent  les  pommes  d'Artic'haux  j  ,&c.  font  .une  maniere 
/ayant"CQüreur§  cruels,  ^  rpdoqtaíá^s  ^  qui  foíGt  préíumer  íjufe 
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Í^H^ver;  cet  ennenii  commun  &  impi toyable  de  la  végetation^  ap-* 
proche  i  i]  faut  par  conféquent  fe  mettre  de  bonne  heure  a  faaver 
-  dans  la  ferré  tout  ce  qpe  le  ftoid  peut  gáter  dehors;&  au  fürplus  ii 
faur  couvrir;  de  grand  fumier  fec  cequ'on  ne  peut  aifément  fortir 
de  terre  j  &  qui  eependant  coistt  rifcjue  de  périr  fans  le  fecours  des 
couverrjres;  &ainfi  dans  eette  maniere  de  débrísGU  de  démena- 
geni  en  t  précipité  ^  je  veux  voir  tout  le  monde  extraordiiiairement 
occtipdá  faire  fon  devoir  ;  je  veux  méme  que  notre  Jardhiier  aug-- 
mente  le  nombre  de  fes  Oüvriersí ,  pour  éviter  la  perte  dontil  eft 
tíienacé.  La  Botte  &  la  ci viere  doiv'ent  faire  id:  un  manege  infini-^ 
ment^  animé,  Fun  allant  6¿  venaat  chargé  de  ce  qui  doit  fortir  du- 
Járdia  pour  garnir  la  ferre^  &  Tautre  chargé  du  fumier  qui  eñ  def- 
tiné  á  couvrir  ce  qui  reñefur  pied-.  Je  neíijaurois  pardonner  á  ccux^ 
qui  par  páreíTe  ou  imprudence  fe  laiíTeht  furprendre  dans  ees  occa-^ 
fions  importuntes;- je  ne  veux  pas  qu*ils  foient  un  moment  en  re- 
pos  jufqu  a  ce  que  toutes' leurs>  aííaires  foient  faites;  je  veux  voir  la  i 
ferré  pleine  &  bien  rangée;fe  veux  que  prefque  tout  le  Jardín  pren-^- 
ne  j  pour  ai nfi  diré >  une  étrange  parure  nouvellej'  parüre  faite^ 
d'une  chofe  qui  dans  un  autre  tems  le  rendí oit  vilain  &  défagréa-  - 
blejje     crois  pas  qu'il  foit  néceíTaire  de  nommer  ici  FétofFe  dont^ 
elle  eñ  ,  on  fent  afíez^  que  ce  dok  étre  GommunlÍiem- de  grand^ 
fWr, 

Le  mois  de  Décembre  {a)  n'eñ  pas  fens  avoir  encoré  befoin  d'un'^ 
grand  mouvem«nti  il  arri ve  affez  fouvent  que  le  mois  précédeht- 
zété  trop  court  pour  tout  ce  qui^étoit  á-y  faire  ^  &  partant  il  faut= 
achever  dans  celüí-ci¡ce  qu'on  n'a  pu  accomplir  dans  ra^atre^Sc  ce-- 
la  particuHerement  fi  Jefroíd  n'a  pas  déja  fait  toute  la  deñrüdion-i 
dont  il  eñ'capable  ;  il:faut  done  fürtóut  vaquer  a^  faite  exaSemení'- 
■m  que  j'ai  marqué  dans-  Farticle  des  Guvrages  de  ce  mois^  fl-bien'^ 
qu'on'^  déit  voir  en  ce  tems-ei  ^  de-  l^émprelTeiAnt'  á  préparérde$^ 
nouveautés  du:-Printems ^  á  nettoyer  les  places  des  vieilles  cou-- 
cheSj  a  fe  dtfpofer  a;ii  plutcft  deu  faire  dé  neuvellesi  á  fe  mettre  ea'- 
jpinej  non-fe  píeme  m  ^  d*avóir  u  n- píagafm  de  bo  n  s  fumiers>6í:  beau-  - 
€oup^dé  cteches^viiais  aufíi  á  teñir  fes  chafíis  bien  réparéá'^  &g.  Je" 
ii'óublie  pas  ici^  pour  Íes  véritables  Gurieuxj  qüi  ont  moyen  dele^ 
fáirej  le  foin  :de  récKaaíFer'deS' AfpergeSjSt  de  veiíler  á  renouveller^' 
iestéchauffémens jdés  qu'ils^onr  paíTé  leur  grande  chaleur:  la  chofc-" 
n'eñ  pas ^fóns' peine  ntíans  d¿peTife;mais:  Íe  plaiíír  de  voir  au  milieu-^ 
ítes  neigcs  ^  des  frimats  uns-^boíidánce  d' Afp_erges  bien  grofíes^^í 
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bien  vertes,  &  tout-a-faÍt  excellentes ,  eíí:  aíTez  grand  pour  n'avoir 
pas  de  regret  au  reñe ;  &  dansla  vérité  on  psut  diré  quil  n'appar- 
tient  guéres  qu'auRoi  degoüter  ce.plaifir,&que  peut-étre  ce  n*eíl 
pas  un  des  moindres  que  fon'Verfailies  lüi  ait  prqduir  pac  le  foíu 
que  j'ai  l'honneur  d*en  prendre;  auffi  eft-ii^certain  que  c'eñ  le  leal 
endroit  oü  Ton  ait  jamáis  ,vü  forcer  un  terrein  natuceüement  froi'H, 
tardif  Scinfertiie,  áfaire  pendant  le  fort  de  THyver,  ce  que  ie 
meilleur  terrein  ne  produit  que  dans  les  faifons  tempérées. 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

fuelle  forte  de  ierre  eji  profre  Á  chaqué  Légrnne. 

IL  eft  conftant  qu'il  y  a  de  certains  fonds  de  terre  á  qui  íl  nc 
manque  aucune  des  bonnes  quaiités  reqiiifes  pour  proa  u  iré  eti 
chaqué  faifon,  &  loiig-temsde  fuite  toute  forte  de  beaux  Sede 
bons  Légumes  ,  fuppofé  toujours  qu'oii  y  faíTe  une  culture  raifon- 
mble;  il  y  en  a  áuíli  qui  par-deffus  cela^  ont  la  faculté  de  les  pro- 
duire  plus  hátifs  les  utis  que  les  autres  ,  &  ce  font  ees  fonds  qu'oii 
appeile  vulgaiil^ent  fabks  noirs^  dans  lefquels  fe  rrouve  ie  juíte 
tempérament  du  fec  fie  de  Thamide  ,  accompagné  d*une  bonne 
expofition^  &  d*un  fel  inépuifable  de  féconditéj  avec  une  grande 
facrlité  de  labour  6c  de  pénétratioii  des  eaux  pluviales  ;  il  n'eft  pas 
nioins  conñant  qu'il  eít  aíTez  rare  de  trouver  de  ees  terróirs  par- 
faits  ,  &  qu'au  contfaire  íl  eft  trés  ordinaire  d*en  trouver  qui  pé- 
chení,  foit  pour  étretrop  fecs^  trop  legers  &  trop  brúlans  ,  foit 
pour  étre  trop  humides  ,  trop  pefans  &  trop  froids  ^  foit  pour  étre 
dans  des  fituations  infortunées,  les  unes  trop  élevées,  les  autres  en 
pente,  &  quelqu'yees  trop  enfoncées  ;  heureux  des  Jardiniers  qui 
ont  de  ees  premiers  fonds  admirables  a  culíiver  j  dans  lefquels  ils 
n  ont  preí que  jamáis  de  mauvais  fuccés  á  eraindre,&  en  ont  d'or- 
dinaire  de  bons  a  efpérer  :  d'un  autre  coté  malheureux,  ou  tout  au 
moins  dignes  de  compaíTion  ^  ceux  qui  ont  en  tout  tems  quel- 
ques-uns  des  grands  ennenriis  deia  végétationacombattre,je  veux 
dire^  oula  grande  féchereíTe  5  ou  particulierement  la  grande  ím- 
niidité  /  parce  que  celle-ci,  ourre  qu'elJe  efl  tonjours  fuivie  d'an 
froid  qui  retarde  les  produñions  j  elle  eft  de  plus  fujette  a  pourrir 
la  plúpart  des  Plantes  ;  &  ainfi  il  eft  trés-difíicile  ,  &  prefqpe  im- 
ppflible  de  corriger,  6c  encoré  plus  de  vaincreun  fi  grand  défaut : 

il 
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rl  n  en  eñ  pas  entiéretiient  de  méme  de  la  féckéréííe  ;  caí  >  pourvít 
qu'elle  ne  foit  pas  extréme  ^  &  qu  on  ait  la  commodité  de  Teau 
pour  arrofer  ^  &  du  Fumier  pour  amander  ^  on  eílle  maitre  des  re- 
medes fouverains  &  xnfaillibles  qu'ily  faut  appUquer  ^  6c  parcoh* 
féqnent  ^  le  foin  &  la  peine  peu vent  affez  fouvent  fe  rendre  maitres 
de  CCS  terreins  andes  &  ingrats  y  &:  les,  forcer  de  produire  ampie- 
ment  ce  qu  on  leur  demande  dans  Íes  regles* 

II  s  enfuít  done  /  que  quand  ón  a  de  ees  bons  fonds  de  terre  ^  on 
y  peut  indifféremment  femer  &  planter  par-tout  queique  forte  de 
Legnmes  &  de  Plantes  que  ce  puiíTe  étre  y,  avec  une  conñance 
certaine  qu'ils  y  rcuffiront.  La  feulefujettlon'  qu  on  y  a  ^  c'eft  pre- 
mieremeat  de  farcler  beaucoup  ^  ear  teiles  terrés  produifent  ínfini- 
nient  de  mechantes  herbes  parmiles  bonnes;&  c'eñ  enfecond  lieu, 
'de  changer  fouvent  les  Légumes  de  place  ^  ce  qui  eñ  efíentiel  en 
toute  forte  de  Jardins  :  car  11  eft  á  pro  pos  de  ne  pas  remettre  deüx 
ou  troisfois  de  fuite  les  mémes  végétaux  dans  un  méaie  endroit;  la 
iiature  de  la  terre^demande  ees  fortes  de  changemenSjComme  étant^ 
ce  me  femble  ^  affúré  de  retrouyer  dans  cette  diverfité  y  de  quoi  ré- 
tablir  &  perpétu^r  fa  premiere  vigueiir  :  or  quoique  .dans  ees  bons 
fonds  y  tour  y  vienne  admirablement  bien^  il  eñ  pourtant  indiibita-: 
ble  que  les  expofitions  du  Midi  &  du  Levanta  font  ici^  comme  par- 
tout  ailleurs^  plus  propres  que  celles  du  Couchant  &  du  Nord  pour 
avancér  &  ameliorer  les  produéHonsi  témoins  les  Fraifes  ^  les  Pois 
hátífsi  les  FrécoceSj  ies  Mufcats,  &c.  Enrevanche  y  celles-ci  ont 
quelques  autres  avantages  qui  les  font  eftimer  k  leur  tour;  par 
exemple  y  que  pendant  les  grandes  clialeurs  de  l'Eté  y  qui  fo^uvent 
grilleíit  tout^  &  font  trop-tótmonter  Íes  Légumes  en  graíne^  elles 
font  exemptes  de  ees  trop  fortes  impreíTions  que  le  Soleil  fait  fur 
les  lieux  qui  luí  fout  pleinement  expof^s  y  &  par  conféqueíit  les 
Plantes  s"y  conferveiit  plus  long-tems^en  bon  état. 

II  s  enfuit  que  fi  on  a  de  ees  fonds  qui  font  paíTablement  bons; 
mais  dont  la  bonté  ii'eft  pas  égale  par-tout^  foít  de  leur  nature^  foit 
^  caufe  de  leur  fituation  &  de  leur  pente ;  il  s  enfuit  ^  dis-je  y  que 
ceft  pour4orsque  rhabileté  &  Pindufbrie  du  Jardinier  fe  fait  remar- 
quer ,  en  ce  qu  il  f<;ait  donner  chaqué  Plante  T  endroit  oü  elle 
peut  mieux  réuíOren  chaqué  faifon ,  tant  á  Pégard  de  la  hativeté  y 
^  méme  quelquefois  de  la  tardiveté  y  qu'á  Tégard  de  la  beauté  & 
pe  la  perfe£tion  intérieure. 

Gén^alement  parlante  les  terres  qui  font  médiocrement  fechesy 
iégeres  &  fabionguíesj  ^  celles  c^m^  quoiqu'unpeu  fortes  /  ont 
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quelque  petite  pente  vers  le  Midi  ou  vers  le  Levant  &font  adoP 
fées  a  une  montagne  j  ou  á  de  grandes  murailles  qui  les  couvrent 
des  vents  froids  ;  ees  fortes  de  terres  ont  plus  de  difpofition  á  pro- 
diiíre  les  nouveautés  du  Printems  que  les  terres  fortes  ^  graíTes  & 
humides;  mais  auíTipendant  les  Erés^  qui  iiefont  guéres  pluvieuxjj 
ees  dernieres  foDt  les  Légumes  plus  gros  &  ^^lus  nourris  ^  &  de- 
niandentles  arrofemens  plus  petirs  ficnioins  fréquens  5  &  ainfi  011 
peut  en  quelque  fa^pn  trouver  de  quoi  fe  confoleieu  toutes  fortes 
de  fondst 

Cependant  ^  quoiqu'abfolument  parlant  e  tout  ce  qui  peut  en- 
trer  dans  un  Potager  ^  puiíTe  venir  en  tome  forte  de  terre  ^  (  pourva- 
qu'ellesne  foient  pas  tout-a-fait  ñériles  ^  )  il  a  éié  obfervé  de  tout 
tcms  y  que  toutes  fortes  de  terre  ne  conviennent  pas  également  a 
toutes  fortes  de  Fiantes :  Ies  hábiles  Maréchés  du  voifinage  de.Ea- 
ris  j  lejuftifient  aíTez  par  une  expérience  bien  convaincante ;  car 
011  voit  que  ceux  qui  font  dans  des  fables  5  ne  s'attachent  guares  a 
y  ele  ver  des-Artichaux  5  des  Choux-fíeurs  ^.des  Cardes  de  Poirée 
des  Qignons^,  des  CardonSj  duCeleri,  desBeteraves  &:autres  ^ 
&c.  commefont  ceux  qui  font  dans  les  bonnes  terres  fortes  ^  &  en 
revancbe  ees  derniers  11  occupent  pointleurs  terres  en  Qfeille , 
PoLirpií^r  j  Laitues  j  Chicorées  ^  &  autres  menúes  plantes  qui  font 
déíicates  &  fiijettes  á  périr  de  nuile  &  demorve  y  commefont  les 
Jardiniers  des  terres  légeres. 

De  tout  ce  que  je  viens  d'avancerv^  il  réfulte^deux  chofes:  la  pre- 
mier e^,  que  le  Jardinier  hábil e  ^  qui'  a  á  culti ver  un  fonds  aíTez  aride 
ou  une  coluie  avec  obligation  d'avoir  de  toutdans  fon  Jardín  j  y 
dóit  cboifiries  endroits  qui  fom  les  moins  fecs  ^  pour  y  mettre  ce 
qui  veut  un  peu  d'humidité  pour  bien  venir  ;  fcavoir^  Artichaux  ^ 
Beteraves^  ScorfonnereSj;  Salfifix^  Carottes  ^  Panais^  Cherüis,^?. 
Cardes  de  Poirée  j  Choux-fieurs>  Chouxpoaimésj  Epinars^  Pois 
Gidinaires  ^  Féves  ^  Grofeilles  ^  Framboifes  y  Oignons  5  CibouIle5>, 
Porreaux  j  Ferfd  ^  RaveS;  Pátienee^  Herbes  nnes^  Boürrache  ^  Bu- 
giofe  j  &c*  6c  a  Tégard  des  lieux  plus  arides  de  ce  méme  Jardín  ^ 
(fuppofé  que  les  fecours  ci-dcvant  expÜqoéss'y  trouvent^  faute  de 
quoi^  rien  ne  fe  ra  de  belie  venue^ )  il  y  mettrá  des  Laitiies  de 
tcutes  les  faifons^  les  Chicorées  ^  le  Cerfeuil^  rEñragon^  le  Baíiiicj. 
lapimprenelle  ^  le  Baume  &  autres  fournitüres  de  SaladeSj,  le 
Pourpier  ^  FAil^  les  Echalottes  y  les  Choux  d'Hyver  ^  les  cauches 
de  toutes  fortes  de  plants  de  petites  Salades  :  il  plantera  dans  ees 
iiiémes  endroits  tout  cequil  voudra  avoir  de  raifm  fitily  ef^acem 
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les  LIgumes  dans  une  di  flanee  mediocre  ,  attendu  qu^ils  n*y  de- 
yíennent  pas  d'un  ñ  grand  volume  que  daos  les  iieux  plus  gras;  6c 
eníin  ^  il  dendra  fes  allées  &  fesfentiers  plus  hauts  que  les  labours^ 
foit  pour  y  attirer  les  eaux  des  piules  ^  qui  auffi-bien  ferolent  inúti- 
les 8c  iiicommodes  dans  les  allées  ^  foit  pour  y  profiter  davantage 
des  arrofemens  quil  y  fera ,  &  qui  n'en  pourront  fortir  j  ce  doií; 
étre  la  une  de  fes  principales  applications. 

li  choifira  dans  ce  méme  fonds^  leslieux  qui  approchentle  plus 
du  bonterapérament  entre  le  fec  &  riiumide  ^  pour  y  élever  les 
Afperges  ^  les  Fraifes  ^  Ies  Cardons  ^  le  Celeri  ^  &c.  parce  que  ees 
fortes  de  Plantes  languiíTent  de  feche reíTe  dans  les  Üeux  rrop  arides^ 
¿cpérilTent  de  pourriture  dansceux  qui  font  trop  humides^  il  pla- 
cera dans  les  pieds  des  murailles  du  Nordj  fon  Aileluya^  fes  Fraifes 
tardives^  Se  fon  Bourdelais  ,  &dans  laplate-bande  de  ceNord  ;  il 
y  fera  les  pépinieres  de  Fraifíers^  &  y  femera  du  Cerfeuil  tout  YEté: 
\  le  Nord  en  toute  forte  de  terrein  ^  doit  feryir^aux  mémes  Ouvra- 
^es  )  &  comme  ce  Jardiníer  devra  étre  curieux  de  nouveautés  ^  il 
xegardera  les  pieds  des  murs  du  Midi'  &  du  Levant-^  comme  un 
azyle  merveilleux  &  favorable  pour  y  en  élever  ^  pour  avoir  ^  par 
exemple  y  des  Fraifes  &  des  Pois  hátifs  au  commencement  de  Mai^ 
desViolettesá  Tentrée  deMars_jdes  Laitues  Pomméesau  commen- 
cement d'Avril ;  il^  mettra  dans  les  labours  voifins  de  ce  Midi  ou 
'ée  ce  Levant  j  le  plant  de  Choux  pommés  en  pépiniere  ^  6c  y  íe- 
inera  les  Laitues  d'Hyver  ^  c'cft-á-dire  les  Laituesá  coquille  pour 
yreñer  pendant  rAutomne  ScTHyver  ^  jufqu  á  ce  qu'au  Printems 
íuivant  il  les  replante  en  place  ;  il  mettra  dans  les  pieds  de  ees 
murs  y  la  paífe-Pierre  ^  qu'il  ne  fí;aiiroit  guéres  avoIr  autrement ;  { il 
fauí  faire  la  méme  chofe  en  toute  forte  de  Jardins  ^ )  &méme  pen- 
dant THyver  ^  il  aura  la  prévoyance  de  rejetter  fur  les  labours  de 
ees  Efpaliers  j  fie  particuliérement  de  ceux  du  Levant^  les  neiges 
voifmes^  pour  faire  une  maniere  de  Magafln  d'humidité  ^  tant 
dans  les  endroits  oú  rarement  voit-on  la  pluie  donner  j  que  dans 
ceux  oü  les  chaleurs  violentes  de  FEté  doivent  étre  pernicieu- 
fes. 

La  feconde  chofe  qui  réfulte  de  ce  que  fai  dit  ci-devant^j  eft  que 
ie  Jardinier  qui  aura  fon  Jardín  dans  un  fonds  fort  gras  6c  fort  hu- 
midcjprendra  pour  tous  fesLégames  unparti  contraire  a  celuidont 
jeviens  de  parler  ^  bien  entendu  t^ue  les  lieux  grandement  hu- 
anides  ^  s'il  ne  fe  trouve  moyende  les  deJOTecher  Óc  de  les  ameublir, 
|ie  lui  fecojat  bons  qu'a  produire  de  mé  chantes  herbesji  &  ainíi 
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cem  qui-  le  feront  le  moins  ^  foit  par  leur  fituation  &  leuf  hatufe'^ 
foitpar  le  foin  &  rindufirie  de  rOuvrier ^  feront  toujours  regard^s 
comme  lesmeiUeurspourtoutes  chofes;  ilmettra  dans  les  plus  fecs 
la  plúpart  de  ce  qui  occiipe  fa  place  les  années  toutes  entiéres ^  ala 
réferve  des  Grofeilles  &  des  Framboifes  ;  par  exemple  ^  Íes  Áfper- 
ges  5  les  Artichaux  >  les  Frailes  ^  le^  Chicorées  fauvages^  5cc,  il 
inettra  dans  les  autres  endroits  ^  ce  qiü  enEté  demande  moins  de 
tems  pour  venir  a  fa  per  fe  ilion ;  c^eñ  á  fcavoir  j  les  Salad  es  j  les 
PoiSj  les  F¿ves  j  les  Ka  ves  ^  &  méme  les  Cardons  ^  le  Ceieri  ^  &c. 
&  comme  toutes  chofes  viennent  groíTes  &  grandes  dans  cesiieux 
gras  &  humides  ^  il  f  planteratous  les  Légumes  plus  éloignés  les 
uns  des  autres  ^  qu'^on  ne  fait  pas  dans  des  lieuxfecs  :  Ütiendra  fes 
planches  &  fes  labours  plus  él e vés  que  fes  allées  &  fes  fentiers  , 
pour  faire  égoutter  de  fes  t erres  les  eaux  qui  nuifent  a  fes  plants j  & 
ainíi^  fur-tout  les  planches  de  fes  Afperges >  de  fes  Fraifiers  &  de 
fon  Ceieri  ^  non- plus  que  celles  de  fes  Sakdes  ^  ne  feront  pas 
creufes  comme  elles  le  doivent  étre  dans  les  lieux  fecs. 

Je  me  fuisbien  trouvé  dans  le  nouveau  Potager  de  Verfailles  ^  oü 
les  terres  font  graífes  >  vifc}ueufes  6c  comme  glaifées  ^  d'y  avoir  un 
peu  élevé  dans  le  miUeu  certains  grands  quarrés  ^  oíi  les  eaux  des 
piules  fréquentes  de  TEté  demeuroient  fans  pouvoirpéné- 

trer  au-d.elá  de  fept  ahuitpouces^  &  d'avoir  parle  moyen  decette 
élévation^donné  a  ees  quarrés  de  la  pente  de  deuixcóíésj  aubas  def 
quelsj  &  tout  du  longj  favois  fait  en  méme  tems  des  rigoles  creu- 
fes d'environ  un  pied  ^  tant  pour  féjparet  les  quarrés  davec  les  platr 
tes-bandes  ^  que  particaliérement  potir  recevoir  les  eaux  importu- 
nes ,  qui  dans  leur  féjour  ruinen t  entiérement  les  plantes  de  ees 
quarrés  ;  ees  eaux  s'alloient  enfuite  perdre  dans  des  pierrées  que 
5'avois  fait  faire  exprés  pour  les  porter  dehors  :  j'ai  fait  la  méme  élé- 
vation  en  dos  de  bahu  á  la  plúpart  des  plattes-bandes  ^  afín  que  ce 
qui  pouvoit  y  reñer  d  eau  ^  retombát  dans  les  bords<íes  allées  ^  le 
long  defquelles  autres  pe  ti  tes  rigoles  prefqu'imperceptibleSj  rece- 
Yoient  ees  eaux^  &  les  conduifoient  dans  les  méiiies  pierrées  dont 
^e  viens  de  parler ;  Je  puis  diré  avec  vérité  >  quefansune  telle  pré^ 
caution^  tom  ce  que  f  avois  dans  de  tels  quarrés  ^  non-feulement 
de  Plantes  Potageres  ^  méme  les  plus  ruftiques  ;  par  exemple  ^  les 
■Aríichaüx  5  les  Poirées  ^  &c.  niaís  auífi  les  Arbres  Fruitiers  périf- 
foientá  vue  d'oeil^  les  Plantes  de  pourriture  ^  &  les  Arbres  de 
jauniífe ;  outre  que  des  coups  de  vent  déracinoient  aifément  ees 
Arbres  ^  parQe  ^q^i^'ils  ne  tenoient  prefque  point  d^ns  ees  pix^l 
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^¿¡111  étoíeflt  devenues  liquides  6c  moUes  comme  du  mortier  frais. 
fait  ^  €c  comme  de  la  bouillie ;  ma  pré  voy  anee  &  mon  application 
ni'ont  ¿té  en  cela  d'un  trés-grand  fecourSj  &  je  confeÜle  de  bonne 
foí  a  ceux  qui  fe  trouveront  dans  des  lieux  aufíl  difficiles  j  de  faire 
ia  méme  chofe  ^  s'ilsne  peuvent  s'avifer  de  qiielque  meilleuE  expé- 
dient ;  mon  raifonnement  a  été>  qu€  comme  la  trop  grande  quan- 
tité  d'eau  délayoit  ^  ponr  ainfi  direj  ees  malheureufes  terres  ^  pour 
!es  rendre  enfoite  dans  le  grand  chaudj  auíE  dures  que  despiertes, 
enforte  que  dans  Fun  &  dans  l'autre  de  ees  deux  états^  elles  étoiem 
incapables  de  culture  &:  deprodu£lion;  mqnraifonnenient^  dis^je, 
íi  été  y  que  fi  je  pouvois.empécher  le  premier  inconyénient  ^  qui 
eñ de  rendre  les  terres  liquides,  ce  feroit  un  moyen  infaillible 
pour  me  garantir  du  fecond ,  qui  eft  de  les  voir  devenir  dures  ^ 
parce  que  fi  mes  terres  ayant  été  une  fois  ameublies  ^  pouvoient 
apres  cela  demeurer  paíTablement  feches^  comme  il  arriveroit , 
les  eaux  n'y  pouvant  plus  reñer ,  elles  ne  fe  liéroient  plns  enfemble 
pour  faire  une  maniere  de  pétriñcatión^fic  ainü  elles  deviendroient 
rraitaUes  comme  d'autres  terres.  Ce  fuccés  s*eñ  trouyé  afíez  con- 
,  forme  au  raifonnement  que  j'ayois  faiu 
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fuelle  forte  de  culture  convient  'Á  queJqucs  Fiantes  en  partüulku 

C'  E  s  T  beauconp  d'avoir  mis  d'abord  tout  fon  Jardín  fur  un 
bonpied  ;  d'en  avoir  fagement  employé^  ou  au  moins  def- 
tiné  toutes  íes  parties  felón  les  qualités  du  fondsjle  mérite  des  ex- 
pontions  ;  Forare  des  mois  &  la  na  ture  de  chaqué  plante ;  mais  ce 
neft  pastout  j  il  les  faut  encoré  foigneufenient  cultiver  comme 
elles  le  demándente 

Or  5  il  y  a  nnc  Culture  générale  des  Potagers^  óc  Ü  y  en  a  de  par- 
ticulieresá  chaqué  Plante  ;  pour  ce  qui  eíl  de  la  générale  j  onf^ait 
aíTez^  que  la  plus  néceíTaire  &  la  plus  importante^  confiñe  premie- 
lement  ^  á  en  bien  amander  la  terre^foit  qu'elle  foit  natiurellement 
bonne  j  foit  qa  elle  ne  le  foit  pas^  car  les  Plantes  Fot  age  res  effriteiit 
beaucoup ;  en  fecond  Üeu  y  a  la  teñir  tonjours  mcublCj  foit  i  forcé 
de  iabourer  y  tant  les  plancbes  entiéres  pour  y  femer  oh  replanter^ 
&c.  que  dans  les  endroits  oü  labéche  peut  étre  employee  j  par 
f  j|?mple;  dans  les  Aítichaux^d^ns  le^  C^dgns  ^  &;c.  í©it  a  fojEce  dg 
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Sbcquiller  ^  &  de  ferfouir  aux  endtoits  oü  la  grande  proxímít¿  det 
Plantes  ne  permet  que  Tiifage  de  ferfouettes  ;  par  exempie  ,^  4ans 
Íes  FraifierSj  les  Laitues^  les  Chrcoréesj  les  Pois^  les  Féves^  le  Ce- 
ieri^&c.elle  confifle  en  troifiéme  lieu^  á  beaucoup  arrofer  pendaot 
le  grand  chaud  to  tites  les  PlanteSj&:  fuu-to  u  t  daos  les  ierres  fablon- 
iie ufes  ^  car  celles  qiii  foiit  fortes  en  demandent  un  peu  moins  , 
bien  entendu  que  aans  les  unes  6í  les  autres  ^  les  arrofemens  ne 
,  font  pas  íi  néceffaires  ^  ni  pour  Íes  Afperges  .^  ni  pour  les  bardures 
<le  Thim  5  Sauge  ^  Lavande  j  Hyfope  y  Rhue  ^  Abfinthe  ,^  &c,  auf- 
quellespea  d'humidité  fuflit  ponr  les  teñir  en  bon  état.  Elle  confiñe 
en  quatriéme  lient  a. teñir  la  fuperficie  nette  de  toute  forte  de  me'- 
chantes  herbeSj  foit  en  farclant  om  eniabourant foit  en  les  ratif- 
fant  fimplement  j  quand  les  labours  n'y  foRt  pas  vieux  faits^enforte 
que  quand  il  eft  poíTible  ^  la  terre  en  paroiíTe  toujours  íraichement 
xerauée* 

Je  ne  m'arréterai  point  á  rien  diré  davantage  de  cette  culture 
:'gén érale  ^  elle  n  eñ  ignorée  de  pexíonne  4  ce  Jera  feulement  fur 
celle  de  chaqué  Plante  en  particuller  ^  que  je  tácherai  d'expH- 
v-quer  .ce  que  f  en  penfe  y  &  ce  qu  eii  pratiquent  les  hábiles  Jardi- 
niers. 

Je eommencepar  dlrc;  quedes  Plantes  Potageres  ^  ily  en  aquí 
Xefement  póurdemeurer  abfolument  en  place  ^  &  d'autres  pour 
¿tre  abfolument  .tranfplantées  ^  qu'il  y  en  a  quiréuffiíTent  égale- 
inent  bien  des  deux  íacons^  qu  il  y, en  a  quife  multiplient  fans  étre 
femées^quil  y  en  a  qu  onreplante  toutesentieresjñc  d'' autres  qu'on 
:rügne  pour  les  replanter;  qu'il  y  en  a  qui  pour  lefecours  du  genre 
humain  ^  produifent  plufieurs  fois  de  fui  te  dans  la  méme  année^  & 
durent  méme  plus  d'une  année  ^  d'autres  qui  ne  produifent  qu  une 
ibis  i'année  ^  máis  fe  confervent  pour  produire  les  années  d'aprési 
&  qu  enfia  ií  y  a  en  qui  ceíTent  d'étre  aprés  ieur  premiere  produc- 

Les  Plantes  de  la  premiere  Clafíe  5  font  Ies  Rayes  ^  la  plüpart 
^des  Beteraves  í  Carotes  í  Panais^  Cheruis^  Navets  ^  Maches  , 
KépGofe^j  Scorfonnere^  Salfifix^  &  de  plus  ^  TAil  j  le  Cerfeuil  ^  la 
Clúcorée  fauvage^la  Corne  deCerf^  le  CreííbnAlenoisj  les  Echa- 
ÍQttes^  les  Epinarsjles  FéveSjlespetites  Laitues  á  couper^le  Perfil^ 
ia  Pimpreneile  j  laPoirée  a  couper^  les  Pois,  le  Pourpier^  &  la  plü- 
part de  rOíeille  5  de  la  Patience  ^  de  TOignon  &  de  la  Ciboule. 

Les  Plantes  de  la  deuxiéme  CiaíTe  qui  ne  réuífifífent  point  fans 
:^.i;re  tranfplamées ;  íqnt  les  Gacdes  de  Poirée;le  Celeri ,  la  plupafí 
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des  Chicor¿es  blanches  Sedes  Laitues  5 taíit  a  lier  qu'a  pommer  ^ 
a  moins  que  d'avoir  été  feméesfort  claires  ,  ou  d'avoir  été  enfuíté 
fort  ¿Glaircies  ;  tels  font  auífi  les  Choux  ^  la  piíipart  des  Melons  & 
des  Cbneombres  ^  les  Citrouilíes  ^  les  Porreaux  ^  les  Potirons^  &c. 
Les  Plantes  de  la  troifiéme  ClaíTe  3  c'eñ-a^dire  ^  celles  aqiú  il 
eñ  indiflférent  d'étre  femeés  en  place  ou  d'étre  tranfplantées  ^  font 
Ies  Afperges  y  quoi  cjTi'ordinairément  on  les  femé  en  pépiniere 
pour  étre  tranfplantées  un  an  ou  deux  aprés  y  le  Bafilic  ^  le  Fe- 
nouil  j  r  Anisj  laBouradie  ,  la  Buglofe  ^  les  Gardons  ^  les  Captes- 
CapucincSj  la  Ciboulc  ^  la  Sariette  j  le  Thim  ^  le  Cerfeuil  mut 
qué  j  &c.. 

Les  Plantes  de  la  quatr3¿ti:ie  ClaíTe  5  qui  fe  multiplient  fans  étre 
femées  j  font  rAlleluya  ^  les  Cives  d'Angleterre  ^  les  Violettes^ 
&c.parce  qu'eiles  font  de  groíTes  toulfes  qu'on  fépare  enpluíieurs^ 
les  Artichauxpar  le  moyen  de  lems  ocLiletons  ^ie  Baume  &  TO'^- 
feiile  ronde.;,  la  Tnpe-Madame  ^TEfíragon  y  la  MeliíTe  y  &c.  par 
le  moyen  des  branches  qui  s'enracuient  aux  endroits  ou  elles  tou- 
Glientla  terre  ;  les  deux  dernieres  ont  encoré  Tavantage  de  fe  muí- 
tipil er  de  graine  ;  Ies  Artichaux  i'ont  auííi  quelquefois  ^  les  Fraifes^ 
par  le  moy<?n  de  leurs-traínaíTes  >  les  Framboifes  &  les  Grofeiilers 
par  le  moyen  de  leurs  rejettons  ^  6c  des  branches  qui  prennenr  de 
bouture  j  la  Lavande  y  FAbfmthe  ^.la  Sauge  ^  le  Thim  ^  la  Marjo- 
laine  ,  par  le  moyen  de  leurs  branches  qui  prennentracines  au  co- 
let  ^  &  outre  qu'elles  font  encoré  de  la  graine  ;  le  Laorier  com-- 
munpar'marcottes^  &  méme  par  graine  ;  le  Raifin  6c  les  Figuiers^ 
par  le  moyen  des  rejettons  ^  crocettes  j  boutures  j.foit  enracinées^ 
foit  non  enracinées- 

En  cinquiéme  lieu  j  les  Plantes  dont  onrogne  une  partie  y  foit 
des  feuilles  >  foit  des  racines  5  foit  de  ruíi  foit  de  Tautre  en  mé- 
me temps  pour  les  tranfplanter  ,  fóntles  Artichaux^  les  Poirées^  le 
Porreau  j  le  Ceieri  j  &c.  les  aütres  ouTon  nerogne  rien-des  feuiU 
les  j  (  car  pour  les  Kacines  j  ii  eíl-  toujours  bon  de  Ies.rafmÍGhitua 
peü  y ).  font  les  Chicorées  pour  Fordinaire  ^  la  Sariette-3.  rOfaille  ^ 
&c,  toutes  les  Laitues  ^  TAlleluya  ^  les  Violettes  le  Bafiííc la 
Bonne-Dame  ^  la  Bourrache  y  la  Buglofe  ^  les  Capras-Capncines 
les  Choux  y  fEfíragon  ^  la  Paffe-pierre  y  les  Fraifes^^  la  Marjolai-^ 
ne  y  Ies  Melons  ^  lesGoncombres  y  les  Citrouilles^,,les  Potiroiis^ 
le  Pourpier  y  les  llaves  pour  graine  y  &  c* 

Lei>  Plantes  qui  produifent  plufieurs  .fois  de  fuite  daos  la  méms 
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aniiée  j  &  fe  conferveiitpourles  fuivatites  ^  font  rOfeiíIe  la  Pa^ 
tiencej  rAlleluyaj  h  Pimprenelle  j  le  Cerfeiiil>  le  Perfíi^  le  Fe-* 
nouil »  toutes  les  bordures  ,  la  Ch¡ coree  fauvage  ^  le  Perfil-Ma- 
cedoíne  5  le  Baume^  FEítragon  j  la  PaíFe-Pierre  ^  &c. 

Les  Plantes  qui  ne  produifent  qu  une  foís  Tamiée  j  &  fe  confer- 
vent  plufieurs  années  enfuite ,  font  les  Afperges  de  les  Artichaux. 

EníÍLi  j  celles  qui  ceffent  d'étre  aprés  íeur  premiere  produüLon  ^ 
font  toutes  les  Laitues  ^  la  Chicorée  ordinaire  ^  les  Peí s ,  les  Fé- 
ves  j  les  Cardon&j  les  Melons ,  les  Concorabres  ^  les  Citrouilles, 
les  Oignons  ^  lesPorreaux^  le  Celeri  5  la  Bomie-Dame  ^  tout  ce 
qüi  n  eñ  d'ufage  que  par  fes  racines  y  fc^ayoir  ^  Beteraves  ^  Caro^ 
tes^  &c* 

Pour  expliquer  préfenrement  le  détail  pardcuHer  de  la  Culta-^ 
re  de  chaqué  Plante  ,  il  faut  ft^avoir  que  cette  Culture  regarde  la 
diftance  oü  elles  doivent  étre  Tune  de  l'autre  ^  la  taille  en  celles 
-  qui  en  ont  befoin  ^  la  fituation  &  la  difpofitÍQn  qu  elles  deman- 
de nt  ^  le  fecours  qu'il  faut  a  quelques^unes  >  pour  parvemr  á  la 
bonté  qui  leur  convient  ^  foit  par  étre  liées  ou  enyeloppées  1  foÍt 
par  étre  buttées  qu  gouyertes ,  dcc. 
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AL PHAB ETIQUE    DES  PLANTES 
Potageres,  avec  la  Culture  quileur  convient* 

JEcommencerai  cette  Lifte  Alphabetique  par  ^ 
Les  pieds  d'ABSiNTHE  ^  &  de  toutes  Ies  autres  bordüres  de 
Thim>  Lavande  ^  Hyfope  ^  &c,  Toutes  ees  plantes  fe  plantent  au 
cordeau  j  &  fe  metteiit  a  deux  ou  trois  pouces  de  diftanGe^  &  ciiiq 
ou  fix  avant  dans  terre.Il  eñ  boñ  de  les  toiidre  tous  les  aiis  au  Pria- 
tempSj  &c  de  les  renouveiler  de  deux  en  deux  ans  pour  en  óter  les 
pieds ;  la  graiiie  s'en  recueiile  vers  le  mois  d' Aoüt; 

L'AiL  fe  femé  de  gouíTe  ^  ou  autrement  de  Cayeux  a  la  ñn  de 
Févdtr^  &  fe  met  trois  a  quatre  pouces  avaiit  en  terre  >  &  de  trois 
a  quatre  pouces  de  diítaace;  on  les  fort  de  terre  vers  la  fía  de  Juil- 
hty  &c  on  les  met  fecher  pour  les  garder  eiifuite  d'une  aiinée'arau- 
tre  dans  un  lieu  qui  ne  foit  point  humide. 

L'Alleluta  vieilliíTant  fe  met  en  touffe ;  &  comtneceñune 
plante  qui  yient  dans  les  bois>  &  qui  par  conféquent  aime  Fombre^ 
011  la  met  le  long  des  murailles  duNord^efpacée  d'environ  un  pied 
Tune  de  f  autre;  plus  on  lui  ote  fes  feüillesj^  &  c'eít  ce  qu'ellé  a  de 
bon^  plus  elle  en  repouíTe  de  nouvelles:  c'eñ  aíFez  de  la  mettre 
enyiron  deux  pouces  avant  dans  la  terre  ;  elle  dui*e  trois  a  quatre 
ans  fans  étre  renonvellée^  &  pour  la  renouvellerjc'eft  aíTez  que  de 
féparer  les  groíTes  toufFes  en  pluñeurs  petites^Bc  les  replan ter  auffi- 
tót^  ce  qui  fe  fait  dans  les  mois  de  Mars  &  d^Avril;  un  peu  d'arró- 
fcpient  dans  les  grandes  chale ursj&i  fui-tout  dans  les  terres  fablon- 
neufes  j  lenr  eñ.  dé  grand  fecours. 

L'Anis  &le  Fenouil  fe  fement  d'^ordinaire  aíTez  clair  ^  ou  par 
rayonsj  ou  en  bordures;  fa  feuiíle  fert  dans  les  Salades  avec  les  au- 
tres  fournitures  ;  il  monte  en  graine  vers  le  mois  d' Aout^  &  les  ti- 

Íjes  en  étantcoupées^ilrepouffe  lannée  d'aprés  de  nouvelles  feüiK 
es  j  qui  font  auíü  bonnes  que  les  premieres  ;  ii  elt  a  propos  de  le 
íenouveller  de  deux     deux  ans* 
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Les  ÁRTicHAUX^comme  nous  avons  dit  ailleurs^^fe  multiplíént 
parle  moyen  des  Oeilletons^  que  chaqué  píed  pouffe  d'ordinaire: 
tous  les  ans  auPrintems  autour  defavieille  radnej&  qu'ií  faut  oter 
des  qu  lis  foiit  aíTez  forts^enforte  qu  011  n^en  laiíTe  achaque  endroit 
que  les  trois  meiJIeiirSj  &  les  plus  éloignés;pour  en  planteriOiifait 
comaiunément  de  petites  foñes  cíeufes  d'ua  demi-píed^  éloignées 
de  trois  pieds  Tune  de  Fautre  y  &  renipíies  de  terreau^^  &  onfait 
deux  rangs  drelTés  au-  cordeau  dans  chaqué  planche  ^  qui  doit  étre 
large  de  quatre  bons  pieds  >  &  féparée  de  ía  voifine  par  un  fentiei: 
d'un  grand  pied  ;  ees  fbíTcs  fe  font  a  demi  pied  da  bord  de  la  plan-- 
chcj  &  en  échiquier  entr'elles;  on  met  deux  Oeillerons  en  ligne 
droite  dans  chaqué  efpace  denviron  neufadk  pouces  ;  il  les  faut 
renouvellqr  tous  les  tmis  ans  au  moi^s^,  leur  couper  les  feüilles  a^ 
l'entrée.derHyver-j  &les  couvrir  de  grand  fumier  fecpendanrtout 
le  gros  froid  jüfques  a  la  fin  de  Mars;  il  les  faut  pour4ors  découvrir*,. 
les  oeilietonner^.  11  les  Oeilletons  font  aífesforts^  ou  attendre  qu'Üs 
le  foient  devenus  au  bout  d'environ  trois  femaines  ou.un  mois^les 
bien  labourer  &  fumer  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  pourri:dans  le  fumier 
qui  leur  a  fervi  de  couverturej  "on  íes  arrofe  raifonnablement  une: 
fois  ou  deux  la  fcmaiaejen  attendant  qu'^á  la  fin  de  Mai  les  Pomines 
commencent  a  fortir^fic  c'eíi  des  ce  tenips-la  qu'il  faut  arrofer  am- 
plementjc'eft-a-dire  deux  ou  trois  fois  lafemaine^&  contÍDuer  pen- 
daiitrEtéa  une  deone  eruchée  d'eau  dans  chaqué  pied ^  &  fur»tout 
dans  les  terres  naturellement  feches. Ceux  qui  font  plantes  auPrin- 
temsj  doivent  faire  du  fruit  a  TAutomne  enfuite  s'ils  font  bien; 
arrofé£j&  ceux  qui  a  en  font  p  o  int^don  neutles  premieres  Pommes 
au  Printemps  fuivant ^  s'ils  font  aíTez  forts  pour  réfiñer  au  froid  de 
l^Hyver    les  Artichaux  nbnt  pas  feuietnent  le  grand  froid  6c  Ía. 
grande  humidité  a  craindre  ^  íls  ont  encoré;  les  Mulots  pour  enne- 
xnis  ;,ces  méchaos  petits  animauxrongent  leurS'  racines  pendant. 
l-Hyyerj,qu'ils  ne  trouvcnt  rien  de  meiileur  dans  les  Jardins>  &  il 
eñ  bon  de  planter  un  rang  de  Cardes  de  poirée  entre  deux  rangs 
d'Artichaux^  afin  que  les  Mulots  trouvans  les  racines.  de  celles-la: 
plus  tendres^  s'y  attaehentau  lieu  des  autres^  comme  ilsne  man- 
quent  pas  de  le  faire  ^  ilen  eñ  de  trois  fat^ons^  de  verds^  ou  autre- 
ment  blancs^  &  ce  font  les  plus  hátifS;,de  violets  qui  ont  la  pomme 
tjn  peu  t  n  pirámide  j  &de  rouges  qui  Pont  ronde&  camuíe  com- 
joae  les  blancs  Sc  ees  deux  dernieres  fortes  font  plus  déxicatcs. 

Les  AsPtRGiiS  fe  fement  á  Tentrée  du  Printemps  comme  les  au* 
tres  graines^  c'eílra^dire  qu'on  lesfeme       quelque  planche  bien 
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préparée;  il  les  faut  femer  affez  claires  j  íkpour  ics  couvrir  de  tcr- 
xc  onles  herfe  avec  la  fourciie  de  fer;celafe  fait  un  aiiapres  íi  elljs 
fotit  affez  fortes;  ce  qui^-fera  fi  la  ierre  eft  bomie  &  bien  préparée  , 
:0n  au  moins  deux  ans  aprés  on  les  doit  replanter  ^  ce  qui  fe  fait  á  la 
fiii  de  Mars  ^  Ócméme  pendant  tout  le  mois  d'Avril^&i  pour  cela  il 
faut  des  planches  largesdetrois  á  quatre  pieds^fic  féparées  d'autant 
les  unes  des  autres:  fi  c'eft  dans  les  ierres  ordiiiaires  on  creufe  ees 
planches  d'un  bon  ferde  béche^  metrant  fux  les  fenticrs  ce  qu'on 
enleve  de  la  planche  ;  &  a  Fégard  des  terres  fortes' &  humides^  je 
fuis  d*avis  qu'on  faíTe  comme  j'al  fait  au  Potager  de  VerfaíUeSí 
.c'eft-á-dire  qu  on  ne  les  creufe  aucunement^  &  qu'au  contraire  oií  " 
les  tienne  un  peu  plus  éievées^q^  les  fentiers ;  la  grande  humidité 
leur  eft  mortelle  :  les  Afperges  ainíi  femées  font  des  touífes  de  ra- 
cines  autour  de  Toeil  ^  c'eft-a-direautour  de  Tendroit  d'oü  doivent 
foitir  les  montans;  ees  racines  s'érendent  entre  deux  terres^Sc  pour 
les  replanter^foit  en  planche  creufe,  ou  en  planche  ¿levée^pn  don- 
ne  un  bon  grand  labour  au  fond  de  la  tranchée  ^  &  fi  la  terre  n'eít 
guéres  bonncjony  niet  un  peu  de  fumier^  enfuite  on  y  met  encoré 
deux  ou  trois  pied^  de  ce  jeune  plant^  &  on  les  range  proprement 
-fur  la  fuperficie  de  la  planche  dreíTée^  fans  avoir  befoin  de  leur  ro- 
gnerrextrémité  des  racinesj,ou  aü  moins  que  trés-peu;  fi  Fintentioti 
eft  de  réchauffer  ees  Afperges  quand  ellesferont  affez, forte s^on  les 
efpace  á  un  pied  les  unes  des  autres^  &  fi  elles  doivent  demeurer  a 
rordinaire^on  les  efpace  a  un  bon  pied  &  demij  6c  dans  Tun  &  Tau- 
íre  cas  on  les  place  en  échiquier  j  quand  elles  font  ainíi  placées^ori 
Íes  recouvre  d'^en virón  deux  a  trois  pouces  de  terre  :que  fi  quel- 
qu  une  manque  de  poulfer^  on  peut  un  mois  ou  deux  aprés  les  re- 
garnir  ^  ce  qui  fe  fait  de  la  méme  faqonqu'on  a  planté  les  autres, 
prenanr  foin  á  Tégard  de  ees  nouvelles  replantées  de  les  arrofer 
quelquefois  pendant  les  groíTes  chaleurs,  &  dé  les  teñir  toutes.en 
tout  tems  bien  farclees  ^  &  bien  béquillées  ^  ou  bien  on  marque 
avec  de  petits  batons  les  endroits  d^garnis^  &  on  attend  au  Prin- 
temps  enfuite  pour  les  regarnir^Tous  les  ans  on  recouvre  la  planche 
entiere  d'nn  peu  de  terrC;,  qi^'on  prend  datis  le  fcntier  ^  parce  que 
bienloin  de  s'enfoncer^  elles  s''eÍeventtoujourspetit  ápetit;  on  les 
fume  raifonnabiement  de  deux  en  deux  ans :  on  Íes  laiífe  pouíTer  les 
trois  ou  quatre  premieres  années  ^  fans  en  cueülir  jufqu  áce  qu'oq 
voie  qu' elles  deviennent  groíTeSjpours-lors  on  enpeut  réchauffer  c4. 
qu'on  vGudra^  finon  on  commencera  d'en  cueillir  pour  continuet"' 
pe  méme  pendíint  une  quinzaine  d'aonéesjfans  qu  iifoitnéceífaiteí 
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'de  les  i^enonveller :  tous  les  ans  a  la  Saint  Martin  on  coupe  tous  íeS 
montansj  chaqué  pied  en  fait  plufieurs  ;  on  prcnd  de  la  graine  des 
plus  beaux  pour  en  femer  fi  on  veut ,  dans  le  temps^  ci-  devant  mar* 
qué.  Pour  les  arracher  de  la  planche  de  pepiniere  on  fe  fert  d'une 
fourche  de  fer :  la  béche  eíl  trop  dangereufe  pourxette  forte  d'ou- 
Víage,  parce  qu'elle  bleíTeroit  &  couperoit  ees  petites  plantes* 

II  ne  fautpas  manquer  tous  les  ans  a  la  fin  de-  Mars^  ou  au  com- 
toencement  d^A.vrilj  c'eft-a- diré  un  peu. devant  que  les^  Afperges 
commencent  ápouíTer  naturellement ;  il  ne  faut  ^  dis-je^pas  man- 
quer  de  donner  un  petit  labour  de  trois  á  quatre  pouces  a  cha- 
que  planche.,  eiiforte  que  la  béche  n'aille  pas  j'UÍques  a  bleffer 
ees  plantes;  ce  petit  labour  fert>  tant  pour  faire  mourir  les  niéchan- 
tes  herbesj  que  pour  rendre  lafuperfície  de  la  terre  meuble  ^  &  fa- 
ciliterpar  ce  moyeii  ^.  non-feulement  Tentrée  des  bonnes  pluies 
d'Avrilj  &  des  rofées  de  Mai:qui  nourriflent  le  pied ,  mais  auíli  fa- 
cilite la  forde  des  A.fperges.L'ennemi  particulier  fitredoutabledes 
AfpergeS5.ce  foiit  de  petits  puceronsqui  s'attachent  aux  montans  ^ 
íes  font  avorter ^  &  les  empéchent  de  profíter ;  c'eíl  particuliere- 
ment  pendant  les  années  fort^feches  6c  fort  chaudés;  car  les  autres 
années  il  ne  paroit  pas  :.on  n'a  point  encoré  trouvé  de  remede  a. 
ce  maL 

Le  Baume  étantune  fois  planté^n'a  Befoin  d'autre  culture  partid 
culiere  que  d'étre  coupé  ras  tous  les  ans  a  la  fin  de  rAutomne^afín 
que  le  Printemps  fulvant  il  pouíTe  beaucoup  dé  jeunesjets  bien, 
tendres^qu'on  fait  entrer  parmi  les  fournitures  de  Salades  pour  les^ 
gens  qiü.  les  aiment  parfumées  i  il  Je.  faut  renouveller  tous  les  trois 
ans  au  nioins  j  &  le  niettre  tonjours^en  bonne  terre  ;  les  blanches. 
prennent  de  boutiire&  á  FendroirGu  ellss  font  couvertesj  &  aiiiíi 
d'une  groífe  touífe  on.en  fait  aifément^luüeurs  ^  qiron  plante  á  un 
bon  pied  Tune  d?  l'autre  :  rHy  ver  aufíi  on  en  plante  de  gro (Tes ^ 
touíFes.  fur  couche^  &  prenant  foin  deles  cornTit  de  cloches^: 
elks  pouíTent  fort  bien.pendant  une  quinzaine  de  jours  y  &l  apréSr 
cela  eílespériffent,. 

Le  Basilic  eft  une  plante  annuelle  afíezdélicate  í  on;  n'énfeme: 
guéres  que  fur  couche^  &  cela  en  plehi  champ  comme  le  Pourpier^, 
les  Laituesj&c.  On  commcnce  d'en  femer  ainfi  des  lemoisde  Fé^ 
viier^  &  on  peut  continuer  toute  lannée  ;  fes  feuiües  tendres  fe 
mettent  en  petlte  quaotitéparaii  les  fournitures  de  Salades^&  y. 
&nt  un.agréable  parfum  ;  on  enmetmérne  dans  les  ragoúts^  Sc  ñ^r- 
put  de  leches;^  c'eñ  pourquoi  on.eíl  foi^neus-  d'en  -  garder  pouj: 
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FHyver;  on  f  ecueiÜe  fa  graine  dans  le  moís  d'Aoüt^  8¿  d'ordiriaire 
pour  le  faire  grainer  on  en  replante  aumois  de  Mai/oit  en  pot/oit 
en  planche  ;  il  en  eft  de  pluíieurs  fagons  :  celui  qui  fait  les  plus 
grandes  feuilles  y  &  fur-tout  quand  eíles  tirentau  violet,  &  celui 
quL  fait  les  plus  petites  ,  font  les  deux  plus  curieux  ^  celui  qui  les 
fait  mediocres  eíl  For-dinaire  ^  autrement  le  commun, 

LesBETERAVES  foHt  plantes  annueiles  qui  ne  viennent  que  de 
graines  i^on  en  replante  rarement;  on  les  femé  au  mois  de  Mars-^ 
foit  en  plein  ehamp^  foit  enbordures^  il  les  faut  femer  fort  clairesy. 
aa  moins  fi  elles  ontlevé  trop  dmés^  il  les  faut  éckírcirbeaucoupj 
autrement  elles  ne  viennent  pas  beÜes:;  elles  demandent  laterre 
fort  bonne  &  bien  préparée  i  les  meilleures  font  celles  qui  ont  la- 
chair  la  plus  rouge^  leurfane  eñ  pareillcment  fort  rouge^^  elles  ne" 
font  bonnes  a  prendrc  qu'á  la  fin  d'Automnej  éc  tout  rHyver  pou? 
en  avoir  de  la  graine  ;  on  en  replante  au  mois  de  Mats  quelqucs- 
unes  de  celles  de  Fannée  précédenta  qn  on  avbit  gardées  de  la  ge- 
lée  ;  la  graine  s'en  recneille  aux  mois  d'Aoút&:  de  Septembre. 

La  Bonn  e-Dame  ne  vicnt  que  de  graine  ;on4a  femé  des  premie- 
res du  Printemps^ñc  eft  des  plus  promptes  áUever^&  des  plus  promp- 
tes  aulTi  a  monter  en  graine  des  le  mois  de  Juin;  on  la  femé  aíTes 
claire  ^  &  pour  en  avoir  de  belles  graineSj  il  eft  bon  d'en  replantet 
qyelques  pieds  á  part^^la  feuille  de  cette  plante  eft  fort  boñne  en 
Potage  6c  en  farccion  s^en  fert  prefque  d  abord  qu'elle  eñ  fortie  de 
teíre^  car  auffi-bienelle  paíTe  fort  promptemenr ;  pour  en  avoir  .de  ' 
meilleure  heure  on-enfeme,queÍque peu  fur  couche;  elle  vienten: 
toute  forte  de  terre^:mais  toujours.  plus  belle  dans  les  b  onnes-  que  - 
dan s  les  médiocres.^ 

.  Le  BouRDELMSj  autrenterit  Ver}us^:tant  le  blknc  queie  ro 
eñune  efpece  de  pied  dé  vigne  qui  fe  talile  au  Printemps,&  fepro*> 
VJgne^Xe  gieíFe^^fic  fe  plante  eomme  l'autre  vigne  pendant  les  mois  ^ 
de  Janvierj  Février  ;5,Mars  ;  il  faut  prendrc  foin  d'en  lier  les^bran'- 
chesjjoitá  des  échalas/oit  a  quelque  íreiíiage  des  la  mi-Juin-j  au-- 
trement  le  vent  les  défole  tout-a-faiti  U  faut  aufíiles'ébourgeonner' 
au  Printemps  pour  leur  óter  les  branches  f(^iblés  &  inutiies:c'eft  af-^- 
fezi.  de  iaiíTer  en  les:  tailknfdeux^  trois^  ou  quatre  belies  branches 
au  plus  fiir  chaqué  pied^  &  de  neles  teñir  longues  que  de  quatre 
yeuxj  chacan  defquels  communément  pouffc  unebranche^  &  trois  - 
ou  quatre.  grandesgrapes  fur  chacunejje  pratiqueen  tontea  fortes  dé 
yignes^ftc  fur- tom  au  Mafcat^de  teñir  les  branches  baíTes  píus  cour- 
■  tes  de  deuxyeux  que  les  plus  hautes.pour  teñir  toujours  le  pied  ba^^^, 
í^iand  jp  ne  les.  yeux  pas  taiffer- monter  en  treille... 
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JLa  Bd\;¿feACHE  &  la  BüGlose  viennent^  &  fe  gonvernent  de  k 
méiíie  fá^hí^ue  la  Boinie-Dame,  hoxs  qu'elies  ne  levent  pas  íi 
fortenietlt ;  dn  en  femé  plufieurs  iok  f  endant  un  méme  Etéy  parce 
que  leurs  feuilles  ^  en  quoi  confifle  toutieur  mérite^  ne  fontbon- 
i#s  que  pendant  qu'elles  fontíendreSjC^eñ-a-dire^qu  ii  les  faut  jeuJ 
lies  ;  ieurpetite  fíeur  violette  fait  ün  otnement  fur  Íes  Salades;  Iguc 
graiiie  tombe  auíTi-tot  qu'elie  eft  mure,  &  ainfi  il  y  faut  foigueufe- 
iiieiit  preadre  garde^  &  le  plus  fur  eílde  pouper  les  üges  ,  &  Ies 
niettre  fecher  auSoíeil^  dés  que  la  graitie  commeuce  á  doiiner^Sc 
par  ce  moyen  on  n'en  perd  que  fort  peu,. 

Les  Cafres  ordinaires  font  une  efpece  de  petLt  Arbufte  qu'ori 
■éicvc  dams  des  niches  faites  exprés  dans  des  mar  pilles  bien  expo^ 
■  fées ;  on  les  .remplit  de  terre  pour  la  nourriture  du  pie46c  tous  les 
ans  au  Printemps  on  en  taille  les  branches  qui  pouífeut  enfuite  des 
,boutoiis,&  ce  font  cesboutons  qu'on  fait  confire  dans  du  vinaigí.i 
^our  s'en  fervir  enfuite  FHyver   foit  en  falade  3  foit  en  potage. 

Les  Cafres  cafucines  autrement  nafturces  font  plantes  ari- 
íiuelles  qui  fe  fement  d^ordinaiire  fur  couche  áuraois  de  MarsySc 
<}u'on  replante  enfuite  enpleine  teiTele  long  de  quelques  muraib 
^les^ou  au  pied  de  quelques  Arbrcs  ou  leur  moiitant  qui  eít  foible  Se 
vient  aíTez  haut^  fe  putíTe  acprocher  pour  fe  foütenir  ;:  on  en'  piafítí 
auíTi  dans  des  pots  >  &  dans  des  caifíes,  ony  niet  quelques  bátons 
pour  foütemr  leurs  montans  j  le  bouton  ?ft  bon  a  confire  dans  du 
viiiaigrc  devant  qu'il  vienne  á  s^épanouir  :  fa  fleur  eñ  aífez  grande, 
d'une  couleur  orangée  &  aíTez-agreable  ;  il  faut  prendi'e  foin  de  les 
bien  arrofex  TEté  pour  les  faire  poüfíer  vigoureufement  &  aíTez; 
Jiong-temps.  Leur  graine  tombe  a  terre  d'abord  qu'elle  eft  mür^  ^ 
^uíTí-bien  que  celie  des  Bourraches  &  Buglofes,  ainfiil  la  faut  foi- 
gneufement  ramaíTer, 

Cafro:1Sís  foQt  uoe  efpece  de  groífes  Fraifespeu  d^licates  qui 
jnúriíTent  en  mémes  íemp  que  les  bonne^;  leur  feuÜle  efl  extraer^ 
.dinairement  large  ^  yelue  y  &  d'uii  verd  noirátre  ;  jl  n'en  faut 
faire  guéres  de  cas  :  011  en  tro  uve  dans  les  bois  comme  d'autreS 
Fraifes, 

Carpes  d'Artichaux  font  les  feuilíes  des  beaux  Artichaux 
qu'on  a  lides  &  enveloppées  de  paille  f  Automne  &  f  Hyver;  ees 
feuilles  aiiifi  enveloppées  par-tout>a  laréferve  de  leur  extrémitéfu- 
périeurej  blanchiíTent  >  fie  par  ce  moyen  perdent  un  peu  de  leur 
^mertume/i-bienqu'étant  cuites  on  s'en  fert  cpmme  deyéritables 
CJardons  d'Efpagne^^ 
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Ce  qu'oíi  appelle  Cardes  de  Poire'e  ,  efl  le  piedde  Poírée  re- 
hilan té  en  planche  bien  préparée^de  iaquelle  chaqué  pied  étant  efpa- 
cé  d'uii  bon  grand  pied  de  diftance  run  de  rautre^pDuíTe  de  grandes 
fanes  qui  ont  dans  le  milieu  un  cotón  large^blanc  &  épais^fe  ce  co- 
tón eñ  ía  véritable  Carde  dont  on  fe  fert  pour  les  potages,  &  des 
entremets:  apres:  avoir  femé  de  la  Poirée  fLir  couclie^on  en  femé  en 
pleine  ierre  dans  le  mois  de  Mars  :  on  replante  de  celle  qiü  eft  la 
plus  jaune  dans  des  planches  dreííées  exprés^  &  prenantfoin  deles^ 
bien  arrofejr  pendant  TE  té  ^  elles  fe  for  tifien  t  pour  pouvoir  réfiñer 
^ufroid  de  f  Hyverjen  cas  qü'on  prenoefoinde  les  couvrir  de  grand- 
fümier  feo?  tout  de  méme  qif  on  couvre  les  Artichaux  ;  auffi  font- 
elles  bien  placees  quand  on  en  replante  ini  rang  entre  deux  rangs 
d'Aftichaux.  Onles  découvre  au  mois  d'Avrii  ^,  on  les  labourej  6C 
on  les  foigne^  &  nioyennant  cette  culture  eiles  pouíTenr  de  ees  bel- 
les  Cardes  pour  le  temps  des  Rogationsj  &  les  mois  de  Mai  &  de 
Juia ;  enfin  elles  monten t  en-graineí&:  on  en  recueille  dans  le  mois^^ 
de  Juillet  &  d'Aontpour  en  femerle  Pruitemps  fuivant. 

Cardo  NS  d'Espagne  ne  viennent  que  de  graine  3  on  en  íeme  h 
deiix  fois :  la  premiere  eíl  pour  rordinaire  a  la  mi-Avril)  ouá  la  fin 
én  mois*  &  la  deuxiéme  a  rentrée  dé  A'tai ;  on  Ies  doit  femer  eiT^ 
honae  terre  bien  préparée^  &  dans  de  petítes  foffés  pleines  de  ter-^ 
íeauj  larges  d'un  bon  pied  ^  6c  creufes  de  fu  pouces :  on  fait  ács^ 
planches  larges  de  quatre  a  cinq  pieds^poury  mettre  deur rangs  de^ 
eespetites  foííes  en  échiquier;on  met  cinq  ou  fir  graines  dans  cha-- 
!|ue  troUjpQur  n  en  laifTer  que  deux  ou  trois  en  place  ;  fl  elles  le- 
veiit  toutes^  on  ote  le  furplusj  foitpoür  le  jetter^foit  pour  regarnir' 
, d'aujtres  endroits  j  quipeut-étre  n'auront  pasí  réuGi  y  ou  bien  on  eii^ 
aura  femé  quelque  peu  fur  couche  a  cette  intcntion  ;  &  quand  au^ 
bo.at  de  quinze  cu  vingt  jours  on  ne  voit  pas  que  la  graine  ait  levé^^ 
íl  fautfouiiler  pour  yoir  fi  eüe  eñ  pourrie^ou  fi  elle  germe^afín  d'en^ 
j^emettre  de  nouvelie  en  cas  de  befoínXes  premieres  graines  font 
d'ordinaire  trois  femaínes  a  Icver^  les  fecoades  quinze  jours;  il  ne 
faut  pasfenier  les  Cardons  devant  k  mi-Avril^de  peur  qu'étanr  trop 
ferts  Us  ne  montent  en  graine  au^  mois  d'Aofct  &  deSeptembre;ceía 
itant  ils  ne  font  plus  bonaiil  faut  prendre  grand  foin  de  les  bien  ar- 
r^fer,  Quand  y ers  la  fin  d'O Sobre  on  veut  commencer  a  les  faire 
blancbir^.on  prend  un  temps  bien  fec  pour  leur  iier  d'abord  de  íroig 
pu  qiiatreliens  tomes  lenrs  feuilles5&  quelques  jours  aprés  on  les 
pnvelope  entiercment  de  pailicjou  de  litíer©  feche  bieii  entortíUée^, 
?B£orte  que  l/ak  n  y  pénétrcja  i35QÍBi.qj:ie     Ae  íbdí  par  rcxtremitá: 


* 
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ü  en  haut  qu  011  laiíTe  libre;  ees  pieds  de  Cardons  ainíí  eiiveloppes,  ; 

blanchiíTent  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  fetnainesj  Scdevieiv  ] 

nent  bous  a  -mangerion  acheve  de  lier  &  enveloppér  tout  ce  qLi'on  ; 

en  a  daris  fon  Jardín  quaíid  oh  voit  approcher  THy ver^  &  pour-lors  ' 

■  on  les  enleve  en  motte  pour  ks  replanter  dans  la  ferré;  quelques^  \ 

uns  de  ees  pieds  font  bons  a  replanter  en  pleiae  terre  au  Printemps  ! 

enfuitejpDur  -iBonter  en  graine  dans  les  mois  de  Juin  ou  Jiiillet^ou  i 

tien  quelques  pieds  reft.^s      plaee  ferviront  á  cela  trois  ou  qua-  \ 

;tre  ans  de  íuite.  _  \ 

Carottes  font  une  forte  de  racine^les  unes  blanclies^  les  autres  i 

jaimes^j  -qúi  ne  viennent  qu^.de  ^graine  ^  &  demandent  les  mémes  ■ 

íbins  que  nous  ayons  ci-devant  expliqués  fur  rarticle  des  Bete-  i 

:ravea-  ^  ; 

Le  CoLERi  eñ  une  forte  de  Salade  qui  vientde  graine^  &  n*eft  ■ 

bonne  qu'a  la  fin  d'Autorane  &  .pendant  THyver ;  on  en  femé  l  ! 

ddeüxfo-is  pour  en  avoir  plus  long-tems  ^  parce  que  le  vieux  femé  | 

monte  aifemeRt  en  graine  j  &  devient  dur  :  on  en  femé  done  d'a-  j 

Jbord  fur  conche  au  commencenient  d'Á-trii;&  comme  la  gra;ine  en*  j 

extr¿Biement  menue  y  on  ne  peut^'empédier  de  le  femer  trop  ^ 

.dru  j  fi  bien  que  fi  onne  réclaircit  de  bonne  heure^&  qu  on  ne  le  i 

íogne  pour  le  íaire  fortifier  devant  que  de  le  replanter  ^  il  s'eftiole  ! 

tro^j  &  demeure  foible  &  élancé  ^  au  iieu  de  poníTer  beaucoup  de  i 

feuilles  dedans  le  pied ;  le  plus  fur  eñ  de  le  repíanter  en  pepiniere  ^  j 
inettant  les  pieds  a  deux  ou  trois  pouces  f  un  de  Tautre  ;  il  ne  faut 

pour  cela  que  faire  des  trous  avec  le  <loigt;  on  replante^  ce  premier  ; 

au  conimencement  de  Mai.^  oh  en  femé  pour  la  feconde  fbis  á  la  3 

fín  de  Mai  ou  áTentrííe  de  Juln^  mals  c'eñ  en  pleine  terre  ;  &  on  1 

prend  le  méme  foin  de  Téclaircir  ^  de  le  rogner^  &  de  le  replantee  , 

pn  pepiaiere^,  que  le  premier  ;  il  en  faut  planter  davantage  á  la  fe*-  ; 

jqonde  fois  qua  la  premiere  ;  il  y  a  deux  manieres  de  le  repíanter,  \ 

i'une  -en  t-ranchie  creufe  d'un  bonfer  de  béche^  &  large  de  trois  %  \ 

quarre  pieds  pour  y  faif  e  trois  ou  quatre  rangSj&  y  efpacer  les  Plan^  I 

£es  d'un'pied  Fuñe  de  f  autreicette  maniere  de  ct eufer  les  planches  | 

pour  buterle  Celeri^  neít  bonne  que  dans  les  terres  feches  ^  parce  = 

que  les  tenes  fortes  font  trop  pourriíTantes;  la  feconde  maniere  eft  \ 

de  le  repíanter  en  ümple  planche  non  creuféc  Feípacer  tout  de  \ 
méme  que  Tautre  ^  prenant  foin  en  Tun  &  lautre  cas  de  Tarrofer 

pxtrémemenr  pendant  VEté  j  car  fa  principale  bontéconfiñe  aétre  : 

íendre  auíli-bien  qu'á  étre  fort  blanc  i  les  arrofcmens  contribuent  ■ 

g.u  pxemier  '4e^té  de  bonté^    a  l'égard  c^u  fecpiid  j  il  faut  fcavoir  \ 
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ijne  pour  Manchir  le  Celeri  on  com  menee  de  le  lictáe  deiix  liens 
qiiand  il  eít  aíTez  fort  5  &  on  prendpour  cela  un  tenis  feq  &  enfuL-  . 
te  on  bu  te  antier  ement  les  piedsjfoit  en  y  abattant  de  la  terre  qiii 
eft  élevée  fur  le  fentier  ^  foit  en  y  mettant  béaucoiip  de  grand  fti- 
míer  fec  tout  au  tour  comme  on  fait  aux  CardonSjOU  bien  des  feuii- 
les  feches.  Le  Celeri  ainfi  boté  de  terre  fechOjOu  garni  de  grand  fu- 
mier  fec  ,  ou  de  feuilies feches  jufqu á lextrémité  defes  feuilles , 
blanchit  en  troís  feniaines  ou  un  mois  ;  &  comme  étant  blanchi  il 
pourrit  fur  pied  fi  on  ne  le  mange^il  s'enfuit  qull  n'en  faut  buter  ni 
entourer  de  fumier  qu  a  proportion  qu'on  en  peut  confommer ;  il 
ny  fautpoint  d'autre  précaution  pendantqu'il  ne  gele  pas  ^  mais  íi 
la  gelée  vient  a  donner^  il  faut  couvrk  entierement  tout  le  Celeri, 
caria  groífe  gelée  le  gáte  auífi-tót ;  &afin  de  trouver  plus  de  faci- 
lité a  le  couvrir  aprés  l'avoir  lié  de  deux  ou  trois  liens^on  Parrache 
en  motte  á  Tentrée  de  FHy ver^Sc  on  le  replante  dans  une  autre  plan- 
che en  preíTant  les  pieds  tout  auíli  prés  qu'on  peut  Tunde  Tautre  ^ 
&  pour-lors  il  faut  beaucoup  moins  de  couverture  que  fi  les  pieds 
étoient  reñés  dans  leur  éloignement  ordinaire :  rexpédient  pour 
en  élever  de  la  graine  ^  efl  d'en  replanter  á  Técart  quelques  vieux 
pieds  aprés  FHyver;  ils  ne  manquentpas  de  monter  en  gramevers 
les  mois  de  Juin  &  de  Juillet^fic  onrecueilie  cette  graine  au  mois 
d'AoLit :  nous  n'en  connoiífons  que  d'une  efpece. 

Le  Cerfeuil  mufqué  eft  une  des  fournitures  de  falade  ^  &  pen-^ 
dantle  commencement  du  Printems  que  fes  feuilles  font  jeuries 
&  tendres  ^  il  eft  agréable  ^  &  propre  á  contribuer  au  parfum  ^  mais  - 
il  n'en  faut  plus  mettre  quand  elles  font  dures  &  vieilles  ;  il  reñe 
plufieurs  années  en  place  fans  fe  gáter  ala  gelée  ^  ainfi  il  de  vient 
un  aífez  gros  &  grand  pied ;  il  monte  en  graine  vers  le  mois  de 
Juin  j  &  c'eñ  parla  qnil  fe  multiplie. 

Le  Cerfeuil  ordinaire  eíl  une  plante  annuelle^  ou  pluto^t  de 
peu  de  mois  ^  qui  fert  á  beaucoup  d'ufages  ^  &  fur  *  tout  aux  falades 
quand  il  eft  jeune  &  tendré;  c'eñ  pourquoi  on  en  doit  femer  tous 
les  mois  un  peu  chaqué  fois  a  proportion  des  befoins  &  de  la  terre 
qu'on  Zy  il  monte  fort  aifément  en  graine^  &  pour  en  avoir  de  bon- 
ne  heure  ^  il  en  faut  femer  á  la  fin  de  T  Automne  ^  6c  fans  doute^  on 
en  aura  la  graine  toute  jnüre  vers  la  mi- Juin :  on  coupe  les  montans 
des  qu'il  commence  a  jaunir  y  &  on  les  bat  comme  les  autres 
.plantes  pour  en  faire  fortir  la  graine. 

Le  Chasselas  eít  une  efpece  de  bon  Raifin  fort  doux;  il  y  en  a  dé 
blanc  &  de  rouge^  &  celui-ci  eñ  fort  rstCj  i'sutre  efl  fort  commun^ 
Tmell^  % 
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demande  les  bonnes  expofitíons  du  Midi>  áa  Levant  &du  Coir^ 
chant  pon r  étre  plus  jaune^  plus  croqmnt  &  meUleur  j  c'eft  dé 
tous  les  Raifins  celuí  qui  fe  conferveie  plus  long-temps  ^  potirvii 
qu'on  ne  le  laiííepas  trop  múrk  devant  que  de  le  cueillir ;  fa  cuí- 
ture  qui  coníifte  a  la  taille  ^  eft  femblable  á  celle  du  Bourdclais. 

Gheroüis  j  eft  uneefpece  de  racine  qui  fe  multiplie  de  graine  ; 
fe  femé  &  fe  cultive  comme  les  autresracinés  au  ríiois  de  Mars, 

Chíconsj  efpece  de  Laitue  a  lierrVoyez  leur  culture  dans 
rarticle  des  Laitues* 

Chicore'e  j  eft  une  forte  de  trés-bonne  plante  annuelie^  qui 
fert  aux  falades^  aux  potages  d'Autonine  &  d:'Hyver  ^  pourvu 
qu'elle  foit  bien  bíanche  ^  6c  par  conféquent  tendré  &  délicate  ; 
elle  ne  fe  perpetué  que  parlemoyen  de  la  graine.  li  y  a  la 
Chicorée  ordinaire  &  la  Chicorée  faiivage  :  rordinairc  en  con- 
tient  de,plufieurs  facons  ;  fcavoir  ^  la  blanche  qui  eñ  la^lus  déli- 
cate  y  la  verte  qui  eft  la  plus  ruftique  ^  &  la  plus  capable  de  réfif- 
ter  au  froid  ;  lafríféc  &  la  non  frifée.  Les  unes  &  Íes  autres  s'ác- 
commodem  aífez  bien  de  toutes  fortes  de  terre  :  on  ne  commencc 
gueres  d'en  femer  que  vers  la  mi-Mai^  &:  il  lafaut  pour-íors  femer 
fort  claire  ^  ou  rdclaicir  beaucoup  pour  la  faire  blanchir  en^  place 
fans  la  tranfplanter  ^  &  encoré  en  feme-t'on  fort  peu  ^  paree  qu'eL 
le  monte  trop  aifément  en  graine  :  la  faifon  d'en  femer  beaucoup^ 
eft  la  fin  de  Juin  ^  ¿c  pendant  le  mois  de  Juillet  pour  en  avoir  de 
bonne  en  Septenibre  ^  &  on  en  femé  enfuite  beaucoup  pendant  I0 
mois  d'Aoüt^  aíind'en  faire  grande  provifion  pour  lerefte  de  TAu- 
tomne  ^  &  une  partie  deTHyver  :  quand  elle  leve  trop  drue  ^  on  la 
coupe  ou  on  féclaircit  pour  la  faire  fortifíer  devant  que  de  la  re- 
plan ter  j  &  en  la  replantan  t  pendant  FE  té  ^  il  la  faut  plan  ter  á  un 
pied  Fun  de  Fautre  :  on  en  fait  communément  de  grandes  Planches 
de  cinqá  fixpieds  de  large  ^  pour  les  replanter  enfuite  au  cerdean, 
.Cette  plante  demande  de  grands  &  de  fréquens  ajrrofemens  ^  & 
quand  elle  eñ  aíTez  forte  il  faut  travaüler  pour  la  faire  blanchir  j 
&  pour  cet  effet^  on  la  lie  de  deux  outrois  liens  felón  fa  hau- 
teur  >  &  étant  ainfi  liée^  elle  blanchit  au  bout  de  quinze  ou 
vingtjoursí  &  comme  elle  craint  extrémement  la  geléé^  du 
momentque  le  froid  comnience  á  venir;,,  on^  la  couvre  de 
grand  fumier  fec  ^  foi^^  qu'elle  ait  été  liée  j  foit  qu'elle  ne  Fait 
pas  été  ;  quand  on  eft  á  la  fin  de  Septembre^  on  la  plante  aíTez 
prés  a  prés  ^  parce  queile  ne  vientpas  fi  grande  &  fi  étendue  qu'en 
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jEté ;  fí  oñ  peut  fauver  quelques  pieds  pendaiit  THyver  j  il  les  faut 
xeplaiiter  au  Printemps  ^  pour  en  avoir  de  la  graine  qui  puiíTe  avoir 
Je  temps  de  bien  mürir  :  les  gens  qui  ont  une  bonne  Serré  y  font 
fortbien  d'en  ferrer  ^  &pour  cela^  on  la  plante  fort  prés-á-prés 
dans  cette Serré;  cenxqui  Ven  ont  point  y  fe  contenten^  de  la 
jcouvrir  de  beaucoup  de  grand  fumierfec  >  eiiferteque  iagelée  u'y 
puiíTe  pas  pénétrer. 

La  Chico re'e  Sauvage  ,  fe  femé  des  le  mois  de  Mars  ea 
Planche  ^  &  méme  affez  drue^  &  en  terre  bien  préparee ;  on  lafait 
fortifíer  autant  qu'on  peut  pendant  tout  TEté  á  forcé  de  Tarrofer  & 
de  ía  rogner  ^  afín  qu  elle  foit  bonne  á  blanchir  pendant  THyver  \  U 
y  en  a  qui  la  mangent  verte  en  Salade^  quelque  amere  qu  elle  foit, 
mais  pour  lordinaire  y  on  )a  veut  blanche  y  &  poiir  la  blanchir  ^  oti 
la  couvrebcaueoup  de  grand  fumier  aprés  Favoir  rognée  tout  prés 
de  terre  i  &  cela  étant^  comme  elle  vient  a  pouíTer  dans  Tobfcurité 
&  á  couvert  du  jour  fes  jets  font  blancs  &  tendres  ;  il  eft  plus  pro- 
pre  d'empécher  par  quelques  traverfes  d'échalas  y  que^le  grand  fa^ 
niier  ne  la  touche  ,  elle  pouíTe  tout  de  méme  fous  cette  couvertu- 
re  pour  vil  que  les  cótés  foient  fi  bien  bouchés  y  qu  il  n'y  entre 
point  de  jour  du  tout  y  &  pour-lors  fes  jets  font  plus  propres  y  6c 
fentent  moins  le  funiier  ,  ceux  qui  ont  des  S erres  y  en  peuvent 
tranfplanterTHyver  y  elle  y  pouííe  affez  bien  pour  peu  qu'ellefoit 
pbfcur¿nient  placée:  quand  elléeñ  verte  elle  ne  fe  gáte  point  a 
la  gelée  y  &  des  la  fin  de  Mai  élle  moúte  en  graiue  \  beaucoup  de 
gens  en  niangenr  les  montans  en  Salade  >  pendant  qulls  font  jeu- 
nes  &  tendres* 

Le  Choux^  eft  de  tout  es  les  Plantes  Potageres  y  calle  qui  e'tant 
tranfplantée  reprend  le  plus  aifément;  comme  auíll  eft-elle  la  plus 
connue  &  la  plus  ufitce  de  tout  le  jardinage  ;  elle  fe  multiplie  de 
graine  ;  il  en  eft  de  plufieurs  efpéces  &  de  différentes  Saifons:  il 
en  eít  de  pomniés  qu  on  nomme  Choux  blancs  &Choux  CapuSj^qui 
font  pour  la  fin  de  TEté  &  pour  TAuíomne  iil  en  eft  de  frifés  &  de 
pancaliers  y  autrément  Choux  de  Milán  ^  qui  font  de  petites  pom- 
mes  pour  THyver  ;  il  en  eft  de  rouges  y  ou  plutót  violets  ;  il  en  eft 
qu  on  nonime  a  larges  cotes  y  dontles  uns  font  blonds  6c  fort  dé- 
Ucats  pour  le  temps  des  Vendanges  j.&  les  autres  font  vertSj  6c  qui 
nefont  fort  bons  y  que  quand  ils  font  gelés  \  enfin  y  il  en  eít  qu'on 
Bomme  Choux-fleurs  y  6c  c€ux4á  font  y  pour  ainfidire^  les  plus  no- 
bles 6c  les  plus  importans  :ils  n'entrent  point  aux  Potages  ,  mais 
fervent  aux  entremets;  ilsne  peuvent  íbuífrir  la  gelée  ^  6c  d'abotd 
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que  leur  téte  fe  forme  j  íi  la  faut  coxivrir  par  le  moyen  de  fes  feuíl* 
Íes  qu  on  lie  par  deíTus  de  quelques  lieos  de  paílle^  afín  d'éviter  les 
atteintes  du  froid  qui  les  gáte  ^  &  les  fait  pourrir  :  ceux-ci  foat  pour 
VHyvot  y  &  il  les  faut  réfugier  dans  la  Serte  5  les  y  porter  en  motte, 
&  les  y  plan:ter;ils  ont accoutumé  d'achever  d'y  former  leur  téte: 
tous  íes  autres  Ckoux  grainent  en  France^  niais  pourceux-ci  ^  ib 
n'y  grainent  point  ^  il  en  faut  faire  venir  la  graiiie  du  Levant  ^  c'efl: 
pourquoi  elle  eñ  d'ordinaire  aíTez  chere:pour  faire  monter  les 
Chonx  en  graine  ^  on  a  accoutumé  tous  les  ans  ^  TAutomne  ou  au 
Prime mps  ^  d'en  tranfplanter  de  ceux  qu'on  trouye  les  plus  beaux 
&  les  meilleurs  ^  &  ils  monte nt  en  graine  dans  les  mois  de  Mai 
&  de  Juin  j  &  fe  recueiUent  en  Juillet  &  Aoíit* 

II  faut  en  paífant  remarquer  deux  chofcs  y  lapremiere  5  que  pour 
toutes  les  groífes  Plantes  qui  montent  en  graine^  &  s'elevent  aíTez 
hautj  par  exemple  ^  Chouxy  Porreaux  ^  Ciboules  ^  Oignons^ 
Bete-raves^  Carottes /Panais^  Celeri^^  &c.  il  les  faut  foútenir^  foit 
avec  des  échalas  debout  ^  foit  avec  des  traveríes  de  perche  ^  pour 
empécher  que  les  vents  n'en  rompent  les  montansj  devantquela 
graine  foit  aifez  mure. 

Etla  feconde  chofe  qu'il  faut  remarquer  ^  eíl  qu'onn'attendpas 
d'ordinaire  que  les  graines  fechent  fur  piedj  c  eft  affez  qu'elles  y 
mürííTent  j  ñc  pour-lors  on  coupe  les  montans  j  ác  on  les  met  fé- 
cher  fur  quelque  Unge  pour  les  y  battre  ^  &  enfuite  les  vanner  ^  net- 
toyer  &ferrer  quand  eÜes  font  bien  feches;  ainfi  fait-on  du  CrejF- 
fon^  du  Cei'feuiij  Perfil  ^Raves  ^  Bourrache^  Boglofe.;,  &c* 

Les  CíBOULEs,  aproprement  parier  j  font  des  Oignons  avortés 
ou  dégénérésj  ceft-á-dire  Oignons, ^  qm  aulieu  de  faire  une  gtoífe 
téte  en  terre  Se  un  feul  montant  ^  ne  fbnt  qu'une  fort  pe  ti  te  tétp  ^ 
&  plufieurs  montans  ^  &  eelles  qui  en  font  le  plus  j  font  les  plus 
eñimées  ;  il  faut  particulierement  s'étudier  a  conferver  de  celles-lá 
pour  graine  ^  &  les  planter  á  part  dans  le  mois  de  Mars  ^  on  en  re- 
cueillerala  graine  au  moisd'Aoút,  On  femé  des  Ciboules  prefque 
tous  les  mois  de  Taunée^  hors  pendant  le  grand  froid  que  la  terre  ne 
peut  pas  étre  cultivée.  Leur  graine  eft  entierement  femblable  a 
celles  des  Oignons  ,  enforíe  qu'on  ne  les  íí^auroit  difíinguer  Pune 
d'avec  lautre^,  mais  elle  ne revient  jamáis  á  faire  des  Oignons  ^  & 
particulierement  de  ceux  qu  on  arrache  dedans  les  planches  d' Oi- 
gnons qui  font  femés  trop  drus  j  &  qu'ilfaut  éclaircir  pour  faire 
forrifier  les  autres  qui  reftent  en  place :  on  éclaircit  auíTi  les  Cibou- 
les par  le  mcmé  moyenj  &;  qn  en  replante  qui  rduíEíTent  fort  biers^ 
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'Se  fortifíent  étaiit  ainfi  replantees  :  il  éft  á  proposd'arrofer  quel^ 
quefois  les  Planches  de  ees  Ciboules  pendantles  Etés  ^  qui  fe  trou-- 
vent  extraordiiiairement  fe  es  ;  a  cela  prés  ,  les  arrofemens  a' y  font 
pas  néceíTaires  ^  mais  toujours  ^  il  les  faut  mettfe  en  bonne  ierre. 

Les  CiTR GUILLES  &  les  PoTíRONS  ^  font  j  comme  tout  le 
monde  fcait /IcB  piiis  groíTesproduaions  que  la  terre  faíTe  dans 
nos  climats  :  il  y  a  peu  de  chofe  á  faire  pour  leur  Culture  ;  d'or- 
dinaire  on  les  femé  fur  couche  vers  la  mi-Mars  j  c'eñ  la  feule 
maniere  de  les  conferyer  6c  de  les  multiplier  ^  &  á  la  fin  d'A- 
vril  on  les  enleve  en  motte  pour  les  tranfplanter  dans  les  trous 
qu'on  fait  exprés  d'environ  deux  pieds  de  díame ttre  ^  &  d'un  pied 
de  profondeur éioignés  de  deux  toifes  Tun  de  l'autre  ^  &  qu'on 
reniplit  de  terreau  ;  quand  léurs  bras  coüimencent  d'étre  allongés 
de  cinq  aíix  pieds  ^  ce  qui  arrive  vérs  le  commencement  de  Juin  , 
oníes  charge  daos  le  milieu  de  cette  longueur  de  quelques  pelie- 
tées  de  terre  ^  tant  pour  eaipécher  que  les  vents  ne  les  rompent 
tn  les  traínant  cá  &  la  ^  que  pour  leur  faire  faire  quelque  racine 
á  cet  endroit  charlé  ^  &  par  ce  moyen  ^  le  fruit  qui  vient  au-delá 
en  eft  mieux  nourri  ^  &  conféquemmenr  plus  gres.  II  eñ  de  deux 
couleurs  de  Citrouille  ^  ét  vertes  6c  de  blanehátres  :  elles  ne  font 
bonnes  á  cueillir  ni  les"  unes  ni  les  autres  ^  que  quand  elles  font 
aouftées  y  c'eft-á-dire^  qu  elles  jauniífent  ^  &  que  leur  écorce  eft 
devenue  aíTez  ditre  pour  pouvoir  réfiíler  a  Tongle  :  on  en  conferve 
dans  les  Serres  jufques  vers  la  mi-Caréme  5  quand  elles  ont  été 
cneillies  á  propos  ^  &  bien  défendues  du  froid  ;  toutes  fortes  de 
fituation  en  plein  air  leur  cónvient  ^  mais  celles  qui  font  bien  ex^ 
pofées  mürinent  plutót  que  les  autres  on  n'y  taille  rien  dti  tout^  on 
fe  contente  de  les  arrofer  quelquefois  quañd  les  Etés  font  trpp 
fecs;  leur  graine  fe  trouve  dans  leur  ventre. 

Les  CivES  d'Angleterre  ^  autrement  nommées  Appétits  ^  fe 
multiplient  en  faifant  de  groífes  touffes  ^  qu'on  fépare  en  plufieurs 
petites  3  fie  qu'oñ  replante  á  neuf  ou  dix  pouces  les  unes  des  au- 
tres y  foit  en  bordure  ^  foit  en  planche  ;  il  leur  faut  d  aífez  bonnés 
terres  ^moyennant  quoi  elles  durent  trois  ou  quatre  ans  en  pía- 
ce  j  fans  avoir  befoin  de  grande  culture  ^  il  fuñir  de  les  teñir  bien 
farciées  &  de  les  arrofer  quelquefois  penda nt-le  grand  chaud  : 
ce  font  leurs  feuilles  feutement  dont  on  fe  fert  pour  une  des/our- 
íiitures  de  Salade. 

La  CoRNE  Dk  Cerf  j  eñ  une  petite  plante  annuelle^dont  les  feuil-* 
les  cntíent  parnü  les  four^^^^       de  Saladeis  quand  elles  font  tén-^ 
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dres  j  on  Ies  femé  en  Mars  aíTez  drues  ^  car  il  n'eíl  pas  -poíTibie  dé  i 

s*en  empécher  3  tant  ieur  graine  eft  menue  ;  cette  graine  fe  recueiiJ  \ 

le  au  mois  d'Aoút :  les  petits   Oifeaux  en  font  extrémement  I 

fríandsj  auíTi-bien  que  des   autres  menúes  graines  potageres:  ^ 

quand  on  Cüupe  les  feuilles  de  cette  plante  ^  ii  en  revient  de  nou^  \ 

velles  j  comme  á  rOfeilloj  aux  Cives  d'Angletexre  j  au  Perfil;  j 

&c.                                                   ^             ^  ! 

Les  CÓTotvis  d'Articháux^  ou  Cardes  d'Artichaux  ,  fe  | 

eultivent  comme  les;Cardons  d'Efpagne ,  msis  ne  font  pas  íi  l 

bons  y  6c  aííezíbuyent  le  pied  pourrit ;  jSí:  périt  quand  on  le  fáit  ¡ 

fclanchir,  [ 

Les  C o NCOMB RES  j ieur  culture  dan s  FAr^^^^^     des  Me-  i 

lons  ;  un  pied  de  Concombres  produit  une  grande  quantité  de  \ 

fruirsj,  6clong-temps  j  quand  ii  eñ  bipi  cultivé  j  6c  fur  tout  bleq  \ 

-arrofé,  ; 

C CUCHES  y  Foyez  dans  les  Ouvrages  de  Novembre*  ; 

CREsson  Alenois  ^  eft  une  des  petites  fournitures  de  Salade^  [ 

&  eñ  plante  de  peu  de  durée :  on  en  íenietous  les  mois  comme  da  ; 

Cerfeuil  pour  en  avoir  toujours  de  tendré  ^  &  on  le  femé  fort  dru;  | 

%l  ne  vient  que  de  graine  ^  &  il  y  monte  aifément ;  on  commence  ' 

d'en  recueiilirálafin  de  Juin^fic  desqu'il  en  paroit  quelqu'une  de  ; 

mure  >  on  coupe  les  pieds  pour  les  faire  fecher  ^  battre  &  vannej:  \ 

córame  les  autres  graines.  \ 

Les  EcHALOTTES  j  autrement^  IIocameolEj  ou  Ail  d^'Espa-^  : 

GNEjU  ont  d'autre  culture  que  TAil  ordinaire  ^  6c  ils  ont  cela  de  ¡ 

particulier  ^  que  leur  graine  eft  auíli  bonne  a  manger  3  que  la  goulTe  j 

prife  an  pied  dans  la  terre  y  elle  eft  grofíe  >  &  fert  A  la  multiplica^  \ 

ííon  tout  de  m^me  que  les  gouíTes  du  pied,  i 

Les  EspiNARs^  font  une  des  Fiantes  potageres^qui  demandent  U  \ 

njeilleure  terre  >  ou  au  moins  la  plus  amendée  ^  ils  ne  fe  perpétuent  \ 

que  de  graine  ;  on  les  femé  enpiein  champ ,  pu  par  rsiyon  dans  des  | 

planches  bien  dreííées  j  6c  c'eft  deux  ou  trois  fois  l'année  á  com-;.  ; 

mencer  vers  le  feiziéme  d'Aoút  ^  &  finir  un  mois  aprés :  lespremiers  \ 

font  bons  a  couper  versla-mi-0£tobre  ^  les  feconds  en  Caréme^  &  : 

les  derniers  aux  Rogations  :  ceux  qui  reftent  aprés  THyver  monteat  | 

graine  vers  la  fin  de  Mai  y  &  on  larecueille  vers  la  mi-Juin  ;  | 

quand  on  les  coupe  ils  ne  rep o u fíe rit  pas  córame  l'Oftiile  pule  Per-  ] 

■  fil :  toute  leur  culture  confifte  á  étre  tenus  bien  nets  de  méchantes  ¡ 

herbes  ^  &  fi  rAutomne  eñ  extraordinairement  feche ,  il  eft  aíTes  | 

|?pa  de  les  arroíer  quelquefbís  ;  on  n  en  replante  point  á\x  tgut^npí^  í 
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^lus  quedu  Cerfeuil  ^  du  CreíTon  ^  6cc. 

Estragón  /  eñ  une  des  fournitures  parfumées  de  Made  :  il  fe 
multiplie  de  pieds  enracinés  &  de  femence  ;  il  repouíTe  plufieurs 
fois  aprés  avoir  été  coupé  ;  il  réfifle  a  rHyver  ^  &  a  befoin  d'un  peu 
d'arrofemeiit  pendant  les  grandes  féchereHes  de  l'Eté  :  quand  oit 
h  plante  ^il  le  faut  efpacer  de  huit  a  neuf  pouces  dans  la  planche 
oü  on  le  met :  le  bon  tems  de  le  plante r  eft  en  Mars  &  Avril  i  cela 
n'empéche  pas  qu'on  n  en  replante  encoré  pendant  TEté, 

Fenouii  y  eñ  une  des  fouroitures  de  falade  j  qui  ne  vrent  que 
de  gfaine  ^  &  nefe  replante  gaeres;  elle  réfifte  au  froid  de  THy- 
ver :  on  la  femé  en  planche  on  en  bordare  ;  elle  reponlTeétant  cou- 
pee;  les  jets  les  plus  noiiveaux  fontles  plus  tendres  Seles  meilleurs;; 
pn  en  recucilíe  la  graiiie  au  mois  d'^Aoüt ;  elle  vient  aíTez  bien  , 
dans  toute  forte  de  terre. 

;  Fe'vhs  tant  ceiles  d^Haricot  que  de  Maraís  y  fe  fement  en  plein 
ichampj  &c  ne  viennent  poinc  autrément :  ceiles  de  Haricot  fe 
fement  á  la  fin  d'A  vril  &  pendant  le  mois  de  Mai  ^  elles  font  tres- 
feníiblesa  la  geíée  ;  ceiles  de  Marais  fe  fement  en  méme  temps^ 
que  les  Fois  liátifs  ^  foit  en  Novembre  foit  en  Fevrier. 
/  Fournitures^  qui  font  ,  Eaume  ^  Eftragon^  PaíTe-pierre^. 
&c.  leur  culture  fe  trouve  aux  endroits  de  ehacune  de  ees  Plan- 
tes. 

Fraises  5  tant  Ies  blancbes  que  les  rouges  >  fe  mukiplient  &  fe 
peípétuent  de  traínaíTes^qui  fortant  de  vieux  pieds  font  rapnes-  On 
obferve  que  le  nouveáu  píant  qui  vient  dans  les  Bois  ^  réulTitmieur 
tranfpianté  j  que  céluiqui  vient  de  Fraifiers  de  Jardins :  oii  en  pl an- 
te ou  en  planche  ou  en  bordute  ^  l'une  &  Tautris  bien  préparée  ^ 
amendée  &  labouréé  de  quelque  maniere  que  ce  foit :  li  c'eft  en 
ierre  feche  &  fablonneufe  ^  ilfaut  que  tant  les  planches  qpe  Ies 
iordüres^foient  nn  peu  plus  enfoncées  que  les  allécs  cu  les  fentiers^. 
pour  y  reteñir  les  eaux  des  pluiesSc  des  arroíemens'  ;  íí  en  eñ  tout 
autrément  fi  on  en  plante  dans  les  tcrres  foi'tes  ^  graíTes  ^  &  pref- 
que  franches  ;ear  les  grandes  humrdités  font  pourrirles  pieds  :  on: 
iesefpace  eomniunément  de  neuf  á  dix  pouces  ^  &  on  en  met  deux 
ou  trois  pieds  en  chaqué  trou  qu'onfait  avec  un  plantoir  :  le  bon 
íemps  de  les  planter  ^  eñ  pendant  ie  moss  de  Mai  ¿ile  commence- 
ñient  de  Juin^  c'eñ-a-direj  devant  les  grcíTcs  chaleurs  :  on  en  pcut 
planter  enrope  tout  TEcé  dans  íes  tems  plavieux,  il  efl  particuliere- 
mentimportant  d'en  faire  des  Pepinieres  pendant  le  mois  de  Maij& 
ca  foit  ep  quelque  endroit  approch^t  du  Nord^pouréiater  is: 
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grande  ardeur  du  Soieii  de  l'Eté ;  on  les  plante  poiar  -lors  k  ttoh  otl 
quatre  pouces  Fuñe  de  i'autre^  6c  s'y  étant  fortifiées  ^  on  les  tranfn^ 
plante  enfuite  dans  le  mois  de  Septenibre  pour  en  faíre  des  plaii'*; 
ches  ou  des  quarrés/elon  le  befoin  qu^on  en  peut  avoír,  Leur  prin^ 
cipale  culture  eñ^  premiérement^  de  les  bienarrofer  pendantla  fe^ 
chereíTe  ^  en  fecond  lieu  ^  de  laiíTer  médiocrement  des  montans  a 
chaqué  pied^c'efl-á  dii-e^  que  trois  ou  quatre  des  plus  forts  doivent 
faííire;  en  trcifiéme  lie%de  nelaiíTer  fur  chaqué  montant  quetrois 
ou  quatre  Fraifes,  quifont  les  premieres  venuesj&  les  plus  prés  du 
pied  >  &  par  conféqueot  U,feut  pmcer  toutes  les  autres  fleurs  qui 
viennent  prefque  a  Tinfini  de  laqueue  decelles  qui  ont  deja  fleuri  , 
ou  quifont  encoré  en  fleor;  rarement  voit-on  nouer  &  venira 
bien  toutes  ees  dernieres  fleurs  i  il  n'y  aque  les  premieres  qui  ea 
Bffent  de  belles^Óc  quand  on  eft  foigneux  debienpincer^on  eft  aíTez 
afl'íiré  davóir  toujours  de  belles  Fraifes. J'ai  expliqué  dans  les  ouvra- 
gas  de  Fevrierla  maniere  d'avoir  des  Fraifes  háttves-  Les  Geiis 
curieux  ont  des  Fraifes  de  deux  couleurs  j  fíjavoirj  les  rouges  Seles 
blanches  ^  mais  ils  íes  mettent  dans  des  planches  féparées  :  les 
grands  ennemis  de  ce  plant  ^  ce  font  les  Tons  ^  qui  íbnt  de  gros 
vers  blancs^  qui  pendantles  mois  de  Mai  &  de  Juin^  leur  mangeiit 
le  col  déla  racine  entre  deux  terres  j  &  |)ar  ce  moyenles  font mou- 
rir  ;  il  faut  étre  foigneux  dans  ees  tems-la  de  paicourir  tous  les  jours 
fes  Fraifiers  >  6c  fouiller  au  pied  de  ceux  qui  commencent  á  fe 
fanei ;  on  y  trouve  d*ordÍnaire  le  gros  ver  ^  qui  aprés  avoir  fait  ce 
premier  lAal  paífe  á  d'autres  Fraifiers  ^  &  les  fait  pareillemeiit 
mourir  : les  Fraifiers  font  fort  bien  Tannée  d'aprés  quils  ont  été 
plantas  j  fi  c'eñ  au  mois  de  Mai  qu  on  les  a  plantes  ^  &  ne  font  que 
paíTablement,  sllsnont  été  plantés  aufortir  des  Bois  que  dans  le 
mois  de  Septembre  j  mais  ils  font  merveille  iadeuxiéme  année^ 
&  paílé  cela  ^  ne  font  plus  que  miférablement;c'eflpourquoi  ileñ 
bon  de  Ies  renouveller  au  bout  de  deux  ans ;  il  eft  encoré  á  propos 
de  leur  couper  tous  les  ans  la  vieilie  fane  ^  quand  les  Fraifes  font 
fíniesj  ce  qui  arrive  d'ordinaire  vers  la  fin  de  Juillet ;  les  premieres 
qui  múrifient  dans  la  fin  de  Mai^  font  celles  quon  avoit  plantées 
dans  les  pieds  des  mürs  du  Midi  &  du  Levanta  &  les  dernieres  mu^ 
res  j  font  celles  qui  ont  été  plantees  le  long  du  Nord. 

Frí^mboises^  tant  les  blanches  que  les  rouges ,  commencent 
d  ordinaire  á  murirdans  les  premiers  jours  de  Juiilet :  on  les  plante 
en  Mars  dans  des  planches  ou  dans  des  bordures^  efpacant  le  plant 
^  deux  pieds  Vun  de  l'autre ;  il  enfort  tous  les  ans  ^  pendant  l'E^ 

-   "  "  ~  ^  ^  ti 
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líS  beaucGüp  deboutures  bieñ  enracinéeSj6c  oii  en  prendpoür  faire 
des  piants  iiauYéaux  ;  Jes  vieuxfe  renouvellent  par  ce  moyen  ,  car 
lis  meLireiit  des  que  leur  fruit  eít  cueilii  ;  la  feu je  culture  qu Ion  y 
fait  j  eft  premierfement  de  racourcir  au  mois  de  Mars  á  ia  hauteur 
de  neis  a  quatre  pieds  les  nouveaux  rejettons  qu'on  conferve  au- 
toiir  des  vieux  pieds  (  ce  doit  toujours  ^tre  les  plus  gros  &  ceux 
qui  íont  de  plus  beíle  venué; )  eii  fecondlieu  j  d'arracber  tous  les 
petits  Seles  vieux  qui  font  morts. 

GroseillbSj  tant  les  rouges  &  les  perlées  que  les  piquantes;  oit 
les  iiomme  vulgairement  Grofeilles  deHollandejCe  font  des  efpe- 
ees  depetitsÁrbuñes  á  fruit^qui  rapporteht  beaucoup;  eUesprodui- 
fent  autour  de  leiirs  vieux  pieds  grand  nombre  de  rejertons  enraci- 
íiés^qui  fervent  pour  lesmultiplier  :  cutre  que  les  brancliesj&  par- 
iiculierement  les  jeunes  y  prennent  aifément  de  bouture^i^on  les 
plante  au  mois  de  Aíars^Sc  on  les  efpace  tout  au  moins  de  fix  bons 
pi^s  Tun  de  Fautre^foit  qu'on  en  fafíe  desplanches  entieres>ou  des 
quarrés  entiers,  foit  qu  on  lesmette  dans  Tintervaile  desbuifions^ 
qu'on  plante  d'ordinaire  autour  des  quarrés  du  Potager  ou  du  Frui- 
tier :  les  unes  &  les  autres  aiment  le  fond  un  peu  humide  y  pour 
pouvoir  faire  de  gros  jets  y  &  par  conféquent  de  beau  fruitdes  rou- 
ges 6c  les  perlées  font  des  grapes  qui  font  mures  enjuillet:  les  pi; 
quaotes  n'en  font  point^  maisfont  leur  fruit  tout  le  long  des  jeunes 
branches  de  Tanuée  précédente^  &  cela  dans  chacundes  yeux  de 
cette  branche  :  ce  fruit  fcrt  particulierement  en  Mars  &  en  Avrií^ 
pour  des  compótes  fie  des  fauces^  &  pour  cela  ii  faut  qu'il  foit  fort 
vert^car  dés  qu'il  eft  mur;  il  devient  mol :  la  culture  qu'il  convient 
de  faire  aux  unes  &  aux  autres^&  furtout  aux  rouges  &:  aux  perlées 
cft  de  retrancher  le  vieux  bois^  pour  ne  conferver  que  celui  d'un 
aiij  &  celui  4e  deux  ;  la  confufion  y  eñ  déíagréable  &  pernicieufe, 
i3utre  que  le  vieux  ne  fait  que  de  fortpetit  fruit^enforte  quil  dégé-, 
nere  entierement  á  ne  píus  faire  que  de  petites  grofeilles  commu- 
nes  &  fort  aigres:  quand  Íes  vieux  pieds  ne  font  plus  ni  de  beau 
boisj  ni  de  beau  fruit^  il  faut  fe  réfoudre  á  lesdétruire  entierement, 
&  a  en  élever  de  nouveaux  en  quelque  autre  bon  endroit  de  terre 
nonvelle :  car  un  Jardín  ne  doit  pas  étre  fans  belles  Groíeilks^j  & 
des  que  les  nouveaux  font  en  rapport^  on  détruit  les  vieux  qui  font 
un  grand  défagrément  dans  un  Jardin. 

HERBES-FiNEs^qui  font  Ics  bordures  deMarjolaine;,  Thim^Sauge^ 
Romarin,  &c,  leur  culture  fe  trouve  aux  endroits  particuliers  do 
chacune  de  ees  Plantes. 

Tme  1  ^  ^  ^ 
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Les  LaitüES  foñt  de  ees  plantas  qu  onvoit  le  plus  ordifiairemertít 
'6t  le  plus  cbmMüdémmt  dans  nos  Potagersj    qui  en  effet  enfont- 
la  manne  la  plus  utile  ^  &  partícuBerément  pour  les  Salades  j  def- 
t|Uéllbs  conñámiiient  |)refqiie  tont  le  monde  efi  amoureux:  il  y 
a  beauGCiup  dé  ehofos  á  diré  fur  cet  árdele^  par  exemple  ^  qü'U  eñ 
énpreriii::-!'  lieu  des  Laitlies  de  difFérentes  íaífons^ eníbrte  qué  ceU- 
lés  qui  font  bolines^  pour  eertains  mois  de  Taniiée  ^  ne  le  íontpas 
pGur  dauíresi  -celles  qui  viennent  bien  au  Priníemps^  ne  vicnnent 
pas  bien  en  Eté  y  Gcílés  qui  r^ufliíTent  rAutomne  6t  rHyver^  ne 
rcuíTiíTént  ni  l'Été  j  ni  le  Printémps  ^  comme  on  le  verra  ci-aprés; 
€n  feebrid  Üéiij  qu'il  en  c%  qui  d'cllés-méiiies>avee  le  feeours  or- 
dinaité  déla  culturé  genérale  ^acquierent  la  perfeflion  qui  leuí 
CDnvle^t^j  íont-la  ríourriture  j  le  plaifir  de  rHomme/6tee  fontles 
'pi3mméts  ;  €ñ  tréifiéme  lien  ^  qu  il  eñ  eíl  qui  ont  néeeíFairement 
fcefoin  dé  l'art  Sí  de  l*ihduíírie  da  jardinier^  pour  parvenir  au^de- 
gré  de bonté  qu'elles  doivent  avoir^óc  ce  foíit  celias  qu'oti  lie^ur 
les  faiie  blanchir^car  autrement  elles  he  ferdiént  ni  tendré s^ni  dou- 
ees>  ni  borníes  ;  telies  fóntles  Laiíües  Romaines>  6cc,  Je  mé  íuis 
tnéme  avifé  d'en  fairé  lier  de  fcelles  qui  doiyeíit  pdmmer ;  quatid 
^*ái  rvú  qti'elles  ne  pommoient  pas  aíTe^  tetj  &  par  ce  moyen  on  les 
fáit^pour.  ainlí  direjpommer  malgíé  qu'^en^^^^  en  aiént:  je  le  pratique 
particulierement  á'  Tégard  dé  queíques  Laltoes  d'Hyver^  c'eft-a- 
#iré  quañd  il  y  en  a  d'afféz-fortes  de  feuillagc  pour  pouvoir  pon> 
mtt^  &  que  cependárñt  lé.  défaut  de  chaleur  les  empéche  de  toüf- 
neij  e'eft-á-dire  de  durciij  &  cet  expédierít  eñ  d'un  trés-grand  fe- 
eours dans  lesiacbeuxtéms  :  dé  plus  íé  nombré  des  éfpeces  diffé- 
rentes  deLaitues  efi  plus  grand  qué  d'aueüne  autre  forte  de  plantel 
Potageres  í  cela  fe  juñifiérafurtout  par  Tóidré  qiú  s'y  tfüu\^é  áFé- 
gard  des  faifons.  L'ordre  des  pomméeseft  a  peu  préscelui.  ci. 

Les  premieres  qui  pomment  au  fortir  de  FHy yerbío nt  celles  qu'ori 
ñonime  Laitues  á  Coquille^  par  la  raifon  que  léur  feuillé  éft  á  peu 
prés  ronde  comnie  une  Coquiíle  ;  on  les  nomme  autrement^  Lai- 
tues d'Hyvexj  á  caufé  qu  elles  for^fltent  aíTez  bien  les  geléés  ordi- 
nairesj  ce  que  toutes  les  auíres  Laitues  ne  fcauroient faire  :  elles 
oht  été  femées  enSéptembrejenfiüte  replantées  en  quelque  cótie- 
re  du  Midi  &  duLevant^  dans  les  mois  d'OÉlobre  &  de  Novem- 
bre.ou  bien  elles  ontété  femées  &  plantées  fur  couche  &  fóus  cío- 
che  dáns  les  mois  de  Fdvrier  &  de  Mars:  elles  font  borníes  enAvrit 
&  Mai :  Gil  a  pouí  le  Uiémé  téms  des  Laitues  un  peu  rougés^qu'on 
nomme  L  aiíues :  de  la  PaíEon:  >  qui  r^uffiffent  foxt  bien  dans  les 
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ierres  légeres^  mais  médíocrement  dansles  aiitres.^j'^qvií  ^í^apt  .pi^Sr 
froides  &  plusfortes-j  les  foat  aiíémeiit  m^^^^  &  Ta^tredoi- 

vent  faixe  ae  fort  groíres&: borníes  Pomnies^  quand  clic-s  víennsiit, 
a  bien;  a  GéÍles4a  fuGcerdent  le^  Crépe-M  qui  oot  accóiitu- 

mé  de  bien, pommer  daos  ie  Eríntemps  ^  c'eñ-a-di^'e  pendaiit  que. 
les  chaleurs  ne  foM  pas  encoré  grandcs;,mais  il  ne  Jear  faut  pas  des 
ierres  fortes  ;  elies  s'accommodent  auíli  fort  bien  furcouche, 
quand  pardculierement  on  y  raet  des  el  oches  olí  des  chalUs^  de 
yerre ayant  été  femées  á  la  fin  de  Janvier^  &  replantees  d'abord 
qu'elles  font  groffes  ^  ou  méme  ¿tant  laiíTées  affez  claires  fous  íes 
cloches  de  p^epiniere-^  elles  pommení:  aufli-tót  que  les  Laitues 
d'Hyv.erjSc  font  trés-exceilentes  ;  Ü  ya  en  niérae  temps  deux  au- 
tres  efpeces  de  Laitues  Ci;épe-blondes  ;  Tune  qu'on  appelle  Lai- 
tues-Ge  orges^qui  font  plus  groffes  &  molos  friféés  que  íes  Crépe- 
bloodes.;  &  i'autce  qu'on  appelle  Mignone  ^  qui  Qñ  plus  petite  ; 
toutes  deux  demandent  ees  terres  >  qu^on  appelle  de  bous  fable^ 
noir^^  mais  leurs  Pommes  lae  ferrent  pas  aíTez,  c  eft-á-dire  ne  font 
pas  d'ordiiiaife  dures  &  femies  comme  les  yéritables  Crépc-bloa- 

Les  Crépe-vertes  font  a  peu  prés  de  la  ménae  faifoa  que  l^^s  p;r4i' 
cédentesj  mais  ne  font  pas  fi  tendres  &  fi  délicates. 

II  y  en  a  auíG  de  petites  rouges^  &  d'autres  qu  on  nomme  Lgi- 
íLies-GOurtes;  rime  &  Tautre  ont  toutes  les  Agones  qualités  néeefí 
faires^,  hors  que  leurs  Pommes  ne  font  pas  grpffes^&  qu'elles  veu* 
lent  auíTi  les  bons  fablcs  noirs. 

Les  prenaieres  Laitues  fouraiffentamplementj  comme  j'ai  dit, 
les  mois  d'Avril  &  de  Maij  &  le  commencement  de  Juia  :  paílé  ce- 
la elles  montent  trop  aifenient  par  les  temps  chauds;  elles  fontíuir 
vies  pour  le  refte  de  Juín  ficle  mois  de  Juillet^de  q?lles  qif  onnom- 
me  Royales  5  des  Relles-Gardes  ^  des  Gennes-Blondes  ^  des  Car 
|)ucines^  des  iKubervilliers  .j  des  Perpignannes  ^  dout  il  y  en  á  de 
verte s  &  de  blondes;  Tune  &  Tautre  de  ees  Perpignannes  font  de 
íL-és-belles  &  dé  trés-bonnes  Pommes^  Sc  réníTiíTent  aíTez  bien  dans 
Iqs  ierres  fortes^  .poyrMu  .que  FEtíí  ne  foit  pas  trop  pluviqux  :  les 
pluies  froides  &  trop  fréquentes  les  font  morverj  &  par  confé- 
quent  périri  les  Capueines  font  rougeátres^  pomment  aíTez  aifé- 
ment^  méme  fans  étre  replantéesyóclbnt  aífez  déli cáteseles  Aqber* 
villiers  font  des  Pommes  trop  dures^&méme  quelquefois  ameres  ; 
ieur  ufage  eli  plus  pour  cuijre  que  pour  les  Saladeg :  la  différence  qui 
pswit  €Eíre  les  JRQy.aks:^ies  ^4les-^  cjye.e^llesdÍL  íbnt 
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un  pexiplus  verdátres ,  &  celles-ci  unpeu  plus  blondes. 

Parmi  cesLaitues  ponimées  fe  m&lent  pourtant  dans  TEté  celleg 
qui  font  a  Uer^  fqavoir  les  Laitues  Romaines  qui  font  quvertesjon 
les  appelie  Chicons  ou  blondes \j  fíe  les  Alphanges  font  plus  déii- 
cates  que  les  Chicons^tant  pour  écrc  élcvées  que  pour  entrer  daos 
les.  Salades  :-il-y  a  auíll  ceiles  qu'oii' appelie  Impériales  i  qui  font 
d'une  grandeur  fort  extraordifiaire^  &  font  auíTi  fort  délicates  aa 
gout;  maís  fort  fáciles  á  pourrir  du  moment  qu'elles  font  blanches.. 
II  y  a  depUis  certalns  grands  Chicons  rougeáttes  qui  fe  blanchif- 
fentprefque  d'ei3x-mémes  fa'-ísétí'e  liés^&  font  bons  dans  íes  grof- 
fes  termes  >  &  réuffuTent  pour  f  ordinaire  aíTez  bien  en  Eré  :  cat 
pour  les- Chicons  vertS;,  Ü  n'en  faat  a-voir  qn'aa  Printemps^ils  moii-^ 
tent  trop  aifément.  Les  Laitnes  qui  fe  defendent  ie  mieux  des^ 
grandes  clialeurs  de  laíiii  de  Juiiiet^&  de  tout  le  mois  d'Aoüt^font 
ee  les  qu'bn  nomme  Laitues  de  Genne,  &  furtdut  la  verte  ^  car  la 
Genne-blonde  &  la.Genne  rouge  monte  ni  plús^aífé  me  nt^  &  ne 
peuvent  guéresréuiTlr  que  daos  íes  terres  légeres:  il  faut  doncpré^ 
parerbeaucoup  de  ees  Gennes  vertes  pour  les-jpurs  eanÍGUrlaires  & 
juíqu  aux  premi  res  gelées  :  on  y  peut  au/Ii  méler  qiielque  peude 
Genne-blgndé  &:  de  Genne  rouge.,  &  on  y  doit-  furtout  méler  des 
Álphanges>&:  beaucí>up  de  chicorées  blondeSj  comme  auíTibeau- 
coup  de  Perpignannés^  tant  la  blonde  que  la-  verte, 
-   Les  grands  i-ncenvéniens  qui  arrivent  aux  Laitues.-  pomméés  ^ 
füntpíemibtement>  que  fouvent  elles  degéiierent  a  ne  plus  pom« 
nier,  ce  qui  paroit  en  ce  que  léurs  feuilies-  s'allongent.  en  langue 
de  chatj  comme  difent  les  Jardiníers^  ou  que  leur  couleur  natu- 
relie  change  en  une  autre  nioins  verte  ;  il  faut  étre  grande ment 
foTgneiix  á  n'élever- de  graines  que  celles  qui  pomnient  trés-bien  ; 
G  cñ  pourquoi  dans  Jes  planches  de  ees  fortes  ds  LaitueS;^  ilfauír 
d'abord  marquer  celles  qui  tournent  le  mieux-,  foit  pour  les  laiíTer 
gírainer  dans  la  raénie  place^  foit  pour  les  enlever  en  nioíte^  &  les-, 
niettre  grainera  part*. 

En  fecond  lieuj  c'efi  qü'aüíTi  tót  que  la  plúpart  font  pommées  y 
il  les  faut  employer^  oii  aatrément  on  a  le  diplaifir  de  les  vok 
mutiletiient  monter j  en-quoi  les  Aíarechds  ont  un  grand-  avan- 
tage>  qui  eft  de  vendré-  tout  en  un  jóur  les'  planches  éntieres  de 
ees  Lairu?s  pommces  :  car  comniunément  Jes  planches  qui  ont 
étc  ixpJaiitées  en  mémc  tems  ^  pr>niment  auffi-  toutes  enfemble-j. 
atí;  lieu.  que:  dans  les  autres  Jardins  on  n en  peut  confumer  qu'a. 
mefure^  ^i:!""^^^^'  ^,^1  ^  befoin  i  c'eñ  pourquoi  -  il  en  faut  pl  anter  ■  fo% 
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rent^  &  Beaucoup  plus  qu  on  n'en  peut  employeí  ¡  pouf  en  avoir 
}a  fiüte  fans  difcontiimadon  ^  étant  bien  plus  a  p ropos  d'en  avoir 
-  a  confuüon  y  que  d  en  avoir  difette  :  le  plus  fur  eñ  de  s'attachec 
particulierement  a  ees  efpeces  plus  ruftíques  ^  qui  durent  aíTez; 
long-tems  pommées  avant  que  de  monter;  telles  font  les  Coquil- 
Ies,  les  PerpignanneSj  les  Gennes  vertes,  les  Aubervilliers  ^  FAu- 
liriGherte^  leí  que  lies  véri-tablement  auíli  íont  long-tems  a  pom^ 
nier.. 

Le  tróifiéme  inconvéniem  cñ  ^  que  la  morve  ^  c'efl-a-dire  ^  la 
pourriúire  *qui  commence  aux  extrémités  des  feuiiies  ,  les  ac- 
Gueille  quelquefüisj  &  que  la  terre  fic  la  faifon  n'étant  pasaffez 
favorables  j  elles  demeurent  maigres >  &"montent  au  lieu  de  s'é-  - 
tendré  &de  pommerr  il  n'y  a  guéres  de  remede  pour  empécher 
la  morve  ^  parce  qu'il  n'y  ea  a  gueres  centre  les  faifons  froides 
&  pluvieufes  qui  les  caufent:  mais  á  Tégarddes  défauts  de  la  terre^ 
il  y  en  a  d*infaillibles^  c'efí  á  feavoir  y  qu'il  faut  Famender  beau* 
coup  avec  dü  fumier  menú  ^  fi  elle  eñ  ñériie^  foit  dans  un  fonds 
fablonneux/oit  dans-un  fonds  froid  óc  groffier  ;  6c  méme  á  i^égará^ 
de  celui-ci  5  il  faut  lui  donner  un  peu  de  peiite  ^  fi  la  terre  étant 
alfez  bonne^  les  eaux  y  féjpurnent  trop^  &  par  leur  féjbury  pour* 
riíTent  les  plantes  :  le  bon  fumier  bien  confumé  eñ  l'ame  ou  lo 
grand  mobile  des  Jardins  Potagers  :  fanslui^  non  plus  que  fans  les 
grands  arrofemens  ^.  &  les  fréquens  labours^  on  neñ  jamáis  riche 
en  beauxlégumes. 

II  reñe  á  fcavoir  pouT  ilntelligence  parfaite  des  Laitues^qué 
celles  qui  deviennentplus  groffes  doivent  étre  efpacées  de  dix  á 
douze  pouces  Fuñe  de  Fautre  ;  cela  s'entend  des  Laitues  doquil- 
les  y  des  Perpignannes  ,  des  Aufíriches  ^  de  la  Bellegarde  ^  des  ' 
AuberviliierSj  des  AlphangeSj,  deslmpérialcs  :  &  afégardde  cel- 
íes  qulfont  les  pommes  d'une  mediocre  groífeur  ^  il  fufíit  de  les 
efpacer  de  fept  a  huit  pouces ;  cela  s  entend  des  Crépes  blondes^ ' 
des  Laitues  coürtesj  de  la  petite-rougeV  des  Chicons  verts  >  6cc. 
tesbons  ménagers- peuvent  femei  des  Ravesdans  les  planches  des 
LaitueSj  Ifs  llaves  auront  été  enlevées  avant  que  les  Laitues  aient 
pGmmé;  &  raéme  comme  les  Ghieorées  font  bien  plus  long-tems 
á  fe  perfedionner  que  les  LaitxieS  j  on  peut  replantér  de  celles-ci 
parmi  les  ChicoréeSj.  elles  s'accommodent  aíTez  bieil  les  unes  & 
íes  autres^  &  ainfi  on  fait  double  moiífon  dans  une  méme  plancha^ 
&  en  une  méiioe  faifon  ;  car  les  Laitues  fe  cueilleiuies  premieres^. 
.&l^sXhÍvQrées  acheyent.  aprés  de  .fe.fa<jonner.^^ 
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'  La  LAVAtái>£  fert  en  fak  de  Potagers  áy  faire  deá  Boíjdufes^J 
qui  donnent  de  la  fleur  qüL'oui  ecnploye  a  parfumer  le  líuge  blana^ 
fans  les  fépareir  de  lenrg  b ranches;  elle /e  m^ltípiie  dé  graine&de 
branches  qui  ont  pris  raciiie  au  colet. 

Le  Laurier  comman  eft  un  Arbiafte  de  m^dioere  ufagp  daiis 
nos  Jardins  ;.il  fuffit  d'en  avoir . quelques  pleds  a  Tabri  du  grand, 
froid  ^  poer  y  .pouvoir  pr&ndc^  quelques  feuiHes  au  befom. 

Marjolaine  eil  une  plante  odoriférante  dont  on  fait  dagre'a- 
bles  borduresi  11  en  eíl  d'Hyver  ^  &,G'eft  la  pnncipale.j  '&il  en  eft 
qui  ne  paífe  pas  4'Eté  ;  Tune  &  Tautire  fe  multiplient  dfe  gs'aines  5c 
.  de  branehes  qui  ont  prLs.raqine  au  colef.  Le  prineipal  uiage  de  la 
Marjolauie  eft  d'étre  employée  a  faire  des  parfums* 

Masches  íont  DBG  efpeee  de  petite  S.aikde  ^  qil'on  peut  diré  Sa- 
lade  fauvage  &  ruñique^  auíTi  la  fait-on  rarenient  paroítre  en  boa- 
■  ne  compagnie  :  elle  lé  multiplie  de  graine  qu'on  recueilie  en  jaii" 
letj  &  n'efí en  ufage  que  pour  ia  ^jíin  d'JHyver.  On  .en  fait  des  plan- 
xfeesj  qu  on  femé  versla^fin  d'Áqíit :  elle  rdAfte  aux  rigueurs  d^ 
gelées       pGur  peu  qif  on  en  air  ^^  córame  elle  fait  beaacou.pde 
Apetites  graineSj  qui  tqmbent  aife'ment.i  elle  fe  perpetué  d!elÍc-mé.- 
.me^  fans  qu'ii  foit  befoin  d'auíre  culture  que  de  la  farciej.% 

Les  MauvEs  &  GuiHAUvEs  doivent  faire  p  ai  de  du  Potager;, 
^quoiqueieur  ufage  ne  foit  pas  honñéíe;a  expiiquer.dams.ee  Traité^ 
^  que  ¿e  foit moins  des  Plante?  de  Jardin  que  Plantes  de  campa- 
.gne  inculte.  Elles  viennent  d'elles-mémeS;^  &  n'ont  pas  plus  be- 
Ifbin  de  culture  j  que  toutes  les  .mechantes  herbes  qui  iAcommo^ 
dent  les  bonnes  :  quand  on  en  veuí  avqir  dans  -fon  Jardin  ^  il  faut 
^.:étre  foigneux  d'en  fenier  a  quelqoe  endroit  árécart, 

Mehsse  eft  une  plante  odoriférante  j  dont  ia  feuille^  quand 
^^He  eft  tendré^  fait  partie  des  fournitures  de  Salade  ;  elle  fe  muíti^ 

f''ií;  de  graine. Se  de  branehes  enraein ees  ^  coraniie  la jLayande,  le 
hhii  ^  THyfope  ,^  6cc- 

Le  MuscAT  eft  une  efpece  de  RaifiB  ;,  qui  quand  il  a  fa  tonté 
^^laturellej  eft  une  des  plus  confídiérables  partí  es  duPotMer,  II  y  en 
M  dé  blancj  de  rouge  &:  de  ncir^  d'ordinaire  le  blaníílí!:  le  meil- 
Jeur  des  trois.  Jl  demande  dans  Ies  pays  íeMperés  ^  commel'Me 
¿de  France^  Pexpofition  du  Midi  &  du  L.evant^:]^  tóü^ours  une  ter- 
eré legere :  on  n'en  yoit  guéres.de  bons  dans  les  t erres  fraiiches ;  & 
ííi  orife  trpuve  dans  des  climats  chauds  &  en  terre  grave.leuíé  &fa- 
;blp4ineu^e  5  il  reuílitfort  bien  en  cont^re-EfpaUer ,  &  méme  en 
|íiein^ain  3a  bpnt^  a  ^Yoir  le^r^in  -^os;  jau&e^  croqiian%- 


EfY  P  o  T  A  G  ÉR  S.  "VI.  Partíe;  tgf 
^ií'clkk  femé  dans  la  grape  j  &  á  avoir  un  gcíit  de  ríiufc  aíTez  rele- 
vé j-mais  pGurtant  qui  ne  le  foit  pas  trop  comme  celui  d'Efpagne  : 
la  Touráinfe  en  produit  d'admirable  ;  fa  culture  eft  entiereipent 
femblabic  a  c elle  du  Gh alíelas  á  Tégard  de  la  taillb  y  &  de  Irma-; 
nieré  d'élire  multiplié. 

Le  MüscAT  long  efl  ime  autre  efpece  de  Raifin  ^  dorit  le  grain 
eft  plüs  gros  &  plus  longuet  que  celui  du  Mufcar  ordinairejia  gra-^ 
pe  auffi  en  efi  plus  longue  ^  mais  le  go&t  en  eft  beaucoup  moins 
relwe,  ■ 

Navets  ne  font  pas  propremen't  Plantes  Fotágei^cs  ^  mais  cepeh- 
dant  les  grands  lieux  en  peuvent  fouffrir  y  ils  ne  fe  muitiplient  que-' 
da  grainej  6¿  fe  fement  fort  clairs  en  planche^  les  uns  enMars^  leg- 
autres  en  Aout;  on  en  r^Gueille  la  graiñe  dans  les  mois  de  Juiller" 
&  d'Aout^  tOutle  monde  fcait  affez  leur  ufagé  fáns  que  fen  parle 
Icl 

OiGNONs  font  cu  rouges  ou  blancs-;  ceux-ci  font  plus  doux  6c^ 
pius  eñimés  que  les  rouges  ;  perfoñne  n'ignore  leur  utilité^,  ils'ne  ■ 
íé  muitiplient  que  de  graine  ^  d'ordinaire  c'eñ  a  la  jfiri  de  Févúcry" 
&  au  eommencement  de  Mars  qu'on  les  femé  en  pianche  de  bon- 
rie  terre  bien  préparée^  &  enfuite  on  y  paíTe  la  fourche  de  fer  pour^' 
les  couvrir  comme  les  autres  menúes  graine s;  il  les  fautfemer  fort^^ 
ciairs  j  afín  qu'ils  puiífent  groffir^Sc  fi  on  les  voitlever  trop  epais  ^- 
li  les  faut  éclaircir  des  qu'on  en  peut  arráielier^  c'eñ'-á-dire  vers  le^ 
mois  de  Mai,^  &  ceüx-ci  oii les  replanté  poür  fervir  en  guife  de  " 
Ciboules*  Quoique  la  faifon  ordinaire  de  femer  des  Oignons  foit 
á  la  fin  de  THyver  ^  on  en  peut  cependant  femer  en  Septembrcját 
les  replanter  enfuite  au  mois  de  Mars  ^  &  par  ce  moyen  on  en  a^- 
de  tout  formé-s  des  le  mois  de  Juillet  ^  qu'on  peut  cueiÜiry  e'eft-a-  ' 
diré  arraeher  de  terte  des  ce  temps-laj  les  faire  enfuite  fecKer  deux 
0ú  trois  jours^  aii  gráñd  Soleil  pouries'  ferré t  en  lieu  feo  ^  &  en  con- 
ferver  au  befoin  tout  le  long  de  Tanuée  ;  il  ne  fautpas^  oublier  de 
ÍGuler  "les  Oignons  des  qu'ils  p^reiffent  affez  gros  fúr  la  fuperfície 
delaterre^  c'efí^a-dire  qu'ils  approchent  de  maturité    fouler  les 
Oignons/c  eft  leur  rompte  la  tige^  foit-avec  le  pied^  foit  avec  un 
ais  appuyé  un  peu  ferme  fur  ees  üges  :  paree  nroyen  la  nourfituré 
du  pied  étant  empéchée  de  monter    elle  demeure  dans  ce  qu'oir  ^ 
appelle  improprement^  ce  feriibíe  ^  la  téte^  &  la  fait  groffir  dáVan-  ^ 
íáge:  fai  dit  ailleurs  conlmént  ón  en  éieve  de  la  graine.^  ^ 

OsEiLLE  fe  nlet  fbusletirré  des  verdures  en  fait  de  Potáger 
éñ  d'uJí  grand  ^lage  ppur  le  f  ot  j  il  en  eft  qui  cmt  leürfém^  plul^ 
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gxand  les  unes  queles  auttes  ;  onappelle  celles4á  Ofeille  de  ia 
grande  efpece  ;  on  en  peut  fetner  pendant  les  moisde  MarSjAvriíj 
Mai.j4üin  3  Jaillet  &  Aout,  6c  méme  au  commencement  de  Sep^ 
tem^j  pom-vu  qu  elles  ayent  le  tenips  de  fe  fortiner  aíTez  pour 
pouvoir  réfiftera  la  rigaeur  de  THyvei:.:  on  en  femé  p  ou  cnpleiti 
champa  Olí  par  rayóos  dans  une  planche,  ou  en  bordare  ^  &  dans 
tous  ees  cas  il  la  faut  femer  fort  drue :  11  en  périt  affez  de  pieds :  elle 
demande  une  terre  qui  foit  naturelletnetit  bonne^ou  au  moins  bien 
fumée  :  fa  culture  confiñe  a  étre  tenue  bien  nette  de  mechantes 
herbes,  fort  arrofée  pendant  le^  chaleurs^  &  couveríe  d'un  peude 
terrean  une  ou  deux  fois  Fannée  j  aprés  avoir  ¿té  coupée  bien  ras; 
CjS  terrean  fert  alui  redonner  une  vigueur  nouvelle,  &  le  temps  de 
le  mettre  eft  dans  les  mois  chauds  de  Taunée;  rOfeille  fe  multiplie 
plus  ordinairement  de  graine  j  quelquefpis  auffi  pn  en  replante 
cqui  fait  fort  bien;  on  en  jrecueille  la  grame  dans  les  mois  de  Juillet 
■&  d'Aoiit. 

II  y  a  d^une  efpeee  particuliere  d'Ofeillej  qu  on  appelle  ronde: 
fes  feuiiles  en  effet  font  rondes^  au  liea  que  les  feuilles  de  Tautre 
font  pointucs;  lesfeuilles  rendres  de  ceile-ci  entrent  quelquefois 
parmi  les  fournitures  de  Salade ;  fon  ufage  ordínaire  eft  de  fervk 
a:Ux  bouiUons :;  elle  fp  multiplie  de  bras  qui  rampans  furia  terre 
prennent  :ra,cine  ^  &  ees  bras  ¿t^nt  enfuite^  replantes^  font  4e  grof- 
fes  rouffes  qui  font  á  leur  tour  des  br^s  enraí:ine's^&  ainfi  a  rinfinL 

Panais  eft  uHíe  .de  nos  racines  potageres,  qui  eft  fortconnue 
dans  les  cuifuies :  on  les  femé  vers  la  fin  de  THyver  en  pleine  ter- 
re^  ou  en  bordnre  :  on  les  doit  femer  aífez  clairs  j  toujours  en  terre 
qui  foit  bonnej  bien  préparée  ^  &  fi  elles  levent  trop  drues  ^  il  le^s 
feut  eclaircir  des  le  mois  de  Mai  y  afín  que  ce  qui  reflejen  place 
dévienne  mieux  noQrri  &  plus  beau  ;  ils  ne  fe  multiplient  que  de 
^raine.;,  Se  pour  cela  il  en  faut  avoir  le  méme  foinique  noüs  ayons 
;<explique  pourlqs  Beteraye%  hs  Carottes  ^  &c,* 

P^sse-Musque'Ej  wj/^z  Mufcat  long, 

Paxience  ell  á  proprement  parler  ^  un€  efpece  de  fort  grande 
^píeilie  j  &  fort  aigre;  on  fe  contente  d'en  avoir  quelques  bordu- 
res  y  ou  peutrétre.  ur^e  planche^j  pour  en  niéier  de  fois  aautre  quelr 
,gue$  feuilles  aveg  celles  .d'Ofeille;la  nianiere  de  Télever  eñefíde- 
'i:ement  femblable  á  ce  lie  de  F  Ofeille, 
pERcE-piERRÉj  OU  Passe-fierre  ( Tun  &  Tautre  fe  dit )  eft  une  de 
ms  fournitures, de  Salade  qui  ne  fe  multiplie  que  de  graine  ^  &  qui 
4^atfoít  d^licwg  dpía  nauirp  ;/ deíruie^^^  d'^tre  plantee  ¿ns  les 

^pieds 
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rrpleás  Bes  murs  expofés  au  Midi  ou  au  Levant^  le  pleiii  alr  &  le 

'grand  froid  lui  font  pernicieux  ;  on  la  femé  communément  dans 
quelque  pot^  ou  dans  quelque  baquetplein  de  terreau  ^  ou.dans 

-quelque  coftiere  du  Levant  ou  du  Midi,  &  cela  dans  les  mois  de 
Mars  OLI  d'Avril^  &  enfmre  on  les  tranfpiante  dans  les  endroits  que 

je  viens  de  marquer, 

Persil^^  tant  le  frifé  que  Fordinaire^,  font  d'un  grand  ufage  dans 
Les  cuifmes-tout  le  long  de  rannée,  tant.pour  fes  feuilles  que  pour 
fes  racines ;  il  eñ  compris  fous  le  titre  des  verdures  :  il  ne  faut  pas 

'  aianquer,  au  P  rintems  d'en  femer  raifonnablement  dans  chaqué  Jar- 
diuj  &  de  le  femer  aíTez  dru,  &  que  ce  foÍt  en  boniie  terre  &  bien 

ipréparée;la  feuiile  en  étantcoupéejil  enrepcuíTe  de  nouvelles  tout 

,'de  méme  qu  a  llOfeille;  il  réfiftc  aíTez  aufroid  níddiocre^  mais  non 
pas  a  celui  qni  eft -violenta  A  ainfi  il  eft  bon  d'y  mettre  en  Hyver 
quelque  couverture  ,pour  Le  défendre:  quandon  en  veut  avoirqui 
ait  de  groíTes  racines  ,ilie  faut^éclaircirj  foitdans  la  planche  ou  il 
eft  fenié^  foit  dans  la  bordure  ;  il  demande  d'étre  affez  arrofé  pen- 
dant  les  grandes  chaleursjily  en  a  qui  prétendent  tvoir  d'une  efpe-. 
ce  de  Perfil  pius.grQÍTe  que  Fordinaire  ,  pour  moi  je  n'en  connoís 
point ;  le  Perfil  frifé  paroit  plus  agr¿able  á  la  vue  que  ie  Perfil  or-. 
dhiaire  ^  maisil  ñ'en  eft  pas  meilleur  pour  cela  i  on  en  recueÜlela; 
graine  aux  mois  d'Aoüt  &  de  Septemhre. 

Perstl-Macedoine  eñ  une, de  nos  foutnitures  de  Salades  d'Hy- 
ver^qu^^il  faut  faire  blanchir  tout  de  méme  que  laChícorée  fauvage, 
c^eft-á  diré  qu'a  la  fin  de  LAutomne  on  en  coupe  toutes  les  fe u li- 
les y  6c  enfuite  on.couvre  de, grand  fumíer  fec  ou  de  paillafi'ons  la 
planche  oü  il  eftí  enforte  que  la  gelée  ne  puiffe  ps.pénétrerj&  pai:_ 
ce  moyen  ce.qullrepouífe  de  nouveau  efl  blanc  ^  jaunátre  &  ten* 
dre  ;  on  le  femé  au  Printems  afl^ez  clair ,  parce  qu'ií  fait  beaucoup 
de  grands  feuillages  ^  6t  on  enrecueille  la  gxaine  á  ía  fin  deTEté  ; 
c'eñ  une  plante  afíez  ruñíque ,  &  qui  fe  défend  lort  bien  de  la  fé- 
chete fie. ,  fans  demander  de  grands  arrofemens. 

PriMP REMELLÉ  eft  uue  autre  fourniture  de  Salade$  fortcammune  ^ 
&  fort  ordinaire^  qui  ne  fe  femé  guéres  qu  au  Printems^  &:fe  femé 
drue,  foit  en  planche  ^  foit  en  bordure^  qui  .rep.Quífe  fouvent  aprés 
étre  coupée,  4ont  il  faut  prendre  la  jeune-poLnte  de  la  pouffe  pour 
les  Salades ,  car  les  feuilLes  un  peu  yieilies  font  trop  dures:  les  ar, 
i:ofemensde  TEté  luí  font  grand  bien,  il  n'en  eñque  d'une  efpece^ 
ia  graine  s'en  rccueille  á  la  fin  de  FE  té. 
Les  Pois  fe  peuvejit  mettre  au  rang  des  Plantes  potageresj  c'efl 
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un  Légtiñié  aíTez  ruftique  ,  qui  communément  fe  femé  en  pleinié^ 
campagfíejfaíisavoii:  befoiíi  d'autre  culture  que  celle  d'étreferfouí 
pendant  fa  jéuñeíTe^  c'eñ-á-dire  devant  qu^'il  commence  a  faif&  deS' 
coífés :  qnand  on  Ies  ramcj  ils  produifent  davantage  que  quand  ort 
ne  les  rame  pas  ;  ils  demandent  la  terre  aííez  bonne^  6c  un  peu  de 
pluie  pour  étre  tendres  &  délicars  ;  il  les  faut  femer  affe^  clairsrilt 
eneñ  de  plufieurs  efpeces  ;  ícavoitj  de  hátifsj  de  verts ,  de  blaiicsj^ . 
de  quarrés^  autrement  á  la  groffe  coíle  ^  6í:c.  on  en  peut  avDir  peíi- 
dant  les  rríois  deMai  ^  Jnin  ^  Juilletj  ÁcutjSeptembre  &  Oacbre:- 
il  n'eft  queflion  pour  en  avoir  aprés  Íes  premierSj  que  d'en  femer  en^ 
difíerens  moispour  enavok  írors  moisaprés:  ceux  dont  on  prend 
le  plus  dé foin  dáosles  Potagers  j  font  les  hátifs  j  foit  blanes  ,  fóit; 
verts  j  qui  font  d'une  médiocre  groffeur;  on  les  femé  atla  find'Oc- 
tobre  á  Fabri  de  quelques  muraillesdu  Midi  ou  dn  Levant :  onfaie 
méme  quelques  ados  e)íprés  pour  cela. 6c  afín  qu  étant  kmés  ils  le- 
vent  plus  promptement^on  les  fait  gernier  cinq  ou  fix  jours  aupara* 
vant  j  Qe  qui  fe  fatt  en  les  mettant  tremper  deux  jours  dans  Teau^ 
&  enfuite  les  metrant  dans  un  lien  oíi  le  froid  ne  puiííe  pas  péné- 
trer^  ta  premiere  racíne  commence  á  fortir  :  le  gres  froid  les  ^át& 
eníierement  j  c'eñ  tout  ce  qu'on  péut  faire  d'en  avoir  de  bon«  a  la 
fin  de  Mai ;  on  en  femé  aufíi  fur  couclie  á  la  fin  de  Févrief^pour  en 
replanter  dans  les  pieds  des  murs  bien  expofés  ^  en  cas  que  ceux. 
qu'bn  avoitfemés  á  la  fin  d'^OSobre  ayent  été  gátés  par  gelée  ; 
les  derniers  qu'oli  femé  ^  cc^  yers  la  Saint  Jean  ^  pour  éíre  bonsa^ 
la  ToulTaints. 

Poire'é  eft  une  forte  de  piante  qui  fert ,  on  ,parfes  feuilles  h 
mettre  au  pot^  oií  par  fes  cardes  a  mettre  en  ragoíit^  celles^i  doi- 
vent  avoir  été  replantées  en  terre  bien  préparée  jj  6c  cela  dans  les- 
irtois  d'Avril  6c  deMai^  &étre  efparcées  environ  d'unpied&  demi 
fuñe  de  fautre,  pour  s*  y  pouvoir  étendre  aíntant  qu'elies  peu  vent: 
á  Fégard  des  autres  on  les  femé  au  mois  de  Mars  en  plancíie^&  on^ 
Íes  recoupe  fort  fouvent  pendantl'Eté  ,  elles  repouffent  enfuite  ^ 
Gomme  font  POfeille  Sí:  le  Perfilóle  gros  froid  les  fait  périrjfi  on  n'a: 
foin  de  les  couvrir  aífezbienjon  en  femé  fur  conche  au  mois  de  Fé- 
virier^  pour  en  avoir  de  bonnes  á  replanter  au  mais:  d'Avril^  &il 
n'enfaut  replanter  que  de  celles  qui  font  les  plus  blondes  ^  ear  les 
yértes  ne  font  pas  fi  tendres  6c:  fi  déiicates'  q¿e  les  bíondesi  Gonimü^ 
liément  on  en  replante  des  rangé'es  parmi  les  Artrchaux^  tant  ptíüi? 
profiter  de  la  place  >  que  pour  y  fervir  pendant  rHy  ver  de  nourriture 
a\ix  MulótSj  quifans  cela  rongeí oient  Íes  pieds  d'Artichauxj  dontl% 
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pert€  eñ  plus  grande  que  cellc  des  pieds  de  Poirée :  oñ  "en  recueil- 
h  la  graiae  dans  les  mois  d' Aoút  &  de  Septembre* 

Les  PoRREAUK  fe  femcht  á  la  fin  de  FHy  ver ,  dans  des  planches 
bien  prépar¿es  5  6c  fe  fenient  aíTez  clairs^  &  enfuLte  pendant  le  mois 
de  Juin  on  les  arrache  proprement^Sc  on  les  replante  dans  d'autres 
planches  qui  font  pareillement  bien  préparées  ;  on  fait  pour  cela 
avec  un  piantok  ms  trous  ereux  d'environ  quatre  pouces^  &  efpa- 
cés  de  demí-pled  j  &  aprés  avoirun  peu  rongé^  tant  leursracines 
que  leurs  feuilies  3  on  en  fait  fímplement  couler  un  pied  dans  clia- 
que  trou  j  fatis  qu'ilfoit  befoin  de  le  prefíeij  comme  on  fait  á  tou- 
íes  les  autres  plantes  ;  on  prend  feulenient  foln  de  les  ferfouir  de 
tems  en  tems^  &  méme  de  les  arrofer  un  peu  pendant  la  fechereíTe, 
afinque  leur  ti  ge  groffiíTe  &  blanchilTe  devant  fHy  ver  :  quand 
les  igelée^  font  trés-gaillardee  j,  il  eñ  bon  de  les  couvrir  ou  de  les 
mettre  en  terre  daos  la  Serré ;  il  eft  niéme  á  propos  deles  arracher 
de  íeur  planche  oüUs  font  plantes  un  peu  au  iarge^pour  les  remet- 
tre  plus  prés  áprés  dans  une  autre  planche  de  pepiniere^fe  les  cou- 
vrir de  grande  litiere,  autrenaent  pendant  la  groíTe  gelée  onne 
pgurroit  les  arracher  de  terre  fans  les  rompre  ;  ori  peut  en  laííTer 
en  place  aprés  THyver  pour  y  raonter  en  graine  ^  ou  bien  on  ea 
replante  en  quelque  endroitá  part  pour  cela  ;  la  graine  s'en  re- 
cueille  au  mois  d'Aout ;  il  en  eñ  d'une  efpece  un  peu, plus  groífe - 
que Tordin aire j  &  celleJa  eftla  meilleure. 

P  o  TI  RON  s  font  une  efpece  de  Citrouille  píate  &  jaune,  dont  la 
culture  eñ  entierement  ferablable  a  celle  des  Citrouilles, 

:PouíiPiER  eft  une  des  plus  jolies  plantes  du  Potager^dont  le  prin- 
cipal ufage  efl  pour  les  falades^  &  méme,pour  les  potagesi;  il  en  eft 
de  deux  efpeces^  du  verd  &  du  doré;  celui-ci  eñ  plus  agréabie  á  la 
VLie  5  &  plus  délicat  a  élever  ^  enforte  que  dans  les  temsfroids  on 
a  peine  á  le  faire  venir  ^  méme  fur  conche  &  fous  el  oche;  car  pour 
la  pleine  terre  il  iie  réuíBt  guéres  que  vers  la  mi-Mai  ^  &  encoré 
faut-il  que  la  terre  foit  bonne  j  douce  ^  fort  meuble  ^  &  que  le 
tems  foit  aíTezbeau  j  ainfi  pour  les  premiers  Pourpiers,  qu  on  ne 
doit  commencer  de  femer  fur  conche  que  vers  la  mi-Mars  5  il 
ne  faut  ufer  que  du  verd  ^  attendu  -que  le  jaune  fond  des  qu'il  eñ 
levé  y  á  moins  que  la  faifon  ne  foit  un  peu  avancée,  &  le  Soíeil  un 
peu  chaud  5  c'eñ  á-dire  vers  la  fin  d'Avril  ;  on  le  femé  d'ordinaire 
fort  dru^  parce  que  fa  graine  eñ  fi  menue  j  qu'on  ne  f^auroitle  fe- 
mer clair  ;  quand  on  en  femé  fur  couche  5  foit  quand  il  fait  froid  ^ 
Se  que  par  conféquent  les  cloches     les  chaíFis  font  néceíTaires  ¿ 

.  B  biji 
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foit  quattd  ie  tems  commence  d'étre  doux  ,  on  fe  contenté  dt  htt^; 
tréle  terrean  avec  la  main^  ou  avec  le  dos  de  la  pelle  ;  mais  quand 
on  en  femé  en  pleine  terre^qui  doit  avoit  été  bien  pr épar^e  pour  ce- 
la^  on  laherfe  cinq  ou  fix  foisavec  la  fourehe  dé  fer^  pour  faite  ert- 
trer  la  graine  dans  la  terrev 

La  maniere  d'en  clever  la  graine^  eñ'  d'en  replantér  dWez  fore 
tíans  des  planches  bien  apprétées  jj  &  de  Fefpacer  de  huitá  dk 
pouces  ;  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  font  propr es  . pour  cela;  peu 
de  tems  aprés  il  eñ  monté  &  fleuri  ^  &  des  'qu  om  apper^oit  que 
qtielqu'one  des  coquess  ouvrant,  fait  voir  deJagraine  noire^íí  faut 
couper  tous  les  montans  >  les  metrre  quelques  jours^au  Soleil  pour 
achever  de  faife  mñdr  toute  la  graine  y  &  enfuite  on  les  bat  &  oo 
les  vannej  &c,  II  faut  étre  foigneux  de  replamer  les  eíjjeces  ápart 
pour  ne  s'y  pas  tromper  quand  on  en  dóitfenfier ;  les  gros  cótons 
de  ce  Pourpier  montés  en  graine  j  férvent  afair¿  confire  dans  du 
fel  &  du  vinaigrey  afín  d'étre  empioyés^enSalades  d'Hy ver;^ 

Les  RAVJES^quand  blles  ont  labonté  qu'elles  doivent  avoir^c^eífe- ^ 
á-dire  quelíes  fonrtendres:,  caffantes  &  douces^.,  font  a  mon  gré 
une  des  Plantes  dii  Potager^quí-dohne  léplusr  de  plailirj&  le  donne 
auffi  fouvent  &  auffi  loirg-tems  ^  qu'^áucune*  autre    je  la  regar  de 
comme  une  maniere  de  manne  denos  Jardinsi-  ilfem ble  qu^il  n'y " 
^itpas  grand'peine  á  les  fáir-e  venirj  capen  effet  il  n'éñ  queñion  que  - 
t!e  les  fenier  aíTez  claixes  dansde  la  terre  meuble  bien^préparée.^ . 
&  de  les  ^rroferbeaucoup:  dans 'les  tems  fecs  >  &  moyennant  cette  ' 
culture  elles  acquierent  toute  1  a-perfe ilion: qui  le urconvient;  mm  ^ 
iteftpremieremenrqueñion  d'avoirtoajours  de  la  graine  de  bonne 
cfpece;  &:  en  fecond  lieu,  d-avoir  des  Raves  fans  difcontinuatio% 
depuis  le  mois  de  Février  -  jaifqu'aux  gelées  de  la>  -mi-Novembrei 
pour  ce  quieñ'de  la  graine  de  bonne  efpecejc'eñxelle  qui  fait^ea 
de  feuilles'^  de  le  navet  lGng*&  rouge;  car  il  y  en  a  qui  font  beau^*^ 
coup  de  feuille$^&  peu-  de  navet  ^  &  quand  une  fois  on  eñ  pourvu 
de  la  bonne  efpece ^  il  faut ;  étre  extrémement  foigneujc  de-  Ja  bien 
multiplier  pour  nq  lá-pas  perdte^&  pouD  eet  effet  dans  le  mois^d'A* 
vril  il  faut  que  parmiles  Raws  qui  font  venues,  de. la  fe  menee  de 
Tannée  on  choiriíre:celles  qui  ^  comme  j'ai  dit^.  ont  le  moins  de 
feuillesj  le  plus  de  navet      le  colet  leplus  rouge,  &  les  replantes: 
toütesentleres- dans quelques endroitsde terre  bien  préparés^ót  Ies 
efpacer  d*un  pied  &  démi  Túnese  rauífe;¿tant  ainfi  replanté  es  elles  - 
^onteront  j  fíeurircnt'^  &  feront  de  la  graine  bonne  á  cueillir  verá 
k  fiu  de  Juilleti  pouí-lors  ^onxoupe  les  tiges^  ouiesmet  feeíi^' 
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5E|udqués  jours  au  Soleil,enfuite  on  les  bat  pour  faíre  fortir  la  grai- 
ne  de  la  coíTe  ,  on  les  vanne,  &c.  Les  pieds  qui  montent  en  grai- 
üe  ,alioagentí  ce  feiíible  ^  a  rinfini  leur$_branches-j  6c  perpé- 
tüent  leurs  fleurs,  &  á  caufe  de  cela-  il  eft  bon  de  pincer  ees  braa- 
ches  a  une  longueur  raifonnable  j,  afín  que  íes  premieres  coíTes 
foient  mieux  nourrieSb- 

Ce  neíl  pas  affez  d'avoir  foin  d'élever  de  bonne  graine  y  Íl  faut 
auíTi  fe  mettre  enétát  d'avoir  de  bonnes  Raves  huit  ou  neuf  mois 
de  Tannée:  les- premieres  qu'on  mange  viennent  fur  conche  j  j'ai 
expliqué  la  manierp  de  les  élever  dansles  ouvtages  deNov-embrcj 
&  par  lemoyen  de  ees  couehes^  on  en  doit  avoir  pendantles  mois 
de  Février  Mars  &  Avril^  autrement  on  n  en  a  point^  &  pour  en 
avoir  ié  reñe  dü  tems^  on  en  doit  femer  parmi  toutes  fortes  de  fe- 
menees  ^  les  graine s  en  levent  promptement  j  &  ainíi  on  a  ie  tems 
de  les-cueil-iir  devant  qu  ellespuiííent  nuire  aux  autres  Plantes  ¡  les 
llaves  eraignent  extrémement  le  gros-  chaud  de  TEté^^qui  lesfait 
venir-  j  comme  on.  dit-j  fortes-^.  trop  piquanteS'j  cordées  ^  &  quel- 
qtiefois  trop  dures^  &  en  ees  tems-ía  il  faut  affe£ler  de  les  femer  en 
íÉrre  bien  meuble  j.  &  oü  lé  Soleil  donne  peu  ;  &  pour  niieux  fai- 
réjil'faut  avoir  le  iúng  de  quelquesmurailles  du  Nord  une  planche 
m  deux  de  terreau  épais  d'un  bon  pied  &  demi  pour  y  femef  ees 
Ravesy  &  les  bien  arrofer^;  le  Printems  &  YA  utomne  ^  comraé  Je 
Soleii  n'eft  pas  fixhaudjies  Raves  réuíEííent  aíTex  bien=  en  pleine  ■ 
térre  &  au  grand  air, 

REPONct  s  foht  une  foríe  depetites  Raves  doucesj  qui  vieit- 
nentd'elJe^-mémes  áJa  canipagae^  fic"  fur^tout  dans  Ies  bledsj  &  fe 
.Tnangent  en  Salades  au  Printems";  elles  ne  fe  multipjient  que  de 
graine*- 

R'Hüe  efl  une  plantó  d^ódeur -tres-forte^,  dont  pnfait  quelqueg ' 
bordures  dans  nos  Jardins  ;  elle  fe  multiplie  de  graine,  &  auíTi  de 
branches  qui  ont  pris  racine  au  colet :  la  Rhue  n  eñ  gviéres  bonne 
quecontre  desvapeurs  de-merd, 

ROMARíN^  eít-  uní'  autfe  forte  de  Plante  odoriferante  que  nous 
niettons.  en  bordurej.&  dont  le  principal  ufage  eft  pour  le  parfíim 
des  chambres  j  &  pour  des  lave-pieds  i  il  fe  multiplie  de  la  méme 
.maniere  que ia  Rhue  &-  lesautres  bordureSj  &^dure  des  ci^q  &  fii 
anrtées  en  place, - 

RoQUETTE  eít  une  de  nos  foumitures  deSalade,  qui  fe  femé  aú 
Printems  eomrrie  la  plupart  des  autres;  fa  feuille  eft  aíTez  fembla- 
Me  á  celi^^  des  RaYC»  i  la  graine  en  eít  ués-rnenue  ^    á  peu  pjrés 


comme  celle  du  Pourpier,  maisk  couleur  eñ  rougeatrejOu  plutSe 
d  un  mitiime  obfcur.  - 

Salsifix  d'Espagne  ,  autremeiitScoRsoNNEEEj  eílune  de  nos 
principdes  Racines,  qui  fe  multiplie  de  graine  corrmie  les  autreS| 
&  qui  eift  admirable  cuite,  foit.pour  le  plaifir  du  goát  j  foitpour  h 
fanté  du  corps ;  elle  ne  fe  multiplie  que  de  -graine  qui  fe  femé  au 
moís  de  Mars  :  Üfaut  étre  foigneux  de  la  femer  affez;  claire,  foit  ea 
planche ,  íbit  en  bardare,  ou  au  moins  de  réclaircir ,  afin  que  les 
racines  en  viénnent  plusgroíTes:  la  Scorfonnere  monte  en  graiae 
dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  &  on  ia  recueille  dés  qu'elle 
cfi  niüte. 

Le  Salsifik  commun  eftunq  autre  forte  de  Racine  qui  a  U 
raéme  culture  que  la  précédente  ,  mais  n'eñ  pas  d'un  mérite  tout^ 
á-íait  fi  confidérable  i  elles  paíTent  aifément  l'Myver  en  terre,  il 

bon  de  les  arrofer  Tun.  &  l'autre  pendant  le  grandfec,  &  de  les 
teñir  bien  farclées^  Bc  fur-tout ,  de  les  mettre  :en  bonne  terre 
bien  préparée  j  fie  dont  le  fondfoit  tout  au  moins  de  deu^c  bous 
pieds. 

La  Saríette  efi:  une  plante  annuelle  un  peu  odor if¿r ante  qui 
lie  vient  que  de  graine  ,  6c  entre  par  fes  feuilles  dans  quelqiies 
ragoüts,  particulieremeat  dans  les  f  ois  &  les  F^yes  í  elle  fe  femé 
au  Printems  j  en  planche  ouen  bordure. 

La  S AUGE  efi:  une  plante  á  bordure,  dont  Ja  culture  n'a  Hen  dp 
particulier  ,  &  eñ  femblable  a  felle -des  autres  borduxeg  de  Ronia^ 
rin  ,  JL^avande  ,  Abfuithe  ^  &c.  il  y  en  a  de  panachee  ,  qui  parok 
%  quelqucs-uns  plus  agréable  que  la  commune  qui  eft  d'un  verd 
blanchátre. 

Le  Thim  ,  autre  bordurq  odoiiférante  ^  qui  fe  multiplie  égale- 
nient  de  graine  &de  branches  ^  quand  eiles  ont  pris  racine  au  co^ 
Jet ;  labordure  de  Thim  fait  un  ornement  aífe^z  grandj  &  alTez  né- 
geíTaire  dans  nos  Potagers. 

LaTniPE-MADAME  eíl  une  des  fournitures  de  falade  ;  on  m 
^'en  fert  qu'au  printems  quand  elle  eft  tendré  j  inais  il  n'enfaut 
mettre  que  peu  VEté^  parce  qu^elleGft  trop  dure  ;  ellg  fe  multiplie 
4e  graine  &:  de  branches  de  bouture.. 

Les  ViorLETTES;,  &  fur-íout  les  doubles  fervent  dáosnos  Pota^ 
^ers  a  y  faire  de  jo  lies  bordures;  leurs  jfleurs  font  un  agrément' fin- 
gulier  j  étant  fagement  piaeées  fur  lafuperficie  des  falades  du  Priñ- 
tems^íout  le  monde  fcait  qu'elles  fe  multipÜent  de  to/rfícs,  c't  ft- 
Mire;  ^u'une  groffe  ípüífs  fe  #y^^  e n  piufieurs  f  etitp:.^  ch^cuñl 


i  T  P  o  T  i  G  E  )á  &:  VT;  Partíe?  Tp^ 
áefquelles  devient  a  fon  tout  grofíe^  6c  cn  ém  d'étfc  aüfíi  divifée. 
en  pluíieurs  pctites* 


G  H  A  P  r  T  R  E  .  y  IL  &  demier. 

Cmhien  de  tems  chaqué  Fiante  Potagere  occupe  utilement  fa  place  dam 
m  Votager.  ^ui  font  celUs  qui  om  hfoin  de  la  Serré  ^  pour  fomnk 
pnáam  íByver.  Qut  fmt  celks  quon  pem  faire  venir  malgré  Íes 
gelées.  Cofíibkn  de  íeryts  chaqué  forte  de  grmne  peut  fe  garder  fans 
devenir  inutile. 

IL  eft  trés-important  en  Jardinage^  de  f^aTOÍr  combien  de  tems 
chaqué  piante  occupe  utilemfent  rendroit  du  Jardín  oü  elle 
afin  que  la  prévoyance  d'ün  habile  Jardinier  fí^ache  á  point  nom- 
mé  en  préparer  d  autres  j-  pour  fubftituer  á  celles  qui  n'étant^  pour 
ainfídire  3  que  des  Plantes  paíTagpreSj  n'oGCupent  leur  place  que 
peu  de  mois  :  par  ce  moyen  ^  non-feukment  il  nerefte  jamáis  de 
ierre  inutile  dans  un  Potager^  mais  mime  il  femble  qa'on  a  un  ím^ 
,  ííHe  plaifir  de  jouir  par  avance  des  chofes  qui  ne  fontpas  encoré 
ennature* 

Pour  bien  traiter  cette  matiere^  j'eñime  qu'ii  eft  aíTez  apropos 
de  parler  ;  premierement  ,  des  Plantes  qui  fontMe  longue  durée  ^. 
íoií  devant  qu'elies  arrivent  a  leur  perfedioiij  foit  pendant  qu'elies 
eotiiínuent  a  fe  produire,  Toutes  fortes  de  Kaifins  ^  íes  Capres  & 
les  Afperges^  tiennent  ^ns  doute  le  premier  rang  dans  ce  nombre^ 
.  can  les  pieds  de  Yigne  &  de  Capre  durent  des  vingt-cinq  &  trente 
années  5  &:  á  i'égard  des  Afperges>  á  compter  du  tems  qu'ou  lea 
femé  ou  qu'on  les  replante  ^  on  ne  doit  guéres  commencer  d'en 
€ueiMir  íjue  les  montans  nen  foient  gros  j  gü  qui  rfarrive  que  la 
trcjifiéme  ©u  quatriémeannée  aprés  ;  mais  enfuité;  pourvu  qu'elles 
foieat  en  bon  fonds  &  qu'on  prenne  bien  foin  de  les'  cültiver  da 
peut  forr  bien^es  laiíTer  en  place  jufqu^á  dix  011  douze  années  ^ 
¿tant  eertain  que  pendant  ce  tems4á  elíes  poufferont  amplement 
a  tous  les  Renouyeaux  i  acondition  eependant^  que  fí  on  s'apper- 
^oitplutót  de  quelque  diminutio%iDnles  ruinera  aiiíTi  plutót;  mais 
fi  au  contraíre^  eiks  continuent  de  bíen-faiire  ^  on  les  cqnfervera 
place  plus  long  tbrasw 
Les  Framboifiers  6c  Grofeillcís  durent  aífément  dfc$  Buk  k 
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Les  Arrichaux  demandent4'étre  renouvellés.;  c  eñTa-dire  j  dé 
changer  de  place  aprés  la  troifiéme  année. 

Les  bordares  d'Abfinthe  j  d'Hyfope  ,  Lavande  ^  'Marjolaine^j 
Rhiie  ,  Romariii ,  Sauge  ,  Thim  ,  Violette  ,  ficpourvu  qu'un  Hy« 
ver  extraordiiiaire  lie  les  endommag^  pas ,  peuyeat  fubfifter  eti 
place  trois  ou  qua"tte  anSj  prenant  foin  deles  tondre  unpeu  rastous 
les  Etés, 

L'AUelüya,  ie  Baume,  v'le  Cerfeiitl  müfqué./les  Cives  d'Aa-^ 
gleterre  ^  rEftragon,  rOfeille ,  laPatience,  ía  PaíTe-pierre,  le  Per- 
fii-Macédoine/ia  Tripe-Mácame,  peuvQnt  ,.aiiíU  foít  bien 
fobfifter  en  place  trois  &  quatre  amiée^o 

Les  Fraifiers  trois  ans- 

Xa  Chicorée  fauvage  >  FAnis  ^  ie  Perfil  ordináire  ,  1^  Pimpre^ 
nelle..;,  le  Feap-^il  j  la  Scorfpnaere  j  le  Salfifix  communj  6cc.  du^. 
r^ent  deuxans* 

La  Poiré?,  foita  Gouper^íbit  á  cardes  j  fie  les  Ciboules,  &c. 
-jdurent  un  aa  e^tier  ,  ceft-Ml^e  j  d'un  -Printems  a  un  autre. 

La  Boucach^  ,  la  Buglofe ,  les  Beteraves  ,  Cardons  d'Efpa- 
^ne,  Carotte^.j  -Cherqis ,  les  Choax  pommés ,  Choux  de  Mi- 
lán ,  Chouxrfíeursj  Gitrouilles ,  Corne-de-Gerf.^  Potirons,Pa< 
nals,  Porreaux,  &c.  occupent  leur  place  pendant  neufmdisji 
^Gompterdu  Prifítems  qu'iis  ont  ^été  femés,  juf^u'á  la  fin  de  rAu« 
;tüiiine, 

L'Ailj  le  BafiUcj  les  Nañurces  /les  Concombres/les  Mélonái' 
les  Echaiottes  ,  les  Oignons  >  les  premiers  Navets  ^  &c.  ne  Foo 
cupent  quede  Prin]tCíns,&:  VE%é^  fi  bien  que  leur  place.peut.avük 
-une  aiitre  décoranoíi  declames  pendant TAutomne. 

Les  Bonnes-Darries^  CerfeuU  ordináire  ^  Chicorées  blancbesj 
íCreffon  Alenoi$  j  toutejs  fortes  de  Laitues  >  foit  ápommer  j  foit  a 
Jier  í  -&C.  r.0cpupent  en  virón  deux  moís. 

Les  Rave^  ,  le  pourpier^  le  Cerfeuil  ordináire  5  íkc.  ri*occupenc 
jeur  place  que.ctnq  ou-íix  femaineSj  6c  ajnfi  on  en  dpit  feimerFEté 
ÚQ  quinze  en  quince  Jours. 

JLes  Pqís  hátifsj  &  les  Féve^  b^tiyeSj  i' occupent  fix  a  fept  moiSí 
¿  compter  du  iTiois  de  Novembíe  qu^^n  les  femé ,  raais  les  PojSí 
:les  Féves  prdináiteSj  &  les  Hadcots  ,  ne  roccupcBt  gue  quatiea 
cinq. 

Les  Epinars&:les  Maches  ,  FocGiipentrAutamHe  &  rHyver; 
-&^SÍníl  on  les  rnet  aux  endroits  ou  Pon  a  dtíja  ieyé  les  Plantes  j 
4oní  la  durée  ne  paíTe  pas  P£t4 
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Les  Mauves  &  Guimatives  fe  multipUeat  de  graine^  &  ne  paf- 
fent  pas  THyvero 

A  rég^ré  des  plantes  qui  ont  befoin  du  Tecours  de  la  Serré  peii* 
dant  THyverj  ce  font  les  Cardons^  ie  Celeri^  les  pommes  d'Artí- 
cíiaux^  Chicorées ,  taat  les  fauvages  que  les  blanches ;  ce  qui  eft 
connu  fous  le  ñora  de  Racines  j  fcavoir  ^  Beteraves  >  Carottes  ^ 
&c.  De  plus  5  les^  Porreauxj  les  Citrouiiles  ^les  Potirons^  les  Oi^ 
giionsj  TAil  j  J'Echalotte  ;  tout  le  refte  réfiíie  zfícz  auxinjures  de 
THyver  ^  f^avolr  les  Chouxj  le  Perfil  ^  le  Fenouíl ,  les  Ciboules| 
&  méme  rEftragoiij  le  Baume,  laPaíTe-pierrej  ÍaTripe*Madame,:. 
la  MéliíFe  ^  les  Afpergesj  rOfeiUe  ,  &c.  Mais  elles  ne  pouíTeat 
qu  au  Printem^j  ou  par  le  moyen  des  couches  ;  les  autres  Plantes 
lie  connoiíTent  point  ees  fortes  de  fecours  ,  ou  plutót  de  violen- 
ce  ;  par  exemple  ^  t&utes  les  Racines  ^  TAil  ^  TOignon^  le  Por-; 
reau  >  les  Choux  ^  &Cp  ajoutez  a  cela  ^  que  par  le  moyen  des  cou- 
ches onélevependant  la  rigueur  du  froid  de  petites  Salades  de 
Laitues  j  avec  leur  fourniture  de  CreíTon  j  Cerfeuil  ^  Baume, 

Reíle  á  fcjavoir  combien  de  tems  chaqué  graine  peut  étre  con- 
fervée  bonnej  généralement  parlant  >  la  plúpart  des  graines  périf- 
feiit  aprés  unan  ou  dcux  au  plus  ^  &  ainñ  ii  faut  toufours  affefter 
d'en  avoir  .de  nouvelles  j  ou  autrement  on  court  rifque  de  femer 
inu t líeme n.t  au  Printems  ;  il  n  y  a  guéres  que  les  P ais  ^  les  Féves 
&  les  graines  de  Melons  ^  Concombres  y  Citrouiiles ,  Potirons,' 
qui  durént  des  huit  á  dix  ans ,  les  graines  de  Choux-fíeurs  en  du- 
renttrcis  &  quatre,  celles  de  tomes  fortes  de  Chicorées  cínq  & 
fix;  de  tornes  les  graines  furtout  ^  il  ny  en  a  point  qui  fe  confer- 
vent  fi  peu  que  celles  des  Laitues ;  elles  font  cependant  meilleu- 
íes  la  feconde  année  que  la  premiere ,  mais  elles  ne  valent  plu? 
lien  la  troifiéme. 

Fmjf  ¡a  fjxicme  &4emim  P^rue  des  Jardins  Frmtkrs  &  Pptagers: 
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T  R  A  I  T  É 

;d  e  l  a  C  U  L  T'  U  R  E 

DES 


P  R  E  BA  C  E.. 


f  A  R  M  I  fes  Jardirtíers  Fleurifíes  x  áoñt  le  nombre 
feíl  grand  &  rempíi  de  gens  habiies  ^  i!  s  e  a  tJíouve 
laírez  íbuvent  plLlíieurs^>  qui  voulaiit  en^  qaelqae 
"facón  prétetidix  qu/ii  n'áppartient  qu'a  eu)^  feuis  de 
[ie  méler  d'Oranger&  ^  prétendent  auíTi  faire  accroire 
que  la  culture  de  ees  fortes  d'Arbres  ^  eíl  le  vciitable  chef-d'osii- 
vre  du  Jardmage;,  &  fur  ce  fondciiietit  font  de  grands  monñres  de: 
Ja  préparatíon  des  terres^  &  de  la  recherche  de  tous  les  ingrédíens 
qti'iís  difent  devoir  entrer  daiis  leur  compofitiGn;  ils  n'en  íbnt  pas 
moins  fur  Tenca] ílement  ^  ou  empotenient  3  fur  rarrofemexit  ^  íur 
rentrée  ^  fur  laíbrtie  ^  fur  Í  e.xpoñtÍGn  > 


DES     O  R  A  N  G  E  R  ^Oj 

II  y  en  a  méme  parmi  cnx  qui  yeulent  encoré  porter  le  myftere 
plus  loia ;  lis  publiéiit  que  la  quantité  d'eí|3eces  d'Orangers  tft 
grande  ?  &  prefque  infinie ;  ils  en  nomment  en  effet  un  nombre 
qiú  feroit  capable  de  faire  peur  aux  Curleux  ^  qnelque  vérirabie 
qiiii  puiííe  étre ;  fi ^  conime  ils  le  difent  ^  chaqué  efpece  deman^ 
doit  abfolunient  des  fels  particuHerSj  c^eñ-a-dire^  une  culture  par-^ 
íicüliere:)  cela  s'appeiieroit  véritablement  une  mer  ^  fur  laquelle? 
prefque  perfonne  n'oferoit  s'embarquer  ^  tant  le  voyage  paroxtroit 
dangereux ,  &  le  naufrage  inévitable- 

'  Mais  comnie  dans  nos  Fruitiers  &  PotagerSj  oü  le  nombre  des 
.efpeces  eft  bien  plus  graad  qu'il  ne  peut  étre  parmi  les  OrangerS; 
rexpérience  nous  a  appris  qu'une  me  me  culture  á  peuprésfert 
pour  toute  forte  de  Fruits  á  pepin^  une  méme  pour  toute  forte 
de  Fruits  á  noyau^  une  méme  pour  toute  forte  de  verdures  j 
cette  expérience  nous  a  fait  auílí  piéfumer  quil  ne  faut  qu'une  mé- 
íne  culture  pour  toute  forte  d'OrangerS;,  &  eneffet/nous  ena\rons 
des  preuves  entierement  convaincantes. 

Je  ne  m'arréterai  done  point  á  tant  de  difficultés  ^  dont  les 
nns  fieles  autres  ont  épouvanté  grand  nombre  denouveaux  Cu- 
lieux  5  dans  la  paffion  qu'ils  avoient  pour  les  Orangers^  paíTion 
quí  me  paroit  raifonnable^  &  tres-bien  fondée  ^  parce  qu'en  eíFet  ^ 
dans  tout  le  Jardinage  li  n  y  a  ni  Plantes  ni  Arbres  qui  donnent  tant 
de  piaifirjñc  en  donnent  fi  íong  temSj  n-y  ayant  jour  de  Tanuée  que 
les  Orangers  ne  puiíTent  6c  ne  doivent  avoír  de  quoi  r^jouir  ceux 
qui  les  ainient ,  foit  par  la  verdura  de  leur  beau  feuillage^  foit  par 
i'agrément  de  la  figure  qui  leur  convient^  foit  par  fabondance  & 
le  parfum  de  leurs  fleurs  ^  foit  enfíii  par  la  beauté  ^  bonté  &^  durée 
de  leurs  fruits^  ficc/Pavone  qu'on  ne  peut  pasen  étre  pluscharmé 
que  je  le  fuis ;  auíIl  voulantfavorifer  riiiclination  que  je  veis  |)refr 
que  générale  pour  en  avoir^  je  prens  un  troifiéme  parti  tout-a-fait 
contraire  a  la  doítrine  des  Myítérieuxj  &  cela  pour  diré  qu'aprés 
l  avoir  amplement  examiné  ^  il  ne  me  femble  pas  que  dans  tout  le 
Jardinage  il  y  ait  rien  de  fi  aifé  que  la  culture  des  Orangers  ^  foit 
pour  les  élever  dans  leurs  premlers  commencemens^  íbit  pour  les 
entretenir  enfurte  &  .les  conferver  en  bon  état  j  quanduñefois  on 
les  y  a  niis^n  y  ayant  que  le  feul  rétabÜíTement  des  malades  qui  foit 
en  effet  difficile  &  fácheux  ;  &  par  conféquent  il  me  femble  qu'on 
peut  hardiment  fe  mettr^a.avoir  des  Orangers  chacun  felón  fes 
facuitéSí  pourvü  qu'onfe  foirmumd'unjardinier  qui  foit  fage  ^  .6c 
d'une  Serré  qui  foit  bonnc;  faiis  cj^uoi  j'qíe  diré  que  perfonne  abfdi 
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lument  hé  doit  donner  dans  cette  curiofíté ;  car  je  fuis  perfuacté'  ] 

que  le  Jardinkr  Orangiñe  efí  entíerement  coupabie^  fok  pat  foh  ) 
igno ranee  groíTiere^  fok  par  fon  inappiication  6c  fa  pareíie  ^  íbit  pai^ 

doñrine  trop  iriyílerieufej  frfes  Orangers  íont  en  mauvais  ét^r,  i 

quand  ia  Serré  n'y  a  point  coetribuéjle  défaut  en  proviendra  fans  ; 

doute  ;j  ou  de  lamauvaiíe  terre  dans  iaquelFe  on  les' aura  mis  ^  ou  ; 

de  la  trop  grande  charge  qu'on  leur  aura'  laíiTé  á  ía  téte,  en  égard  a  ' 

M  forcé  du  pied>  ou  de  rencaiifement  qur  aura  ¿te  défe£lueu%  foit;  ; 

pour  avoir  été  mal  fair,  foit  pour  n'avoir  pas  ¿té  fait  dans  le  befoin^  ! 

oii  prmcipalement  du  trop  fréquent  ufage  du  feu  &  de  Teau  ;  du  ! 

feu  en  Hyver  ^  dont  il  ne  faut  point  du  tgutj,  &.  de  Teau  en  Eté^  i 
doQt  ii  faut  ufer  trés-modérémenr* 

.  Xexpiiquerai  ci-aprés  les  conditions  d'une  fionne  Serré  ^  mais  \ 

te  ne  fera  qu  aprés  avoir  dit  ee.  que  je  penfe  en  g^néral  fur  la  facilité'  j 

de  la  culture  des  Orangers;  cette  faciiiré'de  culture  que  je  publie,  i 

fie  plait'pas  a  beauGOup  denos^  Dotlceurs  OrangiíleSj  &leur  fait  di^  | 

re  que  ceux  qui  la  croyent  &  qui  la  publie nt  ^  ne  la  comprennent  : 

pas  eux-mémes ;  cependant  fans  me  laiífer  décourager  par  de  tels^  ; 

aifcoursj  je  hafarde  de  diré  icimon  fentiment  fur  cette  matiere,  i 

C  H  A  P  r  T  R  E     P  R  E  M  I  E  R.- 

Faciiité  qtiiJ  y  a  dam  ¡a  >  culture  des  Qrangers^.  \ 

PO  u  R  étabiirla  píeuve  du  centena  en  ce  Ghapitre  ^  j'avance  \ 

cinq  grandes  propofitions^.  que  je  íiens  indubitables.  La  pre-  ! 

mié  re  >  eñ  que  nous  n'avon&  guéres  ;  ni  Plantes  y  ni  Ar  bres  qui- re-  \ 

prennent  avec  tant  de  facilité.  La  fecondej.qull  n'y  en  a  point  qut  \ 

s'accommodent  íi  aifément  de  toute  forte  de.  nourritüre*  La  troi--  í 

fldme^,  que  ce  font  les  Arbrea  qui  vivent  le.  üÍus  long-tems.  La  \ 

quatriéme-^qu  il  n'y  en  a  point  qui  foientinjets  a  moins  d'infírmitési:  ] 

&  enfin  la  cinquiéme  ^  qu^il  n'y  en  a  point  qui  ayent.fi.  peu  d'en-  \ 

nemis  parricuiiers  que  les  Orangers.  \ 

Les  Tons  qui  tuent  les  Fraifiers  par  la  racihe  >  &  les  Cheniiles  \ 

qui  les  gatent  par  la  feuil!e;le  Chancre  quiles  décole  a.fleur  de  ter-  , 

reales  Mulots  &  lesMouclierons- quidétruifent  les.  Artichaux;  la  ^ 

gomme^es  Fourmís^jles  Pucerons  qui  ruinent  les^Péchers;.  les  Ti^  j 

gres  qui  defolenttes  Poirlers-;  tous.le*  aecidens.  qui.  affligent.  les  \ 

Melons;,  &  ceux  qui  affligent  tomes  les  fiantes  Potageresic'efíct  \ 
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qu'ofí  peot  appelier  de  véritables  ^ennemis  en  fait  de  Jardinage  ^ 
3iiais  ennemis  r-edoutaBksjennemis  invincibleSj-  &  par  conféquent 
Hiii'le  £ois  pks  dangereux  que  tout  ce  quipeut  menacer  les  Oran-^ 
gers ;  cependant  Gomme  ik  en  onr  aiiíli  quelqu'uns  ^  car  il  n'eíl 
point  de  Plantes  qüi  n'en  ayent  >  je  les  ex-amiiierai  d'abord^  &  par- 
lera! en  méme  tems  deíí  remedes  qu'on  aponr  les  en  défendre. 
Les  eríneniís  parriculiers  des  Otangers  font  les  foarmis  ^  les  pu- 
naifes^  les  perce-oreiUes^&c.Maisle  mal  que  ees  infe£tés  peuvent 
fairey  n'eft  pas  mortel;  il  n'y  arien  de  plus  aifé  que  de  les  garantir 
deleur^uerre  &  de  leurs  infultesf  car  ptemierement  paur  ce  qui 
eft'des  fourmisj  qüi  quelquefoís  fe  j^ttent  en  foule  fur  unArbre^fit 
rongeiit  fes  feuilles^^  elles  ne  viennent  eonimunément  aux  Oran-^ 
gers^que  pariee  qii' elles  y  font  a:morcées  par  le  couvein  des  pu nai- 
fes; ce  couvein  que  tous  les  Orangiñes  connoiíTent  affez^fans  que- 
fm  féífe  une  defcription  plus  partrcuÜere  ^  ne  paroit  faire  d'autre 
préjudice  aux  Orangers/i  ce  n  eñ  de  les  rendre  fales,  hideux  ^  mal 
propres  par  tout  &  défagréables  a  voir^  eujÉ  qui  demandent  prin- 
cipalemenr  de  la^  netteté  6c  de  la  propreté  y  tant  en  leur  bois 
qu  en  leurs  feuiiless  il  provient  dúnc  de  quelques- metes  punai- 
fes  qui  voiení^  6c  qu^on  ne  cennoít  auffi  que  trop,  tant  par^ 
leur  conleur  verte  ^  que  par  l^extréme  puanteur  quifortde  leur 
corps  quand  on  les  écrafe.  Cés  mer&s-punaifes  font  ieui^  coavein- 
en  Automne  ^  &  de  la  me  me  maniere  á  peu  prés  que  les  veis  a 
foie  font  le  leur  ;  ellas  le  font  particulierenient  autour  du  bois  mai- 
gre^  &  fur  iedeffous  des  feuiilesfales  &  confufes  ;  on  le  prcndroit 
au  comniencement  pouf  de  petites  taches  dercuíTeur;  orpoiirpeu 
que  d'abordil  y  en  ait  fur  uir  Arbre^  ce  couvein  venant  á  fentir  les- 
chaíeurs  devrEtéTuivant  ^  il  crok  ^  il  s'¿tend^  il  s'enfíe  jufqu'áétre 
de  la  groíTeur  &  grandeur  d'une  lentidle^  &  enfín  íl  éclot ;  ainfi  le 
nombre  des  punaifes  fe  multiplie  pour  produire  á  T Automne  une 
quantité-infime  d'autres  couveins  ;  mais  coríime  ce  eouvein  n'effe 
nierrantj  ni  fugitif^  ni  volatile  ^  ileíl  vifible  &  attaché^Sc  par  con- 
féquent aifé  á  óter ;  frbien  que  prenant  foin  de  le  nettoyer  en 
quelque  tems  quon  s'en  appercoive  f  &  furtout  au  fortir  de  lai 
Serre>,  comme  on  le  peut  faciiement^  foitavecies  doigts^^  foit 
avec  une-  petite  broffe  >  on  fera-auffi-tót  en  furetécontre  les  four- 
mis ;  car  elles  ceíTent  d'attaquer  les  Oíangers  rout  auífi-tótque  le& 
punaifes  en  fontatées, 

A  Pégard  des  perce-oreílles  ,  qui  font  de  petits  inferes  Ion-- 
guets  p  touptres  ^  fort  YÍf&  dmleurmarche  ^  &  qui  yenant  qu^^ 
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cjuefois  á  s'adontier  aux  Orangers  >  en  rongent  les  fieurs  5c  les 
feuilies  ^  &  en  gatent  la  principóle  beauté  >  la  peíféputioii  ea  eít 
un  pea  plus  fáclieufe  que  celle  dont  nous  yenons  de  paiier  5 
mais  outre  qu  elle  neñ  pas  _mortelle  ,5  n.állant  pas  jufqü'aux  ra. 
cines  5  .&  qu  elle  arrive  affez  r áreme nt  ^  on  a  quelqqes  expédieas 
aíTezbons  poiir  s'en  défendre  : le  remede  des. cornets  de  papier, 
&  des  ongles  d'animaux  á  pieds  fourchus  j  eft  afíez  fouyerain  j 
íi-bien  que  prenant  foiti  de  mettre  plufieurs  de  ees  coniets^  ou 
de  ees  ongles  en  dijEFérens  endroits,  de  chaqué  Arbre  ^  ees  mé- 
chans  petits  infeQies  qui  ne  font  ieur  ravage  que  daos  rofefcarité 
de  la  nuit^  ne  manquent  pas  de  s'y  al  1er  cacher  des  que  le  joiir  pa^ 
roit ;  a'uifi  vintaat  leur  retrake  de  tems  en  temsj  il  eít  aife  de 
Íes  Y  prendre  &  de  les  éprafer  ,j  &  par  ce  moyeu  ou  ^^ient  á  bout 
.;de  les  détrijire. 

On.a  encoré  re^cpédient  des  yafes^  foit  deterre  gu  de  bois^  foít 
de  plomb  onde  .cuivre;  leur  figure  eñ  quarrée^j  ou  en  facón  d'aíTiet- 
:te  creufe  v  &  on  en  fait  de  deux  fortes;  les  uns  font  pour  mettre  au 
.pied  de  ,.í;haque  tige.j  les  autres  pour  mettre  aux  quatre  pieds 
chaqué  caiíTe;  ceux  qui  font  deftinés  pour  la  tige  j  font  de 
deux  pieces  j  qu'on  recolé  ou  qu'oii  refoude  aifément  quand  lis 
font  en  place  j  &  qu  ils  enibraííent  cette  tige  5  fans  y  laüTer  aucua 
vuide  entr'eüx  &  cette  tige^  &  aprés  cela  011  lesremplit  d'eau ;  les 
:autres  fonttous  d'une  pieee^  &  on  met  au  dedans  de  ees  vafes  les 
pieds  des  caiífes  :,  enfuite  onles  remplit  d'eau  auíU-bien  que  h$ 
premicrs  ;  &:  cela  étant^  les  Per.ce-oreiUes  qui  ne  fcavent  pas  na-^, 
ger.^  11  hafardent  guéres  de  faire  le  trajet  de  feau  conteiiue  dans 
telks  fortes  de  vales  ;  ainfi  on  empéche  furement  que  ees  Perce- 
oreilles  ne  parvieniient  jufqu  aux  Órangers  ^  &  ne  les  défolent : 
les  mémes  vafes  font  auíTi  un  obftacle  invincible  contre  les  Four- 
jrnis  ^  s'il  s'en  trouye  d'aíTez  opiniátres  pour  venir  á  ees  beaux  Ar- 
bresj  -quoiqu'ilny  ait  plus  de  ge  pouvein  qui  les  amorce  iipuif- 
famment. 

I  11  y  a  bien  plus  ^  car  il  n  eñ  pas  feulement  queñion  de  défeiidre 
les  Grangers  de  ees  méchans  petits  animaux  ^  U  peut  encoré  leur 
arriver  pendan t  qu'ils  font  deho,rs  d' autres  inconvéniens  íoit 
grands  &:  forr  fácheuxj  qui  leur  font  communs  avec  tous  les  au- 
tres fruitiers  ;  ,ce  font  de  grands  ventSj  une  gelée  blanche  aíTez  fer- 
ie furtont  une  groíTe  gr^le^  &c.  Mais  outre  qü'il  eñ  aíTez  rare  de 
-¥oir  arriver  de  tels  malheurs^  un  Jardinier  efl  grandement  a  plaiH'^" 
^rc;  6c  nul,le.ment  a  condamuer  quand  il  én  eít  furpris  ^  &:  particu- 
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ibrement  a  Fegard  de  la  gréle-  :  e'eft  un  mal  qui  fe  fofme  a  notre 
infaf;,  &:  quí  vient  rout  d'iui  coup  accabler  ^  fi-bíen  qii1Í  ii'eii  pas 
poííibie  de  s'en  gatantir  ^  quelque  foin  qu'on  en  puilTe  preiiare  j 
il  faut  done  étre  préparé  á  s'en  confoler  en  cas  qu'ii  arrivc- 

A  Pégard  des  vents  qu'on  a  a  cráindre  ^  comme  ce  ne  font  d'or- 
dinairé  que  ceus  d'entre  le  Coachant  &  le  Midi  ^  íefquels  ne  foiif- 
flent  güéres  que  dans  les  comniencemens  d'Autanmej  on  a  d  11 
avoir  cetre  precaution  de  placer  les  Qrangers  en  lieu  oü  ils  foient 
álabri  de  íafüreur  de  ees  veiits  ;  ce  qui  fe  peut  aifénient  par  le 
nioyen  de  quelque  maifon  ^  oii-de  quelque  muraiíie^  ou  de  quel-- 
que  bois  qui  leur  foit  oppofe  y  &c  ou  cependant  les  Orangers  puif-- 
íent  aumoinsuiie  partie  du  jour  étre  expofes  aux  agréables  rayons 
do  Süleii» 

Et  pour  ce  qui  eíí  des  gelécSc^comme  on  ne  fort  guéresies  Oráii- 
gers  que  vers  la.mi"Mai  j  &  quon  les  ferré  communém^nt  ver§ 
la  mi-Ottobre5  ce  font  des  tems  oü  pour-lors  on  eft  apparemment 
hors  du  péril  du  mal  qu'elies  pourroienr  fairé^  la  f  iifon  de  ees  for- 
tes de  gélées  prlntanieres  leíquelles  font  des  fuites  d'Hyver  ^  ñ-^ 
niffant  d'ordinaire  á  ia  n-^d^^Maí  ^j  &  le  tems  de  celks  qui  annon-- 
cent  fon  cruel  retour  ^  nétant  pas  encoré  reventi  a  la  mi-0£to- 
bre  ;  car  pour  certaines  petites  gelées  blanclies  qu'on  voit  quel-; 
qaefüis  3  tant  vers  la  mi>Mai^  que  dans  les  premiers  joiir^  d'Oc  - 
tóbre^  elles  ne  font  pas  fuffifantes  pour  íaire  aucun  tort  conudc- 
rabie  á  des  Orangers  qui  fe  portent  bien  ;  véritablement  infir- 
mes en  peuvent  íbuffrir  ^  parce  qu'Üs  font  incommodcs  de  tout ; 
maisils  nen  auroient  nulíement  fouíFerr  ^.s'ils  avoient  eré  vigou- 
reux    cela  veut  diré  ^  sais  avoient  été  habiicnient  conduits^- 

Or  puifque  je  fuis  perfuadé  que  la  beauté  &  la  confervatioir 
des  Arbres  dónt  eñ  queftion  jj^dápend  eii  premier  lieu  d'une  bonne 
Serré  ^  fi  bien  qu'on  ne  peut  attendre  que  du  déplaifir  y  quand  on 
s'embarque  a  avoir  des  Orangers  5  fans  commcncer  par  une  pré- 
caution  il  néceílaire  5  il  s'enfuit  done  qu'avant  qiie  d'en  venir  a 
expliquer  tout  ce  qui  regarde  ieur  culture  &C  leur  conduite  y  la 
Serré  eñ  la  premiere  chofe  dont  il  faut  ki  parler^  comme  la-  pre^^ 
miere  Gondition  dont  il  faut  s'aíTurer,^ 
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Des  cündimns  d'une  hmne  Sene, 

POua  falte  qu*une  Serré  foit  bonnc  ,  elle  dott ,  ee  me  fem-. 
ble  ,  avoir  cinq  conditions  principales  ^  qui  font  :premiere-. 
ment  ^  d'étre  bien  expoíée  ;  en  fecond  lieu ,  d*étre  bien  percée, 
munie  cependant  des  fecouts  néceffaites  pour  pouvóir  biea 
■  fermer  ees  ouvertures  au  befain  ;  en  tr^ifiéme  Heu  ,  que  les 
murs  en  faient  bien  épais  fic^bien  conítruit^  ;  enquatriéme  lieU| 
elle  doit  étre  bien  couverte ;  6c  enfin  y  ii  faut  que  le  fol  n'eii 
fóít  pas  ereux.  Examinóos  préfentemcTnt  phacune  de  pqs  condi- 

Pour  ce  qui  eft  de  la  premiere  condition  ^  11  ri*y  aperfonne  qui 
-neconvienñe  ^ue  la  meilleure  de  toutes  les  expofitions  eft  celie 
.du  Midi ;  ^nforte  que  le  Solell  doBne:dans-€etíe  Serré  depuis  les 
neufá  dix  heurés  dü  matin  jufqu'á  ce  qü'il  fe  couchej  ou  qu'Ü  fdt 
prét  de  fe  coucher  :  rexpofition  du  Levan;  qui  re^oit  le  Soleil  de- 
puis  fon  le  ver  -jufqu  a  Midi  ^  ou  un  peu  plus  ^  eft  encoré  fort  bon- 
ne  :  celle  duCouchant^quia  le  Soleil  depuis  midi  jufquau  foir^  fe 
peut  fouffrir  faute  desdeux  aptres;  a  Tégard  de  celle  du  Nord,  elle 
€Íl  trésrdangereufe  &  tres  mauvaifé  ^  ne  voyan:t  ^pe  fort  peu  le 
Soleil  y  fok  le  matin  ^  foÍt  raprés-midi. 

La  fecoade  condition  d'une  bonne  Serre^qui  eft  d'étre  bien  per* 
céej  demande  que  les  portes  foientíi-bieníaites^que  les  Orangers 
y  puiffent  aifément  paffer^  &  que  de  plus  les  fenétres  foiexit  gran- 
des^ tant  en  hauteur^  qui  doit  étre  á  peu  préslaméme  que  celle  du 
planchetj  a  laiéfervé  de  Fappuij  lequel  eft  d'ordinaire  d'cnviron 
trois  pieds^qu'én  latgeurj  qui  peut  étre  de  cinqa  fix  pieds^afinquc 
les  oüvi^ant  en  Hyver  chaqué  fois  qu'il  fatt  un  beau  Soleíl^comme 
il  eft  importan t  de  le  faire  ytous  les  Arbres  en  foient  vus^  &  pout 
ainfi  dire^réjoms  de  Tafped  de  fes  rayons>  &  que  s'ii  y  a  quelque  peu 
4'bumiditéau  dedans^elle  en  fo.it  ótée  par  le  tiioyen  de  cecte  belle 
lucur^quiale  dojn  de  deffecher  rjtiumidité;ces  fenétres  doiventen- 
core  avoir  par  dedáias  unchaífis  de  papier  doublcj  c'eft-a-dire  j  un 
^chaílis  qui  foit  colé  de  papier  des  deux  cótés  de  fon  épáiíTeurj  & 
jíajr  dehors  un  chaíTis  de  verre;je  compte  pour  fort  peu  de  chofele^ 
í^M^:yen.ts  4e  boisj) fi Jgs  gh^ffis  doiiit  je  5^ifns  de  parkí  nous  man- 
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quent  ees  coiitrevents  trompent  be^ucoup  de  curie ux;  ce$  chaffis: 
doivent  étre  bien  calfeutrés  en  Hyverj  pour  empécher  que  Fair 
froid  du  dehors  nepuiíTe  par  aucune  ouverture  pénetrer  au  dedans 
car  fans  doute  ii  eíl  capable  d'altérer  Tair  chaud  &  tempdré  qui 
étoitrefté  daos  la  ferré  depuis  les  beaux  jours  des  faifons  piécéden- 
tQSp  &  fans  lequel  les  Orangers^ne  peuvent  conferver  leur  embon- 
point. 

En  troifiéme  lieu^toutes  Ies  murailles  de  la  ferre^6c  fur-tout  cel- 
les  qui  regardent  le  Nord^doivent  avbir  été  bien  conftruites  de  boa 
moilon  &  de  bon  morder^  foit  á  chaux  &á  fable^  qui  eft  fans  con- 
tredit  le  meilleur^  foit  en  plátre  qui  n'eíí:  pas  mauvais^pourvu  que 
la  muraille  ait  été  faite  avec  tant  de  foin*  qu'il  n'y  foit  point  reflé 
de  petits  vuides  entre  les  pierres  :  dans  les  lieux  oü  la  pierre  n'eíl 
pas  communejclles  doiveiitérre  faites/oit  de  bauge^c  eñ-a-dire  de 
terre  détrempée  &  mélée  de  foin^de  chaume^  ou  de  paille  ,  foit 
d'une  doubie  cloifon  de  bois  ^  remplie  de  terre  ,  ou  de  fable 
dans  le  milieu:de  maniere  qu'enfia  tout  au  moins  tant  les  unes  qtie 
les  autres  de.  ees  murailles  aye nt  par  tout  une  épaiíTeur  d'en virón 
deux  piedSj  ou  deux  pieds  &  demi :  heureux  ceux>  qui  outre  cela 
ont  encoré  du  cóté  du  Nord  leur  ferré  adoíTée  á  quelqu'autre  ba- 
timento ou  á"quelque  raontagne  bienfeche >  ou  mérae^a  quelque 
bois  de  haute  futaye. 

En  quatriéme  lieu^  comme  le  froid  &  Fliumidité  peuvent  auíli 
bien  pénétrer  par  la  couverture  que  par  les  cótés^le  plancher  d'en 
haut  doit  étre  bien  épaisj  &  méme  pendant  FHyver  doit  étre  cou* 
vert  de  foinou  de  paille^á  moins  quirne  fcrve  de  plancher  á  quel- 
que logement  habité jou  á  quelque ^gallerie  dont  les  fenétres  foient 
tenues  foigneufement  clofes  durant  le  froid  ,  ou  á  moins  qu'if  ne 
foit  eeintré  fort  matériellement  ^  &couvert  encoré  de  beaucoup 
de  terre  ,  ou  d'autre  chofe  ^  comme  nous  venons  de  diré* 

En  cinquiéme  lieu^le  folde  la  ferre^  laquelle  ne  fcauroit  jamáis 
étre  trop  feche,  devroitj  ce  femble^  étre  un  peu  plus  haut  j  ou  au 
moins  égal  au  res  de  chauíTée  de  dehors :  mais  fuu  tout  es  chofe  s  il 
ne  doit  étre  de  guéresplusbasjautrement  la  ferré  fera  menacés  de 
fervir  d'égoüt  aux  eaux  de  dehors  ,  &  par  conféquent  menacée 
d'humiditéj  qui  eñ  un  mal  plus  dangereux  méme  que  le  froidj^  at-* 
tendu  qu'il  y  a  peu  de  remede  contre  celle-la^  &  qu'au  moins  ií 
en  eñ  quelques-uns  contre  celui-ci, 

Ceux  qui  n'auront  pas  vu  ce  que  j'ai  dit  ci-deíTus  contre  le  feii 
;qu  00  fait  quelquefois  dans      ferré   groiront  _d  abord  ^  que  par;; 
Tme  i/,  B  á 
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latit  íci  d'un  remede  contrele  froid^  eelafe  doit  entendre  dm  £ew 
de  charbon  qu  onpeut  faire  en  plufíeurs  endroití  de  la  ferré  :  maís 
á  Dieu  ne  pl^ife  que  ce  foit  jamáis  mon  avi^^puifqu'au  contraire  je^ 
fuis  fort  perñiadé  ^  &  méme  convamcu  que  telle  chaleur  de  feu 
n'eíl:  pas  moins  iiuifible  aux  Orangers  que  le  frúid&  rhumidlté  le- 
leur  peuveiitétre^  ainfi  que  j'efpere  le  prouver, 

Aprés  avoir  parlé  de  la  hauteur  du  íol  de  la  ferre^  reñe  a  dire^. 
qu'il  peut  étrej  ou  de  terre  endurciejou  de  falpétre  battUjOu  d\me 
aire  de  plátre,  ou  d'un  plancher  deboisj  &c.  gcIuí-gí  feroit  le  meil- 
ieur  de  rous» 

De  ce  que  nous  avons  dit  pour  lahauteur  dufol  de  cHaqne  ferrci 
ii  s'eníuit  que  les  caves  font  trés-dangereufes^  &  fouvent  mortel- 
les  j  tant  aux  Orangers^  Citronniers^  JaíTeminSj  Mirthes  y  &c,  que 
généraiément  ztous  les  ArbriíTeaux  encaiíTés  ou  empotés  qu*ort^ 
y  ferre^  parce  que  les  iieux  bas  &  ereux  font  d'ordinaire  humidesj, 
&  hors  de  la  portee  des  rayons  da  Soleil  ^  fans  lefquels  rayons  la 
ferré  ne  peut  jamáis  étre  bien  coiidiiionnée» 

A  Tégard  de  la  profondeur  de  la  ferré  j  c'eít-a-dire  de  la  Ion- 
gueur^ou  de  la  largeur  en  dedans^il  feroit  a  fouhaíter  qu'elleixe  fut: 
pour  Fordinaire  que  d'environ  quatre  toifes  ^  raais  cependant^  elle 
peut  fort  bien  étre  de  cinq  á  fix  ,  ou  méme  d'un  peu  plus  ;  la  ferré 
n'en  fera  guéres  moins  boíine^pourvu  que  d'ailleur  s  elle  foit  bien 
haute  &  bien  feche^  &  que  le  froidj  non  plus  que  rhumidité  ne  la 
puiífe  pas  pénétrer  :  ce  ne  font  pas  les  rayóos  au  Soleil  donnant 
immédiatement  fur  les  feuilles  d'Orangers  qui  leur  font  efíentiel* 
lementfalutaires ,  puifque  rarement  donnent-Üs  fur  ia  plúpart  de 
celles  qui  font  dans  le  milieu  de  la  téte^  quelque  bien  e^pofée  que- 
foit  cette  ferré :  mais  ce  font  íes  rayons  du  Soleil  donnans  dans  la 
capacité  d'une  telle  ferre^  qui  empéclient  que  rhumidité  ne  s'y  fpr- 
me>  6c  par  conféquent  n  y  faíTe  aucun  pré]udice.  Aprés  avoir  éta- 
.  bli  en  général  j  que  fuppofé  qu'onait  unebonné  ferre^  il  eft  facile 
d'avoir  debeauxOrangerSj  il  faut  prefentemenc  expliquer  en  dé- 
tail  ce  que  je  penfe  de  leur  culture* 


CHA  PITRE  líL 

Des  différentes pames  qui  regardem  la  culture  Aes  Orangen.  , 

POuR  én  parlcr  le  plus  clairement  qu'ilmefera  poíTible  ^  il  me 
femble  quil  -faut  examiner  cinq  principaux  articles  ^  dont 
riiitelligénce  eñ  pour  les  nouyeaux  curieuxj  que  je  veux  inftmírej 
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c*eí1:-a-dire  pour  ceux  qui  nont  aucune  connoíííance  de  ccilc 
cíii atiere  ^  &  la  veuíent  acquerin 

Le  premier  article  qui  eít  tiés-important  ^  &  doit  déíaL.L.  ::r; 
grands  fcrapules  ^  regar  de  la  compoíition  de  ía  terre  oii  ter  reaa  ^ 
.qüi  eft  propre  pour  la  aourriture  des  Orangers  qu  on  met  en  caiSc^ 
ou  en  pot. 

Le  fecond  Arricie  regarde  la  maniere  de  les  éiever  de  íemence^ 
&  enfuite  de  les  grefferj&  regarde  fur-tout  k  premiere  chofe  qu'il 
faut  faire  aux  Orangers  gres  oii  menus^  quand  les  ayant  nouveiie- 
nient  venus  du  pays/oit  qii'ils  foient  tous  dépouillés^  Scfansmot- 
:te^  c'eíl-a-dire  comme  d'autres  Arbres  fruitiers  ^  foitqu'ils  ayent 
des  feuilles  ayec  une  mottCj  fice,  quand  ^  dis-je^les  ayant  en  cet 
etat  on  les  veut  mettre  en  pot  ou  en  caiffe. 

Le  troiíléme  regarde  la  grandeur  &  la  facón  des  caiíTes  dont  on 
fe  fert  pour  cela^il  regarde  auílí  Topération  qui  eft  a  faire  á  la  niotte 
&aux  radnes  de  ce^ixqu^onrencalífe  de  nooveau  ^  &  la  maniere 
de  faire  les  rencaiífemens  ^  deux  points  priticipaux  &  eíTentíels 
pour  notre  culture  ;  enfin  il  regarde  Tufage  &  la  maniere  des  ar- 
rofemens. 

Le  quatriéme  regarde  ce  qui  eñ  á  faire  á  la  té  te  de  ees  Orangers^ 
íoit  pour  rétablir  ceux  qui  ont  été  long-temps  négügés  ^  ou  mal 
conduitsy  ou  ceux  qui  ont  été  gátés  par  la  gelée^ou  par  leshumi- 
dités  d'Hyver;  foit  pour  parvenir  a  avoir  des  Orangers^  qui  foient 
en  tout  temps  beaux  &  agréables  dans  leur  figure  ^  &  qui  foient 
toujours  bien  fains  &:  bien  vigoureux  j  enforre  qu  ü  ne  leur  arrive 
point  de  fe  dépouiller. 

Le  cinquiéme  article  doit  expliqner  la  fituation  néceílaire  au 
lieu  oü  on  met  les  Orangers  au  fbrtir  de  la  ferre^&  doit  marqueí  ce 
que  tout  le  monde  fcait  aífez^  c'eíl-a-dire  le  temps  qull  les  íaut  fér- 
rer^  &  celui  qaÜ  les  faut  fortir  ;  il  marque  auffice  qui  eft  a  ftúre 
pendantíixou  feptmoísj  que  les  Arbres  fontferrés^  fur  quoi  par- 
tic  iilierement  je  dirai  ce  que  je  penfc  a  Tégard  du  feu^que  beaucoup 
de  gens  font  dans  leur  ferré. 


SlS  T  R  A  I  T  E*     D  E   L  A   C  U  L  T  U  R  E 


CHAPÍTRE  IV, 

Dé  la  compofttion  des  terreí  propres  d  encaipr  desOrangers^ 

Citronnkrs  ^  &c. 

COmme  Ies  Orangers  &  Citronniers  font  a  notre  ¿g^rd  des  Ar^ 
bres  étrangersj  ft-bien  que  ,  pour  ainfi  diré,  ils  ne  viennent 
:que  par  artífice  dans  les  clltiiats  fujets  a  de  graiids  Hyvers^  comme 
cclwi  de  ITfle  de  France  ^  &  autres  un  peu  Septentrionnauxjau  lieu 
qu  ila  viennent  natu relie ment  &  aiféme nt  dans  les  pays  chauds^ 
cette  confidération  afait  qu  on  s  eftallé  imaguier ,  que  cepouvoit 
'étre  en  partie  la  faute  de  la  terre  qu'on  y  a^  auíTi-bien  que  la  faute 
'de  Tair  qu  on  y  refpíre  y  qui  faifoit  que  ees  Arbres  foufFroient  id 
quelquesincommoditési  d'oü  vient  que  fur  cela  chaqué  Jardímer 
fe  fait  un  grand  myftere  de  quelque  compofition  partí  culiere  de 
terre;  &  c'eít  une  m atiere  ou  les  opinions  paroiJTent  trés-difFéren" 
tes  ,  &  fort  partagées* 

Les  uns  font  confifler  rimportance  de  la  compofition ,  tanta  la 
pluralité  des  ingrédiens  j  &  fiir-tout  s'ils  font  diñiciles  a  trouver  ^ 
quala  dofe  de  chacun  :  les  autres  la  font  confiñer  ^  remuer  trés- 
fouvení  ees  terres  ainfi  melangées^  enforte  que  fans  ce  remuement 
ils  crol  en  t  le  reíle  inutile  :  ri  y  en  a  qui  donnent  principalement  á 
rantiquité  de  la  compofition;  celui-ci  voulant  que  les  plus  viéilles 
faites  foient  les  meilleures  j  comme  les  autres  veulent  que  ce  foit 
les  plus  remuées;  la  plüpart  enfin  ne  font  cas  que  des  m atieres  le- 
geres  pour  le ur  compofitironj  fcavoir  de  poüdrettej  de  mare  de  vin^ 
de  terreau  ^  de  vieüle  couche  y  &c. 

Je  n'aurois  Jamáis  fait^  fi  je  voulois  entrer  dans  le  détaíl  des  ma- 
tiieres  de  chaqué  Orangiñe  ;  il  eñ  tres-certain  qu'il  n'y  en  a  poínt 
qui  neprétende  av.oir  quelque  fecret  particulier  &  inconnu  átous 
les  autres  j  fi-bien  que  pour  rien  du  monde  il  n  en  youdroit  faire 
part  á  perfofine. 

Je  veux.bien  fuppofer  qu'ils  ónt  toiis  lieu  d'étre  fatisfaits  de  leur 
facón  de  faire  :  ainfi  ce  n'eñ  pas  á  moi  á  y  trouver  á  rediré  :  &:  en 
eflfet  oa  ne  ní  a  jamáis  vucondamner  perfonne  fur  cela :  cependant 
comme  je  crois  avoir  choifi  une  maniere  fimple  6c  aifée^  qui  me 
paroit  tres  conforme  &  a  Tordre  général  de  la  végération  ^  &  á  la 
^lature  particuliere  des  Arbres  dont  eft  queflionj  je  iayeux  e.xpli: 
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íquer  a  tous  Ies  curieux  ^  &  leur  faire  entendre^comme  qtiol  depiiis 
long-temps  je  mcn  fers  trés-heureufement ;  U  y  a  auffi  beaucoup 
d'hennétes  gens ,  qiü  pour  leurs  Orangers  ont  trouvé  bou  de  fai^ 
vre  en  cela  ma  méthode  ^  &  qui  enfuite  ne  manquent  pas  d'en  ren- 
dre  de  bons  témoignages. 

Mais  devant  que  d'en  venir  ácette  explicationj  je  crois  pouvoir 
diré  encoré  une  fois^que  de  tout  ce  que  la  terrenous  produit  ^íbit 
plantes  y  íoit  Arbres  y  il      en  a  point,  qui  en  fait  de  leur  culture 
paroiffentjpour  ainfi  dire^  d'une  complexión,  cu  d'une  conftitution 
plus  aifée^  &  plus  accommodante  que  les  Orangers.  &  les  Citrón- 
niers:  les  diíFérentes  manieres  dont  ils  font  gouvernés  en  difF^rens 
endroits  le  juñifient  aíTez  viñblement :  onpeut ,  ce  femble^  á  cet 
égardies  comparer  á  de  jeunes  gens  qui  font  bien  fáins^&  bien  vi- 
goureuxj  mais  qui  en  méme  temps  font  abandonnés  au  dérégle- 
ment  &  a  la  débauche;  la  vigueiir  de  la  jeuneffe  dans  la  píupart  ré- 
pare  6c  rétablit  tous  les  défordres  d'une  vie  déréglée^  mais  ce  n'eíl 
que  pendant  un  certain  temps  ,  comme  fdecorps  d'un  jeunehom- 
me  s'accoutumoit  á  ce  qui  enfin  le  doit  abfolument  détruire^  ou 
qui  au  moins  doit  aítérer  c&  qu'il  a  de  robuíte^óc  de  bien  compofé: 
ainfi  nos  Oraligers  font  d'un  naturel  extraordinairementvivace  Se 
vigoureuxj  fi-bien  que  par-la  ils  réparent  &  rétablifTent  facilement 
tout  ce  qu  une  nourriture;,  qui  eñ  peu  conforme  a  leur  efpece^  fe- 
roit  capable  d'y  gáter  &  de  corrompre  ;  en  eífetil  n'en  eñ  pas  de 
>  ees  Arbres4á  comme  de  certains  végétaux^  dont  les  uns  ne  peu- 
vent  abfolument  vi  vre  que  dans  une  terre  feche  &  légere^  les  au- 
.  tres  dans  une  terre  huíiiide  &  graíTe  :  les  Orangers  vivent  dans 
Tune  &  dans  Fautre  ,  mais  véritablement  ils  réníTiífent  mieux 
dans  Tune  que  dans  Faut re- 
Ce  "que  j'ai  crñ  étre  fingulierement  á  obferver  pour  la  culture  de 
ees  Orangers  y  qui ^  comme  aous  avons  dit^  font  pournos  climats 
des  Arbres  étrangers^a  été  de  bien  regatder  quelle  eñ  á  peu  prés  Ja 
terre  dans  laquelíe  on  les  voit  naturellement  bien  venans^  ¿cd'ef- 
fayer  de  leur  en  donner  ici  une  qui  paróifíe  en  approcher:dans  cet-' 
te  recherche  j'ai  trouvé  que  c'eñ  dans  des  terres  fortes  j  graíTes  ^ 
ou  lourdes  ;  que  communément  la  nature  les  fait  venir  beaux^ 
grands  &  parfaits  ^  &  de  iá  j'ai  conclu  y  qu  il  étoit  á  propos,^  que 
í'art  qui  doit  toujours  imiter  cette  nature  y  leur  préparát une  terre 
qui  fiit  pareiilement  graíTe  &  lourde ;  mais  comme  ees  Arbres 
étant  en  caiíTe'j  cette  terre  graffe  &  lourde  qui  les  y  doit  nourrirj&: 
<im  n'y  re^oit  ^ugun  fegouts  de  fon  Yoifmage;  feroit  fujette  á  fecher^; 


Traite'  DE  i  A  'Cuituris 
&  a  s'endürcirj  &  pour  aiiifi  diré  a  fe  :pétrifier  de  maniere  qijg 
comme  fi  cetteterre  étoitiiiutile  á  la  végération  j  .les  racines  m 
ícaui  oicius'y  étendreja  moins  qu'on  ne  leur  donne  quelques  fe- 
cours;  ií  s'enfuit  qull  faut  érre  íülgiieuxnon-feulement  de  lui  as 
der  par  Íes  arrofemens^  mais  auíli  defaire  enforte  que  leau  deces 
arrofeaiens  la  paifíe  aiféaient  péííáírer  par-tout :  j  ai  donc  crü  qu'ü 
failoit  txouvet  un  iaioyen-'p o ur  faire  - que  ce tte  terre  Hit  auíTi-bicu 
meu'ble  par  notre  indufírie  ^  qu  elle  eñ  íoiirde  de  fa  nature* 

On  m'objefte  d'abord  á  régard  de  cette  terre  lourde  ■&  maté- 
rielic  doiit  je  fais  cas,  que  le  Soleil  qui  ne  nous  volt  qu'oblique-^ 
mentjnepeutpas  faite  ici  fur  elle  les  inémes  qíFets  qu'il  fait  far  cch 
le  des  Climats  oü  fes  rayons  portent  direítement^  &  voila  robjee- 
^Áoñ  la  plus  ordinaire  que  nos  Orangiíles  me  font :  :a  quoi  jaia 
>i"épondre  premierement,  que  comme  tout  le  monde  voit  j  .&  cQin^ 
me  rexpérience  le, confírmenla  chaleur  que  nous  avons  ici  pcnclaní 
les  quatre:Ou  cinq  niois  que  les  Orangcrs  font  dehors  eft  aíTez 
grande  pour  les  pcuyoir  faire  viyre  trés-lüng-tcnipS;&  méme  avec 
foeaiicoup  de  vigueur :  en  fecond  JieUj,que  la  terre  des  caííTes  étam 
^11  rair^  &  par  conféquent  vué  de  tpus  cotes  par  Je.Soleilj  elle  re. 
^ok  les  impreffions  de  fa  chaleur  prcfque  auífi  facilement  que 
jccllc  y  qui  étant  enplein  champn'en  eft  vüé  que  du  cote  delafu>^ 
perfície  ^  &  enfín  que  la  terre  étant  meubie.j  auíli -bien  qu'elie  QÍl 
iourde  ^  elle  eñ  par  ce  moyen-lá  rendué  conyenableá  raclion  des 
racines,&  á  iapénétration  de  feau  ^  á  plus  forte  raifon  eñ-eile  reo- 
due  facile  pour  recevoir  toute  f  impreííion  de  la  chaleur  dont  elle  a 
befoin;  fi-bien  que  mémetelk  qu'eJIe  eíl  par  notre  artj  elle  pour- 
roit  en  recevoir  trop  dans  les  pays  les  plus  chauds* 

Sur  le  fondement  d\in  tel  raifonnement  en  quelque  pays  que  je 
roe  trouve^je  cherche  de  la  meilleure  terre  iiatureíle  &  commune^ 

de  la  moins  pierreufe  qui  foit  dans  le  voifinage^c'eíl-á-dire  de  k 
víe.rre  aífez  lourde  &  aflez  folide^j  non  pas  de  celle  qu'on  appeÜe 
terrc  glaife^qúe  je  regarde  comme  morí e/mais  de  celie  oútoutes 
fortes  de  plantes  parolíTenr  venir  naturellement  forr  bien;  Je  n'ai 
pas  de  grands  égards  a  ía  eouleur  ^  quoique  d' ordinaire  pour  le 
piaifir  de  la  víie  la  nolfe  fojt  la  plus  agr^able^ec  la  plus  approuvée: 
je  prends  par  exempie  de  la  terre  á  Cheneviere  &:á  bon  Eledjde  la 
í^rre  de  pré^  de  la  terre  de  grand  chejnin  quand ü  eft  en  bon  íondSí 
í)U.<|u'étant  dans  une  fituation  baíTe  Ü  fert  d'í^goüt  a  quelque  bon 
fonds  plus  élevé-jje  prends  de  cette  terre^autant  que  je  puis  en  avoir 
fcefoin^dc  fans  me  mettre  cu  peine  de  prend|:e  celle  de  deíTus^quoi- 
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^üe  dans  la  vérité  elle  foit  bonne^  &  que  d'-ordinaiife  ce  foitkplus 
eflimee  par  fceaiieoiip  de  genS  jj'affeéle  pliitot  de  p  re  adre  celíe  qui 
eñ  au-deíTous  y^ourvü  qu  elle  me  paroiffe  de  la-  méme  qualité  de 
^  celle  de  délíus:  je  chercrie  touioiirs  la  plus  neuve^c'eft-a-díre^  celle 
.^ui  peut-étre  n'aura  jamáis  été  éclairée  du  Soleil^  &  qui  par  confé- 
quentn aura  encoré  fervi  á  la  nourriture  d'aucune  piante;  fi-bien 
que  non-feulement  il  eñ  a  préfumer  qu'elie  a  encoré  toutle  pre- 
mier fel  qui  lui  a  étédonné  dans  la  créatioiidu  monde^mais  qu'elíe 
a  de  plus  une  graiidepartie  de  eelui  qui  lui  eñ  venu  desterresfupé- 
fieiires  aufqueiles  elle  a  fervi  d'égoüt. 

Enfuite  je  chercKe  daris  les  Bergeries  dü  crotinde  Monten  fec^ 
&  á'peu  prés  reduit  en  pondré:  il  eñ  peu  de  pays  oü  il  ne  s'en  trou- 
Ygj  ou  faute  de  cela  je  cherche  d'ancien  fumier  de  ees  Moutons 
réduit  en  terrean  :  je  ii'eílime  pas  qu  il  y  ait  rien  de  meilleur  &  de 
plus  fouveraiii  pour  les  Árbres  dont  eft  queñion  ;  mais  fi  malheu- 
reufement  je  n  en  puis  recouvrer^  je  me  fers^ou  de  terreau  de  feuii- 
les  d' Arbres  bien  pourries  ^  ou  de  terreau  de  vieille  couche  y  qui 
n'a  pas^  été  extraordinairement  arrofée  ^  fans  me  fervir  jamais^de 
muc  de  vin  par  les  raiíbns  que  jedirai  ci-aprés- 

Et  GOííimé  mon  intention^  ainfi  que  j'ai  dit  ci-devant^  eil  que  Is 
ferré  que  je  veux  préparer  foit  lourde  éc  meuble  ^  afín  que  d'un  co- 
te étant  lourde  &  matérielle  y  il  s'y  puiífe  faire  de  groíTes  racincs' 
plus  furement  qu'il  ne  s^enfait  dansune  terre  légere'^  &  que  d'ail- 
leurs  etantmeuble^^reau  des  arrofemensj  &  lachalenr  du  Soieil  la 
pénétrenr  plus  aifément  qu'elle  ne  feroit  fi  elle  étoit  abfolument 
lourde  &  groíliere  ;  aprés  avoir  regarde  a  peu  prés  combien  j'ai 
el' Arbres  a  encaifTer  ^  je  fais  ma  compofition^  de  maniere  que  de 
cette  bonne  terre  natureile  qui  s'eft  trouvée  dans  te  yoifmage  ^  il  y 
€n  entre  au  moins  de  quoi  faire  la  moitié^  &  voila  ce  qui  donne  la 
pefanreur  que  je  crois  néceíTaire  :  a  f  égatd  de  Tautre  moitié  de  la 
compofition,  je  ta  fais  particulieremeMde  crotin  de  Mouton  réduit 
eíi  pondré,  fí  j'en  ai  fuñifaniment ;  ou  celui  cime  manquant  entie-^ 
rement/j  ai  recoursaux  autres  ingrédiens  cí^devant  marqués,  eeñ- 
a-dire  au  terreau  de  yieille  couche  6c-au  fumier  de  fsuilieB  pour- 
ries'^ de  tout  cela  parportions  a  peu  pres  ¿gales  pour  faire  la  moi- 
íiédema  compofirion  ;  voila  ce  qui  fait  la  legérete  que  j^y  fou- 
haite:  je  fais  ce  méiange.ie  jour  mémc  que  je  dois  m'en  fervir,  fi 
je  n'ai  pule  faire  queiques  jours  auparavant,  iVeñiraant  pas  qii'il 
foit  néceíiáire  de   avoir  faitbeaucoup  plutot. 

Et  ce  qui  me  le  perfu^de  eft  en  premier  Ii£u^  que  conítaniment 
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chaqué  pairtie  de  terre  a  eaíbi  ion  íel  particulierpour  Tufage  de  U  \ 

vég^tation  j  en  íecond  Heu^  que  conftamment  auíli  un  gcain  de  terw  \ 

re  n  entre  point  dans  un  autre  grain  ,  encoré  moitis  dans  le  corps  j 

des  racines^ainfi  c'eft  feulement  Teau  ordmaire^  qui  balgnanttoute  ' 

cette  terre  empreiiitée,  pour  ainíi  diré  5  du  íel  de  chaqué  partie^  eíi  | 

prend  plus  ou  moinSj felón  que  la  terre  en  a  plus  ou  moins;  fi-bieu  J 

que  telle  eau  étant  aínfi  p^nétrée  &  aíTaifonnée  du  íel  de  ees  bon-  \ 

nes  terresic  eñ  elle  feule^  qui^  comme  nous  avons  dit  en  tant  d'eiv  | 

droits^  íert  aux  racines  pour  en  former  leur  nourrkure  ou  leur  íeve;  \ 

fur  quoi  nous  avons  a  aire  que  cette  feve  fe  tro  uve  d'au  tant  meiU  J 

leure^  que  les  terres  ot  Feau  aura  paíTé  auront  été  plus  fécondeSj&  1 
fur-tout  moins  lavées.  ' 

Or  cela  étant^  il  s'eníüítque  rancienneté  de  compoíition^  non  ■ 

plus  que  les  fréquens  remueniens  n  y  font  rien  pour  rendre  cette  i 

conipoEtion  meilleure;  au  contraire  il  femble  qu  il  feroit  á  fouhai-  ] 

ter  quecelte  compofition  étant  une  fois  faite  j  &  les  terres  luifes  ; 

en  un  tasj  elles  fliííent  a  couvert  des  piules^  de  peur  que  les  emi  i 

en  paíTant  au  travers>  &  s'écoulant  plus  loin,  elles  n  en  tiraíTent  une  ^ 

partie  de  qe  qui  eft  de  meilleurj  &  le  répandiílent  inutilement  íue  i 
les  cptés>  ou  au'deflbus  de  la  maíle- 

Et  afín  de  faire  cette  compofition  avec  plus  de  viteíTe  &  de  fací-  i. 

lité  ,  &méme  aveg  plus  de  juftefíej  apres  avoir^  fait  mettre  par  tas  ; 

aíTez  pres  les  uns  des  autres  tout  ce  qui  doit  y  entrer^  je  prens  au-^  \ 

tant  de  gens  qut'il  doit  y  avoir  de  différens  ingrédiens  dans  la  com-  \ 

^  pofitionje  les  niets  avjec  ám  pelles^  oubéches  tout  auprés  de  cha-  ''\ 

que  tasj&  ordonne  a  chacun  de  jetter  égalementj&  péie  méle  dans  ¡ 

un  lieu  voifm  &  féparé  une -quan tiré  égale  de  la  matiere  qui  fait  le  i 

tasj  auprés  duquel  je  Tai  pofté  i  enforte  que  par  exeniple,  fi  je  n'aí  \ 

qu'un  tas  de  bonne  terre  ^  &  un  tas  de  crotin  de  Mouton^  il  ne  me  \ 
.  faut  que  deux  homrnes  qui  jetteront  égalenient  chacun  de  leur  tas 

dans  le  nouveau  tas  qui  eíl  á  ñire  ;  &  11  avec  le  tas  de  bonne  terre  l 

f  ai  deux  ou  trois  aurres  tas  des  autres  ingrédiens  ci-deíTus  propo-  • 

fésj  je  mettrai  autant  d'Ouvriers  auprés  du  feul  tas  de  la  bonne  ter-^'  ¡ 

re3  qull  y  en  aura  tout  enfemble  auprés  de  tous  le?  autres  tas  5  6c  \ 

ainfi  en  méme  temps  qu  il  íbrtira  une  peUetée  de  m  atiere  dp  cha-  ¡ 

cun  dp  ees  deux  ou  trois  tas  féparésjil  en  fortira  au0i  pn  méme  tems  \ 

deux  ou  trois  du  feul  tas  de  la  bonne  terre;  ainfi      conipofitionfe  ] 

trouve  toutd'uncoup  feite  &  parfaitelans  quil  foit  befoiu  de  per-  ; 

dre  du  temps  ^  &  faire  un  plus  grand  mélange  pu  remuenient  des  i 

ingrédieas  qu'on  y  aura  mis,  \ 
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'De  ce  queje  vlens  de  dire>  il  paroit  queje  iie  me  foucíepas  de 
chercher  /ni  de  vieilles.  terres  d'égoutj  ni  de  vieiílesboues  feches 
&  confomméesj  ni  de  curüres  de  mares  ou  de  foílés^  ni  de  fumier 
de  pigeon^  &c,  tant  parce  que  je  puis  fort  bien  m'en  paffer  qiiand 
j'ai  les  autres  matieres  dont  je  me  ferSj&  qui  iie  me  font  pas  de  pei- 
ne á  recouvrer^í  la  facilité  en  Agriculture  ayant  pourmoi  des  char- 
mes  )  que  principalement  parce  que  je  les  eñime  beaucoup 
mieux  ;  fi-bien  que  je  ne  me  fers  des  autres  qu'au  défaut  de  celles- 
cij  c'eñ-á-diré  ,  á  la  derniere  extrémité. 

II  paroit  encoré  que  je  ne  piante  pas  dans  du  terreau  tout  pur , 
encoré  moins  dans  la  poudrette.toute  puré  ^  comme  font  quelques 
Jardiniersiil  eft  bien  vrai  que  lesOrangers  poufíenc  affez  bien  dans. 
cette  poudrette  pendam  un  an  ou  deux ;  mafs  il  eft  vrai  auflS  qu'ils 
n  y  íont  aucune  motte;  ainfi  ils  font  trés-difEciles  á  changer  de 
caiífe^  &dans  ce  changemeut  ils  courent  toujours  rifque  de.de- 
nieurerfans  aucune  vicille  terre  autour  des  racines  ^  &  par  con- 
féquent  font  fujets  á  ne  rien  faire  Tannée  du  rencalílement  &  a  fe 
dépüiiiller  Tannee  d'aprés  ;  au  lieu  qqeceux  qui  ont  été  eneaifTés 
dans  les  terres  dont  je  me  íersj  font  une  trés-belle  &  bonne  mot- 
te, de  laquelle  en  rfticaiífant  on  peut  ^  comme  on  doit^  retrancher 
une  grande  partie^  enforte*que  tant  les  vieilles  racines  que  la  vieil- 
le  rerre  foient  notablement  diminuées  fans  que  Farbre  coure  au- 
cun  rifque  de  fe  dépoiiiller  ,  mais  qu  au  contraire  ii  devienne^ 
plus  vigoureux  &  plus  beaú  ^  6c  commence  des  Fannée  ménie  á. 
faire  beaucoup  de  jets  nouveaux, 

II paroit auíE  queje  fais  peu  de  cas  du  marc  de  vin^  6c  cela  pre- 
mierement  parce  que  l'eau  qi:i  auroi^e  goüt  6c  la  qualité  de  vin  ^ 
comme  en  eífet^j  íi  ce  marc  contenoit  encoré  quelque  forte  d'hu- 
meurj  cette  eau  qui  le  laveroit  feroit  capable  ae  la  prendre^  parce 
que^  dis-je,  cette  eau  ayant  le  goút  6t  la  qualité  du  vioj  non-íeule- 
menr  if  eft  pas  bonne  pour  aucune  Plante  ,  mais  que  méme  elle 
leur^íl  pernicieufe;  en  fecond  lieu^  parce  que  ce  marc  n'étant  en 
effet  compofé  que  de  troís  chofes ,  qui  ne  contiennent  plus  aucun 
fuc/cavoirdepepinsy  d  e'corce  de  raifm  &  de  f ape^  il  ne  peut  four- 
nir  aucun  fecours  pour  la  végétation  ;  car  d'un  cóté  le  pepin  de- 
nieure  d'ordinaire  áur  comme  de  pe  rites  pierres  ;  fi-bien  quil  ne 
poiirrit  prefque  püint  pour  fe  red  u  i  re  en  terre ;  5c  de,  Tautre  cóté 
récorce  6c  la  rape  ayant  éié  extrémement  prefiurées  dans  le  pref^ 
foir^  il  ne  refte  plus  rien  qui  puiííe  aider  á  la  nourriture* 
Ce  queiious  cojnnoiífoiis  ea  ce  que  Teau  dans  laquelle  a  trem^ 
Tme  i¿  E  e  ^ 
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pé  long-temps  du  marc  de  vin,  ne  paroit  pas  au  goüt  en  avoir  em^- 
prunté  quoique  ce  foit ;  au  lien  que  Teau  qui  a  lavé  du  fumier  de 
niouton^  ou  du  terreau  de  vieiíle  couche^  &c.,pai:oÍt  en  avoir  eni* 
prüiité  quelque  chofe  d^extraosdinaírej  foit  par  fon  ácreté^  foitpaír 
fon  goút. 

Ét  enfin  quelquefoih  que  j'en  aye  pü  prendre  ^  Je  n'ai  jamáis  píi- 
remarquer  que  le  marc  de  vín  fervit  d'engraís  aux  ierres;  il.fert  au 
contraire  á  leíi  rendre  feuiement  plus  légeres^fans  leur  donner  au- 
cune  autre  bonne  qualité^  &  e'efí  particulierement  ce  que  j'évite 
pour  Íes  terresd'Orangers^  dans  lefquelles"^  outre  queje  ne  veux. 
pas  une  grande  légereté^je  yeux  furtout-que  ce  quileur  en  doit  au-»^ 
¿aot  donner  qu'elles  en  ont  befouij  ait  encoré  en  foi  quelque  cho-- 
fe  d'utik^-&  méme  defouveram  pour  la  nourríture  des  Plantes^^ 
jpint  que  fi  le  marc  de  yin  étoit  néceíTaire  aux  Orangers^,  que  pour- 
roient  fairc  ^  ou  pkitót  qu'auroient  fait  ceux  qui  en  ont  ^  &  qui  fe 
trouyent  dans  des  Pays  oü  les  Vignobles  ne  f éufíiíTent  pas  f  ^ 

J'ajputerai  icU/  que  pour  ce  qui  eft  des  cÜmats  froids  fie  Kumi*^' 
des  ^  méme  pour  les  autres  lieux  oü  la  terre  eñtropforte^&  appro- 
ehe  trop  prés  de  la  nature.  déla  glaife ,  il  faut  que. dans  la  terre  des 
Orangers  il  entre  un  peu  plus  de  crotin  de  m*ton,  ou  de  ees  auo- 
tres  matieres  qui  font  légeres>  &  par  coiiféquent  fáciles  a  échauf- 
fer  j  ce  que  nous  ne  faifcns  pas  ,  foit  dans  les  ciimats  chauds^  ou^ 
au  moins  tempérés--,  foit  dans  les  bornes  teires  des. autres  Pays; 
ainfi.en  tellcs  occaíions  cela  pourroit  bien  aller  jufqu'aux  denx 
tiers  de  ce  crotin  ;  j'ajouterax  enfin  que  cette  derniere  compofi- 
tion  de  terre  peur  étre  bonne  pour  tout  ce  qu'ón  peut  éiever  a'au-- 
tresPlanteS  j  íoit  en  po t^j  f^t  en  cailTe* 

'  .1.1  11.   ■ 

G  H  A  El  T  R  e:  V,: 

' Maniere  d'élever  ies^Orangers  de  pepin^  &  enjuhe  de  la  mam  ere  deks' 
greffer;  de  la  premier  e  cu  haré  qiiiefi  a  faite  a  ceux  quon  nom  apporte 
tQUt  de  nouveaudes  ^aysoüihvienneritaifément  &  fam  artifice  y, 
fúit  quon  les  ah  apportés  tout.  dépoi4Íl/(s  &  fans  mvtte  y  foit  quon: 
les  ait  appartés.emmotíés.y  &  'avtc.qíielquesfeuilles<,: 

i 

AL'EGARD  dtL  premier  artícle  nous  avons.  adire>  que  cpjoi" 
qu'il  foit  vrai  qu'en-  certains  ciimats  les  branches  d'O-- 
¡pangers  y,  &  fur-tout  Gelieá  de,^  halotia  repreniient .  de  boutur 
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:te  Olí  de  'marcóte  ^  auíTi  facilement  que  font  ici  Ies  Grofeil- 
lers  5  "Figuiers  ^  CoignafTiers  j  &c,  cependant  en  ce  pays-cij  oíi 
nous  n'avons  pas  cette  facilité  j  on  ii^éieve  d'ordinaue  les  Óraa- 
gers  que  de  pepin  5  c  eíl-a-dife  ^  de  la  >graine  qiü  fe  trouve  d  ins 
des  Oranges  bien  müues^  &  méme  poürries-  Ceft  au  nif  is  de 
Mars  quon  en  met  dans  des  vafes  ou  dans  des  caiíTes,  pL;i- 
nes  de  terreau  ^^  foit  de  niouton  ^  foit  de  vieille  couche^  au- 
tant  qü'on  íroLive  a  propos  d'en  femer  ^  Be  la  on  les  ixiet  deux 
ou  trois  doigts  avant  dans  ce  terreau  foit  par  rayón  y  foit 
cdans  des  trous  féparés  d'environ  deux  pouces:  on  les  met  ainíi 
aíTez  pies  les  uns  des  autres  ^  ne  pouvant  juger  s'il  en  leye- 
ra beaucoup;  ^  mai's  ^toujours  ayant  iMention  de  les  épluchet: 
*  pour  en  óter  une  partiej  s'il  en  leve  trop^  &  pour  faire  parce 
moyísn  que  ceux  qu  on  laiíTe  ^  profítent  davantage  y  &  en  moins 
^¿e  temps, 

Quand  on  yeut  ainíi  femer  ^  o  a  choifit  pour  cela  de  bon- 
^^nes  efpeces  d'^Oranges  &  principalement  des  Eigarades  ;  de 
cela  íl  en  vient  des  fauvageons  ^  qui  au  bout  de  deux  ans  font 
bons  á  étre  replantés  féparément  ,  pour  devenir  plus  gros  &c 
plus  grands ;  &  au  bout  de  cinq  ou  fix  ans  ^  quandonapris 
foin  de  les  bien  cultiver  ^  foit  par  de  íréquens  petits  laboürs  j 
foit  par  les  arrofemens  ordinaires  ^  foit  en  Ies  élaguaiit  propre- 
ment  ^  &c,  ils  deviennent  aífez  grands  ócaíTez  forts  pour  pouvoir 
étregreifés, 

On  en  gre^e  de  deux  facons-  La  premiere  &  la  plus  ordi- 
naire  efl:  de  les  greffer  en  écuíTon  a  oeiL  dormant  ^   dans  les 
mois  de  JuiUet  y  Aout  &  Septembre.  Ces  fortes  de  grefFes  fe 
font  de  la  méme  fa^on  qu'aux  autres  arbres  fruitiers  j  tou- 
joursj  autant  que  faire  fe  peut^  tout  aupres  de  la  fuperficie 
de  la  terre  ^  afin  de  faire  des  arbres  bien  droits  fur  le  jet  qui 
doit  fortir  de  cet  éculFon.  La  fecónde  maniere  de  greffer  les 
Orangersj  eíl  ce  qu'on  appelle  en  approche  j  &  cela  fe  fait 
dans  le  mois  de  Mai ;  mais  pour  telle  maniere  de  greff^  ^  il 
faut  que  le  fauvageon  foit  affez  gros  ^  parce  qu  il  le  faut  couper 
en  téte  ^  &  y  faire  une  incifion  ou  entaille  j  ou  méme  quel- 
quefois  une  fente  3  afin  dy  pouvoir  appliquer  ou  approcher 
ia  branche  de  TOrangerj  dont  on  veut  avoir  de  Tefpecé  par 
le  moyen  de  la  grefíe  ^      pour-lors  il  faut  couper  un.  peu  de 
i'écorce  &  du  bois  des  deux  cotes  de^  cette  branche  ^  &c  enful- 
le il  la  faut  inférer  ;  ou  faire  jentrer  bien  proprement  dans  le 
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milieu  de  Tetitaille  ,  envelopper  Vnn  &  Fautre  premieremem^dé 
cire  Olí  de  terre  glatfe  ^  &:  en  fecond  4ieu  d'un-  peu  de  linge^ .  fie 
enfin  lier  le  tout  enfemble  ,  aíTez  ferrae  pour  pouvoir  réfifter  íi 
1  effort  des  vcnts  ^  juTqu'a  ce  qu  eníin  vers  le  mois  d'Aoútj  voyanr 
la  greffe  prife  ^  ce  qui  paroit  en  ce  qu'elle  pouíle  aíTez  vigoareu. 
fement^  on  fépare  ce  fativageon  grefFé  d'avec  Tarbre  qui  avoit 
été  approché^  ce  qui  fe  falt  en  fciantou  coupant  la  branche  appro- 
chée  immédiatement  au-deífous  de  Tendroit  ou  s'étoit  fait  TapT 
pL'Gche, 

On  élev^e  des  Citronniers  de  la  ménie  maniere  que  je  viens 
d'expiiquer  pour  les  Orangers  3^  &  on  greffe  indiíféremnient  les 
Orangers  fur  les  Citronniers  &  Orangers^  auíli-bien  qu*on  greffe 
les  Citronniers  fur  les  Orangers  fie  Citronniers  ;  niais  il  efí  certaiii 
que  les  Orangers  réufriífent  mieux  fur  les  fauvageons.d'Orangers  j 
que  fur  les  Citronniers  &  Balotins* 

II  n'eñ  pas  diiiicile  de  déméler  les  Orangers  &  Citronnrers 
les  uns  d'avcc  les  autres  ;  car  les  Citronniers  &  Batotins  ont 
IMcorce  jaunátre^  fieles  Orangers  Tont  griíatre ,  outre  que  les 
feuiiles  d'Orangera  font  acconipagnées  d'un  petit  coeur  auprés 
de  la  queue  j  ce  que  les  Citronniers  n  ont  pas..  Les  Orangers 
greíFés  fur.  des  fauvageohs  de  leurs  efpeces  ^  poúíTent  d'ordi- 
naire  plus  vigoureufementvj  &  font  moins  füjets  á  fe  dépouil- 
ierj  que  ceux  qui  ont  ¿té  greffés  fux  des.  Citronniers  ou  Ba-^^ 
lotins. 

Ici  aux  environs  de  Paris  nous  n'avan<jons  güeras  de  fenier 
de  ees  pepias  ni  de  Ips  greffer ,  iln'y  a  qu'ua  peu  de  curiofué. 
qui  pailfe  engager  á  réprouver. 

Les  Marchands  Genois  nous  peuvent  aifément  foulager  de, 
cette  peine  jCn  ce  qu'ils  la  prennent  eii  Jeurfe\  Fays  avec  un  fue- 
césfacile  &:.heureux^  tant  pour  leur  profit  que  ppur  notre  fatif- 
fa£lion;  tous  les.ans  ils  nous  amenent  ici  dans  les  mois  deFévricrj 
Mars  j  Avril  &  Mai  ^  une  grande  quantité  d'Orangers  &  Citron- 
niers ^ffezforts  &  aíTez  grands  ^  les  donnent  á  un  prix  fort  rai- 
fpnnable^  tant  ceux  qui  viennent  .fans  motte  j  que  cqux  qui  vien-- 
íí^nt  bien  emmottés. 

II  eñ  particulieremenr.  queílion.^  foit  les.  uns  .  foit  les  au- 
tres  5 'deles  acheter  bien  conditionnés  j.,tant  pour  la  tige^  qoí 
doitétre  droite  ^  faiae^.  fans  écorchure  ^  &  d'une  bonne  hau-» 
teur  ceíl-a-dire  ^  depuis  un  pied  &  demi.  ou  deux  pieds  j  iuf- 
qu'á  trois  ou  quatre^  6cc/  que.  pour.  les  .raeiae$  j  enforte  qpe, 
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I¿s  Orangers  foient  auíTi  fains  que  fi  on  venoit  de  Ies  arracher 
de  la  terre  oa  ils  ont  été  élevés^St:  pour  cela  il  faut  que  fur  Ies  che- 
mins  á  venir  de  Génes  a^Paris  ^  ils  n'y  ayent  foufFert  ni  "da  gránd 
froid5  ni  d'une  trop  longue  féchereffe^  ni  de  trop  d'humidité  ;  un 
feül  de  cps  trois  défauts  peut  les.  avoir  entierement  gátés^  6cpar 
conféquent  les  faire  rebuten  Or  on  connoit  s'ils  font  défe£tueuíc, 
eíi  coupant  ^  ou  écorchant  un  peú  >  tant  de  latige  &  des  bxán- 
ehes^^que  des  racines  ;  les  unes  &  les  autres.  doivent  avoirFé" 
coree  unpeu  ferme  ^  &  d'un  verd  jaunátre,  II  faut  auffi  que  cet- 
t^écoTco  fe  détache.  un  peu  du  bois  qui  doit  paroítre  un  peu 
humide -&  Gomme  huileux  j  la  feve  qui  doit  s'y  étre  confervéa 
faifant  ce  bon  eííet*  Que  íi  cette  écorce  eft  trés-moUe^  pu  con> 
íiie  pourrie  &  en  bouillie^  on  fi  nléme  elle  eñ  tres-dure  6c  feche, 
en  Fun  6c  Tautre  cas  y  ce  font  marques  aíTurées  de  morí  ;  6t  pour- 
iors  d'ordinaire  ie  bois  au-deíTous  de  Técorce  paroit  noirátre 
&  marbré  j .  &  par  conféquent  les  Aibres  ne  font  bons  qu'á  jetter 
au  feu* 

A  Tégatd  de  ceu^r  qui.  font  venus  fans  motte^  6¿  qui  cepen- 
dant  ont  les  bonnes  marques  ^  il  y  a  á  travailier 'j,  tant  á  leur  té  té 
qua  ieurs  racines  y  a  leur  jéte  ^  c'eít  á-dire  ^  á  leurs  branches^ 
qui  font  d'ordinaire  toutes  dépouillées  d?  Ieurs  feuiíles,  il  les 
faut  exrrémcmentracourcir^  &  Íes  difpofer  en  vué  j^  que  de  Ieurs 
cxtrémités  il  en  puiífe  vrai-femblablement  fortir  de  nouveaújí 
jets  qui  foient  capables  de  former  une  belle  téte  ^  c'efli¿á^dire^ 
ime  téte  qui  foit  ronde  &  píeine  ,  aiiiíique  nous  rexpliqueroW 
plus  amplement  ci-aprés-  A  Tégard  de  leurs  racines  ^  on  prendra' 
foin  de  leur  éplucher  tres-bien  le  chevelu-,  qui  d'ordinaire  fe  troü-^ 
ve  fec;  on  prendta  auífi  foiii-  de  leur  racourcir  les  racines  y  pour 
ne  laiííer  aux  plus  groffes  qu'unelongueur  de  quatre  á  cinq  pont- 
ees ^  &  aux  plus  pe  tires  áproportion,  On  ótera  les  endrbits  gátés^ 
ou  ¿corchés^  &  enfuite  on  mettra  tremper  tout  le  pied  ciiiq  ou  fix 
heurcs  au  nioins  dans  Keau  ordinaire  ^  aprés  qúoi  on  les  plan* 
tera  dans  de  petits  manequius^  ou  daas  de  petites 'caiífcsi  ou 
daiis  des  vafes  qu'on  aura  rempli  d'un  terreau  un  peu  plus  léger 
que  celui  que  je  viens  de  comppfer  pour  les  Orangers  quoa  a  de 
longue  main^ .  &  qui  ont une  motte  ;  enfórtd  que  pour  ce  premier' 
plant  il  n'y^ait  tout  au  plus  dans  la  compofition  du  terreau  que 
le  quart  de  groffe  terre    tout  le  teñe  étant  des  ingrédiens  ci- ^ 
deíTus  marqués*  ^ 

,  Celafaitj  pn  met  ees  caiíTeS;  ees  mannequins  ou  ees  vafes/dan$^- 
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des  conches  fort  médiocrement  chaudesj  &c  fak^        lien  ou  1^ 
foleil  ne  doiine  que  peu  ;  ou  bieiij  íí  on  les  met  en  lien  oíi  le  foleil 
donne.beaucoup  ^  &  oü  par  conféquentilpüilTe  incqmmoder  ce 
nouv^au  plant  j  c'eñ-a-dire ,  Faltérec  &  deíTecher  pendant  les  pre- 
miers  mois^  en  ce  cas4a  on  couvre  cette  couche  ^  foit^  avec  des 
paillaíTonSj  foit  avec  des  toiles^  pendant  les  grandes  chaleiirs 
d%téy  pour  les  découvrir  dans  les  tems  fombres  &  pluvíeox.  On 
prend  cependant  foin  deles  arrofer  lionnétenient c'eft-Mire^ 
:médiocrementj  8c  de  tcms  en  tems  ^  enforte  que  la  terre  de- 
iiieure  toujours  un  peu  humide  ;   6c  on  prend  íolrx.  auffi  que  la 
rterre  de  telle  caíffe  conferye  toujours  un  peu  de  chaleur;bien 
cntendu  que  pour  peu  qu'il  y  en  ait^  il  y  en  aura  fuffifamnient, 
.&  méme^i  vaut  beaucoup  mieux  quiin  y  en  ak  poiut  du  toutj 
que  d'y  en  ayoir  plus  que  de  raifon, 

Avec  de  tels  foins  on  fauve  d^ordinaLire  une  bonne  partie  de 
^ícls  Orangers  ainft  encaiffés  ,  empotés  ^   ou  eaimannequinés ; 
on  les  lai0e  toute  T Année  dans  ees  mémes  couches^  jufques  vers 
ia  mi-Qaobre  j  qu'on  vientA  íes  ferrer  pour  FHyver  dans  une 
:íerre  telle  que  nous  la  demando  ns ;  ou  bien  on  leur  fait  une 
.couverture  de  fumier  fec  6c  de  paiálaffons     &c.  enforte  que 
íelle  couverture  foit  fuffifante  pour  les  garantir  de  la  rigueur  du 
froid*;  6c  Fannée  d'aprb  á  la  fin  d^Avril  ^  ou  au  commencément  de 
Maij  on  les  fort  de  cette  premiere  caiíle  ^  ou  de  ce  premier  pot, 
fans^  rien  óter  de  leur  motte  ;  ou  bien  ^  s'ÚB  íont  en  nianne- 
quin/lequel  vrai-femblablement  fe   trouve  prefque  pourri  au 
b0ut  d'un  auj  fans  fe  mettre  en  peine -d' óter  ees  reftes  de  man- 
nequinjde  peur  d'éventer  les  nouvelles  racines^  en  Tun  &  lautre 
-cas  on  les  meí  chacun  dans  une  caiíTe  proporúonnée  á  leur  gran- 
.deur^pourleurdonnerenfuite  la  culture  ordinaire^  &  tejle  que 
nous  rexpiiquerpns  ci-aprés  ,  s'étudiant  k  commencer  de  leur 
former  la  íéte>  pour  parvenir  a  la  beauté  dont  Us  foot  capables  ; 
6c  voilá  ce  que  j'ai  á  diré  quant  aux  Orangers  6c  Citronuiers  qui 
íont  venus  fans  .motte  &  fans  branches. 

Que  fi  les  Arb res  fo nt  venus  a^ec  une  motte  c,  des  branches 
;&  des  feuiliésj  ii  faut  premierement  exam.iner  fi  cette  motte  eft 
bien  naturelle;car  fouventce  font  des  mottes  de  glaife  faites  á 
plaifir^  Sc  appliquées  aprés  coup  ,  ce  qui  eñ  affe.z  facile  á  con- 
■noitre  parla  maniere  dont  les  petites  racine.s  y  tiennent ;  car  el- 
les  y  doivent  affez  bien  teñir  ^  fi  elles  s  y  font  naturellement  fcr- 
méesí  de  ítianierequeXi  elles  n  y  tiennent  ^guére.S;  c'efl  anejmar- 
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que  de  íupercheñe  en  telle  motte.  Si  done  il  paroíf  confiam- 
nient  que  teUe  motte  ait  été  en  eíFet  appiiquée^  j'eñime  qu'il  la 
^ut  áter  ennerement  j  comme  au  contraire  y  ú  elle  eÜ  vifible- 
merit  naturelle  j'eflinie  qu  il  n'enfaut  óter  que  trés-peu  ;  car  ap- 
pareniment  elle  ne  doit  étre  guéres  groíTcj  &  en  ce  cas-la  ilfaut' 
"Riiiplement  rafraichir  ^  c'eft-á-dire  ^.racourcir  les  racines  ;  com- 
me en  Tautré  cas  ii  Íes  faot  traiter  de  la  maniere  que  nous  avons 
expliqué  pour  les  jeunes  Orangers  qui  font  arrivés  fans  motte, 

Ayantfkit  a  la  motte  ce  qui  nous  aura  para  néceíTaire  ilfau-^ 
dra  venir  a  travaiUer  á  Tégard  de  la  téte  ^  &ce  fera  pouu  s'étu- 
dier  á  lui  donner  le  commeiicement  d'une  figure  agréable  y  ce . 
quon  fera  en  ' lui  ótant  une  partie  des  brancbes  menúes  &  con- 
fufes  que  cetre  téte  peut  avoir  ^  en  lui  ótant  auíTi  ce  qu'elle  en  a 
de  groíTes  qui  ne  paroiífent  pas  placées  avec  afíe^  d'ordre  & 
de  fiQié tríe  pour  pouvoir  faire  une  tete  parfaitement  ronde  &• 
pleine. 

Cela  fait  ^  f  efíime  quli  faut  iiiettre  tíemper  cette  motté  pen-- 
dant  un  bon  quart  d'heore  j  c'eft-á-dire  ^  tout  autant  de  tenis 
qu  étant  eiitierement  couverte  d'eau  y  on  en  verra  fórtir  des-^ 
boiiillons  d'air ;  apré^  cela  on  la  mettra  égopttér  pendant  autant^ 
de  tems  á  peu  prés'-qu'on  Taura  fait  trempcr\,  &  eníuite  on  Fen-' 
oaiffera  de  la  méme  maniere  que  nous  encaiílons  ordinairemexiir:^^ 
Ies  Orangers  au  forrir  d'une  vieÜle  caÜTe.  ^ 
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.  Be-  l¿i  grandeur^  dr  des  aunes  condhkns  qui  font  '  a  fouhmter  atficf^ 
*         cúíjjts  pQitr  étre  bonnes, 

IL  ne  me  femble  pas  quil  y  ait  graifid-chofe  diré  a  r¿gará>" 
déla  grandeut  &  de  la  facón  des  caiíTes  ;  car  pour- la  gran-- 
deut  ;,  on  la  doit  d'ordinaire  regler  furda  grar^eur  des  Arbrer' 
qu  on  y  doít  encaiíTer  :  un  petit  Arbre  paroit  trop  rldicule  dañó- 
me grande  caiffe^  tout  de  lí^éme  qu\m  grand  le  pareit  dans  une^ 
petire;  maisxep.endant  aveccette  difference^  que-  celui-ci 'cour^- 
roit  rifque  de  languir  ,  &  peut-étre  de  périr  j&iute  de  nóurriiure 
parce  qu'il  n  eñ  pas  poíTible  qu'an  grand  Arbre  avec  toutes  fes- 
racincs  puifTe  fufñfamment  trouver  á  vívre  dans  utí  vaifíeau  qui- 
ne fíjauroit  contenir  q[ue  trés-peu  de  matiere^  au  lieu  que4e  p;©^' 
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tit  Oranger  qui  fe  trduve  daiisune  grande  caiíTe  ^  ne  peut  crain- 
dre  un  pareil  accident  j  car  en  éíFet  onpeut  dire  qu1l  eñ  dans 
cette.  grande  caiíTe  tout  de  méme  que  s  il  étoit  en  pleine  terre. 

Et  je  ne  vois  pas  grande  raifon  de  diré  avec  quelques  Curiéux^ 
que  les  grandes  caiíTes  empéchent  les  petits  Arbres  de  profiter. 
á  moiiis  que  de  foutenir  qu  ils  feroient  mal  ^  s'ils  étoient  véritál 
blement  en  pleine  terre  ;  on  fe  trompe  extrémement^  fi  fon  croit 
qQ'une  racine  ne  paiífe  ríen  produíre  de  foi  :  quelqu'échauffee 
qu  elle  foit,  elle  ne  fe  ra  jamáis  rien  ^  á  moins  qü'elie  ne  fok  ani^ 
mée  par  le  principe  de  vie  ^  ainíi  que  nous  Tavons  prouvé  daos 
un  des  CHapitres  du  Ttaité  demes  Réflexions.  Or  rimprcíTion 
qui  düit  méttre  ce  principe  en  train  d'agir  ^  vient  plus  facilement ^ 
&  mcme  plus  vrai-fenibiablement  par  da  fuperíicie  que  par  1^5 
cote?. 

Ce  quireñe  a  diré  fur  le  faít  des  caiíFes.  ^  c'eñ  que  leur  fígure^^ 
laquelle  tout  le  monde  fí^ait  étre  quarrée  j  quoiqu  on  en  faíTe 
quel  |uefuis  de  petites  rondes  ,  6c  d'autres  longuetres;  c'eñ-^.dis- 
je^  que  leur  figure  eft  d^fagréable  ^  a-moirís  que  leur  hauteuTj 
fcins  y  comprendre  le  pied ,  ne  réponde  á4a  largeur  ;  car  d'étre 
largc  ou  bañe  ,  pu  d^érre  haute  '&  étroite  ^  cela  ne.plaít  nuUement 
á  la  vae, ,  te  pied  dok  étre  d'ordinaire  de  cinq  a  fix  pouces  de 
hautpoutles  caiíTes  qui  ont  depuis  un  pied  &  demi  jufqu'á  ácm 
/&'trois  pieds.  £lles  peuvent  avoir  quelques  pouces  de  moins^ 
elles  noncque  hüir^  dix  &  douzé  pouces  de  large^  &  en  avoir, 
.quelq^es-uns  de  plus  y  fi  elles  vont^jafqu^á  tróis  pieds  6c  denli  ou 
^.quarrc  picds  ;  on  n  en  voit  guéres  de  pius  graudes  que  celles  qui 
yont  juíqu  á  quatre  pieds. 

/Le  ipeiUeur  bois  a  faire  des  caiffes  eft  le  Chéne  ^  parce  qií'il 
daré  iong-tems  ;  le  Sapin  j  le  Hétre^  le  Ch&taignier  j  6tc.  ri'y  íbnt 
point  proprcñ. 

Les  caiifes  peuYent  étrede  vieilles  douves  ou  de  merrein  neufj 
quand  elles  n'ont  quenviron  jufqu'á  so- ou  22.  pouces  3  mais  fi 
eiles  excedent  cette  grandeur  ^  j'eftime  qu-il  les  faut  faire,  de  bois 
d'affemblagej^c  eñ-a  direj  de  bois  qui  ait  environ  un  bon  pouce 
d^épaiííeur  j  ou  antrement  elles  -  fer  ont  fort  fujettes  .a  fe  ^rompre 
ou  i  le  gáterj  par  la  difficulté  qu  il  y  a  de  les  rerixuer  avec  des  le- 
yiers  quand  elles  fqnt  grandes  pleines  de  terre  j  6c  par  coiifé- 
q  Lie  nt  fort  ioiirdes- 

La  ^grande  importance  des  caiíTes  eft  d'avoir  premierement 
pie^s  de  ,gh6ne  qui  foignt  quarrés  ^  &  foñs  á  proportion  de  la 

grande  uí 
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grande ur  de  ees  cai0cs  ;.en  fecond  lieu  ^  d'ayoir  uii  fond  qui  foit 
f?íen  matériel^  6c  foíitenu  de  bonne's  baríres  bien;  cloiiées  &  Bieqf 
attachces  ^  enforre  qii^il  puiíTe  long^temps  porter  la  pefanteur  dá 
fardeau  ,  &  réfifter  a  la  pourrirure  que  .caufent  íes  ftéquens  arro- 
femens.  II  feroit  extrémement  a  fouhaiter  que  les  Arbres  puf- 
fentétre  lon^-tenips  daos  une  méme  caiffe  ^  fans  qu^on  fut  oblí^^l 
de  les  changei  ;  ils  fouffrent  rcgulieremem  chaqué  fois  qu'on  les 
change:  ainfi  11  eft  grandemént  nécefTaire  de  prendre  garde  que 
les  caiíTes  iie  s'eíFondrentpas       méme  pour  Íes  mettre  en  état  de 
niieux  réfiíler  a  la  pourrituie  dont  ellesfont  nienacéeSj  &  par  con-' 
féquent  de  durer  plus  long-tenips^  je  fuis  d'avis  qu'on  leur  donne 
en  dedans  mié  bonne  couche  de  pe^ntüTea  riiuile  :  il  ,  n  importe' 
pas  de  qüelle  cpuleur  elle  íoit  j  &.  méme  qu'on  en  donne  jufqa'^ 
ieux.  Cela  pourra  paroitre  une  vifion  nouvelie  Je  le  veux  bien^;^ 
mais  tüut  múrement  examiné^  on  trouvera  qu'elle  p'eít  pas  moins 
bonne  :  je  men  fers  depuis  que  je  Fai  imaginé^  &  in'en  trouve 
bien:  car  dans  la  vérité,  outre  que^c'.eñ  une  épargne  conftdéra- . 
ble  3  en  ce  que  les  caiíTes  en  durent  beaucoup  plus^  il  eft  encoré?' ! 
certain  que  les  Orangers  en  valent  mieux^  en  ce  :qu'on  n'eft' 
pas  obligó  de  les  changeí  fi  fouvent  ^  pourvíi  que  d'ailleurs  on  ait 
íes  égards  que  j'ai  tant  recommandés  ^  poiír  eneailTei  haut, 
&  pour  battre  la  terre  dans  le  fond  de  la  caiíTe  avant  que  de  rea- 
chiflen  ■  ■  /  :     :  . 

On  fcait  aíTez  que  le  fond  doit'étre  petcé  de  plufieurs  grands 
tfous  de  tarierej  fi  on  Ta  fait  folide  ,.ou  qu'il  doit  étre  difpofé  de'^ 
maniere^  que  les  ais  qui  le ,fqn^  les  uns  des^ 

autres  y  pour  donner  quelque  petiteforde  au  fuperflu  des  eaux  des 
arrofeniens. 

:  Dés  qu'une  caiííe  ya^uíqu^ar  deux  pieds  &  demi^  j'eñime  cjuil 
la  faut  ferrer  dans  íoutes.  le^  ^encóignures  ^  6c  méme  par  le  def- 
íous  des  baríes  d'en  baS  j  afín  ,qup  ks '  Icviers  dont  on  efínecef- 
íairemeñt  obíigé  de  fe  íbrvir  poür  remuer  de  fi  gros  fardeaux  > 
ne  rompent  rien  a  ees  barres-  J'eíliimj.auffi  faut  qu'elles 
foient  a;guichets.j  c  eíl-á  dire.^  que  dcux  des  cotes  puiíTent  s'ou- 
vrir&.fermer  ,par  le  moyen  de  quelqu£:s..baires  fer  &  de  quei- 
c|ues  crochets  qíii  foíniennent  ees  barres  ^  non  pas  áfía  que  ^ar- 
ia on  puiíTe  donner  des  demi-rencaiifexnens^  c'eñ  une'. maniere 
<lJie  je  n'approiive  nullerment  ^  &  que  jene  mets  point  en  lifage; 
'fm  dirai  ci^aprés  les  r.aifqnsi  mais  afin  que  quand  il  en  faut  ve- 
nit  aux  rencaiiTemens  des  grands  prangers  ^  oii  faífe  fortií  par 
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cea  guichets  ia  plus  gpiide  partie  de  Jja  terte  qnl  compofe  leiií 
inotte  j  &  que  par  ce  mjoyeix  oii.  puíffe'prus  faGileineiit  íortic  lei 
Arhres  de  la  vieiíle  cailTe ;  ee  qu'oiiriie  fcauroit  faire  á  moins  que 
de  la.  rompre^  Explique  ES  pxéfentementce  qu'ilfaut  fairepour;bi<ín:í 
rencaipTer, 


CHA  V  I  t  R  E  VIL 
'S'í'í  reneaifemenr  y  &  de  ee  qui éfi  ¿  fmre  -prnT  ks-  t^m~  hons.- 

■  "OOtJii  e  11  ve'ni  r  a  rene  ai'ffe  r  un'  Oírang  ef ,  il-  feuf  g¡  (i'il '  y* ^  até ótí 
X-  néceMté.  de  la  part  de  la  eaiffe  y.  úu.  néceíEtó- d^.  la  gaíí  de^ 
larb-re..  •   ^  !. 

Au  premfer  cas,  c'éñ  une  caíffe  tome  rorí'^üiv-foit  dis  vierWeír«^ 
íbit  d'autre'  accidem  j  enrorte  qu-'elle  ne  psut  pliis.étré  tranfportée; 
avec.  rArbie-  qu'elle  Gontienír  j  oía'  bie»'  é'e#  une  eaiffe  tíop-  petitej* 
pour  pouvoir  pitis  Ibw^-terapS'noumr  fo^^^ 

Áu  fecüiid  ca's,  c'ea  rapprérienfijbn  d^un  dépésíííiéfíieM^^ 
pourcerÁrbre    apipi-éh-enfion  fün'dé&  ílir  ce.  ¿q^^e  les'jets.  efíifoní: 
fóíMes,  6c;  langurffans>,  fes-femUes- jaunes  &  miferablesjiies  fie-ara  pe-- 
tires  ^^chifonnes,  6ec.  ou-fut  ce;qi>enfiaiane"  dfe^  ptincipáles^con- 
ditions  de  la  beauté.d'un  Orangefétant  amon  fens,.-gu'ii  faíTé  foijSí 
1¿&  ans.  de  beaw  jets.  nwiTeatiiE-^:s1l,¿-manqu¿  d'^en  ■  faire,  ífíf  ■  deriikt ■ 
Pnnteriips  j,  il  eit  rpréfaéP'CLU-i-i^M  /manque  queique  chofe  i. 
aiVifi  qubiqué  peiTtétrcíiíiair  é-ofífsrvé:  a'fes.  feaiito.  fei-feíf.qiJi'ií'- 
avoit  des  deux.an-néés  atJparavanívil-  parait  eej^riáattí  k¡^"'il  «e  ttm~- 
ve  plus   dans  fa.  caiffe  autant  dé\nouiTÍture  qu  il  en  a.beMn  j 
pártant,  foit  que-cé'&feákvbir;- te/tefre^ííep-Vldlb  y  ftiSp  vífééj.  Giv 
d-avoiclacaine.  trop'  pttite       égard  a.kíqiiaiititré  dé  fes-racineSj. 
en  í'ün  .  &  l'áutre- cas  il- envfatK^  v^^ 

'Heureux  res.  OraiTgers-íj-.:  cm  gifítórtoíeu^-le'Maííte^^^^ 
dé:&  Of angersj. les' amiff  errtre  lés/mairifs  d^iin ■  Jíií?-dmiier  afez'  .habile.' 
Bonc  ne  pas  attendre.ales  r-encaiffers  qu'ils  íbi%ñVdévenusunfitmes^ 
k  langóureuxjcarrs'il'  arfDÍn-  de.,ie&  reiK&Mer  dgv^'ot  qiu&l'a  n^afedítí- 
ies'  aír  'entiereraenfaceueillisy  &  qtf'üdefíi'fe  ávéffi:  tótisí-ks^  ¿gaíds'. 
?Eajii's.&  néceíTalreSj jr'et.a-feéen-  pTeitii^r-  liieu,íj«e'rfegalíéi;enien.ti 
fes.Arbresne  fe  dépdúUleronr  paSí-&t  vGÍl%  úne^  grafide  paricí  düi; 
ch.ef'd'c3eavre;  ilííl:-aíJuré:en;fee,endilieu  ,.;que  l^nnée  mtmQ-  da  : 
raneaílTemeiTc,  ilapotifférenÉ  a-pea:' pré  autaní  que-  s'Hs:  n;'aVGÍeiíC':- 
íencaifí^s.  ^.  ixouyeau  ^..-en  quoi;  confite  rautre  t^tm^,- 
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3*uti  bou  reiicaiíTementjil  eft  aíTuré  en  trodfiéme  lien^  que  fuppo- 
0  que  ia  t^te  foÍt  conforme  a  Tídée  de  la  beauté  ci-devant  expía- 
íjuée^  11  u  a  prefque  ríen  .a  faire  á  l'égard  de  cette  tétele  eíl-a-dire 
qu'ii  na  pas  befoiii  de  lui  retrancher  de  fes  braiicKes^  quoiquil  aít 
¿té  obligé  4e  iui  retrancher  enykon  Íes  deuxtíers  de  fa  mütte/6c 
voílá  le  comble  de  perfe£tion  á  A'égard  d'un  Oranger  üouvelle-i 
iiuent  encaiíTé. 

II. eñ  done  rres-lmportant  de  fe  r^foudre  á  rencaííTer  des  qu*ort 
¡sapperí^oit;,  que  quoique  TAibre  ait  ^té  habilement  &  foigneufe- 
mtnt  cultivé  ^  cependant  il  a  paffé  un  Eté  fans  pouffer  aíTez  vigou- 
ireufenient  ^  comme  il  avoit  accoutuiiié  de  faire  ;  au  lieu  que  fi  on 
xeneaiíTe  que  quand  les  Arbres  fant  a£luellement  malades  &  en 
mauvais  état ,  on  eft  afTiiré  que  viai-fembíablement  fanDée  mé- 
0ie^  ou  au  moins  certainement  Tannée  d'aprés  ils  fe  dépouiUeronírj 
que  pendant  ramiée  de  leur  reiicaiíreaient^  ils  ne  feront  aucuns 
Jets^oales  feront  j aunes  &  miférables  ^  que  leurs  fíeurs  feromron- 
'  des  65:  petites^  tombantes  prefque  toutes  fans.s'épanouir^  &  que  par*^ 
íkulierement  il  leur  faudra  óter  une  tres-grande  partí e  de  leurs 
^ieiiles  branches  j  &  quelquefois  méme  prefque  toutes  ;  ainfi  otí 
ím  long-tems  dans  le  chagrín  de  voir  ees  Arbres  miférables  5  & 
iong-tempsaattendre  quils  fe  rétabliíTent  ^  ¿t  reviennent  én  état 
de  donner  quelque  pende  contentement. 

II  eftapropos  de  diré  ici^que  quelquefois  unOranger  encaifré^fpit 
6u'il  foit  nouvellement  venu  desPays  chaudsj  foít  que  ilmpíement 
ií  foit  nouvellement  changé  de  caiíTe  ,  qu  un  tel  Oranger  ^  dis-je^ 
demeure  quelquefois  des  deux  &  tcbis  áns  fans  pouíTer^  ni  en  raci-^ 


nes^  ni  en  brancliieSj  quelque  foin  qu  on  premie  de  le  bien -culti ver, 
€e  qüi  eñ  trés-défagréable;  mais  quand  telle  chofe  arrive.j  il  ne  faut 
pas  pour  cela  regarder  cet  Oranger  comine  un  Arbre  áéfefpéré  , 
0^eft-a-dire  comme  un  Arbre  a  jetter;  car  pourvu  que  fa  tige  &  fes 
trancbes  déme  aren  t  toujours  vértes^  il  aonne  par-lá  d'aíTez  bon- 
lies  marques  d?  vie^  fi  bien  qu  on  a  lieü  d  en  attehdre  unbon  fue- 
ees :  il  ne  faüt  pas  m^me  fe  mettre  en  peine  d^le  changer  de  calffe, 
&  au  eontraire  contínuant  de  le  eultiver  comme  ií  faut-,on  le  yerra 
enfinfe  mettre  en  ttain  de  repondré  á  la  culture  ^  comme  ii  arrive 
afíez  ordinairement  5  cette  maniere  dengourdiííement  ou  delé- 
targie  venant  enfin  á  étre  vaíneue  par  je  ne^fíjai  quoÍ  qui  nous  eít  in- 
consui  mais  quand  un  Oranger  eaGaiíTé^  par  esemple  de  troís  ou 
quatie  ans^  étant  toujour^  bien  cultivé  cefíe  une  amiée.  de  pouíTer ; 
Il  faut^^  comme  üjom  ay^ns  déj^  dit  ^  1?  regaj-dér  comriié  un  Athío 

"  "       ^     "  Ff  ij 
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qui  Gommence  á  tomber  en  infirmité  ,  &  aiiiQ  fans  y  manquer  íl  i 

faudm  fe  difpofer  a  le  rencaíffer  rannée  d  aprés  :  or  pcur  en  venir  á  ^ 

bien  faire  ce  cencaiffementj  la  premiere  chofe  qu^^il  faut  fe  propo-í*  í 
fer  y  eft  dé  retrancher  enviroii  les  deux  tier&  de  la  vieiíle  rnotte;ce 

.  íetrancliemeiit  paroit  terrible  á  qii^  ne  fc^ait  pas  lk  culture  des  Ár-^  ; 

bres  encaifTés^,  cependant  il  cft  indifpenfabiement  neceffaire  cba-^  | 

que  fois  qu  on  rencaifrej&  fur-tout  Í!  FArbre  eñ  encaíffé  de  qnatre  \ 

pu  Giiiq^^ansf  a  plus  forte  raifoR  s'il  eñ  encaiíTé  de  plus  long- temps^  ,5 

car  quelquefois  il  eft  expédient  daller  méme  jufqiia  retrancber  h  l 

moitié  de  la  motte^  quand  par  ia  négHgeiice^  ou  Fuiiprudence  des^  ^ 

anciens  Jardiniers  elle  íe  trouye  excefíiyement  groÉe^^  pcmrnV  i 

vóir  pas  étéaííezretailiéc  aux  rencaiííemens  précédens :  la  íecond^  | 
chüfe  qui  eü  a  faire  pour  bien reneaiffer^^  eft  qu'íl  faut  devaíit  que: 

dé  commencer  á  décaiífer^  faire  deux  obfervations  importantes^^.  ^ 

Fuñe  a  Tégard  de,  laterre  de  la  moítej  &  raütre  á  Fí^gard  du  boa  &  i 
du  niauvai^  état  de-  lacaiífe  ;  pour  ce  qui  eñ  de  la  terre^  fi  on  voir 

qu'elle  paroiOe  fort  légere  ^  enforte  quelle  donne  lieu  de  juger^.  ; 

qu'ii  íeítra  hh  trés-peu  de  ,mottejpour4oí:& il  feut:  e  x  treme  me  nt  ar-  j 

rofer  un  jQur  devant  que  de  pommencer  a  ríen  faire^  afín  que  Feaa'  J 

de  rarrofementatf  ache  davantage  J a  terre  aux  raeines  5  ou  amre-  ¡ 

nient  on  co urt  rifque  de  voir  tón^ber  toute  cette  íerre^  Sí:  par  con-  \ 

féquerit  voÍr  Ies  racines  toutcs  núes  quand  ^on  fertira  rArbre  de  fa  I 

cailfe-jCe  qui  eft  une  menace  trop  certaine>qiíe  FArbre  s'en  dépouil'f  jj 

lera  plútót ;  que  fi  au  contraire  la  terre  paroit  folide  &  matérielle  ^  \ 

énfdrte  qu'on  ai  t  lieu  de  jugerj  qu'iFfe  fera  une  b  o  míe  mottc^pour-  \ 

iürs  on  n^'a  que  faire  darroíer  devant  que  dé  commencer  á  décaif-  ; 

fer,  la  ierre  tiendca  aílez  aux^racincs^  P^^^  J  pouvoii  travailler  fans  ] 

aucun  périi-            .                                .  -  ;      .         ^    '  \ 

^Bour  ce  qui  eft  de  la  vieille  caiíTe^il  &ut  avoír  confidéréfrelleéffi  ; 

aíTez  bonne  pourpou-s^oii  encoré  fervir^  &  cela  étaní  il  faut  tácber  : 
de  la  confcrver^  OLI  fi  .elle  ne  vaut  plua  ríen  y.  alors  il  n^y  a  plus  de- 
ménagement  á  avoir.-Dr.ce  qtn  eft  á  faire  pour  conferveria  caíffejfoit: 

caiffe  á  guichets/oit  Gaifíe  ordinaire^  eft  que  tout  aotourde.  la  jnot-  | 

tc^&  toutjprés  des  qua.tre  cót#  :de  la  cai0e  il  faut  avec  quelqueshou-  | 

lettes  de  íer  en  retirer  autant  de  la  vieilfe  terre>&  couper.en  niéme'  : 

temps  autant  des  vieille s  racines  ■qu'ii  íeíapoíliblelans'  laire  tort  au  ] 

tiers  de  la  Biotte  qui  eñ  a  confervcr;  eetíe-  opératiohrétant  néceíTai-  ^ 

re  ^  afín  de  parvenir  a  ébranler^  &  de  pren  .ire  ce ,  quiTefte  de  cette  \ 
xriotte  ¡  &  qu'an  n  auroit  pu  atitrenient  arraehef  ;  cela  faiü  ^  on  la 

íéxt  de  ia -caiíl^j^  fpit. ifpr^^e  de  bjas^,  quand  elle  n  efl:pa5  exccíTiy^"  ] 
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ment  grande  &  matérielle  ^  foit  par  le  moyen  d'ime  g^ue,  d'une 
poulie^  &  de  quelques  corda  ge  quand  ce  font  de  trés-grands  Ar- 
bres;  &:  ainfi;  fans  avoir  rien  rompu  de  la  vieÜle  caiífe  ^  on  la  con- 
ferve  en  fon  entier/&  bn  Feniploye  tout  de  nouveau^foitpeut-étrd 
a  rencaiíTer  ki^méme  Arbre^  foit  a  en  rencailTer  un  autre  ^  fi  on  a 
lieu  de  juger^  qu'avec  quelques  petítesréparatíons  dont  elle  a  be- 
foin^  eJle  piiiíTe  étant  employéedurér  encoré  tout  au  moins  quatre 
ou  cioq  ans.' 

Que  fí  ceíte  caiffe  ne  vaut  pks  rien  qu^a  bríiler^  en  ce  cas-la  il  ne^ 
faut  que  la^toíiipre  aforee  de  coignéeSj&  pour4ors  lamotteparoift 
faBttoute  enticre^  il  en  fauteoniaie  ala  précédente  retraticher  en-- 
viren  les  deux  tiers^  &  méme  quelquefois  davantage;  bien  enten- 
du  qu'en  Tun  &  Tautre  cas^  ees  retcancheniens  fe  doivent  faire^ 
ñon-feulement  fur  les  quatre  cotes  ^  mais  auffi  dans  la  partie  du- 
deíTous  ;  il  íauts  enfuite  grater  encoré  tout  autourun  peu  de  la^ 
vieilie  terrc;  afin  que  jofqu'ar  répaiíTeur  de  deux  pouces^les  extré-^ 
mités  des  racines  qu'on  aura  taillées^  paroiffant'découvertes  ^  elles 
viennent  enfuité  a  écte  révétues  des  noüvelies  terres  du  renca iíTe-^- 
ment ;  comnre  il-faut  ráclier  de  ks-  en  regarnír  ^  ainfi  quiifera  dit 
ci-aprés^  6c  que  pai'  ce  aioyen^elles  en  produJfent  a  leur  e^ítrémité" 
de  nouvelleííj  qui  foient  bonnes  &  vigoureufeSj  &  par  conféquent' 
capables  deréfáblir  FArbre  y  6cc*- 

J  avertis  ici  en^paflanr^  qu  en  coupiant  lesracines  ^  qu'on  trouve'' 
roiites  entortillées  &  entreiaíTées  les  unes  díins  les  autres  ^  Ü  faut' 
extrémementprendré  garde  de  bien  arracher  tout  ce  qui  eft  cou-, 
péyde  peur  que  fi  on  en  laiíToit  qüelque  partie  y  elle  ne  vint  h 
fe  pourrir  j  fie  en  pourrir  d'autres-voirincs  j.ce  qui  eft  aíTez  dan- 
gereux* 

Enñn  ce  retrancHemenr/tant  des  terrés'  que  des  raci^es^,  étant ^ 
fátj  je  fuis  toujours  d'ávisj  que  fi  la  groffeur  &  la  pefanteuf  de  telle^ 
motte  k'peuvent  permettre-j  on  la  mette  trempcr  dsr/s  quelque 
vaiffeaii  pk^ird^^eau^Gudans-quelque  bafíin défontaine( lun  Óclau-- 
tre  ayant  afíez  de  profondeur  pour  y  pouvoirplonger^la  motte  tou-' 
te  entiere )  8¿  qu^n4a  laiíTe  tremper  dans  eertéeau  &  fi  long^temps. 
qu'étant  entierement  piongée  &xouverte  d'eau^  on  ne  voye,  plus 
de  bouiUonnemenr  tout  antour  d'elk  ;  ee.  bouilloniiiement  fe  faí:, 
faínr,,  parce  que  Teaü  pénétrant  peii  4-.pett  jufques  dans  les  en^^.. 
droits  de  ia  motte^  oh  ksarrofemens  ordinaires  n'oiit  pu  pénérrer 
&'  oü  par  conféquent  la  féchereffe  étoit  exceffive  &préjudrciable  f 
Qcm       dijS'je;  pénétram  paMout  fait  fottirrair-^quí  ayant  pris  1^^  ^ 
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place  de  l*sn.QÍeni?.e  humditiéj  y  .caufpk  de  i'a1,t^raíÍGíi  &  ág^; 

fordre^  ^ 

Ce -bouUlomiement  dos.?  ^ni,^  ©a  fort  d^  t'eau  cet  Arbre  aing 
trempé¿>&c  l^^yant  mis  fur  qJL^^slque  corps  un  peu  éievéde  terre,^  par 
^x^emplefur  ua  tiUat  de  b.oisjou  fur  une  eaíffe  .couchée^  on  UiíTe 
égqutteí  fa  í|ippte^jixfqu*á  qí,qü'íÍ  w'^p  forte  prefque  plus  deiiu;j.a  raU 
fon  de  cet  ¿gpmtementieñ  que^fi  peiidant  que  cette  motte.efl;  ainfi 
:íuíííeiantej  onlamettoit  dansla  terre  nouvelle  d'ime.caifle^iUy 
^íeroit  uíamome^  trés'permcieux  a  TArbEe.j  parce  que  eomme  oa 
,eft  néceíTairemeLit  ot)ligé  de  battce-,  c*eft-4^dire  dp  preíTer  la^íerre  ■ 
¿ur  íes  eóté3  de  la  mottgj  pPUF  ^ri /aire  entreí  daris  la  caiíTq^  aut^iit 
.qu  ii  eñ  poílible^  foit  toitt  autou^:  de3  raines  dépoaUlées^foitd?ins 
íbus  les  eadroits  oii  il  peut  s  y  reiicontrer  da  vuidejCpla  ne  fe  ppur- 
^jjit  %ire  jque  la  ierre  mouiliée  étant  aitaíi  batcae  Se  preíréejilnes'y 
ífit  du  morti^r^  qui  vijsndrdit  enffa  á  §  eiidurpLr^  ^^QUt  ainfi  diré  i 
fe  pétri|iej:  i.cp  qu  ilfaut  abfolumerit  éyiter. 

.^¿ue^fiia  inpfte  eít  trop  grpíTe  pour  la  pouvoir  plonger  dans  Feau^' 
jX  fauf  quand  Je  reficaiñemeat  eft  fait ,  preadre  un  baton  pointa 
,qt]íi  fpit  dur  &  aííez  gros^ou  plutot  une  ,clj^viÍJe  de  fer  faite  exprés, 
.pour  tacher  par  ce  moyen  de  perper  cetíf  motte  eu  plufieurs  eib 
Idrpfits  ^  &  enfuite  verfer  de  f  eau  peu  a  peu.;^  &  i  plufieurs  repdfe.s 
4aíi€  les  trous  de  cette  riiotte^  jufqu'a  ce  que  voyant  que  Teau  ne 
rS'iiíabibe ^prefque  plus  j  on  aít  lieu  de  jugei'  gu'eÜe  a  pené^r^  dans 
^DUtes  les  vieiUes  ter^s  de  cattp  rnott^ 

Ac^ón-imodons  préfentement  notre  aouvelíe  caiíTe^quelle  qu  el^ 
le  foit.^  jiexite,^  médiocre  ^  ou  grande;;  Tufage  eft^  &  j'eíiin^ieque 
jc'ejS  un  tres-Jbop  ufage  dpnt  U  ne  faut  nullement  fe  departir^  taiit 
pour  le  bien  des  racnies.^  qup^pdur  ja  goqfervation  du  fond  de  la 
^caiíTp;  ]e  dis  dpf:ie  que  Fufage  efl:  de  faire  un  lit  de  plateas  aii  foná 
jáp  cíiaque  caiíTejafia  que  les  eaux  des  arro/eixiens  s'lchappent  par- 
la^ qu  il  B'ycroupiíTe  aucune  humidité  capable  depourrir  les  ra^, 
.jcines  ^  le  fond  de  la  caiíTe  ,;  je  v^ux  que  ,ces  platras  foieijt  bien 
íai^g^s^  ,&:  que  méme  iU  foient  affe?  gros  ^  &  celas'entend  a  pro^ 
pQÍtlpiide  la  grande ur  déla  caifíe:;  les  plus  ^rps  cependant  ne 
dpiiYe.nf  a-yüir  que  trois  á  quatrepouces  d'épaiíleurj  Sf  les  plus  pe^ 
í.it^^ri  doivent  avoir  tout  au  .moins  deux, 

Jpek  faitj  pn  fe  conteate.^'ojrdinaire  d'y  jetter  par-deíTusautant 
^Idg-íterre  préparée  qu'il  en  faut  ppür  y  p.ouvQÍr  plaí:er  la  mottp  de  VO- 
^yatiger  ;  enforte  que  la  fuperficie  d?  cetí^  mc^tte  répond^  aií  bord 
4g    jS^íQ^  ^cli^ve  jin3|deíj^eflt  ^  4Q^c|jg|g5^  d?  ^ijj^íí:  ^!^:3 
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iks  qüi  petJ^ent  étre:  flir  k&  cótés  ,  &  purs  on  ait  un  gfmtf  &  am-^ 
pie  á3;fofenwnt :  voila  áü  vrailá  maniere  oi^dmaire  d'erfcáiJeí  tbu- 
tes  fortes  d'Arbres.- 

Mais  comme  jem€  íliis  ápjiereá'  qüe  les  ta^réá  niiífes-  dW  cette  fa-^ 
^.bil  s'affaií^^  en  peti-  de  rcmp's  ^  &  que  paf  conféqueiTt  les  ra- 
GÍn^s^  íoü€koiteniíbfen#t  lefb^  ca:ifíesj  dbnt  U^arrivoit  de^ 
grands^  ifoConvéniens  pour\k:  beauté  des .  Orangers  j  c'eíl-á-dire^ 
quIIs^jafenilíToicnt^  qu'il^  faifoíem  de  petí^^^  jets  &  de  petite&  f  eurs^. 
qu'iis  fe  de'poüillGÍeitt'  fóüvent>'6c  qü'enfíh  on  étoit  obligé  'de  Ic^ 
^tícaiiíertbu^  les'  qiiaíré  oxi^cinq  ^ms^  j^iiie  fois  avifé^de  q.bel-^ 
qüe-cfiofe  de  plus-  &  je  i#ell  fuis  bieti  tróuvé  pour  le^  Oráiigers^7 
i5laíí  en  niéhtfe  féil^ps' j'ái- fe  foulévcment  pami't  quei-- 

qíit^s^uiis  des-  Járdmiersí  Grangif  esí),      fto^  <^  íht 
la  compofiti-dn  des  t  eri^es- ,  rli- orí  t  r  egárdé  comme  un  No  vate  ar-^.  & 
póur  ainfi  diré  comrtie  mi  pertubateur  dii  repos^  ptibiic  ^^conlme  íp 
p  desh^ónoróiís  en  níéme  tem&  5.&réux-  &  leurs  i'í  neétresr ;  le  fiie- 
eés^d^      m:ani)eire  de  Mtie^.  decide'  le^  prdcés-  ai  Jiaíi¿oñ%fion  deá^ 

Voicidonc  ce  que  je  fais  eu  reilcaiílant:  aprés  avoir'Kiís  íürbe  li# 
É-|ifeíra3  un  pied  de  tertes  pi^éparéeS  ^  Ifeíquelles- je  veux  étíre^íe-' 
Qlíts  f  oü  au  mdins^  tres--péu buíttides  ^  jr  les  feis' beaiicdup"  battre" 
a^éé  le  pdin^gfeWiié^ou  avec  quélque  billür  de  bóisj.qüarid  ce  font- 

petites  caiíTes;ou'  je  faís  eiierer  qüelqp'ün'daii^  les^  cáiffes  fr  elles 
fow grandes^ pour'tiféprgnér  beauGb^^^^^  afín' que  par  ce  iUbyen  elles 
{jtóftneut!  toxtt  Suñ'  cbitp -  p re fque  tdlit  Pkf&iifemént  qU e  1  e ür  pr o^^ 
píe- ^tfaiiteut  avec  ragifatidri^  db  tmrifport  leur  feróit  preíídfe 
lai-ongue;;  au  gtáiid  píéjudtüe  de  FOiknger^  dbnt  la  morfe  defcen^ 
dmit  rrbp  tot  áii  forid  de  IW  eáiffe  y  ce  que  jé  veux  empécher-aveo- 
rotó^  ie  ^^  fdi^  s  p  offiBl  é  S;^  cdniTlié'  jt  m'eiv  &  ir  ci  ^de  Yañt  exp  1  i  qu  ¿o- 

Et  Gü'niffle  mon  iiitéítition  efl:  premierément  ^  qu'en'  renbaifíañí> 
Ik^ fiipe rfSci e  dé^U-rno tte  ey^éde  d€  trdis  ou  qüatre  pbiices^  ite  bordí^ 
del^cailfe;  p^ri^^u^j^  nbnobffeeí  y  né-"- 

p^tmú^^ctte^nm:^  éri  moins  dfe'ttbiií  dü  qtíatre'  ártisfeta  deftidri^-  ■ 
mt}  qq^elle  íerai  comme  on  dit^  a  fleur  de  caiíIejc'eít-a^dire'qii'eW 
le  fera  acetégai^'de  E  mani  que  dans  Fufagís  ordinaifé  ori  á  ac-- 
cotítürltéMe^  les'^  rfíéttre  aü  rtiotuent  qu  dn  les  encaiíTe^j  faiis  quie^ 
poúrije&íe^dejffou  de  cetre  ífrótte  en^iemar  ptócé;  &  cbmrae  étt^ 
íbí^ündiieu:  je  ve^üxque  cettertridtte'rótitídntrfeí  frois^ou^qüatfé  pdu^ 
ees^dkta;Fe  tófen'  nieí;tble:^  daos:  ktfüfelie^  les^  raeines^  dápotiifées^  ^  ^ 
gi^iÜfent.  entiereiiíeíit:  &  aiféíxieíit  sMnüeriv  de-l^  vient  que  íar- 
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deux  confidérations  je  me  regle^  foit  pour  mettre  autant  de  ter£¿ 
qull  en  eíl  befoin^  afín  de  remplir  entierement  jufqu  a  TendroLt 
oi^i  touchera  le  fond  de  la  motte  y  foit  pour  biea  battre  ^  ou  biea 
trépignerá  diíFérentes  reprifes  ,  &c  par  ditFérens  Hts  toute  cette 
terre  que  je  mets  daos  la  capacité  de  k  caiíTe  ;  bien  entendu  que 
les  trois  ou  quatre  derniers  pouces  ne  feroiiit  nulieraeiit  i.trépi- 
gnés. 

Apices  toutes  ees  précautions  ^  je  plante  ma  niotte  de  maniere 
que  la  tige  fe  ttouve  bieti  au  niilieu  de  la  caiíre^&  qu'elie  foit  bien 
droite ;  pour  cela  il  faut  foigncufement  aligner  en  diagonaie  de 
Cüin  eii  coin  de  lacaiíTeJufqu'a  ce  que  Toeil  íoit  fatisfait  dela  fttua- 
tiondroite  ^  á  plombj  qup  TArpre  dqit  avoir.;  enfuitepoqr  rem- 
plir les  places  qui  foní.  vuides  ^utouc  de  la  ruoite  juíqu'a  la-hauteur 
de  la  faperficie  de  cette  motte^  je  fais  entrer  a  forcé  ^  &  avec  des 
l^outs  de  douve^,  je  fai?j  dis-ie^  entrer  a  forcé  autant  de  terre  pr¿pa- 
rg'e  y  qu  il  en  faut  ^  &  par  ce  nioyen^j'aíTare  fi-bien  mon  Arbre 
que  fans  perdre  fon  á  plonib ,  ii  cft  des  le  premier  jour  capable  de 
.íéüfter  .^ux  vents  ordinaires  ^  ^  aux  remueaiens  ^  ou  íranfporl^ 
■des  caiffes. 

,Or  pour  empéclier  que  cette  terre.,  qui  excede  de  beaucoup  les 
■bords  de  lacaiflí^^  ne  vienne  á  tomber,  &  que  fur-tout  les  arrofe- 
mens  fe  pulíTent  faire  utiiement  6c  commodémeiu  fans  que  Feau 
:5ppanche  parles  cotes ^  je  donne  ordre  ^  que.fur  les  quatrexotés 
de  la  c^ííe  on  y  mette  des  douve;s  dé  quatre  á  cinq  pouces  de  hai^ ; 
teur  j      qu'onlesfaíTe  entrer  a  forcé  en  dedaas>  &:,tout  prés  da 
:foprd  ;  (  on  appeJLle  .cela  mettre  des  bauífes  en  teraaes  de  Jardinage) 
la  viré  n  en  eít  nullement  bleíTée.^  quand  ees  do  uves  fpnt  propre- 
.ment  placéese  je  fí^ai  bien  que.íi  on  le$  met  groffierementj  piles  ne 
font  pas  trop  agtéable.s  i  voic ;  mais  quoiqpe  c'en  (bit  ^  la  n^ceffité 
quiles  demande j  6c  Tutilité  qui  en  reyient  j  fontqupn  les  fouíFre 
aifément  ^  Óc  qu'on  .s  y.  accoutume  fans  peine  ;  auífi-bien  n'efí-ce 
.que  pQur  peu  d'années  queiles  doivent  demeurer,  car  des  que  la 
motte  eíl  defcendue.j  elles  deyiennent  inutÜegj  óc  ainíi  on  ne  tnan« 
que  pas  de  les  óter. 

Enfin  rArbre  écant  planté  j  6c  Ies  douyes  niifesj  j:e  fai^  wn  petit 
,,cerne  ^nfoncé  de  deux  ou  trois  doigts  dans  íé  haut  de  H  terre  y  & 
^c^la  dans  les  ^extíémités  de  la  motte     cette  iiouyelle  terre;  enfui* 
te  á  diverfe$  reprifes  6c  peu  á  peu  je  fáis  vqrfer  de  Teau  dans  ce 
f aperné  pour  arrofer  aipplemeat  cette  terre ,  ^.uldoit  étrejoitite  & 
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tinle  a  Fextr¿mÍté  des  racines  coupées  ^  aña  que  fe  trouvam  par 
■toat  bien  garnies  de  cette  terre  ^  el  les  foient  en  é  tarde  commeii- 
cer  au  plutot  leur  fonttion  ,  qui  eftd'eti  produire  de  nouvel- 
les  y  &c.  Je  parlerai  dans  le  Chapitre  fulvant  de  ce  qui  regarde  les 
aiitres  arrofemens  qui  fe  font  enfuite  de  ce  premier, 

Jl  eñ  á  propos  de  diré  ici^  qu'au  lien  de  caiífe  on  fe  fert  quelque- 
foiS  de  vafes  ^  &  méme  de  notre  tems  011  a  voulu  perfu^dec  que 
certains  vafes  d'une  fabrique  pardculiere  valoient  incomparable-- 
ment  mieux  que  Ies  callfes  :  j'avoue  de  bonne  foi  que  ce  n'eft  pas 
mon  avisjí  fondé  fur  lalongue  expérience  que  nouS  ayoiis  tous  du 
bon  ufage  des  caiHes^  &  fur  les  grands  inconvéniens  des  vafes  ; 
je  ne  condanine  poíiit  que  pourlcs  Arbres  mediocres  on  fe  ferve 
de  vafes  5  &  particulierement  de  ceux  de  cette  nouvelle  fabrique  ; 
car  outre  qo'ils  font  en  efFet  agréables  a  la  víie ,  tant  par  leur  figu- 
re que  par  la  diverfité  de  leur  colorís^  on  y  peut  mettre  affez  de 
terre  pour  nourrir  pendant  quelque  tems  de  ees  fortes  d' Arbres  mé- 
diocres  ^  fans  étre  aífujetti  ^  foit  a  de  grands  &  fréquens^arrofe- 
meas  ^  lefquels  je  ne  puis  approuver  ^  foit  a  de  fréquens  change- 
mens  ,  lefquels  je  n'approuve  pas  davantage, 

Mais  pour  ce  qui  eñ  des  Arbres  y  qui  ¿tant  grands  ont  par  con- 
féquent  beaucoup  de  racines  ^  avec  le  don  d'en  faire  une  grande 
quantité  de  nouvelles  ^quand  ils  fe  trouvent  heureufement  plan- 
tes Je  n'eftime  pas  que  les  vafes^  qui  ne  f<;auroientetre  d'une  gran- 
deur  convenable  pour  leur  fournir  fuffifaniment  de  matiere^  &  les 
entre  teñir  long-ren^s  en  bon  état  ^  puifíent  leur  étre  aufíi  propres 
que  nos  caiíTes  ordinaires;a  l'^gard  des  inconvéniens  qui  viennent 
de  r ufage  de  ees  vafes^ils  conlíftent  en  ce  que  les  Arbres  qui  ayant 
de  grandes  tétesj  ont  befoin  d'une  aífiette^ffez  grande  pour  pou- 
yóir  réfiíler  a  Timpétuafité  des  vents^  ne  fcauroient  avoir  cette  af- 
fiette  dans  des  vafes  ,  qui  régulierement  ont  le  pied  d'une  largeur 
anédiocre^^  &  ainfi  ils  font  fort  fujetsáétre  renverfés;,  &  par  confé- 
quent  á  étre  gátés  ^  auífi-bienque  Íes  vafes  á  fe  brifer  ;  c'efl  pour- 
quoi  ees  Arbres  font  menacés  d'une  fujettion  dangereufe  pour  de* 
rencaiífemens  inopinés  y  &  hors  de  faifon. 

,  En  fin  fans  entrer  davantage  en  difcuíTion  de  tout  ce  qu'on  a  vou- 
lu faire  de  raifonnemens  Philofophiques  ^  pour  érablir  la  riéceffité 
de  fufage  de  ees  vafes^óc  furtout  par  la  ^onfídcratiori  d'une  douce 
Antipériftafe  que  je  n'ai  pu  eomprendre  ^  je  fuis  convaincu  que ^ 
généralement  parlante  cette  nouveauté  n'efl:  pas  fort  bonne  ,  & 
qu'aíTurément  l^s  Q^iíTes  valent  beaucoup  mieux  ^  &foxit^d'uii 
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fervice  niUle  fois  plus  commode  ,  quoique  dans  de  certalns  Ma- 
nufcrits  qu  on  fait  courir  depuis  qu.elques  années^onait  voulu  pu- 
blier  que  c'eñune  erreur  ñdicule  de  s'en  vouIoíí:  toujours.  teñir 
aux  caíffes* 


C  H  A  P  I  T  R  E  VIIL 

De  toMt  ce  qm  regar  de  la  maniere  &  fufageáes  arrofemens.- 

JE  viens  mauitenanr  a  Tufage  &  á  la  maniere  des  arrofemeiis  or- 
dinaires  qui  íe  font  aüx  OrangerSj  foít  pendant  THyver  qu'ils^ 
font  dans  la  ferré  ,  foit  particulierement  pendant  rÉté  quiís  en: 
foiit  dehors;  c'eft  ici^a  mon  fensj  une  difíiculté  bien  plus- importan- 
te qu  elle  ne  paroit ;  ear  connne  fi  la  chofe  ne  demandoit  pas  de 
fort  gránds  égards^  ia  plupart  des  Jardiniers  perfuadés  qu'ils  font 
de  la  néceíTité  des  arrofemens  ^  mais  les  regardant  principal ement 
fur  le  pied  de  la  fatigue  qa'il  ya  pour  le  port  de  Feau^ils  lesconfient 
d^ordinaire  au  dernier  &  aa  plus  miférable  de  íeurs  garcpns^^  &  fe 
contentent  de  les  ordonner  fréquens  &  ampies ;  fréquens  ,  c  efi  á- 
direj  jufqu'á  troís  &  quatre  fois  la  femaine^  &  me  me  quelqüefois 
plus  íbuvent;  ampies^  c'eft-á-direjüfqu'á  ce  que  l  eau  forte  abon- 
damiiient  par  le  fond  des  caiífes  ^  enforte  que  k  voifinage  de  ees 
caiífes  eft  d'ordinaire  ü  mouillé  ^  qu'íl  en  cfí  prefqDe  inacceílible. 

Je  veuxbien  que  ees  Jardiniers  ayent  quelque  raifon  de  mouil- 
ler  beaucoup  a  caufe  de  la  grande  légércté  des  terres  dont  ils  fe  fer- 
ven^t  pour  Ieurs  encaiíTemenS,  c'eíl-á-dire  que  felón  moi^ayant  fait 
une  premiere  faute  qu  ils  ne  connoifíent  pas  ^j  ils  y  remedient  auíE 
fans  y  penfer'par  une  feconde  ^  qui  toute  faute  qu  elle  eft  ^  á  k 
confidérer  en  íoi>  empéche  cependant  pour  un  tems  quer  ía  pre- 
miere foit  auíE  peniideufe  qu  elle  fercir  fans  la  feconde;  ' 

Quant  á  moi  je  fui s  fort  fcrupuleux  6c  fort  retenu  fur  ees  arroíe- 
mens;  je  confeille  fansdoute  d'en  faire  ^  parce  qu'ils  font  abfolu- 
ment  néceílaires,&  fur  tout  pendant  les  grandes  ch'i!  -..rs  des  mois 
de  Maijuin  6c"  Juillet^  que  les  racines  font^  pour  ainii  dirc^plus  vi- 
vantes.. &  pl^üS'frnimées  que  pendant  Íes  mois  préce  lens;  auíTi  ont- 
elles  pourdofs  plu^  de  bcíoin  d'aglr  la  íaifon  émnt  vcnL.c  que  les 
Arbre s  d oi'/ent  fi eu rir;  &  p o ulle x  le ü rs  no u  ve aiix  j e t s ,  & c,  mais  j e 
ne  confeille  poiilt  d'ari'ofemens  exceífifsj  &  tant  de  fois  réitérésjcc 
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^ue  je  veiiJTj  eft  que  pendant  les  riiois  ci-devant  mai^quás  comme 
Íes  píus^importaiis  poiir  ía  végétation  ^  on  en  faíTe  feulement  deux 
grande  Ía  feaiaine^  &  je  me  fixeá  ce  nombre^parce  que  je  fcai  cer- 
uaiiiemeiit  que  dahs  les  terres  lourdes  ócgraffes  donr  je  me  fers  ^  il 
■nj  a  aucune  néceílité  de  les  faire  íigrands  &  íí  fréquens;]e  fcai  de 
plus  qu'ils  feroieiit  trés-préjudiciables  aux  Arbres  qui  les  rece- 
yroient ;  &  j'ofe  méme  efpérer  que  nous  yerro ns  du  changement 
daiis  Tufage  accoutumé  de  ees  arrofcmens  grands  &  fréquens  j  fí 
on  veut  bien  en  apporter  dans  rancienne  compofiaon  des  ter- 
íeaux.  ^ 

II  eft  certain  que  les  terres  qui  font  légeres^  &c  qui;;  comme  on 
dítj  n'ont  point  aíTez  de  corps  &  de  confiñance  ;  il  eft^  dis  Je  ^  cer- 
taia  que  ees  terres  venan t  a  erre  arrofées  de  quelque  maniere 
que  ce  foit  ^  ne  reñenr  point  quelque  tems  humides  ^  comme 
ileft  á  fouhaiter^  mais  qu'au  contraire  elies  fe  fechent  prompte- 
nient  par  la  grande  facilité  que  Feau  trouve  ^  tant  a  paíTer  au  tra- 
vers  de  ees  terres^  qu'a  fortir  hors  de  lacaiíTe;  Scainfi  lesOrangers 
qui  n  y  trouve nt  plus  de  fecours  ^  dont  leurs  racines  ont  abfoiu- 
ment  befoin  pour  agir^  font  fiijets  a  s'yfaner  aifénientj  fi  les  arro- 
fcmens ne  font  fouvent  réité^  és  ;  c'eñ  pourquoi  dans  telles  terres 
ii  y  a  nécefíité  indífpenfable  de  les  faire ;  mais  comme  ce  n  eft  que 
le  défaut  d'humidité  qui  faít  ainfi  faner  les  Orangers  /  fans  doute 
que  sils  fetrouvoicnt  dans  des  terres  telles  que  nous  les  avons  cÍ- 
devant  décrites  ^  comme  ce  font  terres^  quipour  peu  qu'oníes  ait 
arrofées>  fe  confervent  naturellement  fraiclies  &:  humides^  ees 
Oranger?  feroient  exempts  de  cette  infirmité  >  fi-bien  qu'agiííant 
pour-lors  felón  Textréme  aclivité  dont  la  nature  les  a  doués^  ils 
feroient  beaucoup  de  bonnes  racines  ^  &  par  conféquent  de  be  aux 
jets ,  de  grandes  feuiUes^  de  bolles  fleurs^  &:e.  c'eft-á-dire^en  un 
mot  j  qu  ils  fe  porteroient  au  fifi-bien  qu'iis  le  dévroient  ^  fans  étre' 
fi  ib  II  ven t  &  fi  ampíeme  nt  arrofés. 

Les  regles  que  je  pratique  en  fait  d'arrofemens  ^  regardent  pre- 
mierement  ceux  qui  fe  font  immédiatement  j  foit  aprés  l'entrée  , 
foit  aprés  la  fortie  desferres,  &  regardent  enfecond  lieuceux  qui 
fe  font  pendant  tout  le  tems  que  les  Orangers  font  dehors  ^  defe- 
quéis arfbfemens  j'en  faisles  uns  grands-,  &  les  autres  médiocres; 
fappelie  grandsjceuxqui  fe  font  de  maniere  que  du  fond  de  la  caif- 
fe  Teau  en  forte^  mais  que  que  ce  foit  fi  peu  que  rienj,6c  ceux-lá  font 
bons-^pourvüqu  ilne  s'en  faíTe  pas  trop  íouvent;j'appelle  médiocres 
Cfiux  qui  ne  font  que  pour  íenouYeUer  dans  lapaEtiefupérieure  de 
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la  motte  y  rhumidité^  qui  a  été  confommée  ^  tant  par  Ta  clialeur  flc 

Taridité  de  ríiir  j  que  par  Taaion.  des  racines,.  * 

Pour  ce  qui  eft  des  arrofemeiis  qui  fe font  immédiatement  apr¿s 
Ventrée  dañóles  fe^res  ^  f en  veux  uiigrand  d^abord  qu'on aplacé' 
les  Orangers  á  Tendroit  ou  Üs  doivent  reíter  pendant  tout  le  tenis 
qulls  demeureront  ferrésxe  qui  auto/ife  ee  graad  arrofement  ^  eft 
qa'il  eñ  n^ceflaire  pour  rapprocherdes  racínes  la  ferré  quien  peut 
avoir  étéféparée  dans  le  traníport;  car  comme  dans  le  mouvement 
&  ragitatíon  de  ce  tranfportj,  la  tige  aété  ébranlée  ^  lesracines  par 
conféquen^'ont  été  dans  leur  motte  ^  &  ainfi  il  pourroit  refter  dtí 
Yuide;.c'eñ  á-dire^de  Faic  entre  la  terre  &  les  racines  ^  ce  qui  feroit 
un  obftacle  invinciblea  ra£lion  de  ees  racineS;  attendu  que^  com- 
me  nous  avons  dit  taat  de  fois  ^  cetfe.  aftíon  des  racines  ne.  fe  fait 
en  aucane  plante  ^  que  quand  les  racines  &  la  terre  humide  font 
immédiatement  unies:  or  un  bon  arrofement  fait  le  bon  eíFet  de 
cette  réunionj  &  remedie  aux  défordres  qui  font  á  craindre  ; 
qxiand  TArbre  n'eñ  pas  en  ¿tat  d'^agir  feíon  Fordre  de  fon  tempé^ 
ramment.^ 

Ce  grand  arrofement  étant  fait  a  ees  Orangers  ferre's,  je 
ne  leur  en  donne  prefque  plus  d'autres  ^  fi  ce  n'eñ  peut-étre 
quelques-'Uns  de  médiocres5.au  commencement  &  a  la  fin  d'A- 
vril^queia,  faifon  venant  pour-iors  á  fe.  radoucír,^  Ies  Oran- 
gers. ferrés  s'en  reíTentent  enméme  tems  ;  auíTi  eft-il  vrai  qu'on 
ne  manque  pas  a  ouvrirfouventíes  portes  &  les  fenátres  de  la 
ierre  j  ainfi  la  cbaíeur  da  Soieil  s'augmentant  peu  a  peu  ^  & 
fes  rayons  ,  ou  au  moins  l'air  tout  de  nouveau  échauffé  ^  don- 
nant  íiir  une  partie  des  Orangers  ^  ií  arrive  que  les  terres  en 
font  en  me  me  tems  un  pea  plus  altérées  ^  &  auífi  un  peu  plus 
échauffcí^-S  ;  ce  qui  fait  que  leurs  racínes  recommencent  á  póuf- 
íer  j  ou  plíitót  á  augmcinter  kur  affion  ;  Je  dis  augmenter  leuf 
sítioH  ;,^  car  certainement  j  comme  nous  Favons  ditailleurs  ^  les" 
Orangers  y  aiiíTi-bien  que  tous  les  Arbres  vérds ,  agiíTeM  en  tout 
tems  3  c'efl-á-dire  j  agilTent  encoré  dans  la  ferré  >  autrement 
leurs  fruits  &.  leurs  feuiiles  tomberoient  inñiilliblement  ^  les  uns 
&  les  autr^s  lie  fe  teñan t  attaché^  >  que'  parce  qu'iis  re c oi ve nt 
inceíTamment  quelque  rafraícliiíTement  de  leve  qui  les  nourrit  & 
les  entretient  en  état ,  &c.  mais  véritabíement  ees  Arbres  aglííent 
mioins  daos  un  t;:msj.  c'eft-a-dítej  en  Hyverj^  &  plus  dans  un  aii- 
tre^  c^eñ  á^diré  ^  quand  étant  defiors  la  chaleur  du  Suleil  ^  qin  efir 
le  perq  de  toiis  les  étres yiyans^  les  fayorife  aQtaplementi  hojfs  ce 
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*ttmB  la  du  mois  d'Avriljje  ceííe  abfolument  d'arroferpencíant  tout 
THyver^  5c  en  cela  je  fíe  dis  rien  de  nouveau  ^  tousles  Jardinierg 
fages  ie  pratiquent  ainfi ;  il  m'arrive  méme  fort  rarement  d'arrofer 
dans  le  coinmencement  de  Mai  ^  parce  nue  comme  on  eñ  á  la 
veille  de  les  fortir^  je  n  eñime  pas  qull  íaille  appafantir  par  des 
árrofemens  lescaiíTes  qii'il  faut  remuer  ^  qui  d^ja  fóntaíTez  lour- 
desj  &  affez  difficiies  a  tranfportcr. 

Je  veux  diré  ici  éix  paffant^  que  je  ne  fáis  nul  cas  de  certains  jets 
que  quelqaes  Orangers  foiit  qaelquefois  pendan t  THy ver;  auíTt 
dans  la  vérité  ne  fonr-ils  pas  bons  y  leurs  extrémké&  ne  manquent 
guéres  de  pérír  ^  &  toutes  les  feuilles  de  toniber  ;  fi-bien  qn^^aui 
íiea  de  me  laifíer  par-la  perfuader  qu^il  faut  en  Hyver  arrofer  de  tels 
Orangers  pQur  les  aider  á  mieux  faire^  je  aie  determine  plus  volon- 
tiers  á  arracher^de  tels  jets  ^  comme  venant  mal  ápropos^  &  par 
ce  moyen  je  faís  que  la  fe  ve  qui  fe  feroit  perdué  á  les  coiitinuer 
mutilement  ^  demeure  dans  les  anciens  j  les  groíEt  &  les  fortifie^ 
tant  en  leur  bois  qu  en  leur  feuillage. 

Ce  que  je  demande  d'ouvrage  auprés  des  Orangers  ferrés  ^  eft 
qu'en  vüe  d  une  grande  propreté  qui  leur  eft  néceffaire  ^  on  ache- 
ve  de  nettoy^er  ceux^oü  il  paroít  encere  quelque  ordure  de  Punaifes^ 
qu  on  n  aura  pu^  ou  qu*bn  aura  dubiié  d  oter  ^  &  que  fi  quelqu'un- 
par*ci  par-lá  eft  menacé  de  fe  faner,  on  lui  donne  quelque  peu 
íTeau  j  mais  en  trés-petíte  quantité:  ce  n'eft  apparemxnent  que^ 
quelques  racinesde  lafuperficie  qui  fouffrent;  car  l'atrofement  fatt 
ál'entr^e  de  la  ferré    aura  fans  aoute  confervé  aíTer  d'humidiíé 
áans  le  corps  &  dans  le  fond  de  la  motte  ^  attendu  que  n'y  ayant' 
pour-lors  ni  hale  >  ni  grande  chaleur  du  Soleil  capabie  de  les  def- 
^écher  j  il  ne  s  y  eftpiifair^  ft-tót  aucune  altération  ^  &  conflam- 
ment  peu  d'eau  fera  remettre  ees  feuilles  íailées:  k  Tégard  dé^  ceux" 
qui  dans  la  ferré  fe  tiennent  toujours  bien  vigoureuxj  ayant  leurs . 
féuilíes  de  la  couleur  6c  grande ur  qui  leur  convient  ^  &  en  méme- 
íems  bien  droires  6c  bien  ouvertesj  ils  n  oiit  befoia  que  d'étre  re- 
gaidés  &  admírés,  . 
La  méme  chofe  que  je  viens  dedire  pour  rarrofementdes  Oran- 
gers ferréSj  fe  doit  entendxe^  8c  méme  avec  beaucoup  plus  de  ri- 
gueur  &  d'exaftitude  pour  Tarrofement  der  tous  les  Arbres  6c  Ar-  . 
^afles  qui  íont  pareillement  ferrés;  par  exemple   des.  JaíTemins  ^ 
cíes  GrenadieiSj&c.  le& fréquens  árrofemens  leur  gáteroient  les  ra^ 
cines  j  &  par  conféquent  feroicnt  tort  a  tout  FAíbrejauíR-bienne 
ípAt-ils'  pas  fi  agiffans  que  les  OtangerSj  Citrotmíera  6c-Mirtesice^ 
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áernieres  atairquéní  aufii  Q/aeiquefc^  leurs  feuiíles  quí  fefa-. 
nent,  le  befomquils  peuvent  avoir  cfuapeu  íeau. 

Je  demande  encoré  pour  toutes  ees  fortes  d'Arbres  encaííTés; 
foit  qu  iis  foieat  dans .  ia  ferré  >  foit  qu'iis  en  foient  dehors;je  de- 
Hiaiide^  dis-jc  ^  que  ia  terre  de  deffus  paroiíle  toujpurs  fraíchement 
remaée  ou  laboiicée  ;  cau  outrc  que  ees  petits  labours  font  uiinier- 
veiileuxfecours  pour  fairc  pénetrer  Feau  des  arrofemens^il  eft  eer- 
tain  qii'ils  fontungraiid  agrcment  poiur  les  yeux  ^  attendu  qu\me 
tetre  quí  fe  feñd^  ou  quí  paroít  avoir  fait  une  maniere  de  croüte, 
eiífort  defagréable  á  voÍLS  je  demande  enfin  qu'eüe  paroiíTeun 
peu  hiimídc  pourréjouir  davantage  la  vüe, 

li  refíe  á  parler  des  arrofemens  de  dehors  ^  ce  font  ceux-ci  quí 
de  manden t  encoré  p  arüculieuement  beaucoup  de  fageffe  ^  & 
qui  cependant  fontj  ee  me  femblej  faits  dordinaire  avec  moins 
de  raifon:. 

J  eílime  done  que  des  qü'on  a  forti  l«^s  Arbres  ^  &  qu'ils  font 
tanges  dans  la  place  oü  ils  doLvent  deaieurer  ^  il  faut  auíTi-tót  leur 
donner  a  chaeuri  un  grand  arrofement  pareii  á  celuL  que  nous  ve- 
mom  d'explíquera  roccafionde  rarrofement  de  rentrée  ;  il  faut 
que  cet  arrofement  y  foit  grand  -&  ampie  ^  &l  méme  afín  qu'il  foit 
meiileur  &  mieux  fait  ^  il  faut  avec  de  groíTes  chevilles  de  fer  ^  ou 
de  bois  perper  la  niotte  en  différens  endroits  ^  &  la  percer  avec 
quelque  effort.j  enforte  pourtant  qu'on  évite  autant  qu  il  eñ  poíri- 
blejjd'écorcher  les  racines ;  ainfi  par  les  difiéreos  trous  que  ees  che- 
villes auront  fait  ^  Teau  píínétrera  plus  avant^  &  plus  amplemeiit 
dans  toutes.  les  partieá  de  chaqué  motte-,  oü  il  eñ  iiéceffaire  qu'el- 
le  pénétre. 

Oatre  ca  premier  grand  arrofement  ^  j'en  fais  donner  encoré 
deux  afíez  grands  chaqué  femaine  ^  pendant  que  je  vois  les  Arbres 
fíeurir  &  pouíTerj  c'eft-a-dire  dans  les  mois  de  Mai;,  juin  &  Juiilet; 
Ócli  enfuite  de  ees trois  mois  jufqu  á la  mi-Oítobre^  qui  eft  le  tems 
de  ferrer^  la  fe.chereífe  &  la  chaleur  derEté  font  grandes  ^  &  que 
quoique  rOranger  faíTe  voir  par  fes  feuiíles  á  dcmi-clofes /ou 
baiííées  &  mollaífes^  qull  a  befoin  dun  peu  defecours  ^  &  quen 
eíFet  fouiilant  la  terre  un  peu  avajit  ^  elle  paroiífe  feche  ;  je  veiix 
encoré  qu'environ  de  dix  en  dix  jours  on  faífe  un  grand  arrofe- 
ment^ &  que. méme  quelquefois  on  enfaffe  un  fecond  qui  foit  mé- 
diocre  ^  &  furtout  pendant  le  mois  d'Aout  ^  que  d'crdinaire  kis 
Orangers  fe  remettent  a  pouíTer  a  conditíon  toutefois  qu'on  ne 
fera  point  ce  derniej:  arrofement/i  la  terre  paroit  aífez  humide ;  car 
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ce  n'eft  P^^  toujours  la  fechereíTe  de  la  terre  qui  faít  faner  Ies  feuil- 
leSjcUes  fe  faiieat  affez  fouvent  dans  les  tems  qull  fe  prépare  quel- 
que  orage  en  rair^oU  quand  TOraiiger  n'étant  pas  encoré  bien  ¿ta- 
tli  enracines^ii  éíi:  ti-op  expofé  au  grandSolei!;  &  par  coiiféquent  U 
s*enfuit  que  dans  ees  tems-lá  il  ne  faut  qii'übfcrver  les  terres  ^ 
pour  yoir  fi  eli  ¿s  font  ou  feches^  ou  humides^  &  regler  fur  cela  les 
arrofemens^  c'ei-á-dire^  qu'il  en  faut  fairb  fi  les  terres  font  feches^ 
gcqu  il  n  en  faut  pointfaire^  fi  eíles  font  paíTablement  humides  :  il 
ny  aperfonne  qui  n'aitéprouve  que  certains  Orangers  ne  laiíTeíit 
pas  de  paroitre  toujours  fanés  ^  queíque  quantite  cf  eau  qu'oii  leur 
donoe- 

11  eíí  bien  vrai  qu'ayant  aíTez  fouvent  remarqué  deux  chofes 
a  cet  égard  ;  la  premiere  ^  qtie  quand  quelques  Jardiniers  oní 
i'eau  á  commandement  5  ils  font  fujets  á  trop  mouiiler  leurs' 
Orangers foit  .par  euxj  foit  par  leurs  garcons  ;  &  la  feconde 
mQ  quelques  autres  font  fu  jets  á  ne  les  pas  aíTez  mouiUerj  quand 
.  ils  nepeuvent  avoir  d'eau  qu'avec  beaucoup  de  peine  3  la  pareffe 
faifanten  cela  violence  á  leur  naturel  j  toujours  porté  a  beaucoup 
an'ofer^ou  a;  leur  mauvaife  habitude,  II  eíi  ^  dis-je  /  bien  vrai  qii'aii 
premier  de  ees  deux  cas  f  exhorte  volontiers  á  ñe  faire  que  de 
fiiédiocres  arrofemens  ^  étant  certain  quen  telles  occaílons  on 
en  feroit  pour  rordiríaire  de  trop  grands ;  &  au  deu.xicme  cas^. 
j'exhotte  a  faire  tout  le  contraire^  c'eíí-á-direj  d  arrofer  beaucoup  » 
yayant  grand  iieu  de  craindre  que n'ayant  deleau  qu'avec  affez  de 
peine  ^  on  n'arrosnt  pas  fuffifamment.  Je  f9ai  bien  que  ks  Jar- 
diniers fages  n'auront  pas  bcfoin  de  teis  ordres  ü  oppofés  ;  mai$ 
enñn  pour  concílier  ees  deux  avis^  je  me  ñxe  á  la  regle  ci-deíTus 
prefcrite ,  fuppofé  que  les  terres  foientcompofées  de  ma  facon;^^ 
&  ainfi  arroíant  réguíierement  deux  fois  la  femaine  y  en  de  cer- 
tains tems ,  qui  font  les  tenis  chauds  y  les  teins  de  la  fleur  ^  & 
de  la  grande  p OI] íTe^  &  cela  de  maniere  que  pai  cii  ees  arrofemens 
il  y  en  ait  au  moins  toujotirs  un  médiocre  encr^  les  deux  grands 
&  arrofant  feulement  uiié  fois  tous  Ies  buit  ou  dix  jours  dang. 
les  autres  tems  3  on  aura  £cs  atbres  en  trés-bon  état^.  pour  ce 
qui  concerne  les  arrofernéns  :  fur  quoi  on  pounoit  diré  que  les- 
Orangers  oiit  cela  de  commode    qu  a  ccL:  e.^jard  ils  font  prefque 
com me  les  hdnimes  fages  fur  le  fait  de  la  boiíTon  ^  carcomme  , 
eeúK-ci  lie  demaudent  ordinairement  á  boire  qn'au  befoin  c  eí1:'-á- 
ciire^  quand  ils  íbnt  aitérés  i  fi-bien  (|ae  de  1^   íVirc  boire  quand 
iis  n?en  oüt  pas  de  nécefíité  bien  loin^dc  kur  mm  fiaifir^  0x1^^ 
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fait  que  Ies  mcommoderjaíníiaírezfouvent  les  Oratígersmarquéñtí  i 
ce  femble  ,  eux-mémes  le  tenis  ^qu'ils  ont  befoin  d'étre  arrofés;  j 
eníbrté  que  íurenient  on  Icm  fait  tort  quand  on  les  ^rroíe  mal-a-  j 
propos;  au  lieu  que,  pour  aliifi  dire^  on  leur  faitplaifir  quaud  on 
íes  arrofe  dans  le  temsque  leurs  feuilles  molaffes  Scpliéesdon-  : 
neht  á  connoitre  que  le  pied  a  ceíTé  d'agir  faure  d'humidité.  Mais . 
ce  quteft  vrai  furle  fait  de  cette  comparaifon  ^  eftque  le  Jardiniei;  \ 
fage  &habik  iie  doLt  jamaÍ3  attendre  que  fon  Oranger  foit  réduit  i 
a  lui  donner  un  tel  fignal  pour  P  a  vertir  de  fon  devoir  ;  auíTi  iie  j 
doit-il  pas  manquer  a  y  répondre^  fí  le  fignal  n'eft  pas  trompear  ^  . 
ainftque  nous  Favons  ci-devant  expliqué-  Mais  conime  ily  a  des  ■] 
arrofemens  bons  &  falutaires  >  il  y  en  a  ctuíB  de  mauyais  Scperni-  ; 
cieux%  Je  m  en  vais  expliquer  ce  que  je  penfe  de  ceux-ci ;  pour  y.  \ 
apporter  la  modération  que  j*eftinie  convenablep  ^ 
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Inconvémem  qni  arrivmt  aux  Orangers  ^  tantpar  les  trop  granái  \ 

. '         arrofefnem  ;  que  par  le  feu  quon  fait  dam  les  Serres.  \ 

'  i 

IL  ne  m  a  pas  été  difficile  de  remarquer  que  Feau  étant  don^  \ 

née  avec  trop  d'abondance  aux  Orangers  encaiíTés  ,  y  fait  doN  \ 

dinaire  déux  grands  défordres  :  il  eft  bien  vrai  qu'on  ne  s'apper-  \ 

í^oit  pas  du  mal  au  moment  qu*il  commence  a  fe  fomier ;  ma|s  ^ 

enfín  la  faite  ne  le  fait  que  trop  fentir ,  quand  il  a  y  a  plus  Ueu  de  ^ 

rempécher»                                                             ■  } 

Le  premier  défordre  confifte  en  ce  que  ees  grands  &  fréquens  ] 

arrofemens  de  FEté  accoutument  j  pour  ainíi  diré,  cesArbresa  ;| 

une  maniere  de  vie^  qui,  quoique  peu  propre  pour  eux^  nplaiíle-  | 

roit  pas  .cependant  de  les  faire  fubfiñer^  fi  elle  pouvoit  leur  étre  \ 

continuáe  FHyver.  La  grande  facLliré  qu'ils  ont  de  s'accommoder  \ 
de  toute  forte  de  nourriture  ^  leur  produiroit  cetavantage  fifiogii- 

lipr;  mais  comme  on  fí^ait  bien  que  d^  tels  arrofemens  leur  k-  \ 

roient  mortels  pendant  le  froid  ^  on  ne  manque  pas  de  les  leur  re-  i 

trancher  j  &  ainfi  pour  éviter  rinconvénient  de  la  morí  y  qui  eñ  \ 

en  eífet  le  plus  grand  de  tousj  on  vient  á  tomber  dans  un  autre,  | 

qui  iVeftpasfans  de  grands  défagrémens  ,  e-eñ-ardire>  prefqne  ! 

íous  lesans  ees  Orangers  ont  le  maiheur  de  fe  dépquiller.  Orón  \ 

fie  peut  fg^re  inflexión  fur  un  gh^ngement  íi  facheus?  ^  qu'on  ne  I 
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Víennent  en  mime  temps  a  conclure  qu'il  provient  fans  don  te  de 
ce  que  les  racinea  ^  faute-  d'avoir  en  pendant  les  fept  mois  de  ferré 
la  iiourriture  qn'elles  avoient  -accüntütné  d^avoir  les  cinq  mois 
précédenS:  ,  ront  entiei^ement  difcoiltinué  d'agrr  a  leur  ordiuaire  .^ 
&  voiia  ponrquói  les  fenlües  íe  tronvaiit  íans  ^e  'íecours  d'une 
kv.e  perpétneile  dont  elles  avoient  befoiu  ^  n'ont  pü  fe  mainteniü 
datis  le  póftc'  oü  la  nature  les  avoit  mlfes  aa  moment  .ele  leur  naif- 
fancej-fi  bien  que  leur^  chute  en  eñ  infailliblement  furvenue;  6c 
poiir-iers  ne  connolffant  pas  füfíifamment  la  daufe  de  ce  mal  ^011 
faitbeaucoup  de  faux^raifonnemens  3  pour  s^en  prendre  a  dan- 
tres  chofes-,  qui^  peut-étre  n'y  ont  nuliement  contribué  ;  fuppofé 
toujours ;  qvte  la  Serré  füt  bien  cDnditionnée. 

En  fecoad  lien  (  Sc^ceci  eft  le  plus  importaiitj  )  "comme  la 
quaiité  'des  jets  dépend  entie;remerit  de  la  qualité  des  xacines^ 
&:  que  -les  racines  dépendent  particulierement  de  la  qitalité  de 
ja  nourrlture  ^  il  eft  indubitable ,  que  quand  ceíle-ci  éñ  mauvaife 
&  peu  folide  ^  les^racines  nouvelies  qui  s'en  foilt  ^  ne  peuvent 
étre  querfoibles  ficpetites^,  &  par  eonféquent  la  fe  ve  qu'ellesfa-^ 
briquent '  étant  d  une  miférable  ^conftitution^  elle  ne  .peütfaire 
que  des  Jets  menus  y  courts  ,  ñuets  j  &  des  feuilles  petires  ^  mol-^ 
iaíTes  j  &  fouvent  jáunes  :  de-la  vient  que  ees  Orangers  y  ^qui  fau- 
te de  bonne  nourriture  pendant  TEté  3  étoient  déja  devenüsin- 
-íinnes  ^  achevent;,  poiir  ainfi  dire^  de  tomber  en  langueur  & 
en  niifere^  -quand  de  froid  ^  -quils  craignent  fur  toutes- cho- 
fes  j  vient  les  attaquer  ;  le  grand  fonds  de  la  vigueur  qiñ  leur 
eftnaturelle  y  les  aura  fait  réfiñer  long-temps  á  la  mauvaife  cui- 
tare qu'on  leur  aura  faite  :  mais  erifín  ce  fonds  venaiit  á  's'é- 
.piüfer  á  la  longue  j  :ils  feront  venus  dans  un  état  fi  languif- 
fant  &  fi  miférable ,  que  pendant  qnelques  années  enfuite  on 
aura  ^rand peine  a  les  rétablir^^  &  que  peut-étre  ils  'en  mour- 
ront. 

Nous  avons  dit  ailleurs^  cequll  n'éft  pas%ors  de  propos  de 
t^péter  ici  j  que  -ce  n  eft  pas  de  la  fubftance  matérielle  de  la 
ierre 5  que  les  racines  conipofent  la  feve  quifert  denourritu-  ' 
le  á  toutes  Jes  parties  de  i'Axbre-j  -ce  neft  purement  que  de 
l'eauj  -qui  ayant  pzñé  au  travers  de  la  terre  ^  a  prís  une  partié 
du  fel  .ou  .de  la  ^qualité  dont  cette  :terre  étoit  revétue  ^  de  ma-. 
iiiere  que  )ü  -cette  terre  ,  dont  fans  :^Houte  je  fel  n'eft  pas  infí- 
ni  j  vierit  a  .^étre  fouvent  lavée  par  de  fréqtxens  árrdfemens  ^  il 
mnvQ  enfin  que  .pai:  ce  fpoyea  eUe  pera  tput  ce  qu  elle  ayo|t 
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de  fel  j  fie  ainfi  aii  bout  d'un  peu  de  temps  ^  les  racities  ne  tpóu^ 
vant  plus  de  fei  dans  l'eau  qui  huineéle  la  terre  ^  oii  aii  moins: 
n'y  en  trouvant  que  fort  peu  elles  n'en  peitvent  faire'  de  boiv* 
lies  ráciaes  nouvelles  ^  &  par  Gonféquent  ni  de  bomie  féve  ^  nr 
de  borníes  branGhes^,  ni  de  b.onnes  feuilles  ^  ni  de  belíes  fleurs  5: 
&€•  co  mme  el  les  en  font  quand  elles  fe  trouvent  dans  une 
terre  qui  eft  bonne  &  médioerement  huniide  ^  d'oíi  je  con- 
clusa ce  me  femble  avec  aíTez  de  raifon  ^  que  pour  faire  les 
arrofemens  a  propos  5  il  faut  beaucoup  plus  de  fageíle  qull 
n'en  paroit  dans  la  conduite  ordinairé  de  la  plúpart  des  Jatdi- 

D'un  autre  eóré  ^  par  Í\ifage  du  fqu  que  la  plüpart  dentr'eux 
affeftent  de  faire  dans  les  Sertes  ^des  Orangers  &  Citronniers 
courent  d'autre$  incoiivéniens  ^  qui  font  encere  trés-pernicieux  r 
une  longiie  expérience me  l'a  appris  5  &  vciciun  raifonnement 
qui:  ni'y  a  confirmé.  Ce  feu  eñ  ou  grand  ou  petir :  s'iLéft  petit^ 
fa  chaleur  ne  peut  agir  qué  fur  ce  qui  eft  pres  de  lui  &  n'agit 
iiullement  fiir  ce  qui  en,  eftélaigné^  par  :ex=empíe^  íi  on  le  met 
en  bas  j  &  eji  peu  d'endroks  ^  Gomniec'eít  Tordinaire^  il  ne  peat 
agir  ni  furles  tétes  un  peu  élevées^  ni  furies  cótds  qnifont  op- 
pofés  ou  éioignés  de  ce  feu  5.  &  fi  on  le  met  en  lieu  élevé  j  ii  ne 
peut  agir  fur.  les  branches  bafíes  :  ainfi  fuppofé  qu  il  pñt  faire 
quelquebien^  ce  que  je  ne  crois  pas  jtoujours  efí-ii  vrai  y  qu  etaiit 
petitj  il  n'cn  fait  que  peu^^  &  *  en  peu  d'endroits  ^  &par  con- 
féqiient:  fon  fec.ours  n'eft  ga;S  GohÁdérable  ^  ou  plutót  il^  eft  inuti- 

Que  fi  d'un  autre  cote  ee  feu  eft  grand^  comme  le  propre  de 
tel  feu  eft  de  deífeclier  ce  q:ui  pft  humide  p:^r  t©ut  oü  fa  chaleiif 
peiitVí!|>endre  ^.ü  deífe  doute  Técorce  des  arbres  &  des 

Branches^.  &íiir^tQut  rendroit  oü  les  feuilies  rierineht  ^  &  par 
coníéqu ent  il  retreflira  &  boucKera ,  les  canaux  de  la  feve  ^  qui 
doívcnt  toujours  demeurer  humídes  &  oiiverts^j  pour  fervir  de 
paíínge  &  de  conduit^^  perpétuelle  a  la  feve  de  ees  Arbres  ^ 
attendu  que  comme  J'ai  dit  cirdefíiis  y  il  eft  indiípenfablement 
ii^GeíTaire  que  fans  aucune  difcontinuation  ^  il  leur  vienne  de  la 
feve^  tant  a  la  ti  ge  &  aux  branches  ^  qu'aux  fruits  &  aux  feu  i  II  es  > 
fi  bie  n  q  u  ele  déí  brd  r  e  n  e  nian  qxie  pas  d  e  leu  r  arr  i  v  er  ^>  des  qv  e 
le  fecQurs  difcontinuej  la  feve  étant  fans  dcute  á  cette  forte- 
d'Arbre  ce  que.á'eau  eft  aux  poilíons  y  ce  que  Tair  efl:  á  tous  Jes 
^ivaAS  íerreftres  ^  &  méme  ce  que  les  foíidemens.  font  aux  édi- 
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íces>  &  ce  que  k  main  eftauxpoids  j  qu  elle  tient  fiifpeiicUiS  cii 

En  tout  cas  ce  féu  ^  cónime  difent  les  Philorophes  j  áltete  VÁr  ^ 
c'efT-a-dire  qif  ií  y  caufe  lin  changement  notable  ;  car  il  feit  a  fon 
¿gard  la  méme  chofe  qu'ii  fait  d'ordinaire  a  l'égard  de  Feau  ;  l'ex- 
périenceiioiis  apprend^  que  li  Teau  qui  vientde  bouilÜr^fe  trouve 
bien-tót  aprés  dans  un  lieu  oü  elle  celTe  d'étre  écháufFée  ^  elie  eñ , 
pour  ainfi  diré  ^  bien  plus  feníible  au  froid  ;  c^eñ-a^lire  qu  elle  eft 
bien  plutót  glacée  qu  une  aiitre  qui  n  aivra  pas  été  pres  dii  ítuj  ainíí 
pour  les  impreíTions  du  froid  en  ce  qui  regarde  1  air  ^  ce  feu  dans 
la  ferré  fait^  queTair  de  cette  ferré  eftbeaucoup  plus  íufceptible  de 
lageléequi  renvironne  de  tous  les  cótés  ^  que  cclui  quin'aura  feiv 
ti  nulle  c  haleur  de  cette  natura  ;  ees  fortes  de  chaleurs  cauféespar 
du  charbonalluméjfoit  dans  un  poííle  caché^foit  dans  des  teri:ines  5 
quoiqu  elies  foient  capables  d  empécíier  certains  eíTets  du  froid  á 
i'égard  des  animaux^   qui  n'en  prenneñt  qu'autant  qu'Üs  feiitent 
eii  avoir  befoin  ^  cependant  elíes  ne  rempéchent  pas  affez  al'egard 
des  Orangers  :ces  Arbres  n'ont  pas  le  don  de  conñoítre  ati  vrai  le 
degré  de  chaleur  étranger  qui  peut  leur  convenir  centre  le  froid 
des  Hyyers;  &  dans  la  vérité^pour  pouvoir  tirer  avantage  dufeu  ar- 
díicielen  faveur  de  nos  ferres  ^  ii  faudroit  premierenient  que  nous 
coiinuíTions  la  juñe  meflíre  du  befoin  que  ees  Arbres  en  ont-,  foit 
pour  étre  abfQÍunientdéfendus  de  lattaque  du  froid  ^  foit  pour  re- 
trüuver  fi  bien  laxíialeurperdue  ^  que  dans  la.fuite  il  ne  leur  en 
reflát  aucune  infirmité  ^  mais  nous  n'avons  point  cette  connoiífan- 
ce :  un  Oranger  qui  a  fenti  la  geléeyperd  infailliblcment  fes  feuil* 
íeSjScdevient  infirme  pour  long-temps  r  il  faudroit  enfecond  lieujj 
q^ie  dans  toute  f  étendue  de  la  ferré  cette  chaleur  fút  toujours  en 
méme  état^  ce  qui n  eft  point;  &  ne  peut  pas  étre^  car  elle  ne  peut 
jamáis  étre^ni  juíle  dans  fadurée^nij,  comme  difent  les  r  hilo  fe  phesj, 
étre  regíée  dans  fon  intention  ;  cela  veut  dire^  que  comnic  tcQt  íe 
monde réprouveaífez^elle  ne  peut  avoir  une  durce  perpétuelle'& 
uniforme  j  &  principaiement  pendant  la  nuit^qui  efr  le  tenips  que 
le  froid  agit  le  plus  vivement^  &  que  le  Jardinler  dcrt  avecle  plus 
de  tranquiliité  ;  par  conféquent  un  feu^qui  dans  le  comnienccmént 
quele  charbon  s-allume  eft  médiocre;!  quidévient  aprés  fort  grand, 
¿C  enfin  la  matiere  venant  a  étre  confommíée^  diminue  notable'- 
ment  j  ou  finit  tout-á^fait ;  un  tél  feu  ^  dis-je  ^  faitaíTurément  un 
grand  défordre  dans  cette  ferré  ^  puifqu  il  y  gáte  les  branches  voi- 
fínes^qu'U^deííbdxe  les  féuiUes';  &  que  fe^tom  ilake^  l'ain  c^ 
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fait  ici  tout  le  bien  &.  t  out  le  mal  ^  felón  qu  il  eítbien  ou  mal  conf  j 

jditioiiné.  ; 

J'eñime  doHG^  que  Tes  vérimbles.  remedes  pdur  conferver  le¿:  ; 

Orangers  ferrés  contre  Je  froid  qui  leur  eft  fi  fiinefte  ^  font  ^  comme'  i 

nous  Tavons  .expliqué  ci-deíTy^f  une  bomie  expofition  j  des  portes>  j 

bien  épaifíes  &  bien .clofes  ^  des  fenétres  bien  femiées  ^  avec  der  ; 

bous  cteffis  doubles^.&.bien  calfeutrés^  &  prineipalement  de  fort;  ; 

borníes  miirailles  i  maisrCB  cas  queles  ferres  dont  on  fe  fertjn'ayent^  ; 

pas  été:báties  d'abo  rd  ponr  étre  ce  qu'elles  font  ^^  comnie  il  arrive;  ; 

aíTez  ordinairement:  car^  par  exemple^  ce  font  des  lieux  qui  auront  ! 

fervi  ou  de. Sale    ou  de  Gelier^  ou  d'Ecurie  ^  &c.  &  a  Fóccafíon-  j 

d,e  la^curiofité  qui  aura  pris  p,onr  . des- Grangers  ;  on  fera  réfolu  de  .  ; 

les  faire  Jervir  d'Orangerie  pour  un  temps;  en  tel  cas^  dis-je^le  pbs '  j 

faz  e/t  de  faire  batir  ^.-íbit  en  dedans;íbit  en  dehorSj.(  íelon  que  les^  ^ 

lieux  le  permeitront  ,^  quelque  GoMre-Biurd\m  bon  pied  d'épals  ;  -  | 

&.  cela  de  la.haLiteur  ,£c  loxigueur  de  toutes  les  murailles  fufpec-  ] 

tes ;  ce  contre-mur  doit  étce  de-maconnerie  bien  ^ faite  ^  ou  méme '  ] 
dans  un  befoio  on  le  peut  faire  de  fumier  grand  &:  fec  ->  bien  battu^ 

Tiiii  fur  rautre  j  enforte  que  pour  le  teñir,  toujours'  en  état  ^  &:  em-^  \ 

pécher  .qu il  ne ,  tonibe  ^  on.  ait  Xoin,  de  , pianter  en  terre  >  environ -  \ 

de  quatre/en.quatre  pieds  ;>  de  groíTes  perches.^  ou  des  chevroiis  ^  j 

tout  joignaut  ee  .Gontrermur  de  flimi     íee.  \ 

Ces  fumiers  en  dedans  ne;  font  -pas  fans  doute  agréables  ^  ni  á  ; 

la  vüe  y  ni X Todorat       méme  ils.  menacent  de  fer vir  mdc  retraite  \ 

aux  Rats  &  aux^Souris  ^  qui  font  capables  de  ronger  Kdeorce  ^  ou  ; 

les  racines  deiios  :Arbresi  mais  outre  qu  on  a  beaucoup  de  moyens  ' 

&;  de  facilités.  de ,  détruire  une  bonne  partie  de  ees  anim  aux  i  ils  £ 

íXc  font.pas  á beaucoup  prés  fi  funeñes  &  fi  pernicieux  aux  Arbres '  j 

ferrés.  que  les  gelées  ^  e entre  .  lefquelles  tels  coiitre-murs  de  fu^  ; 

micrs  Jont  empl  oyés  >  ,eia  attendant  qu'on  faíTe-  une  banne  ferré ;  ; 

&  ceci.dpit  pareillemejitfervir  de  reponfe .:  aLÍ'ob]e£tion  faite  en  \ 

faveurde  la  viie  &  de.i'odorat- je  fouhaite.  extrémement  qu'onv  i 

ni,ea::.vienue  ppint.a:Uíie  telle  extrémité  j  .&  quDn  ^ait  toujours  '  \ 

commeacé  a.bátir.  lexprés^  ; 

Que  fi.outre  toutes  ees  précautions  on  s'appercoit-  de  quelque  i 

glace.  daña  la  ferretéela  par  le  moyen  de  quelque  linge  mouiUé^  ou  ] 

de  petits.  vafes plein  d'un  peu  d'eaujíefquels  -  pendant  THyver  il  eft  ' 

néedíaire  dé  mcttre.  dans  cette  ferré  en  differeos  endroits^  &  fur-*^  \ 

tmt  auprés  .des  .p  o  rtes .  &  des  fenétres  &  fur  le  b  ord  de  s  caiíf es^  afin  i 

dtóbfcrverjü  ie  Aoidp^ontre.  leqxiel  ou  doitici  étre  j:oujouj:^'  eu  garj  ^ 
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^ái  en  inqyíétiide  5  aura  été  capable  d'y  péiiétrer  ;  eii  ce  cas  lá  , 
un  remede  infailUbiepouravoir  tañe  chaleur'  douce  ^  unifornie^ 
&  qui  dure  avitant  qivon^  le  ^  peut'fouliaiterí  c'eftd'y  allumer  des- 
flambeauitou  des  lampes de  laduree  deíquels  on=  íbit  aíTure  ^  & 
les  mettre  ainfi  aiiunie¿  j  fbk  daíis  l'entre-deux  des  chaffis  oppo- 
fés  aux  fenétres  ^  fi  c'eft  par  la  'qüe  le  froid  3r  pénétré  j  fok  auprés 
des  portes^  foit  dans toute  T^tendue  déla  ferros  ^  prenant  fí  bien 
fes mefiires  j  que  la  flamme  ne  touche  point  aux  Arbres  &  qu'ir 
n'arrive  point  de  ceílation  d'üne'telle  chaleur  ^c^onime  oñ  le  peut 
aifément  faire;  Texpérience  d'une  bougie  alLumée  dans  un  Cari^Df- 
febien  fermé  ^  ou  de  pkifieurs  dans  une  ' chambre  pareillenient 
bien  clofe\,  ferj^ira  poitr  confirmer  cet  expédient  5 .-  comme  elles- 
giontfervi  pour  me  lefaire  imagjner^^ 
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Be  ce  qui  eji  d  faire  k  la  me  des  Orangers  ^  tmt  pür  rétahiír  ceux  quf 
ont  été  kng'tems  négligéí  m  mal  conduüs  ^  ou  mimé  gátés  yfQit 
par  k  fioid  5  foit  par  rkumiáité  ^  foit  far  lagrUe^  que  pour  par-  ' 
venir  d  avoir  des  Orangers  ^  qui  fiient  m  tout  temps  beaux  &' 
agréables  dans  kur  figme  ^  -  &  qúi  foimt  toujQHrs  bien  faim  y  &j 
vigúureux.^ 

P OuR  fatisfaireá  Tímportatide      á  Tétendue  de  ce  Chapitre  >  ' 
j'eñinie  qu'il  faut  ici  d'abord  propofer  Fidée  que  je  me  fuis 
faite  de  Ja  beauté  d'un  Oranger^  foit  grand  y  foit  petit^  foit  inédio-  ^ 
ere  ;caj3  il  en  eft  de^beaux  des  uns  &  des  autres^  aüíTi-bien  que  par-" 
rai  les  animaux  de  chaqué  efpece  ii  en  eft  de  beaux  de.  tout  áge 
de  toute^taille  ;  mais  ce  qui  eñ  vtai^cVft  que  rien  n  eft'plus  rare  que 
de  trouuerrdes  Orangers  qukfoient  en  méme  tems  Fort  'grañdsj  &  ' 
parfeits  :3,au-lieujqu'il  en  eft-aífez  de  médiocres  qui  font  beaúXj  Sé  : 
accomplís>  j  il  faut  pareiliement  diré  ^  íjue  vérltabiertienr  il  eñ"  de  r 
beaivx  Oiangers  en  BuiíTou  (  oi^appelle  Orangets  en  BüiíTon  ceux 
dont  les  branches  commencent  de^le  bas  )  nrais  que  ceux  qui  ont 
une  ti^e^belie.^  .bien  droiteóc  haute/^  eiiviron  depiiis  deüx  pieds  6c!^ 
demi  jufqu'á  trois'ou  quatre  ^      tdut  au  plus  íufqü'a  cínq  ^-oatv 
heau^oup  pkiSíd'agnlnient_^.&  pour  amfi  dirc  ont  plus  dé  nóbleífe'' 
&  de  majeAé  que  les  BmíToiis,.  Je  ne  íuis  pas  trop' pOur  les  ■ 
tigesqui  .paffent  cette  hauteur;  quoique  d'ailleurs  ellesayent  ; 
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ieur  Beauté  y  &  qu'elles  ayent  en  effet  quelque  choIe  dé  royal  ¿ 
elles  Ceíoient  j 'ce  me  femble^  admirables  poiir  des  Arbres  en 
pleine  terrc  j  mais  pour  des  Arbres  eii  ícailíe  5  elles  entrainent 
de  tro p  grandes  íli je ttions  6c  de  trop  grands  embarras  >  tant  pour 
letranfport  &  le  remueinent ,  que  particuJiereinent  pour  la  liau- 
teur  des  portes  &  des  ferres  .:une  ferré  de  quinze  á  íeize  pieds 
eft  d'une   belle  grandeur  y       peut  affez  bien  s^accoiiimocier  k 
la  portee  de  toutes  fortes  d'hoimétes  curieux;  mais  des  quil  en 
faut  qui  ayent  des  vingr  ^  vingt-deux  &  vingt-quatre  pieds  de 
haiit^  comme  il  en  faat  pour  des  Arbres^  qui  ayant  des  huit, 
neuf  j  ou  dix  pieds  de  tige^  cu  méme  davantage^  doivent  avoir  des 
íétes  á  proportion^  &  des  caiíTes  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hautj  je  yous  av-oue  que  cette  hauteiir  me  fait  peur  y  ayant  ^ 
.ce  me  femble  peu  de  gens  qui  puifient  parvenir  áfaire  de  tels 
Katínieris  3  apeine  niéme  voit-on  des  pcrtcs  de  Villes  qui  ayent 
.une  telle  élévation  ;  cependant  nous  devüiis  grandement  iciier 
rhabiieté  de  celui  qui  tlenos  jours  a  ufé  ele  ver  detels  Arbres  j  &: 
noüs  devons  méme  cfpérer^  que  comme  iis  paroiflent  dignes 
de  la  cuxioíité   du   plus  Grand  Mooarque  du  monde  ^  nous  les 
verrons  bien-tót  faire  un  oniement  extraodinaire  dans  fe^  Jardiiis, 
Ordone^  pour  pouvcir  diré  que  látete  d'un  Oranger  ^  quel 
qu'ri  foit  j  poíTede  toute  la  beauté  qui  lui  convient^  j'y  demande 
iix  coiiditions  principales- 
La  premier e  ^  que  cette  téte  foit  d\me  figure  ronde  ^  mais 
de  maniere  que  cette  rondeur  foit  large  ^  étendue^  préfque  ^k- 
tt  ^  &c  ápprochant  de  la  figure  d*un  champignon  nouyeau  iié  ^ 
ou  d'une  caíotte    &qu€  cependant  ce  ne  foitpoint  une  rondeur 
affetliie  ^  comme  celle  qu'on  donne  a  des  Mirtes^  des  Ifs  y  des  Fi-^ 
Jarías^  des  Chevrefeuiil es j  des  pieds  de  Buys^  oü  Ton  ne  veut 
rien  que  de  forcé  .&  de  contraint ;  mais  je  veux  que  ce  foit  d'unc 
rondeur  naturelle  ,  &  qui ,  pour  ainfi  diré  ,  ait  un  air.libre  ^  &  íans 
art/ comme  nous  en  voypns  d'ordinaire  aux  Maronniers  dlnde^ 
aux  Ti^ieuís  j  aux  Charaigniers  ^  fice- 
La  fec.onde  condition  eñ  ^  que  cette  téte  foit  píeíne  y  fans  ayoir' 
cependant  aucune  cohfufion  par  dedans^  c'efi^á-dire  ^  que  dans 
le  milieu  elle  ne  doit  pas  étre  vuide  ^  comme  nous  aficaons  que 
nos  Arbres  Fruitiers  le  foient  ^  mais  elle  doit  étre  garnie  d'une 
quantité  raifonnable  de  branclies  toutes  belles  ^  toutes  bien  nour- 
fi^s^  toutes  prefque  égale-s  en  groireur  ^  &:  en&i  toutes  fadies 
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i^oiff  &  méme  a  Gompter  tout  d'un  eoup  ^  fí  Oít  le  veut :  c  efí: 
iíjiune  des  principales  conditions  de  ia  beauté  des  Orangers  ; 
jnais  en  méme  temps  elle  eft  une  des  plus  rares  ^  car  beaucoup  de 
gensne  eomptent  pas  cette  confuíion  paur-uti  auífi  grand  défaut 
qu'il  me;  le  paroit. 

La  troifiémecondition  eít^  qüe  íes  brancíies  qui  Compofent  k- 
Eétede^Arb^e^J  foient  íi  bien  nourries^  &  fi  vigoureufes^que  leurs' 
extremites  au  lien  de  pañeher  du  c oté  de  la  terre  ^  commc  on  ea 
voit  une  infinité  qui  lefont  ^^fe  foutiennent  j  &  le  rcdreffent  dii 
^tté  de  Fair  j.  &  que  ees  branches  áiníi  íredreíTées  foieiit  charsées 
de  belles  feuiiles  bien  vertes  &  bien  grandes  ^  &  qu  enñn  la  der- 
mere  longueur  y  qui  eft  arrivée  a  cliacune  de  ees  branches  ^  n'ex- 
cede  pas  d'ordinaire  un  denii-pied  ;  les  raifons  de  cette  troifiéme 
eondition  font  premierement  ^que  fi  les  branches  font  penchan- 
tes  5  ceíi  en  ellesune  marque  de  foibleíTe  fí  grande^que  jamáis  ils 
ne  fcaiiroient  fe  redreíTer^  &  eomme  les  nouvéaux  jets  ne  viennent 
qu*aax  extrémités^  des  vieux^defqiiels  ils  fuivent  naíurelletnent  la 
fítiiation  y  il  arri.ve  que  tout  ce  que  des  jets  alnfr  foibles  &  panchés 
viennent  a  poiiíTer  ^  fe  trouve  encoré  plus  foible  ^  &  plus  renverfé^; 
&  par  C-Onfequent  fait enfin  un  fort  yilain  efFet:  les  raifons  de  cette- 
troifiéme  conditian  font  en  fecond  üen^que  íi  les  fetülles  font  pe- 
íites  &:  jaunes  ^  elles  marquent  beaucoup  d^infirmité  dans  le  pied^ 
attendu  que  lenaturel  de  cct  Arbre  eft  de  les  avoir  grandes^larges^ 
yertes^  épaiíTes  ^  &c.  elles  marquentpar  conféquent  ^  que  bien  rót- 
elles  viendront  a  romber       a  iaiíler  cer  Oranger  fans  rornement 
qui  ie  doit  roujours  accompagner  :  eníin  les  raifons  de  la  troifiéme 
Cündition  que  j'ai  propofée^font  que  fi  la  derniere  longueür  eft  ex- 
eeíüve  ^  c'eft-a-dired'un  pied  y  ou  davantage  y  conime  les  feuilles> 
ne  font  tout  au  plus  que  trois  ou  quatre  ans  attachées-  a-  la  branche  - 
quides  a  prodiiites  y  (  &  encoré  pour  cela  faiit-il  que  reí  Arbre  foit 
trés-vigoureux  }  car  ala  plupart  de  ceuxqnenous  voyóns^relles  n'y 
reftent  gueres  qu'un  an  ou  deux  ;  comniCg  dis-je^íes  feuiiles  ne  vi- 
vent  qu  e  t  r  ois  bu  qu  atre  an  s i  l  arriv  e  q  u'  e  ri  íin  ees  fe  u  i  i  les  ven  a  nt 
atomber  a  ieur  tour;,ilparoit  de  iongnes  brancliesdépouillées  qull 
ne  faudroit  point  voir  &  ainfi  il  fe  íliit  que! que  chafe  de  déganiijí^ 
iqüi  dépkit  entierement  alavúe  ;  c'eft  pourqiioi  fi  quelque  jet  au^ 
^Piintemps  prend  le  train  d'excederla  íongoeur  du  demt-pied^  il 
flut  aulS-ter  le  pincerpour  faílujettir  a  cetre  meíbre. 

La  quatriéme  conditlmi  demande  principal etóent    du-r  TAf^- 
falte  ^;  ou  foit  en  érat  de  faire  tous  les  ans  beaucoug  de  beauííí 


2-^3  Traite*  déla  C  u  l  *r  u  r  e 

jets  aiiPriiitempSí  autrement  s'U  n  en  fait  point  ^  gu  qú'íl  n'^rí 
faíTe  que  de  fort  petits  &  de  fortmeiiuSj  il  a  dú  défaat.dans  le  pled^ 
^  ainíi  dans  Taniiée  d'aprés  il  court  rifque  de  fe  'dépouiller^cecju^ii 
faut  évíter  par  tous  les  foms  itiiaíginables  :  or  les  Jets  ne  íbut 
beaux  que  quand  ils  foiit  un  peu  longs  &  un  peu  gros ,  &:  que 
par  conféquent,  cQmmenous  veiions  de  le  diré  ^  ils  fefoütieniient 
d'eux*mémes  fans  paneher  '  ieur  extrémité  ,  étatit  infailiible  que 
pour-lors  ils  ont  ees  feuiiles  grandes,  -^fic  bien  vertes.que  iious  fou- 
haitons^&  avec  cela  on.é vite TuremeM.d^inGonvé  du  dépoiiil^. 
1er puifque  les  feuiiles  qui  ofit  trois  atis  paiTés  5  venaut  á  ton> 
ber  felón  le  cpurs  déla  natwe on  a  toujours  celles  des  deux  der^ 
Hieres  annéesavec  celles  dei'annjáe.coxjrame.;  pour  foütenir  Üpc- 
cement  &  la  décorgtioia  de  rArbrq; 

La  cinquiéme  condition  veut  qu'il  faiTetous  les  ans^non  pas  une 
quantité  infíaie  de  fíeuis.j   mais  une  quantité  raifonnable  de 
.ceiles  qui  -font  belles.j  ,  c'eft-á-dire  .qüi  font  grandes  ,  iongues.^ 
rl^rges  &  lourdqSj&qui  enfuite  donnent  fufíifamment  de  beaux 
fruits ;  fur  quoi  je  dois  diré  ^  que  les  Órangers.Font  au  Printemps 
.de  deux  fortes  de  fleurs  ;ies  unes  vientient  fui  les  bois  de  l^nuée 
precede  irte  ,  &  communémentcelles-la  fontpetites  &.rondes ,  & 
:,:V¡ennent  par  confufion  j  de  forte  qu-ii  -^en.torobe  .beaucoup  fans 
achever  de  fleurir  ;  ce  , font  les  premieres  a  paroitre^u  Printemps 4 
,i%ialheur¿  r  Arbre  qui^s'eri  .charge -trop.^  &  qui  apparíient  a  des 
gens  quí Ten trou^vent  plus  beau,;  deÜ  une  beauté  de  ,peu  dedu- 
ce j  la  fuite  n'en  fera  que;facheufe  &  dégoutante. 

Je  f^ai  bien  que  mes  fentimens  en  ceci  ne  feront  pas  au  gouí 
de  toutde  riionde  .;^  y  ayant  bectucoup  de  curieux  ^  qui  eroyent 
qu'un  Oranger  ne  í^^uroit  avoir  ,trop  de  fleurs  ;  je  ne  puis  m'em- 
pécher  de  déGlarer  qü- á  mon  fen^  c'eft.  une  erreur^  dont  eux-niémes 
fe  guériroient  par  le  temps  ;  ferois  volonriers  deieur  avis,  s'il 
étQit  poífible  de  niarier  la  grande  quantité  de  ees  fortes  de  fieurs 
^vec  les  au  tres  cpnditions ,  dont^il  eñ  yrai  que  ..je  feis  plus  de  cas., 
la  beaut¿  dcd'abond'anGe  des  Üeurs  nMtantqu'une  beautc  denvi- 
ron  quinze  jours  ^au  lieu  que  les  autrefi  font  des  beautés  de.toute 
rannée  -j  &  par  conféqueát  préférables, 

-Les  autres-fíeurs  d'Orangersjviennent  ;á  rextrémité  des  jets  de 
i'annéej&^comrnun^ément  celles-la  ont  tomes  Íes  belies  '&  borníes 
jqualités  requifes  ;  eUes  ne  viennent  pas  en  .confuíion.^  elles  font 
^grandes^  ipngues  ;S{:  hmxt  noum^B^  j&  lie  xommen^ent  que 
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/datis  les  pretiiiers  jours  de  JuUlet;  il  eíl  á  fouhaiter  d'en  avoir 
fiftifamment  de  ceÍles-cL 

Enfin  la  fixiéme  condition  de  la  beaiité  d'un  Oranger  deman- 
.'de  qu'il  foit  net  de  toutes  fortes  d'orduresj  de  pouffiere  -,  par- 
íiculierement  de  Puiiaifes  &  de  Fourmis.:  nous  avons  déja  fak 
coniioitre  au  commencement  de  ce  Traité  ^  q^ue  rien  n'eft  plus 
aifé  que  d'en  veñir  a  bout» 

Aprés  avok  propofé  Tidiée  que  je  me  fuis  faite  ¿"urve  belle  té  te 
d'Oranger^  6c  avoir  principalemenr  fuppoféj  qu'oti  n'a  pas  man- 
qué de  faire  a  fégard  dupied  ,  tout  ce  qui  ^toit  nécéíTaire  pouxle 
mettre  en  érar  de  bien  poLiíTer;  ear  de-iá  dépend  tout  le  reñeñlfaut 
e);aminer  préfentement  ce  qm  efl  á  faire  pour  parvenir  á  cette  idée, 
foit  a  Tégard  des  Arbres  qui  n'ont  pas  enc_ore  commencé  leur  téte^ 
&  foiit  nouvellement  encaiíTéSj  foit  á  Fégard  des  autres  qui  n  ont 
re<;u  aucune  coaduitej  gu  pour  ainfi  diré  aucune  éducatLoiiH, 

Premierement  ^  pour  ce  qui  eft  de  la  rondeiir  &  de  la  pléiii- 
tude  de  latéte,  je  fuppofe  ^  qu'aprés  Tavoir  bien  imaginéej  ou  au 
aioins  approuvée^  ún  s'appercevra  aifément  des  défauts  qui  lui 
font  contraires^  íi-bien  qu'on  ne  fera^as  coníent  de  voir  un  Oran- 
ger  vuide  dans  le  miÜeUj  ni  un  qui  foit  piat  par  quelqu  un  des  có- 
téSjOu  trop  allongé  par  quelqu'autre^  ni  un  qui  monte  en  pirámide 
comme  un  Cyprés^  oude  qui  les  branches  pour  étre  trop  foibles 
panchent  vers  la  terre^  comme  font  d'ordinaire  celles  de  ees  Ceri- 
íiers  ,  quon  appelle  tardifs;  on  ne  pourra  pas  mérae  fouíFrir  au^ 
cune  branche^  qui  excedantles  autres  ^  défigure  la  rondeur  coni: 
mencée. 

Et  ainfi  pour  ^  remedier  au^  vuide,  commé  ce  n'efí  pas  im 
défaut  qui  foit  ordinaire  a.  TOranger  ^  lequel  au  contraire  eft 
naturellemenr  plein  &  confus  ^  auíTi-bien  que  la  plüpart  de 
tous  les  autres  Fruitiers  ,  on  doit  croire  qu  íl  n  eíl  vuide  j  que 
parce  que  quelque  faux  liabile  Jardiniei:  aura  afFe£té  de  le 
faire  y  on  parce  que  malheureufement  &  inopinénient  quel- 
que br anche  du  milieu  aura  été   rompué  :  dans  Tun  &  Tau- 
tre  cas  il  n'eñ  queftion  que  de  conferver  d' autres  branches  ^ 
que  la  nature  ne  manquera  pas  dy  .pouíTer  fi  TArbre  eft  bien 
¡vigoureux ,  ou  s'il  n'y  paroit  pas  aflez   de   difpofition  pour 
cela^  attendu  que  TArbre  eíl  devenu  íiialade  &  languiíTant  , 
il  ne  faut  que  fe  réfoudre  de  bomie  heure  á  ravaler  une  ou 
deux  des  plus  groíTes  branches  voiCme^Jll  ce  milieu^  &  étre 
gíTuré  qu'étaiat  ainQ  jCBY^lées  elks  §n  póíiie£ont  d'awres ;  qui 
Tome  IL  ^  "  li 
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corrí geroñt en  peu  de  temps  le  défaut  dont  eft  queftioii; 

A  régard  aun  Oranger  imparfait  dans  fa  rondeur  ^  qui: 
par  exeniple  fe  trouve  piat  par  quelqu'un  des  cotés  y  ce  dé- 
faut  peut  venir  de  deiix  caufes  í  e'eft  a  fíjavoir^  oü  -de  quel^ 
que  accident  qui  aiim  rompu  quelque  branche  j  laquelle  na- 
tu  relie  ment  contribuoit  a  la  rondeur  y  &  en  ce  cas  y  ii  faut 
néceííairement  ravaler  la  partie  confervée  jufqu'a  rendroit  ^  oíi 
un  Jardinier  fage  &  habile  juge  que  la  rondeur  fe  peut  le  míeux 
rétablir. 

Ou  il  vient  de  ce  que  fe  Jardinier  négligent ,  gu  mal  ha- 
bile aura  laiííé  pouírer  en  liberté  une  ou  deux  groíTes  branches 
daüs  lefqueiles  toute  la  vigueur  de  TArbre  paroiíToit  prendre 
fon  cours  y  peiidant  que  la  partie  la  plus  foible  demeuroit  y 
pour  aínfi  diré  >  abandomiée^  au  Jieu  quil  devoit  pincer  á  une 
hauteur  raifonnable  telles  groffes  branches  dansle  temps  qu'eiíes 
pouíToienty  ou  au  nioins  les  taiUer  coartes  Tamiée  d'aprés  au 
Printemps.^ 

Telles  branches  etant  pincées  ^  ou  taillées  a  propos  ,  nW 
roient  pas  manqué  de  pouíTer  toiit  autour  de  leur  e:strémite 
pluíleurs  aurres  branches  j  qui  auroíent  fait  un  Arbre  xoná^ 
alnfi  pour  corriger  un  tel  défaut  qui  eñ  grand  a  mon  fens , 
il  en  faut  néceíTairemerit  venir  a  une  opération  qui  paroit 
CEuelle  ^,  c'eñ-a-dire  á  ravaler  toutes  les  branches  échapp^es^ 
&r  réduire  tout  TArbre  á  comniencer  une  rondeur  agrcable 
a  rendroit  que  Ton  juge  le  pl^s  a  propos  ;  ce  qui  commu- 
nénient  peut  aWer  aux  environs  de  Tendroit  foible  d\m  tel 
Arbre  ;  au  bien  il  faut  commenoer  la  figure  fur  rextrémité  de; 
íelie3  branches  échappées  ^  s'il  y  a  apparence  qpe  Teflét  en  doive 
étre  agréable  j  &  cela  étant  on  abandonneratout  ce  qui  étoit  reñé 
feas  &  foible.. 

Si  la  figure  d'un,  Gfanger  paroit  défeétueufe  en  ce  quun 
CGté  fe  fera  trop  allongé  ^  il  ny  a  d'autre  remede  que  ce- 
luii  de  retrancher  entierement  toute  la  partie  ,  qui  ^  pourainf^ 
dii;ej,  eft  fortie  da  fon  rang  y  en  s'allongeant  plus  quil  ne: 
&Uoit, 

La  mémc  chofe  eft  á  faire  pour  celui  qui"  paroit  pointu  ^. 
£*eft.á-dire  3  qü'il  faut  retrancher  rout  ce  qui  eft  emporté  >  &  qui. 
ígmpéche  que  ia.  téte/  n-ait  cette  xondeur  un  peu  plate^  qtie  nou-s 
fouhaitons..  HH 

^J!tíai5  quand  laplüparí  des  branches  ont  kun  e;Ltrémit¿s  qui 
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paiicíieiit  en  bas^  c'eíl  un  défaut  qui  leur  vient  de  cé  qii'elles  font 
tropfbibles-,  car  naturellement  toutes  les  branches  fe  foíitien- 
droient  droites  fi  el  les  étoient  aíTez  groffes  ^  &  aíTez  fortes  pour 
porrer  le  poids  de  ieurs  feuilles:  or  ce  défaut  de  foibleíTe  eft  cauféj 
taiitót  parla  mauvaife  nourriture,  5c  tanto  r  par  le  grand  nombre 
de  branches  qüi  font  a  nourrir^eu  égard  a  la  vigaeur  á\^  pied^quelle 
qu'elle  foitj  grande  ou  petite ,  cette  vigueur  pouvanE  enfíñ  al- 
1er  que  jufqu'a  un  certain  point ;  c'eñ  pourquoi  il  faut  que  le  Jar- 
dinier  foit  aífez  habile  j  premierement  pour  fcavoir  donner  une 
bonne  terre;  le  Chapitre  ci-deíFus  en  traite  amplement ;  &  en  fe- 
cond  lieu  ^  ayant  fait  fon  devoir  de  ce  cóté-la^  il  faut  qu  il  fc^acbe 
connoitre  certaLnement  la  chargeque  fon  Arbre  pentporter  ^  a6n 
de  ne  lui  laiíTer  de  branches  qu'autant  quil  enpeutnourrir  de  bel- 
les  í  &  bien  foutenués* 

Voyant  done  un  Arbre  avec  ce  défaut  de  branches  trop  pan- 
chéeSj  léquel  je  fuppofe  ne  pas  venir  de  la  nonrritnre  ^  j'eñime 
quil  faut  commencer  par  lui  óter  une  grande  partie  de  relies  bran- 
cheSj  c'eñ-a-dire  toutes  les  foibles^  &  fur-tout  celles  qui  ne  con- 
tribuent  pas  a  rendre  la  figure  agréable  ^  pour  ne  conferyer  que  les 
fortes  qai  fe  trouvent  bien  placées. 

Or  telle  opération  fe  doit  particulierement  faire  dans  le  tempg 
de  la  pouíTe  des  ArbreSj&  pour  cet  effet  il  eñ  néceíTaire  de  remar- 
quei'j  que  d'ordinaire  en  fait  d'Oranger  { il  n  en  eíl  pas  de  méme 
á  ía  plüpart  des  autres  Arbres)  une  branche  qui  nait  ^  de  quelque 
etidroit  qu'elle  naiíTe  ,  foit  du  corps  de  TArbre^  foit  d'une  autre 
branche  ^  elle  eñ:  accompagnée  d'une  feconde^  &  fouventd'une 
írbifiéme  j  fur  quoi  on  a  cette  réflexion  a  faire^  que  fi  la  feve  qui 
eñ  partagée  en  deux  ou  trois  canaux^  étoit  toute  réduite  a  un  íéul, 
c'eft-á-dire  á  une  feule  branche^  cette  fe  ule  branche  qui  fe  trouve»- 
roit  avec  une  bien  plus  grande  portion^  en  feroitaffurément 
mieux  nourrie  ^  &  par  conféquent  plus  groífe  j  plus  forte^ficplus 
capable  de  fe  foutenir  droite  ^  6c  de  porter  fon  poids* 

Or  on  eíl  le  maitre  de  raíTembler  en  un  cette  feve  partagée^n^y 
ayantpour  cela  autre  chofe  a  faire  qu  a  ¿bourgeonner^  c'eít-á-dire 
qu  a  diminuer  notablement  le  nombre  de  ees  petits  jets^  jufqu'á 
lien  iaiflTer  d'ordinaire  á  chaqué  endroit  qu'un  feul^  qui  fera  celui 
qu'on  juge  le  plus  propre  de  le  mieux  placé ^  en  forte  quil  puiíTe 
Contribuer  a  la  belle  figure  qu  on  s'eft  propofée  ;  il  faut  faire  cet 
ébourgeonnement  tout  le  pktót  qu'il  eft  poíTible^  afín  qu'on  ne 
iaiffe  pas  inutikment  ^Uei;  de  la  feve  á  des  branchesjiqu  on  ne  doit 
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pas  conferver;  &  afín  qu'en  méme  temps  cette  fe  ve  tífotiVanr  mn^ 
íeulement  fon  paíTage  boiiché  y  mais  en  troQvant  un  autre  ouverí 
tout  aupréSj.  elle  y.  entre  pleinem^nt ,  &  le  fortifie  d'un  eonfidé^ 
rabie  furcroit  de  nourríturc,  ce  qui  eñ  auííí  ímmanquablé  dans  1q- 
fuceés.;j  que.  la  chofe  eñ  facile  a  éxecuter; 

Etil  fautfaire  fon  eompte  ^  qu'ii  vautbeaacoup  mienx  n'avoií 
u'un  feiil  jet  bien  vigoureux  ,  que  d'en  avoir  deux  ou  troism¿^ 
iocres;  le  fenl  qai  eftvigoureux^  &  qui  par  eonféquent  a  de  bel- 
les  &  grandes  feuilles^,  remplit  bien  davantage  que  beaucoup  de 
petits  j  quine  fí^auuoient  avoir  que  de  petites  feuilles* 

Ilarrive  enfuite  aíTez  fouvent  ,  qu'une  telle  branche  á  qui  on  a 
fait  venir  la  noumture  de  deuíc  ou  trois  5.  dévient  en  peude  joun 
d'une  grande  longueur  ^  fi-bien  qu'elle  excede  de  beaucoup  fe5 
voifines  j  &  par  eonféquent  ruine  notre  ííKétrie ;  en  ce  cas-la 
j-eñime-  qu'il  faut  néceírairement  pincer^  3  pour  ne  luLlaiíTcr  á 
peu  prés  que  la  longueur  d'un  demi-piedix'éft  la  longueur  que  j® 
Vüudrois  pouvoir  regler  á  la  pouíTe  de  tous  les  Orangers  ^  pour 
faite  que  leur.  téte  crútau  moins  tous  les  ans  d'un  piedde  large  en 
dianiettre>  mais  non  pas  davantage^  c'eñ-á-díire  un  demi-pied  de 
chaqué  cóté  dans  toute  la  rondeur;  je  ne  veux  pas  qu  il  en  foit  do 
méme  pour  la  hauteur^.un  bon  demi-pied  me  fufiit ;  on  doit  étre 
content  de  cette  augmentaron  d'étendüé  en  diametre^  puifqu'eile 
promet  une  toife  de  plus  en  fix  ou  fept  ans;  c'eñ  quelque  chofe  de 
trés-confidérable  j  quand  ony  peut  parvenir ;  &  il  faut  croire  que 
rOrangerne  fait  pa^  fon  devoir  ^  s'il  n-y  parvient  pas  ^  .6c  la  faute 
en  doit  étre  imputée  au  Jardinien  , 

Que  íi  toutes  les  hranches  pincées  en  rcpouíTent  bien-tót  aprc^ 
d'amresj  &  qu  elles.  foient  en  aíTez  grand  nombre  ^  fie  toutes  af- 
fez.bien  placées  pour  augmenter  également  par-tout  la  circon- 
férence  de  notre  Oranger'j  c'eft  une  bonne  fortune  dont  il  faut 
profíter  ^.mais  elle  arriveTarementi  &  partants'il  n'y  a  que  quel- 
que peu  de.  branches  ^  qui  ayant  été  pincées  repouíTent  des  jeta 
nouveauxl  leur  extrémité^  il  n'en  &ut  conferver  aucun ,  a  moins 
Gu'il.ne  contribué  a  la  beauté  de  la  figure^  ainfi  il  faudra  oter  tou* 
tes  ieS'.autres.en  lesébourgeonnant;.-  &  fr  le  Jardinier  mal-habile  r 
ou  mal-foigneux.n  a,pa^  faitropération  dupincer  queje  viens  de 
recommander  > ,  &  qui  fe  fait  en  Eté  dans  le  temps  que  tel  §  jets 
étans  fart-  ten d res,  ils  fe  caífent  plus  aiféme nt  que  du  verre  ^  iJ  en 
faudra  venir  á  lataiÜej  &  fe  fervir  =  du  couteau  ^  qaand  ih  feront  de^ 
y^xrn^  durg¿  foit  qu  oaie  faíle  i  la  fin  de  IjEté  deyant:  que  ^  dé  ferré?. 
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íes  Otmgm  5  fcomme  il  eíl  trés-bon  de  le  faire  .j  foít  qu'oíi  le  falle 
auPrintemps  quand  on  les  met  dehorsi  car  enfin  il  ne  faut  pac^ 
abfoliiment  laiíTer  a^cune  branche  qui  déborde  &  gátelarondeuC' 
que  tious  devons  ehercber. 

Xa  taille  des  Orangers  a  unavantage",  qud'  la  taille  de  beau- 
coup  d'autres  Arbres  ira  pas  ^  &  particulierement  a  Tégard' 
d^s  Péchers ;  il  arrive  aíTez  fouvent^  qu'une  branche  de' ceux- 
ei  étant  taillée  ne  repouíTe  rien  ^  parce  que  la  gomme  la  faiD 
périrj  mais  en  matiere  d'Orangers  ^  queJque  branche  que  ce 
hit  qu'on  ait  coupée  ou  pincée  a  un  Arbre  vigoureux  ^  foi^ 
foibie^  fpit  groíTe^  elle  ne  manque  pas  d'en  répouíTer  beau-- 
cóup  d'autres  ^  &  cela  felón  qu'elle  eñ  plus  ou  moins  forte  &  vi-' 
goureufe. 

Je  deis  diré  a  propos^  du  pincer'  eli  fait  d'^Orangersí  ,  quH 
ne  faut  jamáis  fouíFrir  de  longues  branches  nouvelles ,  fi  ce 
n^éft  á"  ceux  qur  font  nouveaux  pkntés  ^  &c  quh  n'avoient  fim- 
plement  que  la  tige  fans  aucunes  vieilles  branches  ;  il  eñ  né- 
ceíTaire  que  ees  fortes  d'Arbres  en  faíTent  promptfement  d'af- 
fez  grandes  6c  d'aíTez  dégagées  pour  former  úne  téte  qui  foir 
proportionnée  la  groíTeur  &  á  la  hauteur  de  leur  tige  ;.  Hs  ne^ 
ía  feroienr  pas  ^  mais  aa  contraire  iis  en  feroient  une  petite  6g 
pleine  de  confufion  ^  ii  fuivant  les  regles  ci-deíTus  établies  on^ 
piníjoit  courrles^jets  vigoureux  qu'ih  font  d'ordinaire  les  premieres 

Le  temps  dé  la  grande  pouíTe  des  Otan gers  eñ  aüx  environs^ 
du  Solñiee  d'Eté  5  c'eíl-a-dire  dans  le  mois  de  Juin^  &  c'eft 
pour-Iors  qu'il  faut  étre  foigneux  d'ébourgeonfier  ^  &  de  pincer 
auffi-bien  que  d'arrofer  un  peu  plus  qu  a  PordinaitCj  c'eíl-á-dire 
me  fots  ou  deux  la  femaiae  ^  pom:  aider  á  cette  premiare  fls 
grande  afíion^  &  la  faire  durer  plus  loiig- temps  ;  il  fe  fait  aufíi' 
quelquefois  un  confidérable  redoublemerit  de  pduífes  vers  la  fin- 
de  Juilletj  &  au  eommencement  d'Aout  5  il  faury  avoir  les  mé- 
mes  égardá  qu  á  la  pouíTe  du  mois  de  Juin ;  mais  fi-  ce  redouble*- 
ment  ne  vient  que  vers  la  fin- du  mois  d'  Aoútj  ou  au  commence^ 
ment  de  Septembre^  il  n-en'  faut  pas  faire  grand  cas  ^  les  jets'  de 
cette  faifon-la  périront  dansla  ferré  ^  parce  qu'ÜS'  n'auront  pas  eu 
ífe  temps  de  s'aoufter^  ainfi  le  plus  fúr  eíl  de  íes  arrachcií  des  qu'ilr 
p^roiíTent^  partant  lafeve-qui  les  cammen^ait    demeurera  dan^^ 
le  corps  des  branches  oü  fe  faifoit  ce  redoublemeAlT-;.  &  les  Sen^- 
di  a-  plu$  fortes  &^  plus  vig<)uie.ufeSc  - 
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Si  Gil  voit  que  quelc|iie  branchef  qu'on  aura  laíffée  affez  grande 
enrencaifTarít,  ne  pouüe  cependüit  daas  toute  fon  étendué  que 
beaucoup  de  petits  jets  jauiiárres  ,  foibles  &:  laiigoureuxj  aulieu 
de  quelquesforts  6c  vigoureux  ,  qu  on  s'étoit  atteadu  de  voir  fortk 
de  fon  extréniité  ^  &  dont  on  croyoit  avoir  faefoin  pour  la  beaiité 
de  la  figure  y  pour-lors  il  ne  faut  faire  aucun  fcrupule  de  la  tailier 
daiis  k  fort  de  la  fevei  tout  ce  qu  on  gonfervera  s'en  portera  beau^ 
coup  mieux* 

J'ofe  méme  diré  j  qu^il  n'eft  pas  poíTible  d'avoir  des  Oran- 
gers  qui  répondent  a  Tidée  que  je  m'en  fuis  faite  j  \  moins 
<ju'on  n  ébourgeonne  dans  le  temps  de  la  premiere  pouíTe, 
&  fur-tout  pour  les  Arbres  qui  n  ont  pas  encere  atteint  cette 
grandeur  de  téte  qui  leur  convient  ;  conñamnient  ceux  qui 
n'ébourgeonnent  poinr  du  tout ,  cu  qui  attendent  á  éplucher 
leurs  Arbres  que  les  fleurs  en  foient  paíTées  ^  ont  véritable^ 
meut  plus  de  tíéufs  ^  mais  auíE  ils  ii'ont  pas  de  fi  beaux  ki^ 
bres. 

Les  premiers  font  les  plus  a  condamner  ,  en  ce  que  tou- 
tes  les  branches  de  leurs  Arbres  font  toutes  pleines  de  tou- 
piilons  j  6c  par  conféquent  d'ordure  6c  de  Punaifes  ^  &  méme 
n'ont  que  de  fort  petites  fleurs  ;les  autres  s'expofeat  aíTez  fon- 
vent  aulfi-bien  que  les  preaiiers  á  voir  dápouiiler  les  leurs  ^  at- 
tendu  qu  ils  auront  laiíTé  entrer  une  partie  dé  la  vigneur  de  leurs 
Arbres  dans  des  branches  qui  font  á  óter^  au  lien  de  la  ménager 
pour  ceiles  qui  font  á  conferver  ^  6c  qui  en  auroientété  plusbelles, 
plu&  fortes  j  &  garnies  de  plus  grandes  fleurs  6c  de  plus  grandes 
feuilles. 

L'ébourgeonnement  6c  le  pincement  ne  contribuent  pas  feule-^ 
íHent  áarondir  j  reniplir  6c  ¿tendré  la  téte  d'un  Oranger  ;  mais 
ils  donnent  encoré  toutes  les  autres-perfedions ,  dont  les  Oran- 
gers  ont  befoinj  ils  font  que  les  jets  en  font" beaux,  gros ,  vigou- 
reux 6cfoütenus  ;  que  les  feuilles  en  font  grandes  ^  larges  6c  bien 
'  verte s  j  6c  que  TAibre  eft  capabie  de  faire  tous  ies  añs  au  Prin- 
temps  beaucoup  d'autres  jets  nouveaux  ;  ils,  font  produire  une 
quanticé  raifonnable  de  beÜes  fleurs.,  6c  de  beaux  fruits  enfuite;  & 
enfin  ils  empéchent  qu^il  ne  s'engendre  fur  la  téte  une  fi  grande 
quantité  de  Punaifes  6c  de  Fourmis  qu*onen  voit fur  les  Orangers 
trop  toufifus,  6c par  conféquent  procurent  cette  netteté ,  qui  réjouit 
ficquicharme* 

Et  partantj  fi  fuppofé  toujours  la  bíjnne  fene^  un  peude  foin  6c 
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if  írtáuñrle  nous  fournit  le  moyen  infailiible  dé  faire  qu^en  tout 
temps  les  Orangers  foient  beaux  &  agréables^  dans  leur  figure^  6c 
qu  ils  foient  particuliercment  toujours  bien  faíns  &  bien  vigou- 
reux  ponr  tout  le  reñe;  ne  sVnfuiMl  pas  de-la.  qu'il  n*eíl:  pas  diffi- 
cile  de  fcavoir^ce  qui  eñ  á  faire  premierement  pour  étabiir  ceux, 
qui  peut'étre  ne  font  défeñueux  que  du  coré  de  la  figure  ^  étant 
d'ailleurs  aíTez  vigoureux,.  eomme  auffi  pour  rétablir  ceux^  qui 
veritablement  ne  manque nt  pas  par  la  figure  >  mais  par  le  priiici- 
palj  quieñ  le  défaut  de  vigueurj  &  enfia  pour  rétablir  ceux  y  qui 
ayantces  dmx  défauts  enméme  temps^  font  miíérables  &  préts  á 
périr, 

Or  en  général  le  grand  défordre  des  Orangers  leur  peut 
arriver  en  quatre  manieres  différentes.  Premieremtnt  ^  du  có- 
4é  de  rencaiíTement  j  qui  peut-étre  aura  éte  mal  fait  ^  &  en 
de  méchante  terre  ^  ou  qui  n'aura  pas  été  renouvellé  au  be- 
foin.  En  fecond  líeu  j  il  peut  venir  du  cóté  de  la  Serré  ^  pour 
y  avüir  été  gátés  par  le  feu ,  le  froid  ^  ou  Tliumidité.  En  troi-- 
íiéme  lien  ^  ii  peut  venir  de  dehors  ^  pour  avoir  été  tourmen- 
tés  par  la  gréie  ^  par  les  grands  vents  ^  ou  par  quelque  acci- 
dent  inopiné*  En  quatriéme  Uea>  eiifin  il  peut  venir  ,  pour 
avoir  été  mal  taiUés  ^  ou  long-tems  mal-traités  de  trop  grands 
&  trop  frequens  arrofemens  fans  néceíTité  ^  ou  de  trop  peu  d'ar- 
rofemens  pendant  les  mois  de  Mai^.  Juin  6c  Juillet ;  car  voiiá 
ce  me  femble  ^  Ies  principales  canfesdu  dépéHÍTement  des  Oran* 
gers. 

Ce  quí  fait  peur  a  cet  égard  j  &  donne  méme  beaucoup  de' 
ehagrin  au  Jardinier,  eíí:  que  pour  rétablir  ees  Orangsrs  j  il  en^ 
feut  néceíT^irement  venir  a  de  terribles  abatís^  tant  du  cóté  des^ 
racines  que  da  cóté  dé  la  téte;  abatis  que  peu  de  gens  font  capa- 
dles de  faire  a  propos  &  que  prefqne  tout  le  monde  condamne 
alapremiere  infpeftion  ^  quelque  bien  faits  qu^ib  foient;  mais 
Yéritablement  on  doit  eípérer^  qu'au  moins  les  curieux  hábiles  les^ 
approuveront  j  &  que  particulierement  le  fuccés  ^  quoiqu'un  peu- 
knt  6c:  tarrdif,  les  juñifiera'^  , 

Et  premierement  ,  a  commencer  par  ce^  qui  eñ  a  faire  k 
l'égard  des  racines  d'un,  Oranger  ou  Citronnier  infirme  ,  fi  ce^^ 
Arbtes  paroiíTent  vicux  encaiífés  ^  fi-bien  qu'on  a  lieu  de  ja- 
ger  que  les  racines  fouGheiK  le  fon d  de  la  caiíFe  y  &  quainv 
fiÜsn'y  ont  plu^  al^TeE  de  nourriture  ;  pour-lorsál  faut  fe  réfou- 
d¡:(^  de.  le  s  décaiíTet  entierement  pour  bar  óí§r^  les.  deiiot  tiers^ 
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de  leur  motte  >  &  d'abordil  faut  examiiier  fi  la  terre  de  cette 
motte  paroít  fortlégere;  car  cela  eftj  il  la  faut  arrofer  cmé^ 
líiement  trois  ou  quajre  heures  avant  que  d'en  venir  au  décaífíe- 
ment;,  afín  que  la  térre  étant  bien  raouUléej  l^s  racmes  y  tien<^ 
ncnt  un  peu  davantage ,  6c  qu'ainfi  on  puiíTe  plus  facilemem 
étrele  maitre  de  n'en  óter  que  ce  qü*oii  tro  uvera  á  propds^ce 
qui  n'^elfl:  point ,  quaad  les  terres  foiit  légeres-  -&  féches ,  parce 
que  pour  peu  qu'on  y  touche,  il  en  tombe  fceaucoup  plus 
qu'on  nc  voudroit ;  mais  fi  la  terre  paroit  aíTez  matérielle  ^  m 
pourra  ea  décaiíTant  fe  paíTer  Mes  ariofemens  dont  nous  venoas 
de  parler.  Que  fi  ees  Arbres  ne  font  encaiífás  que  d'un  an  ou 
deux  ,  6c  qu'iis  foient  c€pendant  encaiífés  trop  feas  ^  pourdors 
il  faut  encoré  examiner  ü  les  terres  font  trop  fortes  ou  trop  lé- 
geres.  Si  eUes  font  trop  légeres^il  faut  coinmencer  par  uiie  efpece 
de  demi-rencaifrenient  3  c^eñ-a-dire^^  quil  faut  leur  mettre  le 
p^liis  qu'on  pQurra  de  terres  mieux  qonditionoées  &  mieux  pré- 
parées  que  les  précédenjtes  ,  &  cependant  prendre  garde  de  ne 
point  ébranler  l'Arbre  ,  &  de  ne  point  découvrir  les  racines  ^  caí: 
cela  fans  doute  leur  feroit  préjudiciable  ;  mais  files  terres  font 
trop  matérielles,  gu  fi  méme  elles  ne  le  font  pas  trop.^je  fuis  d  avis 
qu'on  faíTe  un  entier  décaiífement^  pour  retrancher  une  pautie  de 
la  motte ^  la  mettre  enfurte  tremper^  6c  puis  la  rencaiíTer  de  la  ma- 
uiere  cl-deíTus  expliquée:caren  vérité  tout  ce  qu'on  pourroitfaire 
á  la  téte  ne  ferviroit  pas  de  grand-chofe^  fi  on  ne  commencoit  par 
le  pied  j  qui  eñ  ici  le  fondement  de  tout  ^  &  le  feul  ouvrier  capa, 
ble  de  fournir  -^u  rétabUff^ment,  áre^tretieii  6c  a  la  comfervatioa 
delatétq, 

Apr65  avoir  fait  au  pied  ce  quil  y  falloit  faire^  il  faut  en  fecond 
lieu  venir  a  travailler  á  la  téte  ^  &c  dabord  faire  fon  compte  j  que 
ce  qui  eñ  de  plus  afíiigé^  ce  font  les  extrémité.s  des  branches,  auf 
quelles  depuis  quplque  temps  Iz  ndurriture  ne  peut  prefque  plus 
parvenir  :  fi-bien  qu'^lles  fontaltérées  des  féchereíTes  ^  foit  parce 
que  i  a  fe  ve  eft  beaucoup  diminuée  dans  le  pied^  foit  parce  que  h 
téte  eñ  trop  chargée  j  eu  égard  a  la  vigueur  da  piedj  ceci  étant 
á  peu  prés  fembbble  aux  eáUtx  des  fontaines  jailHíTantes  ^  qui  ne 
fcauroiefit  plus  monter  á  la  hauteur  ordinaire  ^  foit  parce  que  les 
fources  fonf  agbiblies  j  foit  parce  qu'ííles  font  trop  partagées.  IÍ 
íaut  done  rogner  ficravaler  .c:es  extrémités  de  bránches  j  j&les 
irogner  méme  ñotablement  ^  parce  que  la  prudence  veut  qu  ar 
ftks  mok  traité  ie  pied  í^omme  un  in&m^  ^  pji  ne  luí  laií^  plus 
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He  charge  qu'a  proportion  de  ce  qu  il  en  peur  porter  ^  c'eíl-a-dlrej, 
aproportjo.n  de  ce  qu'il  eft  capable  de  faire,  Or  fuppófant  qu'il  eíl 
conftaiiimeiit  infirme  3  comme  nous  venóos  de  le  voir  dans  les  ra- 
cinesjon  a  été  obligé  de  lui  en  retrancher  une  grande  .partiejc'eñ- 
a-dire  ^  que  le  nombre  á^s  agsiis  qui  travailíoient  bien  pour  faire 
vivre  toutle  corps  de  cet  Arbre  ^  erant  de  beaucoup  diniinue  par 
les  grands  retranchemens  des  racines  ^  quoique  véritablement  ca 
foit  pour  un  plus  grand  bien  ^  il  faut  auíTi  a  proportion  beaucoup 
dimiiiuerla  charge  de  latéte* 

De  plus  j  comme  on  doit  s'attendre  que  vrai-femblablement 
ilfe  fera  de  nouvelíes  branches  aux  extrémités  des  vieiiles  qu  on 
a  racourcies  ^  il  faut  s'étre  fait  une  idee  fi  jufte  de  la  beauté  de  la 
figure  qu'on  prérend  former  ^  qu'il  ne  vienne  aucune  br an- 
che nouvelle  ^  qui  par  fa  fituation  ne  ptüíTe  contribuer  á  cette 
beauté, 

Or  dans  cette  id¿e  ^  il  faut  étre  également  fage  &chardi  y  fage^ 
pour  ne  couper  qu'autant  qu'íl  en  eft  befoin  ;  hardi;^  pour  ne  coi> 
íerver  cependant  rien  d'inutile  :  il  faut  étre  pleínement  le  maitre 
de  fon  opération  ,  fans  avoir  rien  qui  géne  ou  qui  inquiéte ;  au- 
trcnient  fi  -on  ne  travaille  qu'en  tremblant  ^  par  Tappréhe nfion 
d'étre  blámé  d'en  avoir  trop  coupé  ^  on  tombe  d'ordinaire  dans 
ñnconvénient  de  n'en  pas  couper  d'abord  aífez  ;  fi-bien  qu'on  eíl 
enfin  réduit  k  en  couper  encoré  davantage  deux  &  trois  années 
confécutivesj  &  ainfi  on  perd  beaucoup  de  tempSj  dont  on  a  grand 
fujet  de  fe  repentir. 

Ce  n'eñ  pas  que  ^  quelque  liabile  qu'on  foit  á  couperj  on  n'ait 
encoré  quelquefois  dfe  certaines  extrémités  cóupées  ,  lefquelles 
mearen t  fans  avoir  rien  pouíTé^  &  furtout  en  fait  d'Arbres  affligés 
de  iongues  maladies^  fi-bien  qu  on  eft  encoré  obÜgé  de  les  couper 
pius  bas  ,  ce  qu'íl  faut  faire  du  moment  qu  on  s'appercoit  qu'il  n  y 
a  plus  rien  á  efpérer  {  la  féchereíTe  accompagnée  de  noirceur,  ou 
de  quelque  fente  j,  le  fait  connoítre  bien  aifément  ^  )  &pour-lorg 
on  n'a  point  áfe  reproclier  d' avoir  trop  abatta^  qui  eíl  un  reproche 
qu'on  ne  doit  jamáis  avoir  lieu  de  fe  faire. 

Car  enfin j  quoiqu  en  faifant  de  tels  rencaiíTemens^  il  faiile  cou- 
per beaucoup  ^  cependant  il  faut  étre  fort  difcret  &retenuj  pour 
conferver  tout  ce  qui  mérite  d'étre  confervéj  &  furtout  a  Tégard 
des  groíTes  branches.  II  n'eneft  pas  de  méme  des  menúes^  qui  par 
qaelques  feuilles  qui  y  reñentj  femblent  devoir  donner  quélque 
confidération  ;  au  contraire  ^  il  faut^^  pour  ainfi  diré  ^  étre  dur  6c 
Tome  IL  K  k 
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impitbyable  a  leur  égard  ^  telies  feuilles  ne  mancfuent  guares  de 
tomber  quelques  jours  aprés  qu'oii  a  rencaifTé  ^  ¿cainfi  onn  a  pas 
beaucüup  avancé  de  les  avoir  coníervées* 

Mais  en  cas  qu'on  ii'ait  pas  éréaíTez  hardi  pour  óter  c^s^petites 
branches  eii  rencaiíTant  ^  Ü  faut  fufement  les  otertout  aiiíTi-tót 
qu'on  les  voit  fe  dépouiller  ^  quand  méme  on  en  verroit  fortir 
quelques  jets  paffablement  beaux ;  parce  qu'eii  eífet  ü  ne  faut 
tpmpter  pour  beaux  jets  que  ceux  gui  foiit  gros  &:  vigoureux  fie 
quinaiíTans  de  quelque  bon  endmit  de  rArbre  ^  .  foit  des  brart» 
ches  >  foit  de  la  tige  ^  doivent  contribuer  a  la  beauté  de  la  figure;.. 
Jufq.ues  la  j  que  ceiix  qui  viennent  á  naítre  fur  de  méchantes , bran- 
ches foibles  des  années  precedentes;  ne  doivent;  pour  ainfi  diré, 
étre  Gonftderés  que  comme  la  fauíTe  monnoye  ^  qui  a  belle  appa- 
feñce  y  &  rien  davantage,. 

Je  dois  ici  Jire  qu'il  n'eii  eft  pas  au3í  Orangers  comme  aux  au- 
tresfruitSj  foitápepin  ^  foit  á  noyau^  en  ce  qui  regarde  tóutes  for- 
tes, de  branchss  ;  car^  par  exemple  y  les  groñes  >  qu'on  appelle  de 
faux  bbis,  font  d'ordinaire  perniciemi^s  aux  Arbres  fruiners.  En. 
effetj  en  quelque  endroit  qu'elles  s'y  préfentent;  il  leur  faut  pref-- 
que  toujours  faire  ia  guerre  pour  les  óter  ;  parce  que  rarement 
font-elíes  du  fruit^  qui  efl  ce  que  nous  y  cherchons  particuliere- 
ment  ^  &  voila  pourquoi  nous.  y  confervons  avec  tant  de  foincel- 
les  qui  font  foiljles  :  mais  aux  Orangers ,  comme  il  ne  faut  vifer 
qu  a  avoir  un  A  rbre  qiii  foit  de  belle  figure^  &  qui  marque  beaii- 
coup  de  vigueur  y.  tant  dans  fes  feuilles  que  dans  fes  jets  ^  fans  fe 
mettre  beaucoup  en  peine  de  fleurs  ^  qui  ne  viennent  d/ordinai- 
re  qu'en  trop  grande  quantité  ;  de4a  vient  qu'il  y  faut  conferver 
íout  le  plus  qu'bn  peuf  de  groffes  branches  ^  méme  celles  de  faux 
boiSj  pourvü  queles  unes  &  les  autres  fe  trouvcnt  bien  placdes:  m 
effet  j  il  n'y  a  que  celles4á  qui  foient  capablcs  d'en  faire  d'auttes 
groJTeS^  autant  que  nous  en  ávons  befoin  ^  &par  coiifequentde 
fiiire  de  grandes  feuilles  &  de  grandes  fieurS;  tellesque  nous  dev 
vons  les  fouhaiter, 

11  eft  encoré  a  propos  que  je  faíTe  remarquer  ici^  pour  la  con^" 
folation  de  nos  Curieux  j,  que  les  premiers  jets  qui  fe  font  au  boiit 
de§  vieiUes  branches  de  ees. Orangers  qu'on  arencaiífés  malades  j 
que  ees  premiers  jets  >  dis-jc;  bien  loin  de  parokre  fains  &:  vigou- 
reux  y  ils  paroiííent  eux-mémes  malades  &  moribonds  ;  mais  cela 
iie  doit  nuilement  íes  inquiéter ;  Üs  font  d'ordinaire  comme  la 
gremiere  oau  qui  íbrt  des;  tuyaux  d: uñe  fontaiftfe  no 
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faite  ;  cette  premiere  eau  eft  fale  6c  bourbeiife^  comme  fe  feiKa  iC 
des  ordures  du  iieu  faie  oq  elle  a  paíTé;  le  tuyau  n'eft  pas  ner  d'a- 
horá  j  c  eñ  elie-méme  qui  le  nettoye  ^  &c  qiii  eñ  pouíi^de  par  les 
veKts^  qLie  les  belies  eaux  nouvelleS  de  la  íburce  chañen t  devaat 
eux  y  &  enfuite  oii  n'en  voít  plus  que  de  belles;  auíli  Íes  premiei:^ 
¡Gts  de  rOraager  malade  font  jjaunatres  &  laogoureux  ^  parce  que 
tel  Árbre  n'avcit  dans  fes  branches  qu  un  reñe  de  feve  ^  poiir 
aiiifi  diré  malade  ^  comme  étant  provenue  de  racines  i^ialades^  & 
malades  de  long-tems  ;  ainfí  line  faut  pas  s'atteodre  que  tel  Ar- 
bre faíFe  íi-tót  de  non veaux  jets  vigoiircux  j  &  des  feuilles  gran- 
des &  yerres  y  ii  ne  s'en  fera  poiiit  qu'il  ne  fe  foit  fait  premiere- 
mciit  de  bonnes  racines  nouvelles^  par  le  moyen  du  retranche- 
ment  des  vieilles  ^  par  Je  moyen  de  la  bonne  terre  nouveile  qu'on 
kii  a  donnee  en  rencaiífaní  y  &  par  le  moyen  de  la  bonne  culture» 
II  faut  obferver  que  ce  qui  viendrade  bous  jets  noiiveaux^  fe  fera 
d'ordinaire  au  pied  ^  &  au  deíTous  de  ees  premier qui  foñt  venus 
jauiies  &  malades  j  &  qui  parle  feul  eíFort  de  la  raréfaction  du 
Pruiremsj  ont  ét¿  produits  indépendamment  des  racines  nouvel- 
lement  faites  ;  mais  ees  derniers  jets^  qui  pouífem:  plus  bas  en  ap- 
piochant  du  gros  de  fArbre  ^  fe  font  par  ropératioii  des  racines 
ooüvelieSj  lefquelles  agiíTatiit  dans  la  bonne  terre  neu ve  qu'on  leur 
a  donnée   fe  preparent  une  bonne  feve  ^  &  par  conféquent  font 
debeaux  jets^  &c, 

Or  tels  Arbres  nouvellenient  rencailfés  font  quelquefcis  bien 
des  annees  fans  pouvoir  bisa  faire  ^  &  on  pourroit  diré  ^  quih 
rcííenibient  aíTez  a  qujs Iqu es  animan x  ^  qui  ayant  véculong-tenis 
d'une  fort  mauvaife  nourrlture  ^  ont  enfuite  beaucoup  de  peine á 
fe  rétablir  quand  ils  en  trouvent  de  fort  bonne  ;  ilfemble  que, 
comme  á  ees  anímaux  ,  feñomac^  les  mufcles  ^  Ies  boyaux,  6cc- 
fe  font  retreíTis  ;par  la  faim  &  par  la  mifere  ;  tout  deméme  a  ees 
Orangers  la  peaa  qui  couvre  la  rige  >  les  racines  &  le  fiege  du 
principe  de  vie^  fe  foit  rendurcie  y  de  maniere  que  la  chaíeur  qui 
doit  réveiller  &  animer  ce  príncipe  de  vic  y  par  lequei  tout  doít 
Étre  mis  en  adlion  ^  &  réveiller  en  méme  tems  les  vieilles  racine^^ 
pour  commencer  d'agir  ^  ne  puiífent  penetre r  jufqifa  eux,  ni  rare- 
fier  fancienne  feve  ^  &  amollir  la  vieille  écorce  ^pour  donnerpaf* 
íage  aux  nouvelles  racines  qui  en  doivent  fortir, 

Mais  quoique  tels  Arbres  nouveaux  encaiífés  foient  quelqua*  ' 
fois  un  affez  long-tems  fans  rien  faire  ^  comme  fi  en  eíFet  ils 
;¿toieíit  engquídi^  j  cependam  il  n'en  faut  rien  défefpéíer^tandís 
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qu'on  y  remarqiiera  quelque  apparence  de  verd  ;  j'en  ai  vii  étre 
des  trois  &  quatre  ans  fans  rien  pouíTer  3  &  faire  enfuite  des  mer- 
.veilles- 

Tons  les  Arbres  font  regulíerement  plutót  des  jetsnouveaux 
que  des  racines  nouvelles  >  comme  tious  Tavons  expliqué  dans 
ie  Traité  des  Plants;  mais  fouvent  les  Orangers^  aufii-bien  que  les 
Figtüers^  font  plutót  des  racines  que  des  branches  5  &  font  auíít 
plus"  grande  quantité  de  racines  e]ue  de  branches  ;  011  peut  vrai- 
femblablement  juger  des  un s  &  des  autresj  qu'il  s'eft  fait  des  ra- 
cines nouvelles  quand  on  y  voit  des  jets  nouveaux;  Se  íi  quelques- 
trns  menreiitj  aprés  ayoir  ainQ  commencé  a  pouffer  5  c'eft  une' 
marque  que  les  nouveUes  racines  ontpéri;  ee  qui  n'arriveque 
rarement. 

II  faut  encoré  ici  obferver  5  qu.e  fi  fur  les  vieilles  branches  de 
ees  fortes  d'Orangers  dont  nous  parlons  ^  il  en  fort  de  Houvelles^ 
en  plufieurs  endroits^  &  que  les  plus  belles  de  ees  nouvelles  for- 
tent  des  parties  les  plus  voifines  du  corps  de  l'Arbrej  en  tel  cas  i[ 
faut  entierement  rapprocher  fur  ees  plus  belles  ,  &  abandonner  ' 
Íes  autres^  afín  de  fuivre  la  vigUQur  Se  la  forcé  par  tout  oíi  elle 
fe  déciarera»  ^ 

Je  ne  peníé  pas  qu'il  folt  trop  néce0aire  d'avertir  qu'il  faut  coa- 
vrir  avec  déla  circ  préparée  les  endroits  coupés  ^  foit  aux  groííes 
branches  5  foit  a  la  tige  ;  c'eñ  aquoi  on  ne  manque  guéres^  tom 
les  Jardiniers  en  font  d'orduiaire  fort  foígneux  :  plut  a  Dieu  qu  ils 
le  fufíent  autant  du  reñe  de  la  culture :  cette  cire  ainfi  préparee^ 
empéche  que  Fardeur  du  Soleil  11' altere  rten  á:  la  plaie ,  6c  elle  fe 
fait  d'une  trés-petite  quantité  d'huile  qu'on  metfondre  avec  dé- 
la cire  jaune  neuve  ^  enforte  que  teile  eire  dcmeure  aprcs  cela 
un  peu  iiioile  &  faciie  á  manier  &'  á  s'é tendré.  Les  Epiciers  en 
vendent  d'ordinaire  de  toute  apprétée  ;  &  pour  la  faire  valoir  da- 
vantage^  ils  la  colorent  apeu^de  frais^,  íbit  de  rooge^  fbit  de  verdj 
foit  de  bleu  ;  mais  telíes  couleurs  y  font  abfolu ment  inútiles* 

Aprés  avüit  dit  ce  qui  a  mon  fens  eíi  a  faire  en"  rencaíííant  ua 
Óranger  malade  ^  il  refte  a  diré  ce  qui  efí  a  faire  á  un  Oranger;^ 
qui  étant  béau  &  vigonreux^  a  été  battu  &  gáté  par  la  gréle^  ou; 
par  les  vents  j  ou  par  quelque  accldent  inopiné. 

Ce  neñpas  ici  une  opération  terrible,  comme  celles  que  nous. 
venons  d'expliquer  :  le  plus  grand  mal  eft  d'ordinaire  fur  les  feuil- 
tes  que  la  gréle  aura  hacbées  6c  d¿  chique  tees  ;  les  racines  ,  qui 
fbnt  le  point  principal  de  i'^íFaire  |  r\^rx  ^^uront  pas  fouífert  ^  6^ 
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ainfi  il  nV  ^^^^  P^^^^^^^^^^^^^  rencaiíTer  :  Je  fiüs 

done  d'avis  qu'en  telcas  on  fe  contente  fimplement  d'óter  les 
feuÜles;,  8c  s'il  y  a  quelques  jets  rompiis^  on  les  coopera  au  def- 
fous  de  Tendroit  rompu.  Que  s'il  y  en  a  beaucoup  de  rompus 
dun  cóté^  enforte  qne  TAibre  en  dútparoitre  défigüré  ^  en  tel 
cas  il  faut  fe  réfoudre  a  en  couper  autant  fur  Íes  cótés  qui  n'ont 
pas  ¿té  gátés  ^  qu'on  aura  coupé  fur  les  autr&s  tTArbie  étant  vi- 
goureux";,  comme  je  le  fuppofej  on  le  vena  bien-tót  rétabli  par- 
tout ;  mais  s'il  eft  langoureux  ^  cet  accident  doit  faire  ayancer  le 
rencaiíTement ;  enforte  que  fi  la  gréle  a  donné  dans  la  fin  de 
Mai  j  ou  dans  les  premiers  jours  de  Juín  ^  comnie  ceñ  ordinal- 
rement  la  faifon  la  plus  dangereufe  pour  la  gréle  ^  on  le  faíTe  tout 
au0i- tót  avec  un  notable  retranchemenr  de  b ranches-  Que  fi  elle 
na  donné  que  fur  Ja  fin  de  Juíllet  ^  on  doit  fe  contenter  de  leur 
retrancher  fimplement  ce  qull  y  a  de  gátéj  tmt  aux  feuilles  qu'aux 
branches,. 

CHA  PITRE    X  L 

Ce  qul  efl  d  obferver  pour  tranjponer  ks  Orangers  j  &  Ies  bien  pía- 
cer  au  fontr  de  la  Serré.  Du  tems  quon  íes  doit  ferrer  ^  er  du  tems 
qn^on  ¡es  doit  fortir.  De  ce  qui  efi  a  faire  en  les  entrant  en  Íes  for* 
tant  ^  &  pendant  quils  font  dans  la  Sene*  Et  enfin  ée  Púrnemem 
quon  peut  faire  penáam  íHyver  dans  lesSerres^ 

AUtant  que  le  titre  de  ce  Chapkre  paroít  longj  autant  k 
matiere  en  eft- elle  conrte  6c  fuccinte  :  ce  a  eft  pas  qu'orx 
ríe  la  puiíTe  embarraíTer  de  quelque  petite  difficulté  qui  eft  de 
fíjayoir  de  quoi  Je  dois  premierement  parler ,  ou  de  ce  qu'il  faut 
faire  en  fortaut  les  Ofangers^  qu  de  ce  qull  faut  faire  en  les  en- 
trant; card'un  cóté^  la  fortie  fuppofe  qu'on  les  a  premierement 
entrésj  muís  auíTi  Pentrée  fuppofe  ^  que  comme  onies  avoitj  foit 
de  fucceílion  j  füit  de  nouvelle  acquiíition^  ils  avoient  déja.  été 
placés  dehors  ^  &  enfuite  ferrés  ^  c'eft  á  peu  prés  la  difnculté  de 
j  oeuf  &  de  la  poule  ;  &  comme^  a  man  fens  j  ce  n'eftpas  un  point 
bien  important  ^  j'en  laiíferai  la  décifion  aux  gens  de  laifir  ^  &  qiu 
chercheat  á  plaifanten 

Je  viens  done  a  mon  affaíre  ,  &  apres  avoír  fuppofe  que  pour 
le  tranfgorr  des  caiífes  .^etites-  &  médiocres  ^  tout  le  monde  ícr.it 
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fe  fervir  de  civieres  o  a  de  gros  bárons^  qui  avec  de  bons  crochets 
embrafíeiit  le  fotid  des  caiffes  des  deux  cótés  j  ou  avec  des  cor- 
des  cnveioppent  Ies  quatre  pieds  ,^  &  que  pQur  tranípcrterles 
grands  Arbres  j  tout  le  monde  fí^ait  pareiilement  fe  fervir  de  cha- 
riots  fort  bas  ^  fur  lefquels  ya  forcé  de  leviers^  on  fait  monterles 
cailTes  &  enfuite  ^  foit  par  des  hommes  ^  foit  par  des  chevao^^, 
on  les  conduit  daiis  les  lieiix  deñiiiés* 

Cela^  dis-]e  3  fuppofé  ;i  je  dis  püur  fatisfaire  á  la  premiere  par- 
tie  de  mon  titrCj,  que  comme  ce^  Arbres  aiment  le  cliaud^  &  que 
comme  depuis  lami-Vlai  qu'ou  les  fort,  jufqu'á  la  mi  Otlobrs 
qn'on  les  ferré  ,  il  fliit  fürememt  le  tenis  qu'ils  demándente  ils 
fe  troiivent  bien  places  ^  en  quelque  endrcit  qu'on  les  mette  ^ 
pourvü  qiiele  Scleil  y  donne  au  nioins  une  partie  du  jour ,  en- 
Ibrte  qu'íis  font  heureuíeinent  places  d'etre  daos  le  voifinage 
d'un  mur^  ou  d'un  bois  expofé  au  Nord  ■  &  méme  certe  fituation 
eÍL  ceile  de  toutes  y  qiii  depuis  la  íin  d'Aoat  jufqu'au  tems  qu'on 
les  düit  rentrer  ,  leur  eft  en  efíet  le  plus  convcnable  ^  parce  qu  on 
Ies  met  a  couvert  des  venrs  du  Midi  &  du  Couchant  qui  fon f- 
iíent  en  ce  tems-lá  qui  d'ordinaíre  toumientent  horriblement 
les  Arbres  encaiffés. 

Si  bien  que  fi  on  en  avoitla  commoditá ,  il  feroit  a  fouhaitei: 
qu  aprés  les  avoir  expofés  au  Le  van  t  ou  au  Midi  ^  pendan  t  les 
mois  de  JVlai,  Juin,  Juillet  &c  Aoúí:,  qui  font  en  effet  les  expofi- 
tions  les  plus  favorables  pour  eux  en  forrant  déla  ferré  j  on  les 
piit  enfüite  expofer  au  Nord  jufqu'a  la  mi-0¿l:obre  5  qu'il  les  faut 
ferrcL^ :  les  expotitions  du  Levant  &  du  Midi  couvrent  Íes  Oran- 
gers  des  vents  du  Nord  ,  qui  forit  froids  ^  &  les  couvrent  furtoiit 
des  vents  de  Galerne^  lefquels  regnént  ordinairement  au  mois  de 
Mai  í  &  foñt  fouvent  accompagnés  de  gelées  blanclies  >  capa- 
bles  de  leur  faire.íoit. 

Pour  ce  qui  regarde  le  tems  de  ferrer  &  de  fortir  tout  le  mon- 
de fcait  y  que  comme  ils  ne  craLgn*ent  rien  tant  que  le  froid  j  il  les 
faut  garantir  de  cet  ennemi  dans  tous  les  tems  qual  paroít  &  que 
par  c  o  ufé  que  nt  il  leur  peut  nuire;  or  íes  nuits  ne  ceffent  d'ordin  ai- 
re d'étre  froides  &  dangereufes  qu'environlapieifie  Lune  d'Avril^^ 
qui  fe  trouve  vers  les  huitj  dix  ou  douze  de  Mai ;  ainfi  il  fait  bon 
les  fortir  pour-lors  fans  attendre  plus  tard  ,  &  furtout  s 'il  paroit 
quélque  difpoíition  a  pluie  dans  le  tems  de  cette  pleine  Lune;  car 
fi  au  ccntraire  les  vents  froids  regnent^il  faut  attendre  que  le  tems 
fe  foit  remas  au  beau;  de  plus  les  nuits  commeiKen^^  deyeniirfroli 


tí  E         O  R  A  Ñ  G   É  R  s;  h~6f 

des  VefS  le  quinze  Oaobre  ^  &  ainfi  pour-lors  il  eñ  várkablement 
íems  de  fe  mettre  a  ferrar  Íes  Orangers^tout  au  moins  de  Ies  appro-^ 
cher  le  plus  qu  o)i  peut  des  ferres^afin  que  fí  lá  faifonfe  trouve  ex- 
írémementbelle^  on  puiiTe  différerpour  quelques  jours  a  les  met- 
tre dedans  ;  car  en  etict  y  tant  qu'il  fait  beau  dehors,  il  eft  avaa- 
geux  aux  Orangers  d'y  demeurer  \j  &  furtout  pourceuxqui  allon- 
gent  encoré  leurs  jets;  mais  auíli  pour  peu  qu'un  changement  de 
veiit  vienne  a  nous  menacer  de  froid ^.  oii  puiíTe  commodément  6c 
proniptement  les  mettre  á  couverL 

Xobferve  panicuiiereaient  au  commenceraent  de  Mai  de  ne  les 
point  fortirj  coiiime  je  vieas  de  dire^  qu^  1^  pleine  Lune  d'Avril  ne 
íbit  paíiee;  on  a  d'ordmaire  quelques  gelées  a  cralndre  juíqu'en  ces^ 
íems -la  j  &  je  piends  garde  que  Tair  paroiíTe  éire  devcnu  fort 
doux  &  fort  tempéré^  &  fur-tour  quily  ait  queique  appareiice 
d'une  petite  piule  douce  &  chaude;  ees  obfefvations  me  ddtermi- 
neat  á  íes  fortir  quelquefois  avant  ia  mi-Mai;  toujours  eft-il  certaífi 
que  quoique  les  Orangers  marquent  ^  pour  ainfi  diré  /de  rinipa- 
tícnce  de  fortir  par  les  jets  qui  commencent  á  fe formerdansia fer- 
ie^ enforte  que  furement  ils  feroient  beaucoup  míeux  dehGis^  oü 
l'air  eñ  en  eflfet  píus  doux  ^  qu'ils  ne  font  dedans  ou  Pair  eít  pour- 
lors  un  peu  plus  froid  ;^  n'ayant  re^ü  depuis  fi  long-tenis  aucun 
favorable  regard  du  Soleil ;  cependant  comme  la  gelée  d'iine  feule 
iiuit  pourroit  leur  faire  un  notabie  préjudice  ^  par  exeniple  ^  ro  n  ir 
beaucoup  defeuilíe$j&  ruinei  l'extrémité  des  jets  tendres  &  nou-- 
veaux  j  je^  fuis  d'avis  qu'on  ait  de  fort  g'rands  égards  ala  difpoíition 
de  la  faifon  ,  &  que  plutót  on  fe  niette  au  haírard  de  manquer  par 
les  fortir  un  peu  trop  tard  qu*un  peu  trop  tót ;  telle  année  qui  eíl: 
douce  &  pluvieufe,  il  n'eft  pas  mauvais  de  háter  la  fortie ;  telle  au- 
tre  année  qui  eñ  feché  ^  froide  &  venteufe  ^lafagefíe  veut  qu'on 
h  difiere  meme  daiis  les dieux  bas  >  il  faut  moins  fe preíTer  de 
fortir  que  dans  les  lieox  ele  vés,  paree  que  d'ordin^ire  le  grand  air^^ 
&  unpeu  de  vent  qui  y  fóuffle  ^  font  que  les  gelées  y  font  bien: 
moins  a  craindrc 

Or  comme  une  piule  douce  efí  a  fouhaiter  dans  le  tems  qu'on 
les  fortjaíín  fur^tout  que  les  feuilles  en  foient  iavées  &  netioyées 
de  la  pondré  ^  qui  peut  les  avoir  accueillis  dedans  la  ferré  ;  par  la 
méme  raifon  en  eíl-il  á  fouhaiter  une  autre  un  peii  devantque  de 
ferrer^afin  qu'ilne  rcílé  fur  Íes  feuilles  aucune  ppuffiere  du  dehors^ 
,  toutefois  il  ne  faut  point  ferrer  pendant  la  pluie  ^  autrementfi  Ies 
feuilles  font  humides  enférrant  j^elles  deyiendront  en  peu  detemS' 
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fales  &:  vilaínes  a  caufe  déla  poudre  qui  s'arrétera  deíTus;tóu]ours 
les  faut"U  arrofer  une  bonnefois  auífi-tót  qu'ils  font  arrangés  dans 
la  ferré,  comme  iious  avons  dit  ci-deíTus  dans  le  Chapitre  VIIL  oü 
-  no  US  avotis  auífi  amplement  parlé  des  arrofemeiis  qui  font  a  faire 
dehors.  " 

11  n  eii  pas  néceíTaire  derépéter  icLqu'il  faut  avoir  de  tres-gran ds 
foins  j  tant  pour  empécher  que  le  ftoid  ne  pénétre  dans  la  ferré  ^ 
que  pour  ouvrir  les  fenétres  des  qull  fait  un  beau  Soleil;  il  ea  faut 
ayoir  auífi  pour  empécher  le  dégát  des  rats  6c  des  fcuris  :  nous 
en  avon$  aíTez  parlé  en  tr  ai  tant  des  conditions  d'une  bontie 
ferré, 

II  refte  feulemenr  a  diré  5  que  néceffairement  il  faut  laiffer  quel- 
que  efpace  entre  la  muraiUe  6c  les  caiíles  ,  foit  pour  empécher 
que  les  branches  ne  touchent  au  mur  ^  &  par  conféquent  ne  s'y 
gátent ,  foit  pour  pouvoir  de  tems  en  tenis  vifiter  chaqué  Arbre, 
&  r arrofer  s'il  eft  befoin  ;  Ü  refte  encoré  a  diré  ^  que  fi  on  a  une 
ferré  aíTez  grande  pour  y  pouvoir  faire  deux  rangs  d'Arbres^  fieles 
y  raoger  avec  ornement  &  fimétrie^tout  ce  qu'on  en  ade  toutesfa- 
cons  j  enforte  qu'on  y  puiífe  laiffer  une  allée  au  niilieu^  pour  jouír 
en  fe  promenant  de  la  beauté  des  Arbres  ferrés  ;  il  refte ,  dis-je  , 
feulement  a  diré  qu'il  eft  trés-a  propos  de  s'étudier  á  le  fiiire  ^  &  a 
embellir  le  lieu  par  plufieurs  vafes  pleins  de  ñeurs  de  lafaifon^  par 
quelque  figure  ronde  6c  enfoncée  ^  qu'on  peut  faire  en  face  déla 
porte^  par  Tarrangement  de  petits  Arbres  6c  Arbuftes  au-deffus  des 
grandsjj  par  Télevation  méme  des  grands  fur  quelques  billots^ 
comme  fur  autant  de  piédeftaux  ^  afín  de  eacher  autant  qu  on 
peut  les  muradles  ;  6c  cela  étant ,  on  cachera  enfuite  ees  billots 
9vec  des  vafes  >  ou  de  petites  caiffes  ^  enforte  que  le  lieu^  quel 
qu  il  foit  y  paroiffe  plein  &  touffu ;  les  Citronniers  j  les  Limes,  les 
Jaffemins  /  les  Mines  >  les  Lauriers-Thim  ,  les  Lentifques  ^  quel- 
ques Lauriers-cerifes;,  6c  une  infinité  de  fimples^font  tous  propres 
pour  cela ;  cette  diverfité  de  feuiliages  réjouit ;  mais  pour  ce  quí 
eft  des  Grenadiers  6c  des  Lauriers-rofes  j  la  figure  depouillée  des 
premiers  fait  peur^  6c  fait  méme  mal  juger  des  Ürangers,  6c  les  pe- 
tites feuilles  pointues  Scgrisátres  des  feconds^déparpnt  en  quelque 
facón  le  refte  du  theátre. 

Je  demande  auííi  5  autant  qu'il  eñ  poíTible  y  que  mettant  dehors 
ce  qui  étoit  íi-bien  rangé  au-^dedans^  pnle  difpofe  de  maniere  qu'ií 
s'en  faífe  une  figure  agréable^  pour  fervir  de  décoration  arendroit 
gu  on  yient  de  Texpoíer  j  &c  je  yeux  fur-tout  que  ^  sil  eft  poífible. 


DES     O  R  A  N  G  E  K  s;  2 

onfaíTe  enforte  que  daos  cette  diípofition  la  vue  en  foít  agbeabls- 
mcni  íiirprife  >  &  méme  trompée  en  ce  que  le  nombre  parolíTe 
pius  grand  qu  il  n'eñ  en  efiFet. 

Nous  avons  ^  ce  me  femble  ^  aíTez  parlé  de  la  figure  des  Oran-' 
gers  /deleurs  fleurs  de  ieurs  feuiUes'^  &  de  leurs  jets  j  difons 
préfenrement  un  mot  des  fruits  ^  pour  marquer  ceux  qiu  font  les 
plus  á  fouhaiter.j  en  quel  temps  il  en  faut  conferver  ^  &  en  quel 
temps  il  les  faut  cueiílir* 
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Des  Fruits  des  Orangers  &  Cnronnier^: 

TOuTEsles  Orangesfont  douces  ou  aigres  ,  ou  aígres-ddu- 
ees  ^  C'eft-á-dire  mélées  d'aigreur  &;  de  douceur  ;  les  aigres^ 
font  pour  les  fauces  ^les  autres  font  pour  manger  crues  y  ainfi  qiic 
d'autres  Fruits.  Dans  laprenaiere  claíle  il  y  en  a  de,  doucáttes  y  6c 
pourainfi  diré  fades^  qui  par  conféquent  font  défagréables  j  par- 
tant  i!  faut  évite'r  d'en  avoir  autaiit  qu'on  peut  r  les  meilleures  deg 
douces  font  les  Oranges  de  Portugal  y  &  celles  d'une  autre  forte 
de  grbíTes  Oranges  a  écorce  fine  qui  viennent  des  Indes  :  les  pe-; 
íkes  Oranges  de  la  Chine  font  aufTi  fort  agréables, 

DanslaclaJTe  des  Oranges  aigres^  les  Bigaradas  font  les  meil^ 
íeuresj  les  plus  belles  fieles  plus  confidérables  ;  celles  des  Oran- 
gers qu'on  appelle  Riche-dépouille  y  &  celles  des  Orangers  com- 
muns  y  foít  greffés  j  foit  fauvages  y  font  auíTi  fort  boimes* 

li  y  a  des  Orangers  dont  les  íruits  ont  Técorce  extrémement 
groíTe  &  épaiífe ;  ceux-la  ont  fort  peu  de  jus  ;  il  y  en  a  dont  récor- 
ce  eñ  cornue  6c  boífue  j.  comme  celle  des  Bigatadesi  il  y  en  a 
enfín  dont  F écorce  eñ  douce  y  fine  &  déiiée. 

Les  bolines  Oranges  a  laiííer  nouer  y  font  celles  qui  viennent 
fur  les  jets  de  Tannée  y  &  fíeuriífent  dans  la  fin  de  Juin^  cu  juf- 
qu*á  la  mi-Juillet;  je  n'eñime  pas  qu^il  enfaille  gueres  laiíTer.  de 
celles  qui  viennent  des  jets  de  Faunée  précédente^  auíTibien  font-; 
clles  fortfujettes  á  tember  fans  pouvoir  venir  en  grofíeur. 

II  n  en  faut  gueres  laiíTer  deux  enfemble  a  une  méme  extré-; 
mué  y  tant  pareé  qu  elles  s'empéchentj  de  groffir  Tune  Fautre  i 
que  parce  ^queleur  pefanteuj:  eft  capablg  de  rompre  le  jet  qui  Íes 
porte. 

Tme  IL  hl 
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Telles  Oranges  nouées  en  Juin  ou  Juillet  y  ne  font  d'crdinairé 
bonnes  a  cueilÜr  que  quatorze  ou  quinze  mois  aprcs  ^  &  c'eñ  paiif 
iors  qu  elles  commencent  á  jauiiir. 

Les  feuilles  de  i'Oranger  n,omm¿  Cedrat  5  ont  le  méaie  gcfit 
que  r  Oran  ge  niéme  ,  &  pourroient  contribaer  a  faire  de  la  limo- 
nade- 

Parmi  íes  Citronniers  &  Limoniers  ,  Íl  y  a  des  différences  de 
douceurfic  d'aigreur  auíli-bien  que  parmi  les  Orangers. 

II  y  en  a  aulTi  parmi  les  Poncyres  ;  &  a  l'égard  des  uns  &  des 
autrcs  j  il  y  a  á  diretoutes  les  mémes  choíes-que  nous  venons  de. 
diré  pour  les  Fruits  Jes  Orangers.. 


C  H  A  F  I  T  R  E  XIIL 
Des  Orangers  &  Citronniers  en  pkine  tene^- 

PUíSQu'iL  eft  vrai  que  les  Orangers  &  Citronniers  vienneitr 
natureilement  en  pleine  terre  dans  les  Pays  óhauds  &  tem- 
perés  ^  &  que  ce  a  eft  que  par  artifiee  qu'bii  en  ¿ieve  enpots  ou 
en  caiffes  dans  les  climats  qui  font  fujets  a  de  grands  Hyvers  ;  Ü' 
s'enfuit  que  ees  fortes  d'Arbres  ont  plus  de  difpofition  a  réuffir  d& 
lapremiere  facón  3  dans  laqueUe  leurs  racines  en  liberté  peuvent 
de  tous  eótés  prendre  beaucoup  de  nourriture  j  que  de  lafécon- 
de,  oü  ees  mémes  racines  ^  étant  réduites  en  trés-^peu  d'efpace  y. 
étant^pour  ainñ  diré  ^  en  prifon^  &  entourrées  dun  air  capable 
de  les  gáter  ^  n'en  peuvent  avoir  qu  une  petite  quantite* 
-  Poui  les  planter  &  cultiver  ^  il  n'y  a  point  d'autre  myítere  á  faire^ 
que  potxr  planter  d'autres  Arbres  fruitiers  :  tout  f  embarras  qui  eH 
á  eíTuyer  pour,  cela  ^  ce  font  les  couvertures  d'Hyver  5  lefquelks^ 
oiitre  qu' elles  dcivent  étre  fi  bien  faites  &  fi  épaifles  j  que  le  froid 
íie  les  piñffe  pas  pénétret ,  font  encoré  fufceptibles  de  trés-grands 
agréraens  par  dehors  3  quand  les  gens  hábiles  5  propres  &  éclai- 
rés  en  prennent  foin  ;  ee  qu'on  voit  &  qu-011  admire  tous  les  ans 
dans  les  Jardín s  de  Trianon  ^  peut  fervir  de  regle  6c  dlnflruílioE 
á  ceux  q^uiferont  en  état  de  le  pouyoir  imiter^. 


Mn  d'd  Tmité  des  Omngers^ 


REFLEXI ONS 

SUR 

LAGRICULTUR  E 

P  R  É  F  A  C  E. 

A  niéme  application  qui  m'a  fait  connoitre  les  dé- 
fauís  du  Jardinage^  que  ai  ci  devant  expliqués^¿ 
&  auxqueis  j'ai  taché  de  remédier  ^  la  méme  m'a 
doniiélieu  de  faire  de  temps  en  temps  queiques 
obfervations  fur  Íes  Plantes  j  &  queiques  médita- 
noas  mr  la  rhifique  ;  &  comme  ees  obfervations  &  méditations 
font  le  véritable  fondement  &  la  preuve  efTeritielle  de  mes  injF' 
triidions  J'ai  cru  quaprés  Íes  avoir  réduites  en  un  Traite  particu- 
lier,  fous  le  titre  de  Refíexions ,  je  devoisauffi  les  doniier  au 
Public.  ^  ;  ,1 

II  íe  pourra  bien  ñüre  qu  elles  ne  feront  pas  au  goút  de  quel- 
ques-uns  de  nos  Phílofophes  ;  ma  prétentioii  feroit  trop  grande  , 
fi  elle  alioit  jufqu'a-vouloir  plaire  k  toutle  uiondei  mais  peut-étrp 

L  1  i)  ■ 


^¿í§  Keflexions' 
que  paími  les  hábiles  gens  de  notre  illuñre  fiecle  íl  y  en  am^: 
quelqu'un  qui  trouvera  id  de  quoi  porter  les  grandes  lumieres 
plus  avant'que  je  a  ai  fcu  pou Herma  petite  capacité  ;  &  c'eftce  que 
je  fouhaite  paffionnément  ^  &  que  je  crois  méme  avoir  raifon  de 
dev.oir  efpérer  ;  parce  qu'en  effet  m^étaiit  fi  fortement  applic[ué 
depuis  plufieurs  années  á  pénétrer  dans  lesf  produclions  ordinuires 
de  la  nature  ^  pour  tacher  d'eii  tker  quelques  fecours  capables  de 
perfeftíoniier  la  culture  de  nos  Jardins  ^  il  n'eft'  pas  polEble  j  ce- 
rne femble  ^  que  mon  travail  paroiíTe  entieremeiit  inutile  &  iiv 
fru£l:ueux  ^  &  que  par  éonféquent  la  fmcéríté  de  moaintentioane 
írouveau  moins  un  petit  nombre  d'approbateurs  ;'on:  fera  faas 
doute  content  de  la  boniie  foi  avec  laqueíle  j'aurai  iiig¿iiuement 
declaré  i'ordre  &  le  progrés  de  moii  étude  ^  avec  la  foibleíTe  &; 
les  bornes  de  mon  raifonnement ;  il  nen  faut  pas  d'avantage  h 
mon  ambition  pour  la  fatisTaire^ 

Je  m'en  vais  done  comniencer  par  reiidroit  qui  a  été  le  pre- 
mier á  réveiiier  raa  curioiité^  fie  a  m'infpirer  le  deíTeia  de  faire: 
des  reñe:ííions. 
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^at$  dtfférens  ou  paroiffent  ks  Arhresfmitiers  eu  égarÚ  ¿5  la  différenc$: 
de;  deuoc  faifons  ^  l'  AutQmne  &  le  Primemp  '^ 

AVoiR  les  Arbres  fruitiers  fur  la  fin  de  l^'Automne  5  (¿í)quaná 
lis  vienneht  d'etre  depouiilés  de  rornement  deleurs  fruiís&: 
de  leurs  femlles^  enforte  qu'ils  font  réduits  a  nedonnerplns^  pour^ 
áínñ  díre  5  aucun  íigne  de  vie  ;  &  a  voir  pareillement  ceux  quiont 
¿té  plantes  tout  de  nouveau  j  (¿)  qu'on  prendroit  moins  pour  de 
véritablcs  Arbres  ^  que  pour  de  íimples  marques  d'alignemens :  il 
femble  dans  la  yérité^que  les  uns  &  les  autres  íoient  teÜement  dé- 
pourvús  du  pnacipe  de  vegétatiorí  ^  qu'il.ne  ieur  refte  pasiamom-- 
4re  efpérance,  de  reíTourcc* 

Mais  auffi  a  cónfiderer  á  rentí^éé  du  Printeaips  5  les  víeux  &  les 
aouveaux  ^  quand  de  tous  cótés  ils  commenceat  ^  ou  á  fieurir  5- 
ou  s  poúíTer  des  botirgedns  &  des  brancbes  ^  ne  femble-t-ii  pas  ^ 
que  ce  fpit  uaeefpece  de  refurrefíion  qui  leur  arrive^  ou  qu'ils^ 

^  <íí)Rigif|us     fj^ífís  A^uÍÍQ  dtrc^^  {h)  Tiirpis  íi  ríe  gra  mine  ca[iipus  ,  & 


.  S  UR  t'Á  G  S.I  ct  LTüR  e;  26^ 
íl*3yent  jamáis  ¿té  dans  Pétat  pitoyable  oü  nous  venons  dales 
eonfidérer. 

Deux  chafes  yqui  ferolent  fans  doute  iiifiníment  furpren antes  ^ 
auíli-bien  que  tant  d'autres  que  nous  voyons  tous  les  jours  ^  íi 
elles  étoíent  moins  ordinaires  dans  íe  coursde  la  nature  ^  &  fi  nous 
n  etions  pas  autant  aceoutumés  ,que  nous  fommes  á  ees  fortes  de 
miracles  continuéis ;  toutefois  il  ne  fe  peut  que  quand  on  fe  met  a 
íesregarder  avec  attention  y  on  n'en  íbit  grandement  dbloui  ^  & 
qu'on  ne  devienne  en  méme  temps  curieux  d'en  rechercher  la 
cauíe"  &  les  raifons  par  tous  les  moyens  imaginables. 

Et  en  eíFet  ^  c'eñ  j  ce  me  femble  ^  une  belle  matiere  arfaire  dcm 
íefléxions  importantes  &  curieufes*  La  premieres  pour connoitre 
d'ou  vient  cette  ceífation  d'aílion  ^.qui  eñ  caufe:  que  tout  d'un 
eoup  cesi^bres  paroiíTent  morts  ^  quoiqu'iis  ne  le  íbient  pas-  Et 
la  feconde  jpoiirjuger  commcnt  fe;  faitee  changement  fi  mer- 
yeilleux  ^  qui  quelqucs  mois  aprés  les  remet  en  írain  d'agir  tout^ 
de  mémequ'auparavant ;  enforteque  les  vieux  plantes  devien- 
nent  en  fi  peu  de  temps  auffi  beaux  que  jamáis-  ^  &  a  leur  imitad- 
don  les  jeunesproduifant  d'un  cótébeaucoup  de  racinesj  &  de 
f  autre  beaucoup  de  br anches  y  fonr  voÍr  clairemení  y  que  bien 
loind^étre  ce  qu'ils  paroiífcnt  ^  ils  font  demeurés'  Arbres'  vérita* 
blementyi^ans  ^  mais  toujours  avec  cette  fuj^ettion  aux  viciíTitu- 
des  de  la  nature  y  &  pour  les  uns  &  pour  les  autres  j  que  eomme 
i'Automne  &  le  Printemps  reviennent  tous  les  ans  ehacun  ár  leur' 
íour  j  il  fe  fait  aulTi  tous  les  ans  dans  les  Jardins  comme  autant  de 
changemens  de  Théatre  &  de  Scenes  nouvelles.  Ces  Arbres  á  la 
premiere  rigueur  des  geléesrentrent  véritablement  dans  le  mém& 
¿tat  de  défoktion  ^  d'pü  nous  les  avons-  d¿ja  vá  fortir  ;  mais  aufli^ 
dés  que  le'  temps  fe  radoucit  au  renouveau  y  paroiíTans  comme  vic- 
íorie^ux  derennemi  qui  les  avoit  en  qnelque  facón  détrurts  ;f  ib 
fe  repréfentent  a  nos  yeux  avec  ce  méme  eclat  £4  ee^  niéme  agré- 
ment j  qui  nous  avoient  tantde  fois  chamiés* 

Pour  expliquer  avec  plus  de  netteté  ce  que  jepenfe  für  ces  états 
íi  différens  denos  ArbreSj  j'ai  cru  ne  le  pouvoir  mieux  faire  ^ 
cju'enme  fervant  de  comparaifons  fimples^„  yulgaires  &  palpa- 
bles. '  . 

Et  voila  pourquoi  je  me  repréfente  ici  un  Arbfe  artificiéis  de 
quel que  matiere  folide  qu'il  puiffe  étre^  par  exempk  ^  de  fer  ou  de 
cuivre ;  je  me  le  figure  droit  íiir  fon  pied  j  &  repréfentant  un  Arbre 
yéíiííible  par  le  moyeq  de  difiereiistuyaux  qui  le  conipofent^  le- 
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plus  gros  fetvant  a  faire  la  tíge  ^  6e  Íes  médiocres  a  faire  d'uacQté 
íes  br anches  5  &:  de  l'autre  caté  les  racines. 

Jeme  repréíente.auífi  ees  tayaux  remplis  de  lait^  foiteri  toute 
ieur  étendue  ^  foit  feulenient  dans  une  pattie^ 

Cela  pofé  >je  conqoisici  cette  liqueur  caime  &  pacifique  dans 
fa  confiftance  naturcUe  n'occupaQt  de  place  quk  proportion  de 
fa  quantité  ordinaire  >  n'en  occupaiit  jamáis  plus  dans  une  heiire 
que  dans  une  autre  ^  &  cela  feulement  pendant  toutie  temps  qu'U 
n'eft  poinf  pauvenu  de  chalcur  étrangere  jufqu  au  voifinage  de  ees 
tuyaux  ;  mais  d'abord  que  ce  He  du  fea  a  commencé  d'cu  appro, 
clier  de  prés  j  foit  par  une  des  extrémités  ^  foit  par  le  milieu  du 
corps  de  pet  Arbre  artificiéis  je ;yQÍs  qu'il  fe  fait  auffi-tót  de  réoio^ 
tion  dans  cette  liqueur  s  fi  bien  que  fe  rarefiant^  comme  difentles 
Phiíofophes^  ou  bouillonnant  &fegonfi^nt ^  coinmelí^yulgairele 
peut  diré  j  elle  vient  auíTi-tót  a  s'élever  plus  haut  que  de  coutu-. 
me  j  &  aoccuper  en  eíFet  beaucoup  plus  de  place  quauparavant  ; 
.enforte  que  fi  queiqiies  parties  de  ees  tuyaux.^toient  vuides  ^  cet- 
te liqueur  montant  a  mefure  que  fa  chaleur  augmente  y  vient  ea 
méme  tempsa  les'rempUr  j  ou-fi  les  tayaux  étoient  entierement 
pleins  y]a  liaueur  fe  répand  en  dehors  parles  extrémités  ;  jufques- 
la  ménie.j  que  ii  elle  ne  les  trouve  pas  ouvertes^  elle  creve  les 
■  tuyaux  j  &  fe  fait  paffage  pour  fortir  des  lieux  oíi  elle  ne  peut  pas 
fe  contenir. 

Le  bois  vert  mis  dans  le  feu  ^  &  jettant  une  nianiete  d'écume 
par  les  extrémités  s  dabprd  qu'il  commence  a  bruler^  peut^  ce 
me  femble  ^  repréfeiiter  ajícz  vifíbleriieaí  ce  que  je  yiens  de  pro^ 
pofer, 

Or  ileñ  certain  que  fi  cette  liqueur  de  lait  ainfi  rarefi.ée  avoie 
le  don  ou  la  faculté  de  devenir  foUde  en  fortant  >  eíle  produi^ 
roit  y  ou  plutQt  elle  feroit  convertie  en  quelque  efpece  de  corps 
nouveau  5  qui  ne  diícontinueroit  point  de  croitre  ,  tandis  qu'á  la 
place  de  la  premiere  liqueur  échauíFéc  6c  devepue  folide  il  s'eii 
fubftitueroit  une  autre  toute  pareille  i  fi  bien  qu'arrivant  a  :Celle*» 
ciune  chaleur  telle  qu'a  la  précédente  ^  il  en  fortiroit  auíTi  infcn-<; 
fiblement  une  fuUe  ordinaire  d'autres  ^effets  a  peu  prés  femblad 
bles« 

Je  prétens  ici  que  les  tuyaux  repréfentent  récotce  des  Arbres  ¡ 
6c  que  la  liqueur  pacifique  dans  ees  tuyaux  repréfente  Tétat  oíi 
eft  pendant  THy ver  la  feve  dans  les  Arbres  i  la  rigueur  du  froid , 
qui  fixe  le  mouyement  des  matieres  liquides    &;  empéche  les  ph 
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fets  natureis  de  la  ehaleurj  avoit  épaiíli  cette  feve  ^  &i  Vzyok  telle- 
jnent  arrétée  5  que  faute  d'avoir  fon  impreíTion  ordinaire  j  elle 
¿toit  reítée  comme  immobile  ^  je  veux  dJre  fans  aucune  appareii- 
ce  d'aÜLon,- 

Le  feu  iréchauíFanrcestüyaiTx  ^  &  au  travers  de  leur  folidíté 
¿chauifant"  cette  Irqueur  renfemiée  ^  repréfente  Tair  &  la  terre 
échaufFés  ^  6c  échauffant  auífi-tót  le  corps  des  ArbresyéritaUes. 

Voici  j  ce  me  femble  j  Tordre  &  lafuite  de  cette  opérarion  mer- 
veilleufe  qui  fe  fait  au  Printemps,  L'air  eft  le  premier  á  fe  reíTentir 
de  cette  chaieur  par  la  reflexión  des  rayons  du  Soleil  ^  &  en  méme 
teinps  d'un  cote  Fécorce  des  Arbres^  &  de  Tautre  la  terre  voifme 
des  racintís  de-ces  Arbres  ^  fe trouvent  pénérrées  de  cette  chaieur; 
l'une  &  Fautre'  échauffées  ^  communiquent  auíri-tót  ce  qu'eiles 
ont  recii  de  chaieur  a  toutes  les  parties  de  la  Plante  qa'elles  tieii-; 
nent  renfermées-  ' 

La  fe  ve  done  répandue  danstqu  tes' les  partías  des  Arbres  ^  & 
particulierenient  entre  le  bois  &  Técorce  j  qm  eít  le  lieu  oü  elle 
taitfa  réfidenGe  &fa  fonflion  principíale^  &  oü  elle  avoit  été  en 
quelque  facón  morte  pendant  THyverj  parce  que  pour  lors  elle 
étoit  exempte  de  route  forte  d'agitation  ;  cette  feve^dis-je^ne  fent 
|?as  plútot  au  Printenips  les  premieres  arteintes  de  cette  chaieur  da 
Soleil  ,  que  commencant  á  fe  mouvoir  daos  fon  lit  ^  &  pour  ainíi> 
diré  á  bouillonner  enloi  niéme^  elle  s'étendj&  cherche  aufifi-tót  a' 
fe  donner  plus  de  place  qu'elle  n'en  occupoit ;  fi  bien  qu'étant 
ainfragitde  >  &  continuant  a  fe  gonfler  ou  rarefiera  mefure  q,ue  la- 
ehaleur  du  Soleil  augmente  dans  lair  &  dans  la  terre elle  fe- 
pouíTe  vers  toutes  les  extrémités  de  f  Arbre  ^  pour  fortir  des  liaux- 
ou  déformais  elle  íe  trouve  trop  étroitement  ferrée,  c'eft  ainíi 
qu'elle  commence  d'entrer  en  a£tion, 

Mais  fon  premier  mouvement  ou  fa  pren)Íere  aSion  comnieii- 
ee  á  paroírre  vers  les  extréxnkés  de  dehors  ^  quí  font  pour-lors  les^ 
premieres  échaufFées  comme  plus  voifines  de  Fair  ¿chauíFé  ^  & 
vient  qu'au  bout  de  que  1  que  temps  aux  parties  ^  qui  étant  renvér- 
-  fées  dans  la  terre  j  &  par  conféqoent  plus  éioigiie'es  de  cet  air 
échauffé  j  ontétéles  dérnieres  á  reíTentir  rimpreffion  de  la  cha- 
leur 

Or  partout  oü  cette  fe  ve  agitée  peut  parveiiír  y  elle  faít  auíH-tót 
paroitre  ce  qu'elle  fcaitfaire  ^  ayantcedon  merveiíieux  de  prpn- 
,  dre  de  la  confiftancs  6c  de  la  folidité  á  tous  les  endroits  oü  elle 
fe  fait  de$  iíTües^' 
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Ce  qiií  a  la  vérité  eft  mfininient  difficUe  ^  &  a  comprendré  &  a  ' 

eicpliquer  y  tant  á  caufe  des  al-longsmeos  ,  quand  U  n'y  auroit  qu  a  : 

les  coafiderer  en  foi ,  6c  daas  la  liaifon  imperceptible  qui  fe  fait  l 

tous  les  ans  du  vieujravec  Íe  nouveau>  qii*a  caufe  prineipalement  \ 

de  cette  juñeííe  de  produÉtionsteglées  ficíime triques  qui^íbnt  ob-  '  j 

fervées  dans  Téteiidae  de  chaqué  branche  ;  car  enfínfur  tomes  oii  ] 

voit  des  feuilles  tenaiit  á  des  yeux  ^  qiü  íoat  efpacés  avec  un  or*-  ] 

dre  perpetué!  &  immaiiquable  ;  ainficelles  de  certaines  plantes  - 

les  onttoujours  diametralementoppofés  ,  &ceile$  d'autres  plan-  ] 

tes  les  ont  fimplement  en  forme  dedégrés  inferieurs  les  uns  aux  \ 

autres  :  il  y  en  a  qui  de  diftancé  en  diñance  ont  des  neeuds  qui  fe-  í 

pareiit  la  partie  baíTe  d'avecla  partie  liante;,  enforte  qu'on  pour-  " 

roit  diré  qLi'elIes  ne  font  que  contigues  les  unes  aux  autres  ^  com-  1 
me  on  vqit a  la  Vigne ^  au  Eiguier  ^  au  Sureau  ^  & partout :  que 

a-t-il  pas  a  admirer  pour  rorigine  des  Fleurs  Se  des  Fruits  ^  pour  i 

ks  différences  de  couleur  ^  de  goüt  ^  de  Sgure  ^  de  fenteui  ^  I 

pour  la  diveríiré  des  feuilles  ^  é corees  ^  &c*  ! 

Suivons,  autant  que  nous  pourrons^le  fil  des  actions  de  cette  fe-i  I 

ve  échauffecNous  avons  déja  dit  que  íes  premiers  eñets  a  Fentrée  \ 

du  Printemps  ípnt  d'ordinaire  du  coté  des  parties  de  rArbre  qui  | 

font  expofées  a  Fair  ^  parmi  lefquelles  nous  avons  la  ti  ge  6c  nous  i 

avons  les  br anches  j  dont  les  unes  íbnt  grofíes  &  les  autres  me-  : 

núes  ;  voici  ^  a  moii  fenS  í fuelles  font  les  opérations  de  la  féve  \ 

pour  chacune  d'elles.  ' 

Les foiblss-& menúes,  comme  ayant  récorce  plus  minee  &  | 

plus  diliée  ^  font  plus  aifément  pénétrées  que  cellesqui  font  plus  j 

fortes  &  pdqs  materielíes  3  &  voilá  pouj^quoi  ees  menúes,  &  ¡ 

particulierement  les  boutons  a  Fruits  qu'elles  foutiennent ,  font  { 

comme  les  avant'Coureursde  Tarrivíáe  duPrintemps  ;  ce  qui  paroít  \ 

fur-toutárégard  de  tous  des  Fruits  á  noyau  ,  dont  les  boatons  i 

ont  été  acheyés  de  fornier  au  dernier  décHn  de  féve  de  rannée  ; 

précédentQ.  1 

La  premiereaÉiion  de  iaféve  aboutit  ici  á  enñer  auíTi-tot  ees  j 

"boutons  a  Fruit  j  &peu  de  joursaprés  a  les  épanoulr,  &  enfia  \ 

íi  la  dgueur  du  temps  ne  s'y  oppofe^j  elle  fait  que  dans  le .  coeur  ¡ 

de  ees  boutons  on  y  voit  nouar  ees  Fruits  ,  qii  aprés  avoir  été  ] 

i'objet  de  Fefpérance  &  de  l  inquiétude  des  Jardiniers  ^  les  doi-  \ 

^Ycnt  combler  de  plaifirs  ^  &récompenfer  d::s  dépenfes  &  des  ^ 

fatigues  paffées-  ^  ^ 

Four  ce  qui  eft  des  yeux  ordi^^alres ;  qui  fe  íxouyentfur  ces  ped-  • 

1^5  = 


i 
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tes  bfaticHeSj  &  particulierement  en  Fruits  a  pepin^  la  feve  en  al- 
iongera  peut-étre  quelqu'un  vers  Pextrémite  ou  fe  fait  fon  princi- 
pal eíFort  5  &  en  entrantfagementdans  les  autres  qiü  font  le  long 
de  la  branqhe,  elle  y  coramence  en  méme  tenis  par-toutde  peti-^ 
tes  feu liles,  &  commence  en  quelques-uns  des  boutons  a  Fruits 
'pour  le  tems  a  venir;  elle^ continué  méme  d y  achéver  pour 
le  Printemps  fuivant ,  ceux  quelle  y.  aura  trouvés  avec  de 
certains  commencemens  un  peu  ayancés.  des  Tannée  précé- 
dente, 

A  régard  déla  tige  &  des  groíTes  branches  ,  la  premíere  a£lioa 
de  la  féve;  qui  au  fortir  de  THyver  a  étééchauíFéej  cette  premiere 
aítion,  dis-je^  aboutit  uniquemcmt  en  ce  tems-cia  y  allonger  d'a- 
bord  les  yeux  qu  elle  y  rencontre  tous  formés ,  &  á  y  commencer 
en  effet  denouvelles  branclies*^  &  fouvent  méme  quelques  bou- 
tons á  fruit  f  fans  qu  Íl  y  foit  encoré  venu  aucun  fecours  de  la 
part  des  racines.  C'eñ  pourquoi  la  plupart  des  branches  coupées^ 
&  des  Arbres  plantés  de  nouveauj  paroiíTent  au  Printems  pouíTer 
quelque  peu  ,  &  donner  de  certaines  marques  de  vic  ^  fan$  que,^ 
pour  ainíi  diré  ,  ils  foient  encoré  véritablement  vivans  :  ees  petits 
commencemens  de  branches  nouvelles  ne.  nqus  raffürent  de 
rien  pour^Ia  reprife  des  Arbres,  a  moins  que  du  coté  du  pied,  oti 
eft  le  principal  no^ud  de  raffaire,  &  la  plus  grande  difficulté  ,  il  ne 
s'y  faífe  enfuite  de  bonnes  racines  nouvelles  ;  c'eñ  ici  le  grand 
chef-d'ocuvre  de  TArbre,  pour  lequel  il  faut  des  efforts  beaucoup 
plus  coníidérables ,  que  pour  ees  petites  produdions  quife  font 
du  cote  de  Tair. 

Voyonsce  qui  fe  paíTe  dans  Tautre  ¿lement,  d'abord  que  cette 
méme  chaleur  du  Printems  en  a  tempéré  le  froid  natarel ,  & 
que  la  terre  échauíFée  a  communiqué  fa  chaleur  aux  anciennes 
racines. 

Nous  devons^concevoir  &  étre  perfuadés,  que  comme  la  féve 
étant  agitée  dans  la  tige  &  dans  les  branches,  ne  peut  fe"  con  teñir 
dans  la  place  qu  elle  occupoit ,  étant  pareiliement  agitée  dans  les 
racines  ,  elle  ne  peut  abfolument  s'y  contenir  ;  &  que  comme  le 
premier  mouvement de^éye  a  paru  dans  les  petites  branches,  de- 
vant  que  de  paroitre  fur  les  groíTes,  le  méme  ordre  de  mouvement 
fe  pratique  á  l'e'gard  des  petites  racines,  ócaTégardde  celles  qui 
font  plusgroífes:  Ja  féve  done  venant  ici  dans  fon  gonflement  á 
yomprefécorce  qui  la  renfermoit,  elle  enfcrt  par  toutes  les  iíTiies 
qu'elle  eñ  cápable  de  s'y  fake  i  &  pour-loís^de  liquide  qu  elle  étoij 
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avant  que  de  fortir^fe  troiivant  folide  au  moment  de  fafortie  áuffi-; 
bien  daos  la  terre^  qu  elle  Tefi:  deyenne  en  fortant  du  eóté  de  Taír^ 
eiie  prend  dans  la  terre  rérre  ,  la  forme  &  la  iiature  de  racine^, 
tout  de  méme  que  dans  l'air  ceíle  des  b ranches  preiid  la  naturq  de 
feuillesj  defruitS  j  &  d'autres  branelies,  ¿ce* 


CHAPITRE  IL 

Réfieocions  fur  Tongine  &  fur  íaSiion  des  racines^ 

C'Eft  done  ainfi  que  fe  fait  le  premier  commencement  deis 
plus  importante  opération  des  vdgétaux    c'efl-a-dire  la  pro- 
duftion  des  racíneSja  Fégard  defqüellesíl  eñ  bon  de  fíjavoir  qu'en 
naiffant  elles  paroiífent  toutes  blandiese  &  córame  bouffies  aune 
certaine  matiere  mollaíTe  &  fluide  ^  6t  que  méme  elles  demeúrent 
en  ceméme  état  pendant  les  premiers  jours  de  leur  allongementf 
mais  queique  tems  apr¿s  cette  biancheur  qui  fentj  pdur  aioü  dircj 
le  ufanee^  vient  a  fe  ehanger  premierement  en  couleur  vive^  &  rou- 
geátrej  comme  fi  elle repréfentoit  lagé' viril  ^  &  c'eñ  e^i  efiFet  le 
tems  de  ia  grande  adion  de  ees  racines :  enfin  aprés  queíques  an- 
nées  il  füceede  une  autre  couíeur  terne  &  iiüirátre  ^  qui  marque 
juftement  Fáge  décrépit ;  auífi  eít-il  vrai  que  teUes  racines  nétant 
plus  capables  d'agir  ^  ou  au  moins  que  médiocremeut;,  elles  de- 
viennent  non  feulement  mutiles  j  mais  méme  incommodes  &  per- 
nicieufes  :  on  pourroit  peut-étre  aífez  a  propos  les  comparer  aux 
dents  gaíées  des  animaux^  Icfquelles  comme  il  eft  exp¿dient  de 
les  arraclier  au  plutót  ^  parce  qu  elles  ne  font  plus  qu'afHiger  ^  & 
caufer  des  infírmités  i  tout  de  méme  auíTuie  ícauroit-on  trop  tót 
décharger  de  leurs  vieiUes  racines  les  pieds  de  nos  Arbres  qui 
commencent  a  languir.  Nous  avons  dit  ailieurs  quel  eñ  TeíFet  d'uii 
tcl  retranchement  de  vieilles  racines  pour  remettre  Ies  Arbres 
dans  leur  premiere-^igueur.  - 

De  ees  premieres  racines  qui  fe  font  ^  en  a  de  foibles  ^  c'efl- 
a- di  re  de  menúes  ^  6*.  il  y  en  a  de  forteSj  c  Vñ-á-dire.  de  groffes  ; 
cejles  qui  naifíent  menúes^  &  qu'oiiappeUe  chevelues^  viennent 
communément  de  Textrémité .  d'autrés  menúes  ^  &  ne  changent 
guéres  jamáis  de  condition  ni  de  claíTe  ;  cUcs  demeúrent  d'ordi- 
naire  toujours  menúes  &  foiblea  5  chaqué  racine  n^aglíFant  qu  a 
propcrtion  de  k  forcé  oude  la  foibleífe  dontveUe  fe  troüve  en 
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halíTaiit ;  6c  on  peut  diré  avec  vérité  que  ees  menúes  fbnt  de  mife- 
rabies  ouvrieres^  &  de  peu  dé  durée  :  auíTi  quelque  faveur,&  quei- 
que  proteaion  qu'elies  aycntauprés  de  laplnpartdes  Jardiniers  , 
fi  je  les  honore  quelque  pcu^  pendant  qu'elles  fontdans  le  fcin  de 
la  terre  y  je  leur  fais  une  guerre  niortelle  &  impitoyable  ,  quand 
eiles  en  font  dehor^^  c'eñ-a-dire  quand  les  Arbres  font  arfaché's  , 
&  que  j'en  fais  des  plants  nouveaux ;  je  tache  de  juñifier  mon  pro- 
cede a  Fendroit  oü  je  traite  a  fond  cette  matiere. 

A  régard  des  racines  q.ui  naiíTent  graíFes  ^  c  efí-á-dire  fortes  6c 
botines,  &  pro  venan  tes  a  un  principé  vigoureux  y  car  elles  ne 
fijauroient  provenir  d'un  qiii  foit  foible  ;  celles-ci  font ,  pour  ainíi 
díre^le  nerf  principal  des  Arbres;  ce  font  elles  qui  en  s'allongeant 
&  fe  groffillant  fourmíTent  inceíTamment  de  la  matiere  propre  a 
monte^ans  tout  le  corps  de  rArbre  ^  foit  pour  produire  de  nou- 
yeau^  foit  pour  allonger  &  groíTir  les  nouvelles  produíiions  qui 
fe  font  du  cóté  de  l*air  ;  &  c'eft  a  de  telles  racines  qu  on  eft  parti- 
culierement  obligé  j  q^íi^i^d  on  a  des  Arbres  beaux  ^  grands  j  Se 
Vígoureux.  . 

On  doit  ici  fcavoir^  que  nous  avons  de  certains  Arbres  ^  &  de 
certames  Plantes,  aufquelles  ce  quifort  en  branche  >  par  la  raifon 
qull  eft  forti  fur  la  téte,  feroit  forti  en  vémables  racines^  fi  la  par- 
tie  qui  leur  a  donné  naifTance^  s'étoit  trouvée  couverte  de  terre  ; 
&  c^eñ  ce  qui  s'appelle  niarcotter,  ou  provigner  réciprpque- 
ment  j  ce  qiii  a  pris  la  natura  de  racines  ,  parce  qu*il  eñ  forti  dans 
la  terre  >  auroit  pris  lanature  de  branches,  s'il  étoit  forti  d'unepar- 
tie  expofée  á  Faír:  plüt  a  Dieu  que  telle  facilité  de  faire  racines 
en  marcottant  fút  commune  6c  naturelle  á  toutes  fortes  d' Arbres  > 
auífi-bien  qu'elle  Feft  aux  branches  de  Vignes  ^  de  Figuieis  ^  de 
Coignaífiers  ,  de  Grofeilliers  ,  de  Mirte  j  &c.  Les  avantagfjs  que 
nous  en  tirerions,  feroient  d'un  rapport  &  d  une  commodité  infi- 
nie; c*efl: une  vérité  qui  na  pas befoin de  grande  difcuffion  ^  pour 
étre  confirmée,  * 

Mais  ce  que  je  troúve  a  propos  d'ajouter  ^  efl ,  que  fi  parmi  Ies 
ouvertures  que  la  raréfa£tion  fait  dans  la  racine  s  ii  s'en  trouve 
.quelqu'une  tournée  du  cóté  fupérieur  de  la  terre  ,  au  lieu  d'étre 
comme  les  autres  tournée  vers  la  partie  inférieure  ,  ou  au  moins 
horifontalej  en  tel  cas  au  lieu  de  racines  npuvelles  ii  fera  des  re- 
jettons  d' Arbres  nouveaux^:  cette  obfervation  n'eíl  pas  moins 
aíTurée  que  la  précédente  ;  &  je  trouve  fi  .  difficile  á  expliquer  5 
4oü  vient  quQ  fe .  ouvertures ,  qui  ne  foi^t  diiférexites  que  pag 
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leurs  íituatíons  5  faíTent  cependant  des  eíFets  fi  difFérenSj  que  fa- 
voue  de  bonne  foi  navoir  pú  parvenir  á  emendre  aucune  raifon 
capable  de  me  fatisfaire. 

Je  reviens  a  la  produüion  de  nos  raclnes  j  &  je  dis  qn'á  Tégard 
de  rallongement  j  &  de  la  groffeur  des  branches^  on  peüt  bien  ai- 
féments'imaginer  d'ou  vieiit  la  matiere  qui  les  fait  j  &  cela  par  la 
comparaifon  d'tin  ruiíTeau  qui  s'allongéj  íé  grofTit  ^  &  fe  fórtifie  a 
mefure  que  la  fource  de  lafontaine^  d'oü  il  tire  fon  origine  3  luí 
produit  abondance  d'eaux  nouvelles ;  car  c'eft  ainfi  que  la  feve 
vpnant  inceíTamment  des  racines  aux'parties  fupérieures  de  TAr^ 
bre  y  y  eñ  employée  pour  la  faÜure  merveilleufe  de  tout  ce  que 
nous  voyons  s'y  faire  de  nouveau, 

Mais  pOLir  trouver  quelque  comparaifon  matérielle  ,  qui  reprí- 
fente  au  moins  groílierement/  comme  quoi  ees  racmes  J^t  naif- 
fantes  &  agiffantes  en  méme  tems  >  &  fur-tout  á  Tégard  des  Ar- 
bres  qui  font  nouveaux  plantés  ^  il  eñ  certain  que  jufqu'á  préfent 
je  n'en  ai  pú  imaginer  aucune  :  je  craindr^s  deprofañer  la  manie- 
re d'étre  des  Anges^fi  j'ofois  en  tirer  quelque  parallele^  poür  m'ex* 
pliquer  plus  intelligiblement :  car  en  effet ,  comme  ees  étres  fpí- 
riméis  agiíTent  avec  toute  la  perfe£tion  poffible  des  le  premier  mo- 
meiit  que  la  création  leur  a  donné  Tétre,  auífi  ees  racines  nouvel-i 
les  ne  font  pas  plutót  forties  de  la  vieille  y  quelles  agiíTent  pour 
chercher  leur  nourrirure  ^  &  par  leur  aüion  ^  qui  commence  au 
méme  momentque  commence  leur  étre^elles  contribuent  á  s'aug- 
menter  elles-mémes  de  groífeur^de  longueur  &  de  nombre  :  elles 
font  par  méme  moyen  que  TArbre  qu'elles  foutiennentj  augmen^ 
te  pareillement  de  groííeur  y  de  longueur  ^  5c  de  mu Itip licité  de 
branches  6c  de  Fruiís  ;  &  enfin  au-  grand  étonnement  de  Fefprit 
humain  elles  font  tout  d'un  coup,  6c-dune  méme  aílion^  kurpro- 
pre  bien  ^  &  celui  de  tout  TArbre. 

La  premiefe  partie  des  racines  nouvelles^  qui  par  reífott  de  la 
rar¿fa£l:ion  vient  de  fortir  de  la  vieille  ^  s'eñ  non-feulement  em- 
ployée á  nourrir^  tant  elle-méme^  que  TArbre  d'oü  elle  déj^end^ 
mais  a  contribuer  au  méme  inftant  á  faire  immédiatement  a  fon 
extrémité  une  feconde  partie  de'  racines  toute  femblable  á  elle-mé- 
me  pour  fervir  á  rallongement  &  á  la  groííeur  d*elle  qui  étoit  la  pre- 
^miere  partie  :enfo¿te  que  de  ees  deux  parties  jcintes  enfemble^cet- 
te  racine  en  .devient  plus  groíTé  j  plus  forte^  &  pluslongue;  & 
ce  qui  eíl  admirable^cette  feconde  patrie^  quidoit  fa  naiíTanceála 
premiere  j  cpntubu^  fortificic  premie- 
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^e;  flc  paí*  uti  enchainement  d'a£tions  toutes  'enfemble  5  qes  deax 
parties  de  racines  enfemble  devenues  plus  fortes  &  plus  Gapables 
d'agirj  en  produifenta  leur  extr^mité  une  troiñéme  íi-bien  liée^  fi 
unie  &  fi  ¿troitement  incorporée  avec  les  deuxpréc.édenteSjqu''on 
ne  fcauroit  plus  les  déméler  Tune  d'avcc  Fautre  ;  les  trois  parties 
enfemble  nefaifant  plus  quun  feul  corps  de  racines  plus  yigou- 
reux  dans  fon  adion  ^  qull  n'étoit  un  moment  auparavant, 

Er  aprés  c^uej,  po'ur  ainfi  diré  ^  ees  deux  premieres  parties  ont 
donné  Tétre  a  cette  troifiérne  ^  elles  recoivent  réciproquement 
'd'elle  le  méme  fecours  ^  que  la  premiere  feule  avoit  re  cu  de  la 
feconde  ;  &  ainfi  en  augmentant  á  tgusmomens  de  parties  nou- 
yelles  á  rinfini^  elles  fe  prétent  &  fe  rendent  tous  ees  bons  ofH- 
cfismutuels  ^  qui  lesTaifant  vivfe  &  fubíiñer  ^  font  encoré  ^  com- 
me  noüs  avons  dit  ^  vivre  6c  fubfifler  toutes  les  parties  de  cet 
Arbre. 

■  Je  ne  fíjaurois  ^  á  díre  le  vraí  y  aíTez  claí'rement  comprendre  ce 
miracle  perpétuel  de  la  nature  dans  les  végétaux;  je  vois  bien  que 
par  le  moyen  de  la  raréfa¿lion  on  peut  comprendre  a  peu  prés 
rétre  des  premieres  parties  de  ees  nouvelies  racines  dansiepoint 
de  leur  ríaiíTance  &c  de  leur  origine  ;  mais  en  qualité  da^  racines 
animées ,  &  de  racines  agiíTantes  ^  je  tro  uve  une  difficulté  tres* 
grande  á  bien  comprendre  leur  aíííori  fi  f abite ;  foÍt  a  l'égard  de  la 
premiere  &dela  feconde  partie^  foIt  conféquemment  a  Tégard 
de  toutes  les;  autres;  car  enfín  ees  racines  n'aiílantes  iie  demeurenc 
pas  un  moment  inútiles  ^  á  mpins  que  par  quelque  accident  im- 
prévü  elles  ne  viennent  á  raourir  ^  6c  pour-lorslamort  derArbre^ 
s'enfuit  indubitab'iement. 

L'adion  qui  fe  fait  dans  le  fíambeau  qu  on  allume^  n  auroít^elle 
point  quelque  rapportá  celle  qui  fe  fait  ici  dans  la  premiere  pro-  . 
du£lion  de  ees  racines  y  &  n'en  pourrions-nous  pas  tirer  quelqu© 
fecours  pour  rintelligence  de  ce  premier  point  de  notre  végéta- 
tion  ;  En  eíFet  ce  fíambeau  demeureroit  inutile  &  fans  aucune 
adion  dans  la  place  qu'il  occupoit ,  jufqu'a  ce  que  lui  ayant  été 
communiqué  d'ailleurs  un  peu  de  premier  feu  6c  de  premiere 
flamme  ^  il  s'eñ  en  méme  tems  trouvé  en  état  de  comniencer  de 
íui-méme  a  brüler  6c  a  éclairer  j  ce  premier  feu  &  cette  premiere 
fíamme  s'étant  auffi-tót  augmentés  eux-mémes  par  leur  propre 
opération.  ' 

Ainfi  r Arbre  dans  la  terre  demeureroit  inutile  6c  fans  aucun 
íiTtouvement  deT^g^tation  ^  jufqu  á  ce  que  pat  un  fecoiirs  étranger^, 
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e'eít'a-dire  par  reffort  de  la  raréfa£lionj  fon  principe  de  vte  ayaiit 
faitproduire  de  petits  commencemeas  de  nouvelies  racines  aux 
extremités  de  celles  qai  lui  étoieiit  reñéeS  i  il.  a  commencé  en 
méme  tenis  de  faire  toutes  les  foaaions  d'im  Arbre  vivante  ees 
nouvelies  racines  s'étant  auííi-tót  augnientées  &  accrues  par  leur 
"propreopérarion. 

Etconime  raugmentation  dii  prerLiier  feti,  &  de  la  preniiere 
flamme  de  ce  ñambeau  eft  provenue  de  ce  qae  leur  a£Üon  ayant 
fonda  néceíTairemeat  une  plus  grande  quanti té  de  la  m atiere  yoi- 
fine  y  qui  eft  propre  pour  leur  entretien  y  elle  a  fourni  par-iá  une 
grande  nourriture  nouvelle  a  l^uñ  &  a  Tauíre  j  &  par  conféquetit 
les  a  rendus  plus  capabies  d'agir  chacun  a  leur  maniere. 

Tout  de  méme  notre  premiere  racine  étant  animée  par  le  fe-* 
cours  qui  fa  produite  ,  eile.a  comnicncé  de  s'a'.igm^nterelle-mé- 
mej  á  mefure  que  préparant  par  fon  a3:ion  néceíTaire  une  plus 
grande  quantité  de  fe  ve  nouvelie  ^  &  devenant  p^r-iá  plus  forte  & 
plus  vigoureufe  dans  cetteménie  a¿tio%  elle  a  produit  plus  grande 
quantité  d'aiitres  racines  ^  par  le  moyeii  defquelles  eet  Arbre  eñ 
4evenu  généralement  plus  beau  ^  plus  grand  &  plus  vigoureux» 

Nous  voyons  bien  que  dans  notre  flambeau  c'eft  la  plus  grande 
chaleur  qui  foiidla  plus  grande  quantité  de  raatiere  con^ibuftible; 
nous  voyous  enfuite  que  cette  madere  étant  fondue  ^  ell^  fert^ 
augmenter  cette  méme  chaieur^  par  qui  de  folide  quelle  étoit, 
elle  a  été  rendue  liquide  ;  fi-bien  que  la  chaleur  étanr  augnlentée, 
elle  a  davantage  de  forcé  pour  mienx  fubtilifer  la  matiere  fur  qui 
elle  agit  ^  c'eft-a^dire  pour  la  coavertir  en  vapeurs  6c  exhalaifons 
plus  fabriles  j  &  par  conféquent  plus  propres  á  faire  une  plus 
grande  ílamme;  la  flamtne  augnientée  augmente,  réciproquemeiit 
la  chaleur  par  qui  elle  efl  produite  j  &  ainfi  c'eft  une  maniere  de 
^circulation  qui  fe  fait  .ici  entre  la  chaieur.j  la  fiamme  &  la  matiers 
combuflible. 

Et  comme  á  proportion  que  les  flambeatix  agiífent  fur  une  plus 
grande  quantité  de  niatierCíá  proportion  auíTi  éclairent-ils  mieux  i 
ainíia  portion  que  noS  - Arbres  foat  de  meilleures  racines ,  & 
en  plus  -grande  quantité ,  á  proportion  auffi  produifent-ils  plus  ds 
branches  ^  &  font  en  état  de  vivre  long  tems, 

Ceft  pourquoi  les  Arbres  de  plein  ve nt  font  une  plus  grait^ 
quantité  de  racines  que  les  Arbres  d'efpalier  j  parce  que 
ceux4a  en  produifent  tout  autour  de  leur  circonférence  ,  au  lieu 
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Vieiit  que  d'ordinaire  la  grandeur  ^  la  groíTeur  ^  &  la  diírée  des 
Albres  de  plein  vent  furpaffent  de  beaucoup  celles  des  Árbres 
d  efpaiier.         -  - 

Et  quoique  le  príncipe  de  vie  qui  faít  agir  ees  racines  ^  foit  au 
conimeneemént4e  méme  dans  Tun  que  dans  Tautre  ainíi  que 
Je  fea  qui  a  allumé-un  grand  fiambeau^  eñ  le  méme  que  celui 
qui  en  a  allumé  un  petit  ;  cependant  ee  principe  de  vie  paroit 
le  fortiner  davantage  dans  tel  Artre^  qui  produit  plus  de  racines  ^ 
qailne  fait  dans  tel  autre  qui  en  produit  moins  ;  comme  ii  a  ine^- 
fure  que  chaqué  racine  coraníence  d'étre  ^  elle  devenoit  en  quel^ 
que  faíjon  un  agentparticulier;  enforteque  fe  fervant  avantageu- 
íement  du  fecours  c^u'elle  are<^ü  ^  &  quelle  contijiue  de  recevoir 
du  principe  de  vie  ^  fans  lequel  elle  demeurercxt  privée  de  toute 
fondion^elle  agit  de  jouren  jour  plus  vigoureufement,&  augmen-- 
te  véritablcment  fa  capacité  d'agir^  á  proportion  qu'elle  devient 
plus  groííe  &  plus  lungue  ^  plus  raultipiiée  ;  c^efí:  ainfi  que  le 
premier  feu  &  la  premíere  flamme  du  flambeau  font  fortiíiés  pa^ 
la  nourriture  nouvelle  qu'ils  fe  préparent  y  en  augmentant  á  tous 
momens  chaleur  ^  &  leur  lueur ;  mais  vérirablemeiit  plus 

dans  le  grand^  &  moins  dans  le  petit^  avec  cette  différence  pour- 
tant  a  Tégard  de  nos  Arbres^  que  ce  premier  feu  ^  &  cefíe  premiere 
flamme  périüent  tous  deux  en  méme  tems  que  ]a  premiere  matie- 
fc^qiü  en  leur  donnaiit  Fétre  s'eñ  confommée  ^  &  pour  ainfi  dire^ 
anéaiitie  ,  au  lieu  que  le  principe  de  vie  de  nos  Arbres  fu l^fifte  tou-^ 
jouus^  quaud  méme  lis  viennent  á  perdre  une  partie  de  ees  racines, 
par  le  m oyen  deíquelles  nous  leur  ayons  vü  faite  de  fi  grands 
progres  pour  raugmentation  de  leur  beauté  ^  &  de  leur  éten- 
due,  '  - 

II  faut  done  convenir  néceíTáirement  comme  d'unevérité  tres* 
conñante  dans  Fordre  de  la  nature  y  que  dans  chaqué  plante  il  y  a 
un  certain  príncipe  de  vie  ^  qui  foutenant  Teffet  de  cette  raréfac- 
tim^  foütient  en  méme  tems  l'étre  &  Tañion  de  ees  racines 
nailTantes  :  ii  faut  que  ce  foit  ce  principe  intcrieur  ,  qui  coopé* 
rant  avec  ch  acune  a  elle  s  dans  Templo  i  que  la  nature  leur  á  im- 
pofé  ,  aidé  chacune  a  faire  ce  qui  leur  feroit  impoíFible  fans  fon 
fecours^  Se  par  CQnféquent  c'eíl  ce  principe  feul  ^  qui  fait  que  ees 
racines  feul  es  font  capables  d^attirer  ou  de  recevoir.     :  .  ; 

J'expliquerai  ci-aprés  ce  que  je  pemfe.fur  ce  grand  prabléme  de 
rabión  des  racines  :  je  me  coníenterai  préfentement  de  dire^  qu'ii 
l  a  tres-peu  de  ees  racines  qui  puiíTent  agir  toutes  feules^  quand 
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une  fbis  elles  ont  été  féparées  de  rArbi:e,avec  lequel  cUes  Oñtppís  ; 
naiíTance  ^  Je  dis  fimplement  féparées  ;  car  de  racines  une  fois  aN 
rachées^  &  depuis  replantéese  je  n'en  ícache  point  qui  íbient  ca^  I 
pables  de  reprendre  &  d'agxc  j  fic^  partant  fi  fes  racines  d'Orme^^  ; 
de  Rofiet>  de  Vigne,  de  Figuierj  de  Framboifierj  6c  de  quelques  ^ 
autres  arbuftes  infiaiment  vivaces  j  fe  peuvent  vanter  de  produire  1 
quelquefois  y  en  forte  que  déla  partie  de  leur  extrémité  ^  quine 
tient  plus  á  cet  Arbre  ^  duquel  ellas  étoient  les  membres  princi-  \ 
paux  j  il  en  naiííe  des  Ormes  ^  des  Roíiers  ^  de  k  Vigne  ^  &a  ií  \ 
eñ  eertain  que  c'eñ  un  privilege  fuiguliere  qui  leur  eñ  uaiquement  ' 
accordé>  fl-bien  qu  oniV eii  f^auroit  tirer  de  cpnféquences  géné-  \ 
jrales  poutr  le  reftq  des  Arbres  Se  des  Plantes;  c'efl  done  un 
principe  de  vie^,  qui  dans  chacune  fait  agir  leurs  racines  ^  & 
donne  la  demiere  perfeüion  a  ce  qu' elles  Qnt;  été  capableg  dq; 
faire, 

ilfaut  méme  avouer  qu'a  Fégard  de  ce  principe  de  vie  il  y  a  de  i 
notables  degrés  de  différence  d' Arbre  á  Arbre    auífi-bien  quií  ¡ 
y  eri  ade  fond  de  terre  a  fond  de  terre  ;  la  chaleur  du  Soleil  étaiit  | 
égale  dans  fon  principe  ^  echan  fíe  y  par  exeniple  ,  ég^ment  un 
petit  quartier  dé  tcrre  également  bonne  6c  également  ejcpofée^fií;  ; 
échauffe  auíli  égalen^erir  tousles  Ai^bres  qu  oii  y  a  plantés  ;  &  ce- 
pendant  quoiqulls  paruíTent  tpus  bien  conditionnés  quand  on  les 
y  a  mis ,  on  en  voit  tel  qui  pouíTe  de  tous  cot^s  avec  vigueur  ^  6c 
tel  autre  qui  n'y  fait  rien  du  tout  ^  ou  n  y  fait  que  languir, 

Tels  défauts  ne  peuvent  régulierement  venir  d'ailleurs  que  de 
Ja  part  des  Arbres^  puifque  de  la  part  déla  terre  nous  Tavonsfup- 
poféeavec  toutes  les  bonnes  qualités  qui  lui  font  néceflairesj  fií  j 
que  le  Soleil  qui  agit  égaiemenr  ^  ne  peut  recevoir  aucun  repro^  \ 
íphe  de  fon  cóté,  | 

Les  Arbre s  plantas  agiíTent  done  dans  la  terre  ^  premier ement  \ 
par  leur  principe  de  vie  ^  puifque  c'efl  lui  ,  qui  étant  animé  paria  | 
chaleur^  fait  que  les  vieilles  racines  en  produiíent  de  nouvelles  ^  \  \ 
l'adion  defquelíesenfuite  chaqué  Arbre  eñ  obligé  de  la  nourritu-  | 
re  j  quide  fait  fubfiñer  6c  croítre.  L'ufage  aétabii  de  dqnner  a  cet-  | 
íe  nourriture  le  nom  de  féve>  6c  ainñce  fera  le  terme  dont  nous  | 
continuerons  de  nous  fervirplus  ordinairenient  >  quandnoua  parí  \ 
iejíons  ci-aprés  de  cet  te  naatieie.  \ 

i 
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^Reflexión  fur  la  nature  de  laféve. 

AVánt  que  de  faije  entendre  ce  que  c'eñ  á  mon  fens  que 
cette  féve  ^  laquelle  on  pourrokdire  étre  á  Tégarddes  plan- 
tes; ce  que  le  chile  ou  le  fang  íbnt  a  Tégard  des  animaux  ;  comnie  ^ 
en  efiFetTeau  dans  les  entraiÜes  de  la  terre  eft  a  Tdgard  de  ees  mé- 
mes  plantes^  ce  que  les  alimens  dans  Teñomac  fontá  l'égard  da 
ees  mémes  animaux  :  il  eíl  á  propos  de  remarquer  que  eommele 
f  propre  de  la  terre  eft  de  feryir  a  la  produdion  &  nourriture  des 
végétauxj  parce  qu'elle  a  en  foi  Tefprit  ou  la  qualité  dé  fécondité 
néceíTaire  pour  de  tels  ouvragesj  auífi  il  eft  vrai  qu  elle  n'en  fcau- 
roit  faire^  la  fonítion  y  a  moins  qu'elle  ne  foit  raifonnablement 
'  liumeftée  ^  c'eH  ainfi^  par  exemple^  que  le  Séné  qui  a  une  qualité 
piirgativcj  ne  laf<jauroit  exercer  ,  fi  ce  n'eft  parle^moyen  d'un  pcu 
d'eaa  ou  d'autre  liqueur  dans  laquelle  on  Tinfufe  ^  &  a  laquelle 
cette  infufion  la  fait  communiquer ;  mais  auífi  tout  de  méme  quc^ 
cette  qualité  purgative  d^vient  prefque  inutile^  fi  la  quantité  d^eau 
eñ  exceffive  á  proportion  de  la  quantité  du  Séné  ^  tout  de  méme 
hotre  terre  devíendra  infertile  6c  pourriíTante  a  tous  les  Arbresfrui- 
tiers  j  auffi-bien  que  pour  la  plapart  des  plantes^  fi  elle  eft  en  quei- 
que  facón  noyée  d'eau;  elle  veut  un  peu  d'humidité^  mais  elle  n  eti 
veut  pas  exceííivement ;  la  trop  grande  abondance  lui  eft  auííi  pré- 
jujiciable  que  la  trop  grande  diíette  le  peut  étre* 

A  Tégard  de  cette  difette  d'eau  5  il  eft  vrai  auíE  de  diré  qu'ellc 
n*eñ  jamáis  dans  la  terre  que  la  fíerilité  iie  s'^y  trouve  inféparable- 
ment ;  c'eft  pourquoi  tout  ce  qui  s'appell#bonne  terre  ^  eft  d'or- 
dinaire  accompagnée  de  toute  forpe  d'humidité ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  de  Teau  véritable  y  ripandue  dans  toutes  les  partieS  de 
cette  terre:  ce  font  pour  la  plüpart  les  piules  &  les  neiges  ^  les 
ruifleaux  6c' les  fontaines  voifmes  ^  &  quelquefois  les  arrofemens 
artificiéis  qui  la  fourniíTent  &  la  fuppHenr  ^  comme  cette  eau 
par  fa  péfanteur  pénétre  au  traVers  de  tóútes  les  parties  de  la 
terre,  elle  devient  en  termes  de  Phiiofophes  ,  impregnée  du  fel 
nitre  de  cette  terre^  c'eft-á-dire  dufel  de  fécondité  ^  ouen  termes 
de  Jardíoiers  7  elle  devient  afíaifounée  des  qualités  de  cette  terre  i 
jufqu  a  en  prcndt€  le  goút  quel  qull  puiíTe  étre  ,  enforte 
Jome  IL  '  3N  Q 
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méme  qu'elle  le  communique  aux  plantes  qu'elle noiirrlt :  lexpé^ 
rience  des  Vins^ui  fententle  terrón^  auíri-bien  que  de  beaucoup 
de  fr ai ts  qui  le  fentent  pareiüement  ^  nous  confirme  aílez  cetter 
yérité. 

Une  partie  de  cette  humidité  avec  tout  c^t  aííaifonnemeñt  fenfl- 
ble  ou  iiifenfiblcj  fert  a  faire  des  minéraux  &  des  fontaines;  &  une 
partie  y  comaie  nous  a^ons  déja  dit^  fert  á  la  produtlion  &  noiiFri- 
ture  de  milie  fortes  de  végétaux:  celle-ci  daiis  chaqué  terre  eft  orU 
giiiairement  d'une  fubñance  égale  pour  toute  forte  d'ArbresSc  de 
plantes  ^  &  n'eít  en  efíet  que  cette  eau ,  dont  nous  yenons  de  par* 
1er ;  mais  elle  fe  trouve  en  un  momeiit  trés-dijETérente  de  couleur^ 
de  goík  &  de  conüñance  ^  d'abord  que  par  ra£t:ion  des  racines 
elle  eñ  emrée  dans  chaqué  plante  e{i  particulier^  &  qu  ellea  ceíTé 
d'y  étre.de  reau  puré  Scfuiiple, 

.  Garpremierement^  de  liquiie  qu'elle  étoit  avant  que  d^'entrer 
dañe  ees  racines  ^  elle  devient  enfaite  par  fucceíTion  de  tems  pret 
que  toute  follde  ^  &c  pour  ainfi  dire^métamorphofée  ^  foit  en  nature  > 
de  froits  &  de  feiílUeSí  foit  en  nature  de  boíS;  d'écorce  &  demoél' 
le^&  y  fait  un  corpsplus  ou  moins  dur  &  fe rré^  felón  quil  convient 
plus  ou  rasins  a  la  deñinée  de.  chaqué  fruit ,  de  chaqué  Arbre  & 
de  chaqué  plante  en  particulier. 

.  Ceft  ainfi  peut- étre  que  ía  fimple  rof^e  répandue^x*^^^^^^^^^ 
fleurs  des  Jardins  &:  des  Prairies/e  trouve  changée^partie  en  mieí^. 
partie  en  cire  &;  parde  en  matiere  de  petites  logettes  ^  d'abord 
que  nos  Ábeilles  Tayant  ramaíTée  avec  leur  induñrie  ojrdin^ire^ 
Tont  fa^onaée  en  elles-mémes^fuivantles  talens  qu'eÜes  ontrecüs 
de  la  nature* 

Cette  folidité  nouvelle  qui  furvient  a  la  íévc^  ne  feroit-elle  point 
uneíFet  fingulierj  qu'on  pourroit  aíTez  á  propos  attribuer  á  la  verta 
de  peau  dans  les  frui||;^&  ala  vertude  Fécorce  dans  le  bois;rune 
&  Fautre  font  vrai-femblabieraentcompofées  des  parties  les  plus 
gtQSíe-es  de  cette  íéve^  &  ií  íeiiible  qu'elles  ayent^pour  ainli  di- 
rcj  le  don  de  lui  communiquer.de  la  condenfité.,  quand  elle  vient 
a  les  bdigner  chacune  par  leur^  parties  internes  ;  ce  qui  fe  fait  dans 
le  tenis  ^  par  exemple  ^  que  cette  fe  ve  paífant  entre  i'éeorce  &le 
bois  5  fh  porte  par  une  efpece  de  fi]tration  naturelle  &  vigoureufe, 
non^fe  ilenient  jufqu'au  fomniL^t  de  chaqué  plante  ^  mais  mémejft 
ion  abondance  le  peut  permettre  ^  fe  porte  par-de ífus  ce  íbmmet 
pour  Tallonger  &  pour  Tétendre. 

Ge  feípix  done  la  yerta  de  cette  ¿coree  ^  qui  dans  le  bois  y  fe- 
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aroit  cette  matiere  fi  dure  6c  fi  épaiíTe^  que  la  dííTolutioü  n'eti  peut^ 
arriver  que  par  la  forcé  du  feu  j  ou  par  la  longueur  d'une  humidité 
pourrifíante ,  &  ainfi  ce  feroit  la  peau  y  qui  daos  les  fruits  y  feroit 
fimplement  une  maniere  de  congélation  agréable  ^  mais  congéla- 
íion  facíie  á  diíToudre  quand  on  veutj  foit  par  la  mafticatíoa 
ordinaire  j  foit  par  toute  forte  de  chaleurj  ou  de  compreífion  vio^ 
lente. 

Le  fel  ordmairequ'on  appliqueauprés  d'un  vafe  rempli  de  H-i 
quearsj  &:entouré  de  glace,  a  tout  deméme  la  propriétéde  conge-*' 
1er  ees  Üqueurs  au-dedans  de  ce  vafe ;  &  c'eíl  de- la  que  riiiduñrie 
des  bous  OíEciers  a  trouv^  moyen  de  fournir  pendant  les 
plus  ardentes  chaleurs  de  la  Canicule  toutes  ees  différentes 
manieres  de  neiges  artificielles  ^  6c  de  rafraichiífemens  fi  dé--, 
licieux* 

Mais  apíés  tont  cela  ilreñeune  grande  dífíiculté  poiir  expliquer 
comment  la  peau  &  Técorce  deviennent  elles-mémes  folides, 
Se  comment  elles  ont  le  don  de  procurer  de  la  foUdité  ,  mé- 
me  de  fe  multiplier  ,  6c.de  s'étendre  ;  cette  diíficulté  paíTe 
nu  portée^  auffi-bien  que  la  plúpart  de  ce  qui  fe  fait  dansla  vé-* 
gétation* 

Ce  n'eft  pas  aíTez  que  cette  eau  devenue  féve  par  Taílion  des  ra- 
ciiiesj  fe  voye  fu  cce  inverné  nt  changer  en  un  corps  folide  ^  elle 
éprouve  encoré  beaucoup  d'autres  chángame ns^  qui  ne  font  pas 
moins  admirables ;  une  pautie  devient  puante  quand  elle  vient 
a  faíre  TOignon  ^  le  Porreau  ^  FAbíinthe  ,  6cc.  Une  autre  devient 
odoriférante  dans  la  Jonquille  ^  le  Baume  ^  le  Jafmin^  Scc,  Celle- 
ci  eft  mortelle  dans  TAconit  &c  dans  la  Cigue^  6ccelle-lá  devient 
contre-poifon  dans  TAntorat  6c  dans  la  Rhubarbe  ;  Tune  devient 
amere  &  vifqueufe  dans  le  bois  de  fruits  a  noyau^  Tautue  eñ  laitée 
&  gluante  dans  les  Figuiers  6c  dans  les  Titimáles:  celle-ci  paroít 
huileufe  dans  les  MaronniersdTnde^  6c  cette  autre  eíl  claire  6c 
douee  dans  les  Muriers  ,  dans  les  fruits  á  pepin  ^  dans  les  Saúles, 
6c  furtout  dans  la  Vigne  ^  6í:  dans  celle-ci  y  fait  le  Vin^  qui^ 
ce  me  femble  y  peut  bien  étre  regardécomme  un  véritable  chef- 
d'oeuvre  que  la  nature  commence^  &  que  llnduñrie  perfec- 
tionne. 

Sur  quoi  peut-on  s'empécher  d'étre  profondément  étonné^ 
quandon  vient  a  confidérer  que  ce  qui  n'a  qu'une  liqueur  douce^ 
fimple  6c  de  mediocre  gout  ^  durant  qu'elle  eft  féparée  dans  cha-^, 
jjue  grain  de  Raifm  en  particuU^    parviemcependant  á  faire  m\Q 
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liquearfi  préciepfe  ^  fi  forte;  fi  noble  ^  quaad  elle  eít  forde  de  cen; 
peüts  guains. 

Chofe  étrange  en  effet,  que  cette  fimple  liqueut'au  fortir  de  ce- 
petit  réduítj  dans  lequel  elle  a  pris  naiílance  avec  cette  aigrenr  in- 
ítipportabie  ^  que  tout  le  monde  connoít^  &  dans'  lequel  elle  s'eíí, 
enñn  adoucie  par  la  chaleur  dii  Soleil  ^  qui  Ta  conduite  jofquau 
tenis  de  la  maturitéi  au  fortir^  dis-je^de  ce  perit  réduit  natiirel^'cet^ 
te  (imple  liqueur  le  trouyant  raíTemblée  en  plus  grande  quantitéj. 
&  renfermée^  dans  un  plus  grand  vaiíTéau  artificiel  y  elle  éprouve 
ce  cbangement  merveilleux;  quí  la  rend  les  délices  du  genre  hii- 
ínain  i  car  enfin  elle  n'cñ  pas  plütóü  dans-  ce  grand  vaifíéau  ^  que 
d'elie-méme  elíe  s  y  échaujflFe  extráordinairement  jufqii'á  bcuiU 
lir ;  comme  fi  elle  y  étoit  forcée  par  la  proximité  d'un  feu  étrangerj, 
&  la  en  s'agitant  avec  violence,^  elle  trouve  moyende  fe  purifier, 
fi -bien  qufelie  acquiert  cette  perfeílion  qu'on  n'auroit  jamáis  crin 
lui  pouvoir  arriver  j  fi  rexgérience.  ne„  nou3  avoit  convaincüda. 
contraire.  ^ 

II  y  a  bien  plus  5  car  cette  féve  ^  quFpar^exemple  dans  tous  les 
pieds  des  Arbres  ápepin  ejfl  infipide  ^  &  d'un  feuibíable  goütpoiir 
chacun  en  patticulier  ^  devient  trés-diíFérente  a  chacun  des  Fruiti^ 
,différens  ^  que  chaqué  Arbre  a  le  don  de  produire  ;  elle  eftparfa- 
mée  dans  les  uns,  6t  ne  Fefl  pas  dans  Ies  autres  ;  elle  eü  douce  6t 
fucrée  daiis  la  Bergamote  &  le  Bon  Chrétien  ;  aigre  &  revéche 
dans  le  Franc-real  &  rAngober^  &c,  Etcelle  qiii  dansle  Goignaf- 
fierfaifoit  natureilement  un  Fruit  dur^  acre  ficiníipide/i  en  fortaiit. 
de-la  tige  de  ce  Coignaílíerjelle  entre  d'un  cóté  dans  une  greífedé: 
Beurré  cu  d'Ambrette  ^  elle  y  fera  des  Fruits  téndres  &:  fucrés ;  fi 
d'un  autre  cóté  "elle  entre  dans  une  greffe  dAmadote  ^  de  RobinCj, 
&  de  gros^  Muft:  ^  elle  y  fera  des  Fruits  caffans  fi¿  parfumés;  les 
différentes  greiícs^faifant  en  quelque  facón  dans  certains  Arbres  i 
i'égard  de  la  féve  qui  vient  des  i'acineSj  ce  que  dans  les  fontaines 
jailliíTantes  fontdifférens  ajuñoiresa  Tégard  de  Teau  qui  vient  dune 
fource  élevéc;  Teau  de  chaqué  fontaine  étant  ele  foi  indiíférente 
á  repréfenter  quelque  figure  que  ce  puiífe  étté^  felaiííe  facilement 
^déter'miner  a  la  repréfentation  dun  verre  ^  d'une  couroniie^ 
d'une  fiéur  de  lis  ^  &c.  felón  la  difrérence  de  rajuftoke^  par  fou- 
verture  duquel  fa  propre  pefanteur  la  forcant  de  íbrtir^Téleyedans 
les  airs.  ,  * 

Pareillement  la  féve  du  pied  de  cKaque  CoignalTier  étatit  in- 
difieréiite  á  faire  tel  ou  tel  fruit  j  fe  l^iífe  déterminer  par  le 
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püftñ  des  ^efFes  y  pour  faire  celui-ci  plutot  que  tout  aiitre. 

La  dédii¿Uonde  toutes  les  différences-  qui  arrivent  a  la  féve  fe- 
Ion  les^différentesefpeces  d'Arbresoii  elle  entre  ^  n  efi:  pas  moins 
admirable  qu'infime,- 

Lé  Charlatán  j  qui  avec  de  Teau  íímplb  qu'il  buvoit  5  faifoít  eíi 
mémQ  tems  fortir  de  fa  bouche  tant  de  fortes  d'eaux  ^  6c  de  fi  dif- 
férentes  §n  couieur-,  en  goút^  &  en  fénteur^  faifoit  ardficiellenient 
quelque  ehofeá  peu  prés  de  femblable  a  ce  que  la  nature  fáit  dans 
les  pieds  des  Arbres  quon  a^greíFes  de  différens  fruits, 

Or  de  cette  feve  y  qu  on  peut  diré  en  effet  n'étre  que  de  Teau 
préparée  pac  les  racines>  ilen  peut  bien'veritablement  entrer  quel- 
que  peu  dans  route  la  maíle  de  FArbre  ^  pour  maintenit  le  de  dans 
qui  eft  déja  fait ;  mais  la  plus  grande  partie  monte  principalement 
entre  le  bois  6c  récorce^  pour  faire  quelque  effet  nouveauj  par 
exemplej  pourgroffir  6¿  pour  allongertout l'Arbre  ^  pour  faire  les 
feuilles  ,  les  fíe^^rs  fíeles  fruits^  &c. 
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Reflexión  Jiirh  f  ^JJ^^  Sév^. 

LEs  preiíves  convaincantes  que  nous  avons  ^  que  cette  feve^ 
monte  principaíement  entre  le  bois  6c  récorcej>  font  fondees 
fur  un  .grand  nombre  d'expériences  inconteñablcSj  doqt  la  pre- 
niiere  eítceíle  des  greífes^car  enfin  il  eft  certain  que  ees  greffes  ne 
peuvent  étre  hcureufem^nt  appliquéesj  qu  entre  ce  bois  fie  cette 
¿ccrcej  &L  qu'elles  ne  fcauroient  réuflir;,  a  moins  que  rEcuíTon^  ou. 
h  petite  branQhequi  doit  férvir  de  grefíe  n^aient  chacunleur  écof- 
GSj  6t  que  Pun  &L  Tautre  ne  foient  fi  adroitement  placés^  que  la  f¿- 
ve  qur  monte  du  pied  rencontre  juíiemcnt  dans  fo^i  clieminíe 
dedans  de  Técorce  de  ees  greffes. 

11  n'y  aqme  la  Vigne  feule  qui  fe  greíFe  íans  cette  fujettion  de  ren- 
centre  d'écorce  ;  auífi  a  proprement  parler  n  á-t-elle  point  d'écor^ 
ce  y  fon  bois  étant  fi  poreuxj  que  la  ícve  monte  abondamment  au 
traversj  6í:  pai:  toutes  les  parties^  tant  de  la  tige  qíiie  des  branches: 
elle  eñ  en  effet  de, toutes.  les  plantes  que  nous  connoiíTons^celie  qui 
paroit:au  Printemps  attircr  le  plus  de  nourriture  y  &  méme  elle  a 
le  don  de  la  faconner :  de  maniere  qu  aa  fortir  du  fep^d'oü  elle  fórt 
aifénient  par  la  moindraiMifion  qu'bny  fait  en  ce  tems4ajelle  fe 
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conferve  long-tems  fans  fe  corrompre^  en  cela  tres -difiere  nte  de 
la  féve  des  fruits  a  noyau,  qui  au  fortir  de  T  Arbre  ne  fe  conferve 
pas  plus  long-tems  que  le  fang  des  animaux  extravafé;  car  elle  de- 
vient  goname  ^  pourriture  ,  &  efpece  de  cangrene  ^  .tout  aaíTi-tót 
qa^eile  efl  hors  de  fes  vaiífeaux  naturels. 

II  ny  dis-je  >  que  la  Vigne  qui  fe  puiffe  greffer  en  fente  dans 
le  milieuj  fans  affujettirj,  conmie  j'aidit  >  a  faire  rencontrer  écorce 
a  écorce;  car  pour  la  greíFe  en  écuffon^elle  ne  peut  abfolument  s'ea 
accommoder  ;  tous  les  autres  Arbres  pourroient  étre  greíFés  de  la 
méme  maniere  que  la  Vigne^fi  tout  de  méme  qu  á  elleil  leur  mon- 
toit  par  le  milieu  de  1! Arbre  fuSifamment  de  féve^  pour  pouvoir  ixh 
corporer  &  unir  individuellement  chaqué  grefFe  au  corps  deTAr- 
bre  greffé  ^  ce  qui  n'eíl  pas* 

De-lá  vient  auílí^quecomme  il  nefort  jamáis  de  nouvelles  bran^ 
ches  d'aucun  endroit  des  cótés  de  TArbre  qui  manquent  d'écorce, 
auíTi  n'en  fort-il  janaais  du  milieu  d'uue  tige  étronconnée  ^  cu  du 
miUeu  d  aucune  branche  coupée,&  non  pas  méme  du  milieu  d'au« 
cun  fep  pareillement  étronconné  ;  au  lieu  que  réguiierement  au- 
tour  de  Textrémiré  de  chaqué  tron<;on  garni  d'écorce^  qui  eft  Ten*, 
droit  oü  fe  vient  rendre  toar  ce  qui  fe  prépare  deféve  danslepied, 
il  fe  fait  plufieurs  branches  qui  percent  cette  écorce^Sc  qui  en  naif- 
fant  í'attachent  á  la  partie  du  qiprps  de  TArbre  la  plus  voifme  de  cet 
endroit  d'écotce  percee,niais  cette  unión  n  eft  pas  á  beaucoupprés 
fi  forte  que  celle  quife  fait  qnand  la  mouvélle  féve  vient  a  Textré: 
mité  de  la  vieille  branche  pour  en  faire  Tailongenient, 

La  feconde  expérience  ^  qui  prouve  que  la  plus  grande  partie  de 
la  féve  monte  entre  le  bois  &:récorce^eñfondée  fur  cette  quandtíí 
d'eau  qui  fort  par  les  extrémités  d  une  piece  de  boÍs  qui  brule^ 
furtout  fi  elle  brule  peu  de  tems  aprés  qu  elle  a  été  féparée  du  pied 
qui  la  nourriíToit ;  cette  eau  fortant  comme  une  maniere  d'écume 
blanchátre  &  bouillonnantej  paroit  naítre  d'entre  le  boÍs  ficTécor- 
€:e>  &  de-la  on  la  voit  enfuite  tomber  ^  &  fe  convertir  en  eau  vé- 
ritable. 

Sur  quoi>  ce  me  femble  ^  on  ne  peut  pas  diré  que  ce  foít  auíre 
chofe  qu'une  réfolution  de  la  féve  ^  qui  faifoit  origináirement  la 
nourriture  de  rArbre  ;  elle  étoitpremierement  entrée  par  le  canal 
des  racines  agiíTantes^  mais  9vec  cette  différence  d'elle  á  elle-mé^ 
mty  qu  aprés  avoirété  en  entrant  fa^onnéepar  Taílion  de  ees  mé* 
mes  racines  j  pour  prendre  la  nourriture  &  la  qualité  de  féve  pro^ 
pre  pour  telles  efpeces  d'ArbreSjelle  s'étoit  eníiütc  un  peu  épaiífie;^ 
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(Jeptiís  quela  branche  qu'elle  devoit  nourrir  6c  allonger  avoit  été 
féparée  du  corps  vivant  dont  elle  faifoit  partie^  gu  depuis  que  TAr- 
bre  méme  tout  entier  avoitété  arraché  de  fa  place;  elle  y  étoit  vé- 
ritablement  reftée  dans  une  maniere  d^aíToupilTement^  á  pouvoir 
étre  confervée  des  années  entier  es  fans  altération^pourvü  que  FAr- 
bre  ou  la  branche  fe  trouvaíTent  enlieuraifonnablement  chaud  & 
humide  :  fi-bien  qu'au  bout  de  ce  tems4á ,  cet  A  rb  re  ou  cette  bran- 
che venant  aretrouver  tout  enfemble  le  fecours  d'uiie  bonne  terre> 
oud'un  bonpied  d^Arbre  3  &lé  fecours  des  rayons  favorables  du 
'Soleil^  feremettent  au  méme  train  des  autres  végétaux  qui  ne 
font  pas  fortis  de  place  :  Texpérience  que  nous  avons  des  Arbres 
&  des  greffes  qui  nous  viennentfains  &  faufs  des  Pays  lointains^ou 
que  nous  y  env^yons  ñ  heureufeménten  de  certains  tems  de  Tan- 
née^juñifie  aíTez  cette  vérité. 

Maisenfín^  íl  cet  Arbre  &  cette  branche  au  lieu  d'étre  replantés 
bu  employés  en  greffe^  viennent  a  étre  mis  aii  feuj  nousvoyons 
que  lapartie  de  féve  qui  n'avoit  pas  été  encare  convertie  enbois^ 
&  s'étoit  fimplemeiit  épaiffie  faute  d'aaion  ,  fe  trouvant  fortement 
échauffée  par  la  proximité  du  feu  ^  elle  fe  refond  &  fe  r  are  fie  juf- 
qu  a  fortir  par  les  extrémités  en  facón  de  mille  petites  fources  j  6c 
cette  eauj  qui  devant  que  dVntrer^  pour  étre  féve^  n'^écok  effe¿li* 
vement  que  de  Vczú^  &  qui  entrant  dans  chaqué  Arbre  s'ároir  laiífé 
déguifer  en  tant  de  difíérentes  manieres  ^  foit  pour  le  goíit  6c  la 
couleur  ^  foit  pour  la  Gonfiftance  6c  la  propriéte^  reprend  quand 
elle  fortj  la  méme  íimplicité  naturelle  qa'elle  avoit  avant  que  d'en- 
trer^  fans  qu'on  y  remarque  les  moindres  reftes  de  cesgrands  chan- 
gemens  qu'elle  avoit  foufferts  ^  a  la  réferve  d^  quelque  peu  d^acri- 
nionie  enfumée  ^  qui  n'eft  fLiremeot  qu  un  accident  de  ce  feu  j  par 
lequel  telles  piecesde  bois  vienneht  d'étre  détruites. 

Je  fcai  bien  que  ee'n'eñ  pas  feulement  d'^entre  le  bois  &  Técorce 
que  le  feu  fait  ainfi  fortir  de  cette  eau  rarefiée^^mais  qu'il  en  fait  en- 
coré fortir  de  toutes  les  parties  du  corps  du  bois  fucceíli vement  ^ 
&  curalairement  les  unes  aprés  les  autres;  ce  qui  fe  fait  a  mefure 
que  la  chaíeur  pénétrant  plus  avante  attaque  auífi  fuccefíivement  6c 
circurairementles  parties  intérieutes  de  ce  bois. 

Mais  bien  loin  de  détruire  ce  que  nous  avons  allégué^ pour  proa- 
Ver  que  la  féve  monte  principálement  entre  le  bois  &  Técorce^  la¡, 
vérité  de  cette  prcpofition  ri'en  paroit  que  davantage  établie  ót 
fortifiée  ^  parce  que  chaqué  partie  interne  de  ce  bois  ayant  ctc  en: 
ím  tems  voifiae  de  f  écorce  ^  6c  partartt  amplement  baxgnée  déla 
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fe  ve  qui  aVoít  fon  paffage  par  la  ,  n  étanr  méme  compofée  que  dé 
cette  íeve  devenue  épaiííe  ^  il  n'eft  pas  trop  étrange  de  voir  que 
dans  fa  deftruftion  elle  foit  réduite  á  la  mérne  m  atiere  dont  elie 
étoit  originairement  fabriquée  ;  6c  pour  appuyer  encoré  mieujc 
cetté  opinión  ^  nous  avons  deux  autres  preaves  qui  me  paroiffeat 
fortes  &  piaufíbles. 

Lapremiere^que  comme  c*eñla  féve  qin'étant  Yenue  a  s'épaiíTir 
&  ^  ■  pour  ainfi  dire>  a  fe  refroidir  pendant  un  certain  tems^  colé  & 
attache  forte nient  Técorce  au  corps  de  chaqué  Arbre  ^  de  maniere 
que  pour4ors  on  ne  f^auroit  que  difficilement  les  déracher  Tun  dV  * 
vec  Fautre  ;  auíE  quand  cette  feve  vient  a  étre  échaufFée  ^  foit  par 
les  rayons  du  Soleil  á  rentrée  du  Printems  &  en  Eté  ^  foit  en  une 
Hutre  faifon  par  la  chaleur  violente  de  notre  feu  ordinaire^  elle  dé- 
prend  &  détache  fort  aifément  cette  écorce  du  corps  de  T Arbre  i 
c'eíl  une  obfervation  qui  neíiignorée  de  perfonne^  ftc  qui  nous  ell 
fcnfiblement  repréfentée  par  Tufage  de  lacoie  forte  dont  les  Oa- 
3t^riers  fe  fervent  tous  les  jours  len  tant  de  rencontréa. 

A  régard  de  la  feconde  preuve,il  n'y  a  qu  á  confuiter  la  compo- 
fition intérieure  de  cette^écorce  du^coté  qu'elle  jointau  bois^auíFí*. 
bien  que  la  partie  extérieure  du  bois  ^  du  cote  qu'elle  touehe  im- 
iiiédiatenient  a  récorce^  on  y  appercevra  de  part  &c  d'autre  une  in- 
finité de  petits  fillons  6tde  petits  canaux  ^  qui  dans  leur  aífiette 
font  féparés  les  uns  des  autres  par  autant- de  petites  arétes^  &  appa- 
remment  que  ees  arétes  ^  tant  de  la  part  de  Técorce  que  de  la  part 
én  corps  de  TAíbre  ^  font  autant  d'arétes  ou  de  fillons  réciproques 
defíinés  par  Tordre  de  la  nature  a  s'entrelaííer  les  uns  dans  les  au- 
tresj  pour  attapher  enfemble  &  le  bois  á  fécorce  ,  &  Técorce  m 
bois;  enforte  que  la  féve  y  írouve  fufEfamment  dp  paíTa^e  pour 
s'éiever  par-lá  jufqü'au  fommeí  de^  plantes;  c^eñ-a-dire^  s'il  m'eli 
j>ermis  de  parler  ainfi^  pouí:  aller  á  tout  moment  rafraichir  toutes 
leurs  parties  d'uiie  nouvelle  nourriture  ^  &  allonger  6c  groílír^  au- 
tant que  la  falfoiileperrnet^  celles  qui  peuyent  étre  ou  allongées 
ou  groífics. 

Je  ne  f^ai  fi  i  voir  tous  les  rayons^qui  dans  cíiaque  piece  de  bois 
fortenc  d'auprés  de  lamo,éllé  ^  pour  venir  jufqu'á  récorce^comme 
íi  c'étoit  autant  de  iignes  droites  tirées'  du  centre  d'un  cercle  áfa 
circonféreiice^&qui  tous  enfemble  repréfentent  affez;bienle  corps 
du  Soléiljde  la  maniere  k  p.eu  prés  que  les  Peintres  Font  repréfen- 
té;  (  cette  figure  fe  voit  clairement  en  coupant  une  ra  ve  par  le  mi-' 
|ieu:  j  p  m  f^^i;  dis-je^  íi  a,u  lieu  d'étajbUi:  qu'  au  ír^yets  de  la  ínaíí? 
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-Se  FArb^e  U  monte  3e  la.féve  de  bas  en  haut  le  long  des  ábres  qui 
conipofent  le  corps  de  lArbre ;  nousne  pourrions  point  aíTez  vrai- 
femblablement  juger  par  ees  rayonsj  que  ce  fontles  véntables  ca- 
naux  >parlefquels  la  féve^  (quicomme  nous  avons  tant  de  fois 
xépété  ^  a  fon  Üt  &  fon  a£tÍDn  principale  entre  le  boÍs  6c  l'écotce  ) 
penetre  &  s'infmue  pour  continuer  de  nourrir  les  parties  les  plus  in- 
íérnes  dé  chaqué  plante  >  ne  fí^achant  précifément  á  qu^t  autre  ufa- 
ge  peuvent  fervir  des  rayons  faits.ayec  tant  d'art  &  de  juñéífe- 

Nous  avons  dit.ci-devant  en  parlant  de  cettc  eau^  qui  dans  la 
;terre  eft  devenae,féve  par  Topération  des  racines  ^  qu  elle  éprouve 
un  ifiombre  infini  de  changemens  dans  les,  plantes  différentes  qu 
pile  eíl  rcíjue. 
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Méjlexlon  fut  la  cmfe  de  la  différence  des  féves  ^  &  fur  teffet  des 

L 'Opinión  de  la  PhilofQphie  moderne  ^  qui  attribue  á  la  feule 
diveríité  desperes  cette  grande  diíFérence  ^  tant  de  féve  qué 
de  corps  fubiunaires  j  efi  véritablement  ingénieufe  &  agréable:; 
niaís  j^avoue  de  bonnefoi  que  ]e  nefuis  pas  capable  de  Tentendre  : 
je  ne  puis  eneffet  concevoir  .j  qu'un  fuc^  de  mortel  qu  il  étoit^de- 
jtdenne  falutaire^  ou  d'infipide  devienne  fuere  >  ou  de  puant  devien- 
ne  agréable  á  fentir  ^  fi  fimpiement  fans  autres  circonftances  ^  il  luí 
arrive  un  changement  de  demeure^  c'^eñ-a-dire  ^  fi  au  fortir  des 
poresfaitsdune  telle  figure  ^  qui  le  faifoient  étre  ce  qull  étoit^  il 
entre  dans  d'autres  pores  faits  d'une  figure  diíFérente  j  qui  le  fe- 
ront  étre  tout  le  contraire. 

Ce  n*eít  pas  que  volontiers  avec  tant  d^hoanétes  gens>  qui  font 
profeflion  de  cette  doftrine^  je  ne  PeuíTe  pareillement  embraíTée  , 
.&:fur-tout5s'ileA  vrai  que  par  ce  t te  d carine  de  pores  ils  préten- 
dent  donner  d  aflfez;  bonnes  raifons  ^  pour  expliquer  intelfigible- 
nient  le  grand  changement  qui  fe  fait  dans  les  Arbres  par  le  moyen 
desgreñes  ;  je  demeure  d'accord  que  la  comparaifon  de  rajuftoir 
paroiten  quelque  fa<^on  favorable  a  leur  deífein  :  elle  a  é'abord 
quelque  maniere  d'éclat  qui  éblouit  &:  qui  touche  ;  mais  fofe  diré 
qu'ii  ne  vapas  ce  me  femble^  jufqu'á  perfuader  &  conyaincre  : 
iemyñere  des  greffes  eñ  certainement  trop  obfpuir^  Óctrop  envelo^ 
péj  pour  étre  par  iáfuffiíkmmeiitédairci  i  le  nombre  des  grandfg 
TomelL  O  o 


difparités  qul  s'y  tíom^ent  ^  furpaíTe  de  bien  loín  cette  petííe  eoiís 
yertance^  qiii  a  fait  d^atord  um.  fi  grand  bruit  r  expliquóns-en  quel- 
qiies-iaíies  ^  &  voyons  ce  qtie.  eette  explication  opérerapomraidet 
inousinftruire. 

Un  ajuñoir  a  forcé  de  fervk  sWe  a  la  lo  ngue  ^  fe  mine  &  fe  gá^ 
te  entie  remen t :  notre  EcuíTon  au  coiiti^ake  fe  furti^  d'autant  plus; 
qu'il  eft  employé  áfaire  fafonftion* 

Chaqué  ajuñoir  ne  peutrepréfenter  qa^une  certaine  figujre ;  cha^ 
qye  Ecuffon  produit  une  infinité  d'effets  féparés  les  uns  des  au- 
tres  >  &  trés-différens  entr  eux  >  f^avoiir  une  écocce  >  du  l>ois  ^  det^ 
íe:uilles ,  d^s  fieurs  j.  des  fruits  »  &c*  &  ees  fruitsmémes  dífférent  ^ 
par  ieur  couleur^  leur  figure  ^  kur  gout ,  leur  chair  y  leur  graine  y. 

joint  que  par  la  on  pourrok  diré  ,  que  notre  Ecuffon  qui  pro- 
duit une  infinité  d'autres  EcufTons  ^prodLikoiten  eífet  une  infini- 
í¿  d'ajuítoirs  ^  ce  qui  ne  peut  en  facón  du  monde  convenir  aux  ajuf^ 
toirs  ordiuaires  des  fontainesj,  lefqueís  fcnt  ineap^bles  de  fe  muí- 
tipiier  ;  joint  auíE  que  toutes  fortes  d'ajufíoirs  peuvent  fervir  á  toa- 
tes  fortes  d'eaux;  &  que  cependant  chaqué  Ecufíbneñreflreint  & 
limité  á  une  efpece  de  fruits  pari  iculiers  ;  ceux  par  exemple  >  qui: 
font  a  pepin  ne  pouvanr  fervir  qu'á  pepin,  ni  tous  les  autres  pareil- 
iementj  chaeundans  le  détroií  de  leur  catégoñe  sie  pouvant 
fervk  á  des  efpecesétrangereSp. 

Etpartarit  oui  et-ce  qui  pent  étre  clairemenr  conraincu  par 
€ette  comparaiíon  comme  quoi  il  fe  peut  faire  qu'un  petit  nom- 
bre de  pores  toutfeui  ait  le  don  de  faire  changerpar  lui-méme 
toute  la  difpofition  d^un  gíand  nombie  d'a^tres  pores  toiis  diíFé- 
sens  ? 

Et  pour  aíigmenter  icí  notre  diMcülté^  il  mefemBle  qu'il  eft 
vrati  de  diré  ,  que  ce  petit  nombife  de  pores  eñ  coname  étranget 
&  fpible  ,  6c  en:  queiqué  fa^on  alteré'  d^ns  la  greffe  qu'^bn^  appli* 
que  ;  au  lieu  que  s'ileñ  permis  de  parler  ainfi  j  le  grand.  nombre 
eft  comme  chez  foi ,  &  foátenu  d'un  pied  fbrí  &  vigoureux  fur  le- 
que!  cette  greffe  étrangere  vient  áétre  appliquéé  j  fi  bien  que  vrai- 
íemblablementle  petit  nombre  devi^oit  s'^accommoder  au  grand^& 
cederá  i^impreíTionjque  lefort^feion  Tordre déla nature^peur don- 
jier  aufoible  ;  &  cependantvGici  une  occafion  cü  le  grand  cede 
prefquehonteufenient  j  &  le  petit  a  tout  Fhonneur^  &  tout  lavaii- 
tage  de  fon  cóté  :  un  mifcmble  Ecuffon  dépayfc>&  dépourvit  de  fe- 
ccurs  de  fes  parens  ^  dont  il  fembleroit  avoir  néceflai remen t  be- 
l&in^  pour  fe  pouvoij:  au  moins  confejtver  dans  fon  étre  fpécifiqüe^ 
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3Cd  petlt  Ecuffón  n'ayant  avec  foi  qu  un  peu  de  féve  pafemelle^  vit, 

non  feiiiemeat  fe  maintient  dans  fon  efpece  3  mais  fe  trouve 
afíez  le  maítte  pour  mener  comme  en  triomphe  cette  grande 
.quantité  d'autre  féve  étrangere,  par  mi  laquelle  il  fe  vient  méler  : 
íc'eílun  petit  ruifíeau  y  qui  arréte  au  miliea  de  fa  courfe  un  torrent 
ampétueux  6c  violent  3  &  le  réduit  a  fe  contenter  pour  un  temps 
¿c  fon  petit  lit  j  au  lieu  de  fuivre  cette  route  furíeuíe  oíi  il  étok 
importé.  '   '  - 

Le  pied  vigoureux  d'un  Arbre  par  la  détermination  du  fecours 
.ordinaire  de  fon  a£tion  ,  &  par  le  moyen  de  la  féve  que  fes  racincs 
ont  préparée ,  alloit  á  faire  un  certain  Fruit  d'un  tel  goút  ^  d'une 
telle  couleut^  d^'une  tcUe  figure  ^  6cc,  cette  féve  tirouvant  en  fon 
chemin  une  ou  plufieurs  petites  grefFesqui  lui  éroient  inconnues  , 
piie  d'abord  fous  leurs  ordres  ,  6c  fe  laiffe  déterminer  k  faire  des 
'  Axhvcs  &  des  Fruits  difFérens. 

C'eft  ainfi  qu'un  Coignaffier  qui  étoít  en  train  de  faire  des  Pom- 
mes  de  Goin  j  que  tout  le  monde  fcait  étte  ixn  Fruit  dur  ^  revéche, 
pierreux  &  défagréable  ^  faitcependant  un  ^  ou  plufieurs  Poiriers  5 
&  un  nombre  infini  de  Poires  trés-bonnes  &  trés*douces  :  un 
Ámandier ,  qui  n'alloit  qu  a  feire  des  Am  andes  ,  feit  des  Péches  ^ 
desPrunes^  des  AbricotSj  &c.  tout  cela  par  Tentremife  de  quel*- 
ques  petits  EcuíTons^  qui  étant, /pour  ainfi  diré,  revétus  d'un  caxac- 
tere  aominant  j  fe  préf^ntent^au  paíTage  de  cette  févc^  enforte 
qu*elle  eft  entiérement  obligée  de  prendre  la  route  qu'iis  lui  pref- 
erí vent,  &par-lá  eftfoumife  &  affujettie  á  ees  changemens  ñ 
grands  &  fi  furprenans  qui  noüs  arrivent  tous  les  jours^  par  le 
moyen  de  nos  greiFes* 

A  voir  de  <^ueile  maniere  >  &  avecquelle  auíorité  cette  petite 
greffe  fe  fert  avantageufemei^t  de  la  chofe  méme  qui  feroit  capa^ 
ble  de  la  noyer  &  de  la  détruire^  ou  au  moins  de  lui  faire  changer 
de  pahi  >  rie  femble-t-il  pas  que  ce  foit  un  enfant  foible  6c  étranger 
qu'on  vicnt  mettre  a  la  téte  aune  armée  qui  combat,  6c  dans  le 
temps  méme  qu'elle  combat ,  je  vois  cette  armée  toute  en  feu  ^  6c 
continuant  vigoureufement  ce  qu'eile  avoit  commencé  par  lor- 
dre  d'un  premier  Général ;  je  vois  cet enfant  qu'on  lui  vient  mettre 
á  la  téte  j  exprés  pour  lui  donner  des  ordres  nouveaux  ^  6c  lui  faire 
employer  fa  forcé  6í:  fon  courage  a  rcxécution  d'un  deíTein  tout  dif- 
férent  ;  en  efíbt ,  cet  enfant ,  tout  enfant  qull  eft  >  difpofe  fur  le 
champ  cette  armée  á  faire  une  entreprife  toute  contraire:il  faut 
Hen  que  ce  foit  par  quelque  capSeseRoyal  qu'il  porte  en  fa  per-' 


tis^á  R:e  F  1  EX  I  o  N  s 

fonne;  &  voüi  pourquoi  cette  armée  toute  nombreufe  3  -  t&iiíS^ 
vigoureufe  5  &  tpute  agiíTante  qu'eUe  étoit  poiir  un  autre  ouvra^ 
ge  j  reconoQiffant  d'abord  cette  autorhé  fouveraine  ^  fuit  aveiiglé^ 
mient  ^  &  ex  ¿cute  fans  aucune  répug  nance  tout  ce  que  cet  enfant 
veut  bien  lui  ordonner ;  mais  véritablement ,  ce  n'eñ  peut-étre  pas 
pour  long-temps  qu  elle  lur  obéit  :  il  pourra  bien^  venir  quelque 
nouveauCommandant  j  qui  aura  le  mémc  avantage  íur  ce  der^ 
nier  j  que  ce  dernier  s'eft  trouyé  avoir  dans  la  conjondure  qua 
íious  venons  d'expíiquer ;  Scainíi  cette  fé^e  aprés  avoir  paffé  par 
Íes  ordres  de  celuUcij  deviendra  elle-méme  avec  toute  fa  ñouvelle 
iivrée  ;,i'inñrument  d'obéiffance  &  d'exécutíon  pouí  un  aütre* 

On  peut  diré  ^  que  quoiqu  il  n'y  ait  ñen  de^  plus  ordlnaire  & 
ideplus  aifé  dans  Je  nionde  que  de  grefFer^  cependant  dans  touta 
1^  produftion  des  végétaux  il  nYa  den  quifoit  plus  digne  d*admu 
ratioujui  gueres  rien  de  plus  impénétrable  a.  Tentendement 

II  femble  que  b  nature  ait  ici  voulubíorner  le  cours  de  nos  curios 
fités  6c  confondre  la  vanité  de  nos  petites  lumieres  :  il  femble . 
quelle  fe  foit  contentée  denous  avoir  infpiré  la  maniere  d'appli- 
querTagent  au  patient^  fans  vouloir  nous  laifferdécoiiVTrr  les  ref- 
lors  qu'élle  remue  dans  un  telle  applrcation  ^  pour  en  faire  fortii? 
cette  quantité  innonabrable  d^eíFets  fi  furprenans  j  &  dans  la  vérité 
quand  nous  le  fcauri o ns  >  peut-étre*  n  en  deviendrions-nous  pas 
pour  cela  plus  capables  de  greífer  y  que  nous  le  fommesfans  le 
fcavoir  :  peu  d'expédence  a  été  fuffifante  pour  fí^avoir  la  maniere 
&  le  fuccés  de  íDutes  fortésde  greffes  en  toute  forte  de  Fruit; 
eontentons-nous  de  profiter  de  ce  que  nous  feavons  de  longua 
i3iain  en  cette matiere  ^  ficfans  perdre  ici  de  temps  a  vouloir  fouil- 
1er  plus  avant^^  regardonsailleurs  d'autres  chofes  que  nous  ne  fai^ 
fons  qu' avec  peine  ^  &  encoré  ne  les  faifons-nous  gueres  bien  3  & 
cherchons  ce  qui  peut  nous  xendre hábiles  á  lesfaíre  plurparfaites^ 
&  avec  plus  de  facUité.- 

De  tout  ce  que  nous  avons^  dit  ci- de  vant  fiuv cette  matiere  de 
greffes  ^.je  ne  puis  m'empécher  de  conclure  ^  qu'il  faut  bien  fure- 
ment^  qu  il  y  ait  en  cela  quelqueautre  chofe  de  plus  extraordinai- 
re  que  ce  quon  vient  d'attribuer  a  une  fimple  rencontre  de  cei-- 
lains  pares  figurés  d'une.  telle. ou  á'une  telle. autre  maniere* 
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MéflePcionsfur  Ib  áifférens  effets  de  ¡a féve  dans  claque  fiante  ^  &  Jut 
Púpnion  qfii  admet  les f  ores. 

D'  EpluSquand  je  vois  dans  chaqué  Arbre  "  qu'iiiie  certame 
qiiantité  de  féve^  qiii  de  foi  eñ  indiíFérente  a  faire  boiSjfeuii- 
les  j  fruits  j  écorce  ^        imonte  par  exemple  dans  une  br anche  db 
Koycr  j  de  Maronnier'^  d'Oranger  3  efe  Gerifier  ^  fice.  &  que  dans 
de  certains  endroits  de  teiles  braaches  cetteqimntké  de  févCjaprés 
y  avoir  fait  premierement  des  fleurs  >  qui  font  lé  commencemerít 
des  fruits^vientpaifibleraent^  &  fans  aucune  difíinÜion  de  parties  a- 
entrer  route  entiere  dans  la  queue  de  ehacune  de  ees  fleurs^quelque 
menue  qu'ellc  foit ;  &  quand  aprés  ees  premieres  demarches  de 
féve  je  voísqu'imm^diatement  au  fortif  de  k  queueícette  quantité 
■  de  féve  fe  partage  ft  hábil ement^ -que  dans  la  Noix  par  exeniple  une 
partie  va  faire  au  dehors  un  écorce  verte  ^  épaiíTe  &  amere  j  une 
'  parde  va  faire  unecoquille  dure  avee  les  pellicules  internes  quilui 
font  adhérentes  ^  une  partie  fait  au  dedans  de  cette  coquiile  des 
,  féparations  &  cloifo  ns"  juñes  &  regí  ees  3-  comme  autant  de  petits 
appartemens  propres  a  former  &:  i^ge^^  l'e  corps  de  cetre  Noix;jUne 
partie  fait  la  peau  qui  lui  fert  d'envelope  ^  &  enfin  une  autre  fait 
eette  Noix  douce  y  &  exempte  de  tome  forte  d  amertume  ^  quoi- 
quelle  en  foit  entourée  de  touscótés  y  ^  qu'elle  en  foit^  pouf 
ainfi  diré  j  fortie  &  dérivée, 

Quand  j'examine  encoré  tous  les  autres  Friiits  j6c  que  pareilie-^ 
ment  au  fortír  de  la  qneue  j'y  vois  faire  une  efpece  de  íeparation  &í 
de  partage  de -féve  pour  la  fabrique  &  compofition  de  chaciin  de 
cesFruitSj  &  cela  conformément  a  ieur  nature  j  tellemenrque  dans^ 
Fun  ce  qui  á  notre  égard  vaut  le  mieux^fe  préfenre  le  premier  au  de- 
hors ,  &  le  moins  bon  fe  cache  au  dedans  ,  comme  il  arrive  aux> 
Péches  y  Cerifes  ^  Prunes  j  &G.-&  a  Taiiíre  ce  qui  éñ  de  meilleur  fe- 
forme  au  dedanSj&le  plus  mauvais  luifert  par  dehors  conmie  d'une: 
maniere  de  rempart  ^  par  exemple^  aux  Chataigniers  ^  Noifetíers  ^ 
Grangersj  &c*  Et  quand  d'un  autrecóté  je  voisdes  Fruits  pxécieux^. 
tels  que  font  les  Figues  y  les  Perdrigons  5  Ies  Péches  y  &c.  expo-- 
ÍHs  a  toutes  les  injures^  tant  de  l'air  que  des  animaux^  fans  autre  dé- 
íeii|e  qu!un  petite-peaafo£t  mincej&:  fort  déliée  qui  les  euyelopeií 
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penda tit  que  des  Chataignes  ^  des  Noix ,  du  Giand  ^  des  Aveli^ 
ties>  &c-  font  défendues  pattam:  de  piquants,  taaí  de  peaiu  &; 
tant  d'écorce. 

Quandj  diS'je  j  confidérant  cette  oeconomie  conílante  &im- 
muable  datischacundes  végétaur  ,  je  la  veux  expliquer  par  une 
multimde  infinie  de  potes  diflféremment  figutés^  je  ne  puísmem- 
pécher  d*avouer  ^  queje*  meperds  entierement  dans  cette méditaw 
tion  j  &  cela  faute  de  pouvair  aíTez  clairenaent  pénétrer  da  as  mille 
difficultés  5  qui  en  fouie  &  tout  d'un  €oup  fe  préfentant  á 
<;arioíité  5  me  brouillent  &  mMtourdiíTent  entiej-ement» 

S^avoir  parexempie  ^  comme  quoi  fe  font  tou^  ees  pores  j  p¿ 
<jui  j  en  quel  endroit  j  &  en  quel  temps  ils  fe  font,  car  ^pparem- 
ment  ils  ne  fortcnt  pas  tout  a  fait  du  dedans  de  ia  terre ,  ficne  fon£ 
pas  péle  méle  renferraésdans  cette  eau  ^  dont  Íes  ragines  orac  f(j¿ 
former  de  la  féve. 

■Sí^avoir  slls  font  to^s  faits  en  rajóme  temps  pour  pouToir  étre  en; 
fuite  féparés  ^  gu  li  le  j^emier  falta  le  don  &  le  pouyoir  d'en  faire 
4'autres  au  befoin,  fie  ce  feroit ,  qe  me  fenable  ^  prendare  le  grand 
jphemin  de  finfíni. 

Scavoir  bien  Torigine  &  la  firuation  de  ce  premíet  pore ,  quí 
m  fortir  dune  queue  petite  &  menue  endoit  engendrer  >  outrou-. 
ver  en  fon  chenain  unfigrand  nombre  d'^autres  qui  foient  propres^ 
les  uns  pour  cette  écorce  &  cette  chair,,  les  autres  pour  cette 
graine  &  ceparfum  ^  6cc* 

Scavoir  fi  cette  petite  queue  tñ  váritablemeiit  U  matríce  oü  fe 
forment  tous  ees  peres  ^  pu  bien  fi  elle  n'eft  fimplement  que  le 
canal  y  par  lequel  ^  fans  y  laiffer  rien  du  leur  5  ils  ne  fpnt  qm  paC- 
fer  pour  alie?  íúrp  ce$  Fruits  fi  beaux  j  íi  bons  ^  fi  tendres  ,  fi  par- 

$9avoir  pomment  fe  détermine  ce  nombre  de  pores  5  pour  finir 
luftement  aun  certain  pointla  longueur  de  cette  queue  dans  les 
Fruits  &  dans  les  feuilles  ^  pour  finir  cette  petite  demi-feuille  en 
,coeur  y  qui  fe  trouve  iramédiatement  devant  la  grande  feuille  des 
Orangers  ,  pour  íinir  la  grandeur  de  cette  gpquüle  a  la  Noix  &  i 
i'AíTiandej  les  interv^Ues  de  longueur  dans  les  plantes  qui  font  en 
foi  féparées  pardiíFérens  aqeuds  ,  íComme  auxRoleaux,  á  la  Vignei 
au  Sureau  ^  au  Bled  y  &c.  &  faire  fur  chacuneíous  pes  efforts  d'une 
mefure  toujours  fi  juñe  5  &  fi  bien  compaffée* 

D'ailleurs  ,  quand  au  mois  de  Janvier  cu  de  Fevríer ,  ayant  femé 
par  jsxemple  uae  treatajne  de  graines  de  Melóos  fux  une  couchc^ 


eíks  fíe  geímem  >  m  m  ieveat  pas  a  beaucoup  pfes  toutes  erfem- 
lile  >  &  qu'ii  y  a  quelquefois  des  trais  j  quatce ,  cinq  &  fix  fenaaines 
4'intervalle  des  premieres  aux  dernieres  fur  cela. 

Je  demaüder oís  volontíers  á  cera  qui  veulent  que  la  végétation 
fe  faíTe  par  une  íntmdu£lioii  violente  de  petites  parties  de  la  terre 
dans  les  pores  de  la  plante* 

Premierement  ^  ü  les  pedtes  parties  introduites  ont  des  pores  ^ 

fi  elles  n'en  ont  pas  i  fuppofé  qu'elles  en  ayent ,  il  fe  fait  done 
une  introdu¿lion  de  pores  en  d'autres  pores  j  oü  eíl*ce  que  cela 
^ous  condiíitoít  f 

Seeondement  ^  fi  les;  pores  font  tousfaíts  daiis  ía  graine  devant 
■^üC  détre  femée  j  cu  fi  la  chaleur  de  la  couche  les  forme ;  le  der^^ 
nierne  fe  peut  diré  :  mais  á  Fégard  du  premier  je  demande  : 

En  troifiéme  lieu  ^  fi  ees  pores  font  toujours  ouverts  &  préts  k 
ÍeceVoir>  ou  fi  c'eft  la  chaleur  de  la  conche  qui  les  ouvre. 

Enquatriémelieu  j  fuppcfé  que  ees  pores  fuíTent  ouverts  |  je' 
¿emande  s'ily  ayoit  que! que  chafe  dedans  cette  ouyerture^  >  cu 
¿endii  tout^ 

En  cinquiéme  líen  ^  fuppofé  encere  qulls  fbfíent  ouverts  >  je  de- 
mande pourquoi  it  ne  fe  fak  pas  dintroduflion  ^  auíTi-bien^  óc 
aufli-tot  áans^ne  graiiie  que  dans  fatitre* 

Eafixiémefftu^  fuppofécetteintroduítion  5^  pourquor  contam^' 
ment  ees  corpufcules  ^  qui  viennent  apparemment  de  bas  en  haut  y 
B'entrent  dans  la  graine  que  pour  fortir  &  defeendre  aufli-tót  en 
bas  f  afín  d'y  étre  convertís  en  racines* 

En  feptiéme  lieu  ^  je  demande  sil  fe  hit  auífi  des  potes  dans^ 
«es  racines  ,  &  íi  les  corpufcules  viennent  feulemem  parces  pores 
flouveaiEx  5  ou  s^'ils  continuent  de  venir  par  le  méme  endroit  de  la- 
graine  ^  par  oü  ils  ont  commencé  d'entrer  pour  les  faire  ? 
Je  voqdroi^  bien  encoré  fcavoir^  s'il  y  a  du  bois  plus  poreirx  Vmí 
Tautre  ;  fayotte  bien  qu'il  y  en  a  qui  ont  les  pores  plus  grands 
lesuns  que  lesautres^^  par  exempicj  le  Liege  en  comparaifon  de 
J'Ebene ;  mais  je  ne  penfe  pas  qu  xl  y  en  puiue  avoir  qui  en  ayent 
plus  les  uns  que  les  autres  ,  attendü  qiie  le  bois  ne  fe  fait  que  par 
íajondion  de  pluíieurs  petites  parties  qui  viennent  fucceíSvement 
íes  unes  aprés  les  autres^ 

Si  chaqué  racíne  a  áutant  de  pores  Tune  que  Fautrie  á^ob 
?ient  qu""!!  y  en  a  qui  agiíTent  plus  les  unes  que  les  autres  t  la  Vigne 
&  leFrguier^  par  ej£aLnple/x)m  ínfiainjent  plus  de  racines  qu'aucuw 
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PourqUo!  ne  pas  attribuer  ees  grands  efíets  a  une  aStivíté  qul  i 
fe  trouve  plus,  grande  dans  ie  Figuier  &  dans  la  Vigne  ^  qu'elle  \ 
n'eít  pas  daus  tous  les  autres  végétaux  i  tout  de.  méme  que  nous  \ 
voyons  beaucoup  plus  d'aStivité. dans  untel  homme  que  dans  ua  I 
tel  autre  5  5c  daiis  ua  animal  d'une  telle  efpecej  que  dans  un  autre 
d^uneautre  efpece*  ^  -  ! 

je  vQudrois  bien  auffi  fcavoir,  pourquoi  il  arrive  quelquefois  que  \ 
certaitis  Arbres  nouveaux^plantés  font  iong-temps  en  terre  ^  pj^'  | 
e^xeaiple  des  trois  &  quatre  mois    &  méme  trois  &  quatre  anndes  » 
fañs  aucune  apparence  d'a£tion  ^  tout-  de  aiéme   que  certaiiis  l 
Noyaux  j  &  certaines-Graines  ^  qui  font  pareíUement  en  terre  des  l 
a.nnées  en  ti  eres  fans  germer.j,  &q,  ¡ 
La  viíion  des Filieires  choque  j  ce  me  íemble  ^  en  ce  que  comme  | 
a,ux  véritables  Filieres  ^  il  faut  quelqu'un  qui  tire  á  foi  ^  &  non  pas  í 
quelqu'un  qui  poufíe  devant  ípi  /tóut  de  inéme  darts  ees  racines-  | 
^comparées  auxFi]íere.s.;3  il  faudroit  quelque  agent  au  -deíTus  desra- 
cines  3  qui  tirát  a  foi  ce  qu'on  na  garde  d  admettre  ;  auffi  eft-il  im- 
poffible  de  le  comprendre  j  par  exeniple  ^  dans  notre  grainc  de  Me-  \ 
lons*  j  Scnotre  noyau  qui  germe  ^  &  dont  lapremiere  añion  eftde 
cpmmencer  á:defcendre  ^  de  va  11 1  que  de  cooimencer  a  monter. 
C'eft  aíTurement  une  matiere  trés-épineufe,  &  tié^pbfcure. 
Diforis  done  encoré  un  coup  ^  que  fans  do u te  ..ií  . y  a  ici  quel-  ; 
que  choíe..de  j)lus  qu'une  finipie.reucontre  de  pores  grands  oupe-  | 
tits  figurés  d'uríe  telie  ou  d'une  telle  maniere  ;  i  1  faut  bien  prea- 
dre  de  plus  loincette  détermination  5  qui  arrive  dans  ]es  Arbres  ^ 
6c  diré  que  ce  principe  de  vie  qui  les  anime  ^  comme  notis  avons  I 
dit  5  eft  un  agent  néceíTaire  &  forcé  ;  j'expliquerai  ci-aprés  plus  aa  ( 
l,ong  ma  penfée ;  c'eft  lui  qui  en  cette  qualitépar  une  chaleurétraiii.  | 
,gerej>6c  une  humidité  con  viable  fe  trouve  déterminé  a/ormertel: 
le  quantité  de  parties  pour  h  peau  de  ce  F^uit^  poiir  fa  .chair^  fon 
eau.^  fon  gout^  fon  parfuni^  fa  graiae>  fa  queue  ^  fon  bois  ^  &c.  Ceft 
lui^  quí  par  le  moyen  de  lar  févp'qull  fait  préparer  dans  les  rad- 
nes  ^  rend  les  Arbres  papables  de.recevoir  un  nombre  infini  de 
changemcns  j  tout. de, méme  que  Tliumidité  de  la  terre rend  cette 
terre  capablc  de  produiíe  ^  pu  plutótde  fervir  á  la  produ£tion  da  ' 
íant  &  tantde  plantes  ^  &  toutes  íi  différentes, 

:jLe  pied  vivant  de  chaqué  Arbre  eft  en  .effet-a  Tégaráde  eet:- 
taines  grefFes  ce  que  chaqué  terre  eñ  á  Tégard  d'une  certaiiie  quan- 
tité  de  femences  &  de  plantes  j  &  méme  en  quelque  fai^on  ce  que  j 
)'air  eñ  a  Tegard  des  différems  inflrumeiis  de  Mufique  ^  ■&  ce  que  ¡ 
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Teau  qft  a  üégard  des  différens  ajuftoirs  des  foiitalnes  jaillííTantes  j 
c'eft-á'dire  que  la  féve  qui  fe  trouve  dans  ie  pied  de  chaqué  Arbre, 
eft  indiíFérente  a  fervir  pour  la  compófidon  de  tel  &  de  tel  eíFetj 
&  par  conféquent  elle  eñ  fufceptible  de  grandes  van  ¿tés  felón 
les  difí^rentes  grefFes  qu  on  y  peut  appliquer  ^  &  qui  ont  cepen- 
dant  quelque  rapport  &  quelque  cónvenance  avec  elle  ;  mais 
malheufeufement  aprés  tout  cela  il  ne  me  teñe  encoré  que  de 
i'embarras  &  de  la  confufion  dans  refprit  ^  enforte  que  je  ne  vois 
ríen  qui  fatisfaíTe  ma  curiofité  quand  je  la  pouíTe  un  peu  trop 
avant. 

Je  me  ferois  encoré  volontiers  accommodé  de  cette  opinión 
houvellejfi  j'avois  pú  enfuite  parvenirá  quelque  connoiff^ice  cer-" 
íaine  ^  qui  m'eut  non-feulemcnt  appris  quelles  fant  toutes  les  R-^ 
guras  incomparables  de  ees  pores  5  mais  qui  m*eur  particuliere-^ 
nient  appris  á  difpofer  cette  nature  quatid  je  voudrois  ^  pour  fair e 
des  pores  convenabies  a  mes  ÍQtentions^  &  pour  Tempécher  d'ea 
faire  qui  lui  fuíTent  oppofés  :  mais  conime  íl  n  y  a  pas  grande  ap-i^ 
parence  que  cette  Philofophie  nous  produife  un  tel  avantage  , 
puifqu*en  effet  perfonne  encere  na  pú  y  parvenir  ^  &  qu'auífi-bien 
Cjuelque  chofe  qu'on  puiffe  diré  ,  il  faut  toujours  remonter  á  la 
Providence  divine  ^  6c  avouer  que  s'il  eñ  vrai  que  dans  le  fenti- 
ment  de  ees  Meífieurs  y  chaqué  Fruit^  par  exempie ,  eñ  purcment 
&fimplement  d'untelgoüt^  d'une  telie  groífeutj  d'une  teile  et 
pece^  &c*  par  la  raifon  qu'il  a  fes  pores  d'une  telle  &  d'une  telle  fi- 
gure; il  fautj  dis-je^ayouer  que  c'eñ  cette  divine  Providence  route 
feule qui  a  ordonné  que  telle  figure  de  pores  feroit  pofitivement 
un  tel  &  uatei  Fruit ;  cela  étant  ^  trouve-t-on  que  cette  opinión 
contente  davantage  ,  pour  pénétrer  dans  llndividu  de  chaqué 
chofe  3  que  ce  qui  étoit  établi  pour  reconhoitre  d'une  autre  ma-^ 
niere  les  ordres  prochains  de  la  Toute-Puifíance  ? 

Que  fi  pour  établir  davantage  cette  opinión  ,  on  veut  diré  qu'il 
fe  pourra  un  jour  faire  de  fi  bonnes  lunettes  ou  microfcopes  1  que 
parlenrnioyen  on  pourra  découvrir  ees  petits  pores  j  &  que  ce 
rieft  que  faute  d'expérience  &:  de  loifir  qii'on  n'a  pu  encoré  y  par-* 
veríir^  ne  peut-on  pas  auíTi  efpérer  qu'il  s'en  fera  qui  ferviront , 
par  exempie,  á  découvrir  le  mouvement  attradif  des  racines  con^ 
tre  lequeÍ']on  eft  ü  íbulevé 

Joint  qu'á  diré  le  vrai^Je  ne  fcaurois  ccímprendre  ce  que  peut  fai-; 
re  un  afíemblage  de  pores  5  &  comment  chacun  peut  teñir  á  fes 
.ypifinsjámoins  que  d'¿tabliir  quelque  chofe  qui  iiefoit  pointpore^r 


Wp^  Reflexions 
Í6c  qui  fei^e  de  líen  &  d'uniün  a  tout  ce  qui  Veñ.  Je  demente  hhm 
d'accord  que  dans  chaqué  ouvrage  de  la  nature  il  y  en  a  plufieursj,, 
^  méme  de  plus  grands  dans  les  uns^  6c  de  pluspetits  dans- les  au- 
tres ;  mais  comme  les  potes  ne  peuvent  étre  que  de  petits  corps, 
c*eft'a  diré  de  petites  parties  fígurées^  vuides  de  matierefolide  par 
dedans  ^  &  emourés  de  leurs  cótés  j  xl  faut  bien  que  ees  coteS: 
foient  folides;  &  qu'ils  foieat  j|oint&  Íes  uns  aiix  autrea  par  quelque- 
chofe  qui  fok  difi^rent  de  ce  qu^^irs  £ont;ainfi  il  faut  tombe!?  dans  ua 
abyfme  &  dans  une  difcuíTion  piiis  difficiíe  á  démélerj  que  Tidée 
desaccidens  &  des;  facultés  ,  6c  c'eft.  beaucoup  diré  a  paree  qu'iL 
n'eft  pas  plus  poíTible  qiie  plufieurs  pores  enfembie  faíTenr  un  corps^ 
palpable  y  fans  étre  déteniiinés  par  quelque  chofe  de  folide>  qu'ü 
eñ  poíTible  que  dans^  V  ríthmítique  plufieurs  zeros  enfembie: 
compofent  un  nombre  efFe£tif^  a  moins  qiilísn'aient  a  leur  tete  uii 
de  ees  neuf  prmcípaux  cara£leres  aufqpels  le  confentement  de; 
Thomme  a  donnéle  pouvoir  de  les  déterminer*^ 

L'opini;on  qui  veut  que  tous  ees  changemens  ne  puílTent  étre 
attribués  qu'a  difíérentes  qualités  querAuteur  de  la  nature  a  troiu 
vé  hoih  d'établir  en  chaqué  corps  revient  beaucoup  davantage  a^ 
mz  portée-  ^  &  a  la  foibleíTe  de  maconception,. 

Je  ne  prétens  point  décider  ici  en  Maitre^  laquelle  des- deux^ 
©pinions  eñ  la  plus  claire  6c  la  plus  raifonnable  ;  je  prétens  feule- 
fnent  déveloper  fi  je  puis ^  ce  que  nron  ¿tu de  6c  nies  remarques- 
fur  la  végétatíon  me  font  rooler  de  penfées  dans  la  tétSj  6c  fais 
fur  cela  volontiers  les  méme s.  fouhaitSj  que  j'ai  fait  fur  tontee  Li-^ 
yre  en  particuller. 

II  eñ  bien  vrai  que  jf^ai  fait  qpelqpefois  des  réBeJcions  fur  d'au- 
tres  ouvrages.  de  la  nature  ;  par  exemple  y  fur  les  tétes  de  tous  ies^ 
oifeanx  d^ine  certaine  efpece  5  qui  font  embellies  chacune  d'une 
ÍLupe  ou  d^une  créte  pendant  que  tous  les  oifeaux  d'une  autreef* 
pecefoht  marqués  de  quelq.ue  autre  diverüté  dans  leur  plumage 
ou  dans  la  compofition  de  leur  corps. 

II  eft  yrai  encoré  que  j'ai  fouvent  admiré^  comme  quoi  les  Rof- 
í^gnois  6c  ÍesSerins  ont  une  difpofition  miraculeufe  a  re'jouir  les 
hommes  de  leur  chant^  pendant  que  les  PieSi;  les  Geaiís  ^  les  Cor^ 
neiliesj  6cc.  les  étourdilfent  de  celui  que  la  nature  leur  a  donné 
mais  comme  je  me  fens  Tefprít  en  repos^quanda  confidérer  tóutes 
,  ees.  merveilles  6c  une  infinité  d'autres  >  je  viens  fimpíement  á  con- 
cevoir  que  rAuteuE  de  la  nature:  a  pris  plaiíii?  d'établir  tontas  cea- 
belles  diíEérences-;^.  qui  font  Tagrément  jía  cette  merveilieufe 
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fiiacKíne  du  monde  ^  fans  m^alíer  imaginer  qu'ayec  uüe  dlverfíté 
de  potes  j  on  en  puiíTe  rendre  aucunes  raifons  botines  &  convain- 
cantes. 

AuíTi  me  foumettant  entíerement  á  Tordre  de  la  Providentí:e 
pour  toóte  la  variété  qui  fe  trouve  parmi  nos  Fleurs,  rtos-Fruits  &c 
nos  Graines  y  &c.  je  me  contente  de  penfer  &  de  diré  que  telle 
a  été  la  dirpofition  du  grand  Ouvrier  ,  lequel  auíTi-bien  dans  ce 
qui  noiis  paroítpetitj  que  dan^  les  grands  ouvrages  de  la  créatioii 
<íu  Ciel  &  de  la  Terre  y  a  vouIli  faire  voir  fa  pul  flanee  ,  non-feü- 
lement  infínie  ^  maisjuéme  (  s'il  nous  eft  perniis  de  parler  en  ces 
termes  )  il  nous  Ta  voulu  faire  voir  infiniment  ingénieufe. 


CHAPITRE  VIL 

Réjlexions  Jkr  ía&ion  des  racines, 

JE  reviens  a  FaSion  des  racines  de  nos  Plantes,  pouc  voir  íi  fy 
comprens  quelque  chofe>8c  fi  de4á  je  puis  tirer  quelque  bonne 
inítruaion  pour  notre  Agriculture  :  examinons  a  peu  prés  fi  effec- 
tivementces  racines  ont  un  don,  ouune  faculté  attraílive,  par  le 
moyen  de  laquelle^  á  llmitation  de  ce  que  font  dans  les  inteflins 
Ies  veines  mézaraiques  ,  elles  fucent  &  attirent  par  leur  extrémité 
cette  eau  imbibée  du  fel  de  la  terre  ,  ou  fi  ces  racines  ,  fans  ave  ir 
befoin  d'aucune  faculté  attra£tive  ,  étant  á  peu  prés  faites  comme 
le  couvercle  des  encenfoirs  ,  recoivent  fimplement  par  leurs  po- 
tes des  vapeurs  &  des  exhalaifons  qui  fortent  ineeíTamQient  des 
entraiiles  de  la  terre. 

L'une  6c  Tautre  de  ces  deux  opinions  a  fes  patrons  &  fes  par- 
tifans  ;  elles  font  toutes  deuxfort  problématiquesj  6c  foútenues  de 
raifons  belles  j  &  apparemment  bonnes ;  mais  comme  je  ne  ñis 
ici  qu  un  fimple  recueil  de  mes  réflexions  d' Agriculture,  je  ne  fe- 
ral pas  moins  retenu  fur  cette  matiere ,  que  je  Tai  été  fur  celle  des 
Pores  ;  ainíi  je  prendrai  le  parti  d  avouer  ingenument,  que  je  no 
me  fens  pas  aíTez  éclairé  pour  prononcer  décifivement  en  faveur 
d'auciine.des  deux  opinions. 

Toutefois  quoiqu  il  foit  trés-difficile  d^expliquer ,  ou  de  faire  ■ 
une  idée  de  ce  qui  s'appelle  dans  les  étres  fublunaires ,  faculté,ou. 
qualité,  je  nepuis  m'empécher  d'avouer  que  mon  peqchant  va 
plutót  á  approuver  les  fagultés  vivantes  de  attraítives;  que  les  Fi;; 
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íieres  inaníme'es :  en  effet  il  me  paroit  affez  naturel  de  donñfir  fim^ 
plenient  &  uniquement  de  Taélion  á  ce  qui  a  befoin  d'agir^  c'eft- 
á-dire  au3c  PJ antes  ^  afín  qu  eíles  puiíTent  attirer  la  nourriture  qut 
leur  eíl  néceíTaire  ^  tant  póur  fe  conferver  dans  leur  individu  ^  que 
pour  croítre  &  multipUer  leur  efp'ece  ^  &  de4a  je  conclus  volon- 
tiers  qu'il  .faut  done  qu'elles  aglíTent-. 

Certainement  la  terre  ne  devroit  point  s'effiríter  eomme  elle 
faitj  files  végétaux  ne  la  fu^oient  de  la  méme  maniere  que  le& 
petits  animaux  facen t  les  tettes  de  leur  mere;  eomme  ceux-cl 
n  attendent  point  que  le  lait  les  vienne  cherche r  ^  auíTi  nos  racio- 
nes n  attendent-elles  point  que  ees  yapeurs  "ou  ees-  exhalaifons^ 
Viennent  fe  préfenter  a  leurs  peres  :  il  s'en  ¿leve  fans  ceíTe  des  eu- 
trailles  de  toutes  fortes  de  terreSjfans  que  pour  cela  ees  terres  cef- 
fent  d'étre  neuves ,  c^eíl-a-direpropres  a  faire  heureufement  tou- 
tes fortes  de  produdíons  ;  &  eomme  il  n'eft  pas  vrai  que  labonté 
des  bolines  terres  s'ufe  jamais>  ou  fe  diminue  le  moins  du  monde^. 
a  moins  qu  elles  ne  foient  employées  á  la  nourriture  de  qnelques^ 
Plantes  étrangeres:  11  s'enfuit  néceíTaírement  que  quandces  terres 
celfent  d'étre  fécondes  á  leur  ordinaire  ^  eomme  nous  les  voyons; 
en  eíFet  devenir  flériles  ^  cette  flerilité  leur  vient  de  ra£tioQ  deff 
racines,^  qui  par  leur  mouvement  attra£lif  les  ont  dépouillics  du 
íel  de  fécondité  dont  la  nature  les  avoit  pourvücs^  auífi  a  voir  de 
uelle  maniere  les  raciaes  dWe  Plante  encaiífée  forrent  en  abon- 
ance par  les  ouvertures  qui  les  approchent  déla  terre  du  dehors 
pour  y  aller  croitre  &  fe  multipUer  ^Je  ne  f^^ai  aprés  tout^  fí  on  ne 
feroit  point  aífez.  bien  fondé  pour  leur  domier  quelque  efpéce  de 
inouveraent  locah 

En  eíFetj  c'eft  fur  le  fondement  desraifons  qui  me  déterminent 
en  faveur  deTattíaftion  que  je  troave  mon  compte  á  laifTer  peu 
de  racines  aux  Arbres  queje  plante  ;  Íl  n  y  a  pas  de  doute  que  íi 
l'avois  lieu  de  peafer  que  la  féve^  fans  avoir  befoin  d'aucune  aítion 
de  la  part  des  végétaux  y  entrát  íimplenient  dans  les  racines  par  des 
trous  QU  pores  qu'elle  y  trouvát  ouverts^  eomme  il  eíl  certain  que 
les  Arbres  ont  d'ordinaire  befoin  de  beaucoup  de  féve  ^  je  devrois 
croire  que. plus  )e  leur  lalíferoís  d'anciennes  racines  j  6c  plus  aufíi 
laiíTerois-je  d'ouvertures  capables  de  rece  voir  cette  féve^;  &:  d'ani- 
mer  ees  Arbres  ^  &  qu'ainfi  il  en  monterolt  davantage  dans  le 
corps  de  ceux  á  quij'aiirois  laiffé  beaucoup  de  racines^  que  dans 
^e  corps  de  ceux  á  qui.  j'en  aurois  laiífé  moins* 
^Ge  qui  pourtant  eft  entierement  contraire  á  mon'  expérience^ 
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^arlaqüelle  je  fí^ai  fürementt  que  quelcjue  bonÁrSrSqüñ  cefoitj; 
planté  en  bonne  terre  avec  peu  de  racines  ^  &  raifonnablement 
coartes^  U  devient  plus  beau  ^  &  k  devient  en  moins  de  tems 
qu-un  autre  également  bon  >  planté  á  la  méme  heure ^  &  dansune 
terre  femblable  á  qui  on  aura  lailTé  une  grande  quantité  de  ra- 
cines j  &  tomes  longues. 

II  faut'pafer  eette  expérience  pour  un  fondement  certain  &  in* 
failiible  j  je  ne  Tavance  qu'aprés  une  applicationde  plus  de  trente 
aim^es^  6c  daos  laquelle^  fans  aucune  prévention^  je  me  fuis  tou-^, 
jours  de  plus  en  plus  fortífié. 

De-la  eftvenu  que  j'ai  écablicette  máxime  ,  que  plus"  on  laiíTe 
áe  racines  a  un  Arbre  en  le  plantante  &  moins  enfait4l  6c  de  moíns 
bonties  aprés  étre  planté  ;  6c  que  tout  au-  contraire  ^  moins  on  lus 
enlaií^e^,  pourvü  qU^^Ues  foient  bonnes  &  paíTablement  courtes  ^ 
plus  auíli  en  fait4l  de  nouvelles  6c  de  mieux  eonditionnées»- 
yoici  á  quoi  j'attribue  cette  diíFérence  ü  notable  6c  íi  eíTentielle» 
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Rifle  xión  fuf  !e  principe  devie  des  Fiantes*  i 

JE  pofe  pour  un  autre  fondement  qui  me  paroit  certain  ^duqueí  1 

j'ai  ci-devant  parlé  ^  6c  prétens  ci -aprés  en  parler  plus  a  fond  5.  S 

c'eñ  á  fcavoir  que  dans  chaqué  Arbre  6c  dans  chaqué  Plante  il  y  a  ] 

m  principe  de  vie^  qui  feul  5  aidé  cependant  de  toutes  les  circonf-  1 
tanees  néceíTakes  >  c^eñ-á-dire  de  bonne  terre  ,  d'humidité  fufi5«                      -  ^ 

fante,  des  ray  ons  du  Soleil  ^  6c c.  fait  agir  toutes  les  parties  de  cha-  - 

que  Arbre  6c  de  chaqué  Plante  ;  enforte  que  F Arbre  ou  la  Plante  ' 

viennent  immanquablement  á  périr^  d'abord  que  ce  principe  vient  - 

á  étre  détruit^  6c  qu'eUes  fe  confervent  auíli  avec  toute  la  vigueur  ' 

néceíTaircj  pendant  qu'il  n'arriye  aucune  altération  á  ce  principe».  ; 

Or  ce  principe  de^vie  ri'a  pas  une  méme  6c  femblable  fituation  j 

dans  toutes  les  Plantes  ;  en  quelques-une&  ileft  fitué  dans  cetccil  1 
extérieur  de  la  Plan  tesqui  eít  le  premier  á  paroitre  hors  de  la  terre^                      .  ] 

éc  á  la  diftinguer  des  autres  Plantes ,  comme  nous  voy  ons  ^  par  ' 

exemple  ^  aiix  Melons ,  aux  Pois  ^  aux  Laitués  ^  aux  Raves  5  &  a  \ 
toutes  les  Fleurs  annueiles  :  ce  premier  oeil  oté^tout  le  bas  de  ees 
Plantes  meurt  auífi-tót  6c  fans  reíTource.                                                       ^  \ 

A  d  autres  Plantes^j  il  eft  feulement  dans  iej  buJbe  ou  oignon^^  ] 

¡ 
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comme  auxTulípes,  Jacintes  ,  Impériales  ,  Anemofles ,  &c.  Ceg 
fortes  de  Plantes  ne  périíTent  qüe  quand  leur  oignon  vient  a  étre 
corrompu  par  le  chaud ,  par  le  froid ,  par  les  humidités ,  cu  pai 
quelqu' autre  forte  d'accident  qui  le  coupe  ou  qui  l'écrafejainfi  cet 
oeíi  extérieur  de  la  premiere  pouíTe  étant  oté,  la  plante  ne  laiffepas 

de  vivre.  .    ..   *       *  ■«   t*   j  * 

A  d'autres  Plantes  ,  cutre  quM  eñ  ^principalerrient  a  1  endroit 
que  nous  marquerons  ci-aprés  pour  tous  les  grands  Arbres,  il  s'en 
ttouve  encoré  comme  quelque  femence  dans  toutes  les  parties  ex- 
ternes  qui  les  compofent  ,  comme  il  paroit  aux  branches  de  Vi^ 
fine,  de  Figuier;  de  Coignafíiers,  de  GrofeiUiers,  de  Saúles,  difs, 
de  Girofiées  jaunes ,  &  a  toutes  les  autres  qui  prennent  aifémeut 
de  bouture  ou  de  marcóte.  ' 

Enfíná  d  autres  comme  a  tous  les  Arbres,  tant  -ceux  que  nous 
anpeilons  Fruitiers,que  ceux  qui  ne  le  font  pas,  le  principe  de  vie 
me  paroit  étre  feulement  entre  la  tige  qui  monte  &  la  raane  qiá 
defcend  ;  on  a  beau  couper  la  téte  ,  on  a  beau  racourcir  les  raci, 
íies ,  pourvüqu'il  n'arrive  rien  de  Echeux  a  1  endroit  ou  eñ  établi 
le  íiege  de  ce  principe  de  vie  ,  tant  s'en  faut  que  1  Arbre  devien- 
ne  moinsvigoureux,  qu  au  contraire  cetteop^ration  contribuya 
ie  faire  repotíTer  plus  abondamment ,  tant  a  1  extrémité  de  la  tige 
racourcievqu'aux  extrémit¿s  des  racines  taillées,    ^         _  _ 

Ce  qui  a  contribué  á  me  faire  juger  de  1  endroit  ou  ce  principe 
de  vie  me  paroit  établi,  n'eíl  autre  chofe  que  d'avoir  fait  germer, 
oar  exemple ,  des  noyaux  d' Amandes  6c  de  P-éches  ,  ou  des  grai- 
nes  de  Melons,  de  Laitues,  6c  d'autres  granes  potageres,  &c.  & 
d'avoir  vü  ,  que  quand  elles  ont  été  fuffifamment  humeaées  & 
¿chauffées  dans  la  terre  ,  la  fubftance  qui  étoit  renfermée  dans  les 
uns  &  dans  les  autre«  étant  gonflée  &  rarefiée  par  cette  chaleur  hu- 
mide  ,  &  ne  pouvant  plus  par  conféqueiit  fe  contemr ,  ni  dans  fes 
^  coauiiles,  ni  dans  fes  pellicules,  it  fe  fait  une  ouverture  par  la  par- 
tie  ,  que  ees  noyaux  ou  ees.  graines  ont  la  plus  pointue  en  quelque 
fituation  que  les  uns  oules  autres  fyrouvent;  de-iail  en  fort  da- 
bord  un  commencement  de  racine  blanche  ,  alTez  groíTe  a  pro- 
portion  du  corps  d'oíi  elle  fort;  ce  commencernent  de  racine 
íallonge  en  defcendant  vers  le  centre  de  la  terre,  fe  groflit  6c  fe 
multipUe  en  d'autres  médíocres  racines  qui  fortem  dans  toute  fon 
étendue  ,  devant  qu  il  paroiffe  encoré  quoi  que  ce  foit  ,  qmprem 
nelechemindemonterverslafurface.  «.     ,  . 

Máisenfin  quand  cette  íacines'eñ  en  quelque  fa^onaffez  éta. 
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llíar  pout  étre  capaWe  de  nourrir  la  tige  de  1' Arbre  dont  elle  fait 
la  fondemént ,  pour  Jors  du  méme  endroit  d*oü  noqs  l'avons  vu 
fiaitrei  nous  voyons  que  poní:  donner  paíTage  a  la  tige  qui  fe  pré- 
parejeé  noyau  adieve  de  s'ouvrir  entierement^  &  c'eft  pour4ors 
que  la  tige  commence  á  fe  préfenter  ^  &  á  fortir  du  méme  point 
d  oü  nous  avons  vu  la  racine  prendre  fon  origine;  enfuite  fecoumé 
de  l'ia ilion- des  racines,  eüe  monte  infenfíblement ,  per(;ant  au 
|rand  étonnement  de  tout  le  monde,  la  condenfíté  fie  la  pefanteur 
de  la  terre  qu'elle  trouve  en  fon  chcmin  ;  fi-bien  qii  enfín  au  bout 
de  quelques  jours  j  de  la  fuperficie  de  cette  terre  on  découvre  do 
petites  feuilles  quimarquentprécifément  Fefpece  fit  rextrémité  de 
cette  rige,  &  quand  elle  a  tant  fait  que  de  percer  toute  cette  majíe 
de  terre  ,  qui  par  fa  dureté  paroiíibit  devoir  s'oppofer  invineible- 
ment  á  la  fortie  de  feuilles  fi  ten  dr es  &  fi  délicates^  pour-lors  elle 
groít  quaíi  á  vúe  d'oeií  ^  &  monte  jufqu'á  faire  ees  Arbres  ü  pro- 
digieux  j  qui  étonnent  prefqne  la  na  tu  re  elle-méme. 

Je  prétens  done  que  dans  les  Plantes  il  y  aun  certain  principe 
de  vie^  &  G'eñ  ce  que  les  Phiiofophes  nomment  f  Ame  végétante^ 
&  je  prétens  que  ce  principe  de  vie  eft  un  agent  néceíTaire  &  for- 
cé ;  de  maniere  qu'en  de  ccrtains  tems  il  ne  peut  s'empécher  dV 
gir  vifibleoient  j  ni  s'empécher  méme  de  fui vre  quelquefois  une 
détermination  extérieure  que  Thomme  eft  capable  de  lui  don- 
ner, 

Mais  pour  cela  ^  il  faut  premiereinenír  que  la  partie  des  végé- 
taux  oafe  fait  la  principale  réíidence  de  ce  principe^  foit  exenjpfe 
de  toute  forte  d'inffrmités  ;  il  faut  tn  fecond  lieu,  que  ce  ¿FÍficipe. 
íe  trouve  mu  &  animd  par  une  chale ur  qui  foit  conveHáble  a  foir 
tempéramem ;  6c  il  faut  enfin  que  fi  la  Plante  a  des  racines^  dle^ 
les  ait  faines  &  placées  dans  une  terre  qui  foit  bonne  &  fuffifam- 
ment  hume£tée*  Pour  m'expliquer  plus  intelligiblemenr^  je  crois 
étre  obligé  de  diré  que  nous  avons  ici  quatre  chofes  eíTentielles  a>- 
€onfidéren 

La  premiere^  que  le  fiege  du  principe  de  vie  doit  étre  bien  con- 
ditionnéi,  parce  que  ^íi  eít  altéré  de  chancres^  de  pourriture  y  de 
gelée  y  de  fcchereíTe  ^  ou  d  autres  accidens  fácheux^  il  fera tout 
fait  íncapabie  de  profiter  de.  la  chaleur  dont  les  plantes  ontbefoin,. 
ii'étant  plus  en  rffet  qu  hn  corps  défedueux  prefque  inanimé^  &. 
peut-étre  entien  ment  mort. 

La  feconde  y  que  cette  chaieuí'  convenabledoit  fe  faire  fentir  g?. 
f ropos ;  tant  dans  la  terte  í^ue  dans  rair^.  garge  que  certaiaes  plait- 
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tes  foiit  fáciles  a  étre  promptement  échaufFées  ou  ammées  ,  comí 
me  il  paroit  á  toutes  les  Fleurs  Printanieres,  aux  Marpnnlers  din. 
de  j  aux  Framboifiers  ^  aux  Afperges.,  &  á  la  piupart  des  Plantes 
Potageresj&c*  &  comme  Ü  paroit  parüculierementaux  oignons  de 
Couronne  Impériale  &  de  Tulipe^  Scc*  Les  uns  pouíTent  ieurs  ra- 
cines  y  &  les  autres  leur  úge^  fans  étré  raéme  plantés  daiis  terre  5 
&  cela  dans  le  tem?  qu^'on  pourroit  en  quelque  fa<;on  diré  ^  que 
nnftin£t  de  la  végétation  fe  léveiUe  dans  ees  Plantes^  c^eft-a-dire 
dans  le  moÍs  d' Aout. 

Certaines  autres  font  d'un  tempérament  plus  froid  &  plus  diffi- 
cile  á  émouvoir ,  aiuíi  que  nous  le  remarquons  aux  Muriers  y  aux 
Figuíers  í  aux  NarciíTes  du  Japón  ,  aux  graines  dlf ,  de  Cerfeuil 
mufqué,^  Ócc.  6c  c'eft  ce  qui  fait  qu*il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  íi 
toutes  les  Plantes  entre nt  pas  en  aftion  dans  un  méme  tems  ^ 
quoiqpe  la  chaleur  en  foi  fe  trouve  egale  pour  toutes,  autant  dans 
Pair  que  dans  la  terre>  &  que  par  couféquent  en  ce  quieñ  de  fon 
faii:^  elle  foit  propre  &  fufíifante  a  les  échauíFer  &  animer  toutes 
¿galement  ;  ceft  la  différence  des  tempéramens  qui  feule  fait 
ce.tte  difFérenc^  d'aftions  promptes  ou  tardives* 

La  troifiéme  confidération  qui  eñ  icí  áfaire  ^  eft  que  fa£tion 
de  ce  principe  eíl  refireinte  &  limitée  dans  la  circonférence  d'un 
certain  terns en  quelques  Plantes  elle  eft  plus  longue  ^  comme 
aux  grands  Arbres  5  &  particulierement  á  ceuxqu'on  appelle  Ar- 
bres  verds  ;  f^avoir  ^  Ifs  ,  Efpicias  ^  Holíx^  &c,  &  aux  Orangerj 
pareillenient  y  dans  la  plapart  defquels  Arbres  elle  n'a  prefque  au- 
cun  intervalie  de  geíTation^  ni  FEté  ^  ni  FHyver  ^enforte  que  ceí- 
te  aftion  fubíifte  tou}ours  en  exercicej  tandis  qu  aucmie  des  qua- 
tre  conditions  néceíTaires  ne  lui  manque  ;  ea  d'autres^  cette  adion 
eft  plus  courte^  Se  ne  peut  étre  prolongée  au-dela  des  termes  qui 
lui  font  prefcrits  5  comme  aux  Laitues  ^  Pois  ,  Tulipes^  Anemo- 
nes 5  Jacintesj  &c.,  lefquelles  n'ont  que  peu  de  tems  a  paroitreea 
aÉlion^  &  paroilTent  auífi  la  piupart  mortes  quelques  mois  aprés 
qu  elies  ont  áonné  de  véritables  marque^  de  vie. 

La  quatriéme  qhofe  que  nous  avons  áxonAdérerjefl  que  les  ra- 
cines  doivent  étre  non-feulement  faines  ^  niais  aufli  placées  dans 
une  terre  qui  foit  bonne,  &  fuñifamment  humc^lée;  parce  que  fi 
premierement  les  racines  ont  de  la  corruption^  de  laféchereffei 
ou  quelque  grand  défaut ;  ou  fi  en  fecond  lieu  étant  faines  ^  elles 
font  entourées  d'une  terre  qui  foit  mauvaife  &  ufée;  ou  enfin  fi  la 
terre  éwnt  vérit^bl^í^^nt  lenne  ¿  eüe  manque  de  rhumidité  quí 
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íui  coñvient  ^  en  tes  trois  cas  il  ne  fe  fera  aucime  a£tíon  vlfible  dé 
la  part.de  ees  Plantes.  .  " 

Ceñ  une  vérité  aírez^-conniie  detout  lemondc  j  fans"  qu'il  foit 
,  befoin  de  k  vouloir  plus  amplement  établir ;  nous  en  voyons  de 
grandes  ,pr envíes : 3  psrticulieremem  enEté;,  Toit  aux  Arbres  qui 
lont  en  caiíTe  foit  a  ceux  qui  font  tiouvellement  plan  tés  ;  pfitf  e 
que  fi  les  uns  &  les  autres  viennent  á  manquer  d'huinidité  ^  fans 
laquelle  ils  ne  peuvent  agir  ^^  6c  qu'ils  folent  par  conféquent  hi- 
commodés  d'une  abalear  exceílive  ou  d'une  aridité  mortelie  ^  lis 
paroiíTem.d'abdrdcGmme  parnés  óc  moribonds  ;  mais  ií  eñ  vrai 
auílí  qu'on  neleur  a  pas  fi-tót  donné  le  fecours  qui  leur  eíl"  nécef- 
faire ,  c'eñ" a-direde Feau^ foit  par  pluic  j  foit  par  arrofemens 
que  prefqueen  méme  temps  ils  éprouvent  le  méme  changenient 
quonvoit  íi  fouvent  arriyer  aux  hommes  quand  ils  fouíFrent  des 
défaillances  de  coeur* 

Eneffetjconime  ceux-ci  de  denii  mort  qu  ils  étoient^revienneM 
en  fanté.j>  d'abord  par  exemple  quiís  ont  pris  quelque  peu  de  vin^ 
ou  d'autre  liqueur  précieufe  j  cequi  fefait^  parce  que  la  faculté 
nutritive  venant  á  agir  fxurcette  nouvelle  nourriture;.^  elle-s'eafert 
iitilement  á  raccommoder  tous  les  membres  affligés  j  en  leur  fai*^; 
fant  part  á  chacun  du  remede  qui  lüi  vient  d'arriver  daos  Teño* 
mac  ;  toat:de  méme  auífi  cet  Arbre  ^  qui  étant  en  caifíe  ou  nou-: 
vellement  planté^jXouíFrede  la  difette  ahumidité^  n  eft  pas.  piutót 
fecouru  pariaprélence  de  f  eau  qui  vient  mouiller  toutes  fes  raci- 
nesj  6cparticulierement  vers  le*  extrémités  ^  qu  auífi-tót  le  prin- 
cipe de  vle,,^  qui  ne  ceíTe;  d'animer-ces-naémes  racines  pendaní  qu'ü 
eft  fufEfamment  échauffé  5  les  fait  agírfürcetteterrciiumedéej  6c 
de  leur  adicnprompte  en  retire  abondance  de  féve  j  fi  bien  que 
cette  féve  montant  ^  &  fe  partageant  dans  tout  -ce  qui  compofe- 
FArbre  ^  tant  branctie  &  feuilles.^  que  fleurs  ¿cfruits  ^  elle  les  re- 
met  tous  dans  le  bon  ^tat^  d'oíi ils  avoient  comtnencé  de  fortir  aa 
;mome,ot  que  faute  d'humidité  les  racines  avoient  ceíTé  d'agir* 

Bien  entendu  que  cette  ceíTation  d'a£lion  ne  doit  pas  avoir  été 
trop  longae  >  parce  qu'autrement  elle  feroit  devenue  mortelie  ^  le 
principe  d^  vie  ne  pouvant  abfolunient  fubfiñer  ^  s  il  ^n  a  toujours 
un  peo  d'huraidité  pour  Tentreteniri  &  cette  humidité  ne  pou- 
vant provenir  que  de  Taítion  des  .racines  tout  de  méme  que  les 
longs  évanouiífemens  ^  ou  tes  abñineiices  trop  longues  font  d'or- 
dinaire  mqrtelles  á  fanimal  j  n'étaat,pas.poí&bie  qu'ilfaíle  longuq 
yie  fans  npuyelle  nouri:itü?e. 
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Biefí  eflteüí3^l  encoré  que  les  fleurs  j  les  fruíís  &  les  feiiílles^  qtil 
font  toutes  par  des  délicares  &  paíTageres  y  ^^^^  beaucoup  plus 
befoin  d'un  perp^tiiel  feGours  de  fére  pour  fe  maintenir  dans  leut 
étrc  &  dansleur  beauté  ^  que  n'bntpas  les  Oignons  &  les  autrcs 
parties  de  TArbre  ^  qui  ¿tant  plus  folides  ^  &  plus  matérielles  ^  fe 
eQnferveiit  auíli  un  aíTez  long-temps  en  vie  >  quoique  les  racines 
lie  faffent  aueune  añion  quileur  füit  avantageufe,^ 

Oril  faut  teñir  pour  eonflaiit>  qu'eneore  que  laplupart  de  ia 
féve  qui  fe  préparepar  ees  racines  y  monte  aux  parties  fupérieures 
de  rArbre^neanmoins  elle  ne  íes  aliongepas  toutes  entout  temps;: 
quelquefois  elle  me  fait  au  pius  que  les  fortifier  imperceptible-. 
ment  j  les  groílir^  &  les  mettre  en  état  de  fair'e  de  plus  beaux 
"d'abord  que  la  féve  montant  en  plus  grande  abondance  j  fe  trou^ 
vera  fuffifante  pour  faire  les  allongemens  j  ainíi  que  nous  remar- 
quons  aíTez  fouvent  acertains  redoublemens  de  féve  qui  fe  font.. 
dans  les  Solñices  &  les  Equinoxes  d'Eté- 

Je  prétens  eníin  ^  que  c'ell  ce  principe  de  vie  ^  qui  ¿ta nt  míi  & 
animé j  comme  il  doit  étre^  fert  auíTi  en  méme  temps  a  animer;  en- 
courager  j,  &  á  donner  la  vigueur  á  ees  racixies  ,  de  maniere  que 
leur  aGion  forte  cu  foible^  dépend  entierement  du  mouvementjOU 
de  rimpreffion  forte  oufoiblej  qui  leur  vient  de  lapart  de  ce  prin- 
cipe j  6c  comme  le  fond  de  vrgueur  ou  d'aftivitéjr  qui  eft  dans  ce 
principe  n'eft  pas  infini  ^  mais  proportionné  á  la  nature  de  TArbre 
qu'il  feit  vivre  ^  il  fe  partage  néceflairement  dans  toutes  les  racines 
qui  en  dépendent  ^  &  qii'ii  doit  falte  agir  ;  il  les  anime  toutes  cha- 
cun.e  felón  Tétendue  de  fon  pouvoir  ^  comme  étans  autant  d'inf^^ 
írumens  qui  luifont  néceífaires  pour  faire  fa  fonSion. 

P^"^^— ^^—^  Hi^^P^^— ■     ■     ■  I  r    MUI    L   I    I  pi  ^  ^^^^^^^^  I 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Réflexkn  fúr  kfeu  de  racmes  qu'il  faut  laijfer  mx  Arhres\ 

qu^on  plante.. 

DE-la  il  eñfacile  de  conclure  ^  que  plus  eñgrand  le  nombre^ 
des  racines  dépendantes  de  ce  principe  ^  &  plus  petite 
aujffi  eftlaportion  dii  mouyement  &:  de  rimpre0Íon  qui  arrive  ^" 
chacune.- 

11  doit  done  étre  vrai  ^  que  qu and  trois  ou  quatre  racines  re^oi- 
[^ent  poui  elles  feules  toute  rimprefliea  d'une  certaine  vigueur.  ^j. 
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•laquelle  áuroit  píi  étre  diftribu^e  á  une  plus  grande  mulritude  , 
chacune  de  ees  trois  ou  quatre  s'en  trouvant  micux  pourvüe  y  cñ 
par  conféqaent  capable  de  plus  grandes  produttions  y  que  fx  rim- 
preflion  avoit  été  partagée  a  une  douzaine» 

lin'eft  pas  moins  vrai  que  cette  imp^eíTion  ne  pouvant  jamáis 
étre  inutile  dans  íapartie  qui  Ta  recúe3^  celle-ci  agit  á  proportioa 
:dc  ce  qii  elle  eft  en  íbij  c  eñ-á-dire  qu'eile  y  agit  fonement  fi  elle 
eílforte^  &foibÍenientfielle  efí  foibie  :  or  TeSet  de  cette  impref^ 
Sion  dans  la  racine  y  n'eft  autre  chofe  qué  iaproduñion  d  autres 
racines  ^  &  par  conféquent  li  rimpreíTiou  eft  petite  &  foíblc  >  elle , 
ne  produira  que  de  petites  &  foibles  racines, 

Ceft  de-lá  que  dépend  la  bonté  ou  la  vigueur  de  cés  racines ,  6c 
la  beautéde  la  durée  de  tout  TArbre  ;  euforte  que  quandleur  opé- 
:radon  eft  grande  &  heureufe  ^  T Artre  ne  fcauroít  manquer  de 
produire  amplement  du  cótéde  la  tige  &cdes  branehes  ;  é:  quand 
au  contraire  elle  n'eft  que  petite  &  miférable,  TArbre  auífi  ne 
croit  que  médiocrement  &  niiferáblement, 

PaíTons  plus  avante,  6c  difons  que  Fintention  decelui  qiü  plante 
m  bonne  terre ,  étant  d'avoir  le  plutót  quil  pourra  un  Árbre  quí 
foit  vigoureuXí  6c  capable  de  durer  íong-temps  j  il  doit  en  le  plan« 
tant  s'étudier  uniquement  á  le  difpoíer  de  maniere  qult  par-, 
vienne  promptement  a  faire  de  ees  fortes  de  bonaes  racines  nou- 
velles  5  comme  les  feules  chofes  quifoient  capables  de  faire  ce 
qull  íbuhaite. 

Pour  y  parvenir  plus  aifément^  il  doit  étre  averti  premierementj 
flu'il  faut  á  la  vérité,  que  la  plupart  des  Arbres  qu  on  plante  ayent 
des  racines ;  mais  quelque  quantité  qu'ils  en  ayent  ^  elles  neleur 
ferviront  de  rien  ^  fi  elles  n  en  produifent  de  nouvelles  á  Tendroit 

on  les  plantera. 

II  doit  étre  averti  en  fecond  lieu^que  ce  feront  les  groíTes  6c  for* 
tes  racines  nonvelles^qui  feront  que  les  Arbres  deviendront  beaux, 
grands  j  touffus  j  6c  bien  attacKés  a  la  terre  ;  les  petites  6c  foibles 
n'y  foní  que  de  trés-petits  efforts  ^  6c  laiffent  toujours  des  marques 
de  iangueur  6c  infirmité  ^  foit  auxfeuiUes  >  foit  aux  branches- 

II  doit  f^avoir  en  troifiéme  lieu^  que  ees  groíTes  6c  fortes  racines 
ítouvelles  ne  peuvent  fortirqoe  de  deux  endroits ,  c'eñ-a-dire  ^  ou 
de  la  tige  méme  ,  ce  qui  arrive  rarement ,  ou  bien  d'autres  aneien- 
nes  racines  qui  foiént  groííes  ñcfortes^ce  qui  arrive  d'ordinaire^es 
petites  6c  foibles  n'en  pouvant  produire  que  de  femblables  á 
elies-mémesjc'eñ-a-^re  d'autres  petites  6c  foijbles;  6c  conféc^uem- 
üient  peu  ujiles.  q  ij 


fo8  Reflexions 

II  dolt  fíja^oíí  tñ  quatriérae  lieu  ,  que  paími  ees  racines  ancieiíí^ 
nes  j  groíTes  &  fortes  ^  deíquelles  U  faut^eípérer  qu'il  enfortirad^ 
nouvelles  qui  foient  bonnes  ^  il  y  en  a  áb  beaucoupTiieilleures  les 
pnes  qüe  les  autres  :  les  bonnes  &  prinei pales  fónt  Ies  -  dernieres 
íaites  au  picd  de  cet  Arbrq^;  il-eíl  aifé  de  les  connoítre  par  une  peau 
unie  3  &  une  couleur  roug^átre  qui  les  diftingue  d'avec  les  vieii- 
les^;  celles-ci  paroiíTent  eii  eíFet  noires  ^ -ridées  &  raboteufes': 
(  toutes  marques  du  rebut  qull  en  faut  faire.) 

II.  doit.f^avoir  ea  cinquidme  Heu^  qu-il  ne  fe  peut  falre  de 
ees  fortes  de  bonnes  racines  ^  fice  n'eñ  par  le  fecours  dej'inv 
preííionqui  doit  venir  du  principe  de.vie  ;  &  que  cette  impreíTion 
lera  d'autant  plus  forte  &=  vigoureufe  ^  ...qtie  plus  mediocre  fera 
le  nombre  des  raeines  confervées  ^  aufquelles  elle-fera  partagéCoi 

lidoit  raéaie  fí^avoiri  qué  cette  impreíTron .  fera  d'autant  plus 
efEcaca  j.qu'elie  fe  fera  dans  une  diñanee  plus-proche.  du  princi- 
pe qut  Fa  produií  cet  te  proximité  ne  fe  doit^pas  en  tendré  á  la  der- 
diiere  rigueur  ^  mais  comme  on  entend  quand  bii  dit  que  les  yeux 
bien  clair-voyans;diñinguent  mieux  les  objets  proches  que  les  ob- 
jets  éloignés  étant  certain  que:tout  excés.eñ  vicieux^  comme 
difent  fort  bien  les  Philofüphes; 

En  Ixxiéme  lieu ,  il  doit  étre  averti-que  communémenfces  bon- 
^ne&  raeines  nouveUes.j^ qui  attaclient  fortement  les  Arbres  a  la  ter- 
re  ,&  les  noxirriífent  ampíeme nt  j  viennent  á  Textrémité  de  ees 
anciennes  ^lefquelles  on  a  laiffé  en  plantante  pourvd  qu'elles  ne 
foient  quemédiocrement  iongues  ^  que  cette  éxtrémité  he  foit 
qu'eHviron  un  pied  avant-  dans  la  terre. 

'  De  maniere  queparmi  ces.racines  qui  fe  forment  tout  de  nou* 
^^eau^-les  plus  éloign^ées.du  corps  de  FArbre  font  d'ordínaire  les 
flus  groífes  &  les  plus  vives  ,  &  valent  par  conféqucnt  beau^ 
coup  mieux  que  celles  qui  font  forties  plus  prés  de  la  tige  >  lef- 
queiles  on  remarque  toujours  étre  un  pea  plus .  menúes  ^que  les 
autres. 

Enfin  puifque  cette  extrémké  :  de  vieiíles  racines"^ne  doitpas 
étre  fort  éíoign^e  de  la  tige  ^  ou  qu'autrement  rArbrcnepoucroit 
pas  parvenir  á  fe  mettre  en  ¿tat  de  réfifler  a  rimpétiiofité  des  ventSí 
ibdoit  fcavoir-^qu^l  eñ.important  de4es  racourcir  raifonnable* 
ment  les  unes  &  lesiiutres^&'toutes  a  proportion  deleur  forcé  & 
de  leut  foibleífe  ^  c'eft  a-dire  racourcir  davantage  les  pluafoibles  5 
&E.RCDucir.moins  les  plus  fortes  ^  ayant  pour  maxijíne;  que  pbs 
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grande  longiieut  des  plus  fortes  &  pour  les  grands  Arbíés  ,  me 
doit  étre  au  plus  que  de  neufá  douze  pouces  d'étendue  ^  &  que 
pour  les  plus  foibles  il  fuffit  de  leur-eit  lai-ffer  aux  unes  deux  ^  aiax 
autres  ciiiq  ^  ou  fix  au  plu3. 

Gel*|réiuppofé  ^  notre  Jardinier  ^doit  conclure  prémierement  í> 
que  pouc  planterheureufement  un  Arbre  dans  une  bonne  terre  ^  ^ 
51  ne  faut  done  coiiferver  d-e  rácincs  que  ceUes  qui  paroiíTent- 
borníes  j  jeunes     &  aíTez'  groffes  ^  &  par  conféquent  il  faut? 
entierenient  retranclieí  toutes  les  chiffodnes  y  comme  toutes  cel^ 
lesa  qui  on  donne  le  nom  de  chevelu  ^  &c  toutes  celles  y  qui  étant 
vieilles  paroiíTent  ufées  oü  poumes  ^  ou  mémeabandonnées,  ;  cet 
abandonnementfe  connoit  aifément  ^  quand  aü-deíTus  des  anden- 
nes  íls'en  eñ  produit  de  píus  jcunes  ^  de  plus  groíTes  ^  & ,de  plus 
belles-' 

"  En  fécond  íieu  ^  fáns  prendre  j  comme  j'ai  dit^  ma  máxime  ala 
rigueur  &  au  piedde  la  lenre  ^  il  conclutj,  que  pour- mediocre 
que  foit  lé  nombre  des  racines  confervées  ^  il  feráfuffifant  pour 
■recevoir  tout  le  rríouveiiient  éii  principe  de  vie  de  f  Arbre    &  ppr 
conféquent  pour  étre  capabíe  d'en  produire  de  nouvelles^  qui 
foientbonnes  &  útiles  ;  ainfi  il  fe  contentera  quelquefois  d'une  ' 
f&ule- fi  toutes'  Ies  autres  ne  valoient  rien;  quelquefois' il  n'fen 
gardera  que  deux  ou  trois  ^  &  quelquefois  auíTi  il i  ea  laiíTera  quá-- 
treou  cinqauplús  5  bien  féparées  les  unes  des  autres    &  faifant 
,toates,enfemblexe  quenous  appellons  un  Ht^  ou  un  étage  de 
lacines  :  en  ce  cas-lá  elles*  pourront  étre  fibien  difpofées  en 
plantant  r Arbre  environá  un  pied  de-  profondeiir  ^ .  que  du  cót?é 
de  la  furface  de  la  terre  elles  fe  trouveronrhors  de  llnconvé- 
nient  de  périr  par  le  chaud    ou  pat  le  froid  j  ou  par  le  fer  de  ia  - 
béche ;  ( huit  ou  neuf  pouces  de  terre  fuffifent  pour  les  en  garata  ^ 
úxj )  &  fe  trouveront  cependant  en  étatde  profíter  de  la  cfaaleur 
yivifiante  du  Soleii ,  &  de  rhumidité  héceíTaire  &  nourrííTante  qui 
doit  étre  dans^  la  terre, 

Enfín  pour:  demiere  condufion  il  doit  "fe  fortifier  dans  cet?^ 
tepenfée^  que  fi  'l'Arbre  nouveau  planté  avecpeude  racines  ^  & 
toutes  courtes  n  apas  affez  heureufement  profíté  les  deux  pre>- 
mieres  années  il  n'auroit  pas  mieux  Gcrtainement'  réuíTi  >  quand 
on  lui  en  auroit  laiíTé  davantage  ^  &  de  plus  longues  ^attendu  qiw 
les  racines  ne  pouvant  abfól uní ent  agir  quien  vertu  de  rimpreí^ 
fron  du  principe  de  vie  bien  conditionné  Se  animé  par  la  chaleur%j  ^ 
■íl\?^  fe  fcííoit  aeix      dajantage.  pouir'ie^^fuccés  áu  plant quaná  * 
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jl  y  en  aujfoit  eu  ¿ouzc  ^  que  nY  en  ayant  que  deujf  ou  trols  f 
amfi  fans  perdre  de  temps  á  attendre  ioutile^^  reffet  de  quel^ 
que  eípérance^  dont  tous  les  Jardiniers  Ibnt  extrémernenit  íhi; 
ceptibles ,  il  feréfoudra  promptement  á  planter  felón  les  mémes 
principes  un  autre  bon  Arbre  á  la  place  de  celur^  qui  ^^omme 
difent  les  Jardiniers  en  ter me  aíTez  figiiifícaüf^  na  fait  q^ie  laoguic 
,&  rechigner  deputs  qu'il  eft  planté* 

Voilá  donp  notre  Árbre  nouyeau  planté  fuivant  toutes  les  re^ 
gles  que  je  me  fuis  proppfées  ^  taiit  á  fon  égard  qu  a  Tégard  de 
|a  terre  :  il  pouffe  de  bonnes  racines  nouvelles  ^  &  rej^oit  par  leur 
.  rinoyen  la  noumture  ^  qui  le  fait  crqitre  de  rige  &  de  branches^  le 
fait  fubfifter  avec  vigueur  ,  6c  pcodüire  tous  les  ans  des  feuilles  & 
4esfruits. 

J"J        .i  .  .       I  VA---.    .-11     rr_...  r_  .  .  _.   "    _ 

C  U  AP  I  TRE  X, 

:^éfiexkn  fur  k  mmvemem  que  fait  la  féve  y  du  mommt  ^'elk  fjf 

fr^parée  dans  ks  racmes^ 

O R  pour  bien  faire  entendre  de  quelle  maniere  cette  nonm- 
ture ,  qui  commence  d' entre  ¡r  au  Printemps  dans  chaqué 
facine  ,  fe  fepareau  méme  infíant  dans  ladge  ^  &  dans  toiites  les 
branches  ^  feuilles  6cfruits  de  TAfbre  ^  afín  de  nourrir ;  groíTir  , 
fortifier  &  aÜonger  chaqué  piece  en  particulier  y  je  ne  croispas 
vme  pouvoir  fervir  d'une  compara) fon  plus  juñe  &  plus  inflrui- 
'^fante;^  quedecelle  d'un  fiambeau^  qui  étant  allumé  au  milieti 
.xj^une  Caverne  obXcure  ^  éclaire  en  unmoment  ^  6c  tout  duncoup 
ddans  toute  fa.circonfiérence  tous  les  endroits  déla  Caverne  ^oii 
ía  lumiere  peut  pén¿trer. 

La íéve  ¿ansies  Arbres  étant  une  chofe  liquide  t  legere^  Se  fub- 
.tilcj  laquelle  auíE-bien  que  les  vapeurs  6c  les  exhaiaiíbns  paroit  te^ 
sxir  de  ía  nature  de  Fair  ^  ficavoir  par  conféquent  fon  centre  dans 
les  parties  hautes  ^,  plutót  que  dans  les  parties  baíTes  ^  cette  févej 
.dis-je  ,  me  donne  lieu  d'efpérer  ;  que  le  rapport  de  íubrilité  de 
matiere  qui  paroit  fe  trouver  entrelle  &  la  lumiere  ^  pourra  faire 
ia  comparaifon  dpnt  je  me  fers, 

Mais  cependant  tout  jufte  qu'elle  eft  en  certain  fens  ^  j'y  remar-í 
,qñe  d'ailleurs  ,cette  grande  différence  que  les  principaux  eifets 
de  la  lumi!£í:e  fe  faifant  áms  les  parties  de  iaijc  les  plus  yoilines  du 
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torps  lumínenx  qui  en  eñ  la  fource  &  la  caufe  >  íes  aütfes  ejflFets 
diniiiiuent  notabl'ement  ^  á  proportíoti  que  les  aurés  pames  de 
Tair  fe  trouvent  plus  ou  moins  éloignées  de  cette  fource  ^  6c  cela 
fondé  fur  Tordre  de  la  nature  j  qui  veut  que  chaqué  agent  aitla 
fpíiere  ¿o  fon  zSáyité  reglée  ;  &  agiíTe  d'ordre  plus  efficacement 
fur  ce  qui  efl  raifonnablement  'proche  y  que  fur  ce  qui  en  étant 
beaucoiip  plus  loin fe  trouve  en  quelque  facjoii  hors  de  fa  portée. 

Au  iieu  que  les  plus  confídérables  effets  de  la  féve  fe  font  daus 
lesparries  les  plus  éloignées  des  racities  j  qui  en  font  la  yéritable 
fource ;  cette  fe  ve  voulant  ^  pour  ainfi  dire  ^  fe  porter  avec  impé- 
íuofitévers  les  extréniités  de  TArbie  pü  eft  fon  centre  ne  fait  que 
paffer  brüíquement  &  légerement  par  toutesles  autres  parties  qui; 
la  conduifent  á  ce  centré. 

Cea  extrémités  debranehes  font  done  les  premieres  párties  de 
lArbre  qúlreqpivenr  abondamment  laféve  que  les  rácines  pré-^^ 
parentdáns  la  terre  y  &  les  autres  parties  de  ees  branches^,  quoi- 
que  plus  voifuies  déla  tige  ^  ne  profitent  de  cette  féve  y  qu'á  -  pro- 
porción qu^elles  font  plus  ou  moins  éloignées  dé  la  fource  qui  la^ 
produite:  le  plus  grand  avantage  que  lebas  de  ees  bránches  y  en 
íe^oive:^  luivientfeulenient  du'féjour'que  cette  féve^  qui  monte 
iíiceffamment  vers  ees  extréniités  efl  contrainte  quelquefois  de 
íaire  dans  le  voifmage  de  ees  parties  bafíes :  ce  féjourarrive  quand 
ee  (jui  étüit  déja  monté  de  premieré  fé  ve  ^  nepouvant  pas  aííez-tót 
fortir  dehors  ^  pour  étré  employé  áfaire  des  bránches  ^  des  feuiU 
les&  des  fruits  ^  fert  d'obñacle  a  Feffort  de  celle  qui  eñ  moutée 
federniere^  &  par  conféquent  Tarrétant  en  ehemin  pour  queí- 
í[uetemps  ^  faitqu'elle  demeure  un  peuioiadeces  extrémités ^  en 
attendant  que  le  paíTage  s'y  rende  libre  pour  la  laiífer  fortir  corií- 
me  la  précédentc, 

11  me  femble  qu  il  fe  falt  en  cecidia  méme  cHofe  a  peu  prés  que  ce" 
^quiarrive  á  un  ruiíTeau^  qui  coulant  vers  fa  pente  ;,  eft  arrétédans  ■ 
foiichemin  par  Tobflacle  de  quelque  chauíTée  :  ce  ruiífeaü  s^eríí-- 
preíTant  d'aller  á  fon  centre  y  qui  eft  au-delá  de  cette  GÍiauifée  s'f' 
porte  inceíTamment  avec'  to.ute  la  yiteiTe  que  íav  propre  pefanteúr- 
hipeut  donner ;  &:  eependant  toutei'eau  noiívelle  ,  qui  cdiltinue' 
atous  momens  de  couler  de  laméme  fdurde  ^  pa'r  laquelle  Fuñe  6c 
hmm  ontété  produites  :  pette  eau  noiívelle  ^  dis-je^-  clierchant  a 
fuivre  naturellementlecGtirs  de  celle  qui  a  pris  le  devant^  com-- 
me  ia  premiaré  fortie  ^  elle  fe  trouve  artétée  en  ehemin  par  cette 
tremiere  ^  enforte  qu'elle  ne'  geut  p^as  méme  arriyer  jufqu%  ladií- 
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gue  j  par  la  raifon  que  la  premiere  s'étant  ^  pouralníi  díre  >  íaífie 
ce- principal  pofte  ^  lempéche  de  paffer  outre  ^-tout  de -méme  quq 
la  digne  cmpéche  cette  premiere  de  couler  plus  avaiH. 

De  la  il  arrive  premierementqujeFune  dcTautre  étant  áinft  arré^^ 
tées  ,  Ü  fefaitun  grand  an^as  d'eati  dai^s  une  certaiiie  éteudue  ds 
pays ;  en  fecond  lieu  j  que  les  partí  es  de  cette  eau  ^  qui  font  les  plus 
éloignées  de  la  digue  ^  s*étendent  enfuiteá.  draite  &  ahuche ,  ñc; 
par  conféquent  mouillent^  nourriíTent  ^  neyent  ^méme  quelque-í 
fois  les  Plantes  qui' fe  trouverít  fur  les  cotés  ,  &  qui  rt^auroientét^ 
prefque  ni  arrofées  ^  ninourries  y  fí  cette  eau  au  lieu  de  trouveí: 
fe  digue  dont  eft  queftion.y  avoit  pü  libreiiíent  parvenir  jufqu  oü 
pente,la.,devoit  conduire,         '  '  . 

Tout  de  méme-auíTi  ^  la  féve  dont  la  fource  eít  aux  racines ;  you-í. 
lant  felón  fon  inclination  parvenir  á  Kexírémité  des  brauches  ^  ou 
elle  ten'S  conime  afon  centre,  cñ,  comme  nous  avons  déja  dit,; 
arrétée  quelquafois  aíTez  loin  de  fon  butpar  ceile  qui  étoit  mon^ 
■  tée  la  premiere  ^  &  qui  na  pas^eu  encoré  le-:temps  de  fepouíTeren- 
tjerementdehors  .^  pourachever  de  faire  fon  devoir. 

Si  certe  derniere  montée ,  ñit  tant  íbitpea  de  fíHjour  ^  Fendroii: 
pÍL  elleeil  arrétée  >  elle  ne  manque  .pas  aíTúrément  d'y  faire  quel- 
que  chofe  de  nouveau.^  qui  marque  qu  elle  y  aétéarrétée.j  fa  de* 
meure  ne  pauvant  Jamáis  étre  inutíle  en  quelqae  endroit.  qu  elle 
fe  falle  ^  .&  voicice  quelle  opere. 

Quand  elle  eft  abondante  /  commell arrive ^ordináirementdaiis 
la  tige  &  dans  les  groírestenches^  cequ'eile  ade  plus  violent, 
&  qui  approche  le  plus  de  la  premiere  montee  .^  s'y  prépare  en 
quelque  fa<jonpour  y  aider  la  premiere  a  produire  de  aiouvelles 
hranches  ^  plus  ou  moins  groíTes  ^  &  plus  .ou  moins  nombreuíes 
felón  fon.  abondance  (nous  expliquerons  ci-áprés  Tordre  de  la  for-;  , 
tle  de  ee,s  branches )  6cce  qu'elle  a  de  moins  impétueux^  fait  au^; 
tpur  d'ellelaméme  ehofe.queia  petite  quantité  paroit  faire  ,daii5' 
lesbranches  médiocres  3  c'efí-a-dire  .que  Tune  fic  Tautre  enflciií 
&  arrondiffentles  yeuxquife  xencontrent  aupres  de  leur  paílage 
&  de  leur  féjour.^  &  p^r  ce  moyea  ycommencent  des  boutonsst 
fruits^;,  affezfbuvent  m^mey.en  ache?/ent  quelques-uns  .^  lorfque 
heureuferpent  elle  fe  |rduve.  dans  la  jufte  mefure  qui.eñ  uécefíaire 
pour  les  achever  ;  de-la  vient  que  J'ai  avancé  cette  máxime  y  les 
houtqns  á  fruits  fe  forment  quelquefois  fur  le  foible  du  fortj  6£ 
queiquefeis  pxi  le  fort  du  fqibl^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X  I, 

Reflexión  fur  la  proáuSiion  des  bomom  afndt. 

O  U  R  enteiidre  la  máxime  que  ]e  vicns  d'avaiicer^  il  faut 
fcavoir  que  ia  preniiere  partie  eft  pour  Íes  boutons  á  fruit  ^ 
ijui  vcritablementfe  foniient  quelquefois  fur  lesgroíTes  branches; 
niaís  ils  ne  fe  fomieiit  que  dans  les  parties  éloignées  dereztrdiiiité 
de  ees  branches  ^  c  eít-á-dire  ^  eu  bas ;  &  la  fecoude  partie  de  la 
niaxime  eñ  pour  les  boutons  qui  fe  forment  fur  les  branches  foi- 
bles  enunlientout  contraire  de  ceiui  des  groíTes  ^  c'^eft-a-dire  j  k 
rextréQiité  de  ees  foibles» 

II  y  a  done  ^  comme  nous  avons  dit  ailleurs  j  deux  fortes  de; 
¿ranches  ^  de  fortes  &  de  foibles  ^  fur  chacune  defqueUes  ii  fe 
forme  des  boutons  á  fruir ;  il  me  fe  rabie  qu  il  n'y  auroit  pas  gtand 
inconvénient  de  prétendre  que  la  féve  qui  fe  trouve  dans  toute 
fétendue  de  ees  branches  ^  y  fait pour  ainfi  diré  ^  un  co^ps  de 
féve  ;  cette  maniere  ^  de  m'expliquer  m'eñ  néceífaire  y  pour  faire 
emendre  nettemcnt  ma  máxime* 

De  cette  féve  il  efl  conñant  &  indubitable^  comme  j'ai  déja  dítj 
que  toujours  il  en  vient  beaucoup  plus  a  f  extrémité  de  toute  forte 
de  branches  j  qu'il  n'en  dcmeure  dans  toutes  les  autres  parties., 

Or  je  donne  le  noni  defort/ant  a  toute  la  branche  qui  eft  groíTe 
&  forte^  qu  ala  partie  de  toute  forte 'de  branches  quelles  qu'elles. 
füientj  oü  fe  trouve  aífembiée  la  plus  grande  abondance  de  cette 
féve* 

Et  je  donne  le  nom  de  foible^  tant  a  toute  la  branche  menue  &¿ 
foibie  ^  qu  a  la  partie  de  toute  forte  de  branches  quelles  qu'elles 
foientj  oü  fe  trouve  la  plus  petitc  quantité  de  cette  féve. 

Celapoféj  il  eñ  certain  que  dans  les  branches  groíTes  &  fortes; 
pü  fe  trouve  par  cpnféquent  un  grand  concours  de  féve,  le  fort  de 
cette  féve  fe  portan t  toujours  vers  leur  extrémité^elle  s'y  rcnd  p,at 
conféquent  en  grande  abondance  :  cette  abondance  y  quelque 
ampie  quelle  foit  ^  efl;  véritablement  propre  a  y  faire  beaucoup 
de  brarícheSj  mais  nuUement  a  y  former  des  boutons  a  fruit  ^Tex- 
périence  certaine  nous  apprenant  qu  ils  ne.fe  forment  jamáis  qu'au.^ 
endroits  oü  il  fe  trouve  une  certaine  quantité  de  féve  qui.  foit 
prefque  égalemeiit  éloignée  de  Texcés  du  trop  ^  &  du  défaiit  dn 
írop  peu. 

Tome  IL  K  í 
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Ceñappairéniment  par  cette  raifon4a  que  nous  ne  voyons  ja^  ] 
mais  de.  boutons  a  fruit  á  rextrémit¿  de  la  taiile  d'une  groíTe  bran-  \ 
che^  a  moins  que  k  féve  par  quelque  obñaclc  iucoiinu  n  ait  été  ^ 
áétoumée  d'y  venir  tout  enfemMe  íelon  fon  coürs  ordinaíre ;  mais  ] 
cependant  fur  les  parties  Baffes  de  cette  groíTe  branche  ^  .ou  la  féve  • 
n'e%  ni  ñ  ahondante  3.,  ni  fr  agitée  il  s'y  en  forme  ^líez  fouvent.  - ; 
queiqu'un  par  la  ñute  des  tems,.  ; 

Voilá  pourquoi  fai  cru.  pouvoir  diré  en  termes  de  maximesj,  \ 
que  les  boutons  a  fruit  fe.forment  quelquéfois  fur  le  foible  dufort^  ■ 
e  eft-a-dire  ^  fiir  la  partie  foible  de  la  branche  forte  ;  voulant  qae  ■ 
par  cette  partie  foible  on  entende  la  partie  baíTe  de  cette  branche  i 
forte  5  parce:  qué  dans  cette.  partie  baífe  y  ayant^  en  cffet  beau--  \ 
€Oup  moíns  de  f^ve  que.  dans  la  partie  haute  5  c'eñ  a-dire  3  á  Vqx^  \ 
-   írémité  j  il  s'y  ttouve  pax^  confébuent  une  dirpofitron  prochaine  a  ] 
y  faire  quelquéfois  de.  ees  beaux  boutons  á  fruit  que  nous  y  ad-  ] 
miron$„.  j 
La  preniiere  partie  de  la  máxime  bien  entendue  /  la  fecortde  ¡ 
ne  foufFrira  pastee  mefemble^  grande  diffictilté  -  ainfi^  difarií  | 
que.  les  boutons  á  fruit  fe  furment  quelquéfois  fur  le  fort  du  foi-  | 
ble  5.  on  verra  bíen^que  cela  veut  diré  qu'ils  fe  forment  á  lextré-  : 
mita  des,  branches  dans  lefquelles^  comme  a  tout  prendre^  il 
y  a  véritablenient  une  quantité  de  féve  affez  médíGcre  par  com- 
paraifoii  de  celia  qui  fe  trou ve  plus  ahondante  dans  les  groíTeSí . 
il  y  en:  a  Cependant  plus  á  leur  extrémité  qu'aux  autres  endroirs: 
di.  ees  mémes  branches  ;  c'cñ  pourquoi  il  s'y^íi  trouve  fuffifam- 
ment:  de  quoi  faire  la  jufíe.  mefuTe^  qul  eft  ^  itéceílaire  pour  la^  \ 
fabrique  j  faíture  ^  ou  conformation  de  ees  boutons  á  fruit.  ¡ 
De-la  vient;  en  effet  que  les  branclies  d'une  certaine  taiÜe  nié-  | 
áiocre  3  qu  on  peut  diré  n'étre  ni  grolfes  ^^  ni  cbifonnes  ?  foiit 
d'ordinaire!  les  premieres  a  fe  chargcr  de  boutons  a  fruir  :  elles  ; 
cómnienceht  les  premieres,  années:  d'en  avoir  a  leur  extréxniflé  j. 
&  continué nt  d' a nnéé  en  année  a  en  produiie  dans  toute^  leur  Ion-  í 
gdeur^  niais  fncceíTivement  de  partie  en  partí e^,  ñt  en  rappro- 
chant  de  cette  groíTe  branehc  d'oü  elles  font  líTues  ^  jufquace 
qu'enfih  elle$.achevent  d-en  former  a  la  dernierc  partie  ^  qui  ap-^-  ¡ 
proche  le  plus  de  Tendroit  qui  leur  a  donné  nailfauíec  i 


s  u  a   l'á  g  K  i  c  ü  I  T  u  R  e; 


C  H  A  P  I  T  R  E   XI  L 

Kéjlexion  fur  k^eu  de  durée  des  hr anches  á  fmh\ 

NO  US  difons  aiiieurs  en  Yue  de  fiippléer  aux  accidens  qui 
fuivent  ees  fortes  de  branches  á  kmty  qu'elles  ne  font  jamáis 
de  longue  durée  en  auQune  forte  d  arbrcs^inais  qu'enfraitsa  aoyau 
&  fürtouteiiPéches  elles  n'eii  donnent  jamáis  deuxfois  de  fake  en 
un  méme  endroit  ;  elles  périíTent  d'ordiaaire  la  méme  anuéa 
qu  elles  ont  frudifié  ^  qui  eft  rannée  d^aprés  qu  elle^  ont  éte  peo- 
diütes;  &  fi  quelques-unes  ne  périlTent  pas^,  c'eñ  qu  étant  deve-*' 
luies  un  peu  plus  groíTes  qu  elles  n  étoient,  elles  ont  pouíTé  á  leiit 
extrémíté  quelqu  autres  branches  a  fruit  pour  Tannee  fuivante  ; 
mais  enfín  au  bout  de  ce  tems-la  elles  deviennent  feches  fie  inú- 
tiles ^  &  par  conféquenc  il  les  faut  óter. 

A  f  égard  des  fruits  a  pepin  ^  ees  fortes  de  branches  durent  un 
peu  plus  long-tems  ^  &  continuent  de  fructifíer  dans  toute  leur 
íongueur  jufqu'á  cinq  &  fix  années  tout  de  ful  te  ^  &  enfín  tom- 
bent  dans  la  condition  comn^une  des  branches  á  fruit  j  qui  eft  de 
pérír  en  fruÉtifiant* 

II  fembie  que  fur.  cette  maniere  de  p¿rir  pour  les  branches  a 
fruit j  on  en  pourroit  prefque  dzre  la  méme  chofe  qui  fe  dit  com- 
miinénient  de  tous  les  fruits  qui  fe  gátent  en  certains  tems;  le 
rapport  quil  y  a  des  uns  aux*  autres  ne  paroít  pas  trcp  mal  fondé 
pGur  fouffrir  la  comparaifon  ;  car  tout  de  méme  que  íe  premier  de- 
gré  ^  oula  premiere  marque  de  corruption  en  matiere  •  de  fruit  eft 
laperfe£lion  de  leur  maturité^  c  eñ-á-dire  ^  qu'ils  ne  font  jamáis 
fi  prés  de  fe  corrompre  j  que  quand  ils  ont  atreint  leur  maturité 
parfaite  ;  tout  de  méme  auíTi  la  premiere  marque  de  deílru£lion 
aux  mémes  branches  f  eft  le  commencement  de  leur  fru6lifica- 
tion  ^  c'eñ-a-dire  y  que  juftement  elles  commencent  a  fe  détruire 
au  momento  comme  difent  les  Jardiniers  ,  qu'eilcs  commencent 
de  fe  mettre  a  fruit, 

Or  pour  rendre  quelque  raifon  apparente  de  cctte  deñruaion 
particuliere  ^  on  ne  peut  pas  diré  que  cette  br anche  a  fruit  fe  dé- 
truife  elle-ménie  ;  attendu  qu'elle  na  point  d'adion  féparée  de 
l  aftion  genérale  de  laplante^dont  le  grand  but  eñ  de  fe  conferver: 
il  eñ  done  bien  plus  á  propos  de  diré  ^  comme  je  le  penfe  ^  qu^ 


R  E  F  i  E  X  I  b  w  s 
les  eñdfoitspaíbíi  s'échapele  peu  de  féve  qui  fait  le  fruit,  c'efl-a 
difej  daiis  les  br anches  foibles^  ees  endroitSj  dis-je^  ne  fe  trouvant: 
pas  pourvus  d'une  afíez  grande  qiiantké  de  féve  ponr  fe  fortifier  ^ 
££  pour  réñíter  aux  injures  de  lair ^  elles  fechent  infenfibrement^  & 
eníin  périffent  enpeu  de  tems;  au  lien  que  les  autres  endroks  oü 
eít  cette  abondance  de  féve  5  c  eñ-a-dire  ^  les  branches  fortes  &; 
yigoureufes  y  ayant  tous  les  jours  des  rafrakhiffemens  de  féve^ 
nouvelle^  &  ayant  par  conféquentde  quoi  fe  fortiñer  de  plus  en 
plus  contre  les  injures  de  Fair  ^  elles  ont  auíTi  la  boniie  fortune  de 
ialongue  durée* 

|t  II  ^mnm  1.  !!■  ■    I     I  I      II..    ^P^Pi    M  r  I   ijfi       ■iiiB  I    pii.li>Bi.n  I*    ng?.  ^™    I  I-i 

G  H  A  P  I  T  R  E   X  II  I. 

ííéfíe:)c¡on  fur  la  compofitim  intérieure  d^s  houtoni  d  fruir* 

TOuTE  laPhilofophie  fe  touniiente  beaucoup  pour  pouvoit 
expliquer  la  faÜure  interne  de  ees  boutonsa  fruit  ;  il  eñ  vmi 
'  queja  compofition  &  l'arrangement  de  ees  petites  feuilles  enve- 
Jopées  les  unes  dans  les  autres^  qui  font  ees  boutons  ^  &  les  diftiti- 
guent  des  auttes  parties  de  TArbre  ^  font  la  matiere  d'une  belle^ 
mais  difficile  méditation  3  je  voudrois  bien  péaétrer  folidement 
dans  la  connoiíTance  de  ce  chef-d'oeuvre. 

Mais  aprés  y  avoir  long-tcms  travaiilé  fort  inutiiementj  je  tache 
de  me  confoler  ,  &  de  conté nter  ma  curioíité  ^  en  difant  groífiere- 
ment  &  ingenuement  que  ees  boutons  fe  peuvent  bien  former  a 
peu  pres  comme  fe  forment  les  Choux  a  pammes  &lesLaitues 
pommées:  voyons  fi  nous  entendons  le  myñeue  de  ceux-ci  6c  fi 
de-la  nous  pourrons  paíTer  a  f  intelligence  des  autres- 

Pour  bien  entendre  notre  comparaiíon^  il  faat  fe  fouvenir  que 
parnii  les  Plantes  ^  les  uneí>  ne  produifent  d'ordinaire  que  pour  les 
dehorSj  c'eft  á-dire^j  poui  allonger  &  ¿tendré  ieurs  extréniités  ^  & 
ce  fontj  tantceiles  qui  s'éJevent  dans  fair  conime  parexemple, 
les  Arbres>  les  Afperges  ^  les  ArticliauXj  &c.  que  celles  qui  ram- 
pent  fur  la  terre^,  comme  les  Melons.  ^  les  Citrcuilies  5  le  L  ierre ^ 
&c.  les  autres  pendant  un  certain  tenis  produifent  feulement 
pour  le  dedans  ^  &  pour  fe  ramaíTer  davantage  en  elles-mémesi, 
^uf:]u'á  ce  qu  enfin  elles  prennentle  chemin  de  ees  premieres  ^  & 
ce  lont  toutes  celles  qui  pomment-^comnie  Choux  &  Laitues  pom- 
mées ^  &:  ménieceila>  qu'oA  liepou;  les  falre  |?lanchir  j  comm^ 
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ChicoréeSí  Chícon$5  Alfaiiges ,  &c.  Les  premietíes  Plantes  ne? 
pouíTent  qu  aux  extremités  de  ce  qu'elles  oiitune  fois  pouffé  :  les 
autres  ne  poüfTent  d'  or din  aire  qu'immédiatement  autour  de  leur 
Goeur;&:  de  la  méme  maniere  a  peu  prés  qu  on  croit  VoÍr  Teaunaí- 
tre  dans  ía  fource  d'une  fontaine. 

Cela  pofé^  nous  difonsqiie  tout  de  méme  que  ni  les  Choux, 
rií  les  Laitues  ne  fcauroient  pommer^;,  fi  leur  piéd  ^eñ  trop  vigou- 
xcm^  la  grande  vigueur  les  faifant  d'abord  monter  en  tige  ^  rout 
autant  que  leur  forcé  le  permet  ^  &  les  faifant  enfin  convertir  en 
graine  quand  la  forcé  eñ  fort  épuifée  ;  tout  de  méme  auíli  il  ne  fe^ 
peut  guéres  former  de  boutons  á  fruit  fur  les  Arbres  ^  ou  fur  les 
braiiches  trop  vigonreufesy  la  graiide  vigueur  les  faifant  allonger 
enboisj  au  lieu  de  s'arrondir  ,  comiiie  ii  feroitnéceífaire  pour 
devenir  en  eífet  boutons  á  fruir- 

lí  faut  done  une  cerraine  m¿diocriíé  de  viguéut  dans  ees  fortes 
tle  Plantes  ^  pour  y  formet  leurs  ppmmes  j  de  Ja  méme  maniere 
qulifaut  une  certaine  médiocrité  de  févé  dans  les  Arbres  frui-í 
tiers  ^  pour  y  former  leurs  boutons  a-  fruir, 

Or  pour  entendre  de  quelle  maniere  fe  form ent  ees  pommes- 
dans  ees  Choux  &  dans  ees  Laitues^  il  faut  fcavoir  premierement^^ 
que  les  enveiopes  externes  font  d'ordinaire  les  premieres  produc- 
üons  queces  Plantes  ont  forméesj  &  qui  ont  auffi-tót  commencé 
d'étre  ^  que  les  Plantes  méme:  en  fecond  iieu^  que  de  toutes  ces- 
feuiiles  de  la  premiere  produñion  il  n  en  refte  d'ordinaire  qn'une 
petite  quantité>  qui  croiffariti  proporíion  de  la  quaiité  du  Chou^ 
&  déla  Laituej  fervent  comme  de  remparts  &  de  bañíons  au  de- 
hors  ^  pour  conferver  le  plus  precieux  qui  eíl  au  dedans^  6c  qui  eít 
en  quelque  facón  comme  le  coeur  &  le  magafmde  la  place. 

De-la  il  arríve  enfin  que  quelqucs-unes  de  ees  vieilles  feuilles 
extérieures  venant  par  Tordre  de  la  nature^  &  quelquefois  par  Tin- 
duíirie  du  Jardinier^fá  approcher  leurs  extremltés  fort  prés  les  unes- 
des  autres  ^  elles  formeot  un  ceintre  natureJj  &  comme  une  eípe- 
ce  de  calote  ^  qui  r enferme  & '  couvre  entierement  le  coeur  &  le 
dedans  de  ees  Plantes  :  ce  coeur  qui  eft  le  fiege  du  principe  de  vid 
de  la  Plante^  fecouru  de  ratiión  des  racinesqu'ii  anime  ^  &  fem- 
blable>  comme  nous  avons  dÍT>  á  la  fource  d'une  fontaine^  fe  voit 
atiífi-bien  qu'ellcj  naitre  fans  ceíle  autour  defoi  une  infinité  de  pe- 
tites  produflionSj  qui  font  autant  de  jeunes  feuiUes;Gelles-ci  étant 
«mpéchées  de  sérendre  ^  s'entrelaíTent  &  s'envelopent  pour  urí 
tenis  les  unes  dans  les  autres,  en  attendant  qu'elles  puifíent  étre 
affez  fortes  pouxforcé^  &:  p<^uj:  xopprg      bamere^  quiiesreíTeL- 
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rent  Ti  étroitement.  Or  comme  eiles  ne  font  polnt  expofées  zut 
injures  deFair^elles  demeurent  tendres^  blañches  &  déiicatesi  de 
piusj  comme  elles  font  en  grand  nombre. &  en  peude  place^elles 
fe  preíTent  fi  fort  les  unes  les  autres  ^  qu  elles  font- en  fin  un  corps 
dur  &.  folide  i  &  voUa  ce  qu  on  appelle  despommes  de  Choux  ^ 
&  des  pommes  de  Laítues* 

Ny  a-t'il  pas  quelque  apparence  que  les  boutons  a  fruít  de  nos 
Arbres  fe  formetit  abfol timen t  de  la  méme  maniere  que  ees  fortes 
de  pommes?  fans  doute  que  c'eíl  en  partie  la  forme  &:  la  figure 
quifontla  difFérence  de  leut  dénomination,  Áux  Arbres  la  petite 
rondeur  noirátre  &  pointucj  qui  fait  &  renferme  la  fleur  ^  eñ 
inieux  batifée  par  le  nom  de  bou  ton  ^  qu'elle  ne  le  feroit  par  le" 
iioai  de  pomme  ;  pour  ce  qui  eñ  des  Choux  &  des  Laitues  ^  leuE 
o^LOÍfeur  &  leur  rondeur  le ur  fait  dpnner  plus  a  propos  le  nom  de 
pomme  que  celui  de  bouton, 

A  Fégard  de  ees  boutons  d' Arbres  ^  nous  ne  voyons  d'abord 
'  que  les  envelopes  extérieures  d'un  bourgeon>  quibien  ferréesles 
unes  cpntre  les  autres^  mettent  á  couvert  de  toutes  les  injures  de 
Taír  ce  qui  inceíTamment^  intérieurement  6c  infenfihleaient  víent 
á  iiaitr^  dans  le  coenr  de  ce  bourgeoil 

Les  Oignons  au~dedans  de  i  a  terre  fe  font  encoré  apparemment 
de  la  méme  maniere  á  .peu  prés  que  les  pommes  de  Choux  &  de 
:Laitues  fe  forment  au-dehors  de  cette  méme  terre. 

Or  tout  de  méme  que  ees  Oignons^  ees  Choux  &  ees  Laitues 
ayant  re<;uj  pour  ainfidire^  uneeípece  de  renfort  par  une  augnicn- 
tation  de  féve.^  viennent  á  s'ouvrir  &  á  pouíTer  au-dehors  ce  qu'ils 
avoient  long-tems  tenu  caché  dans  leur  enceinte  ;  tout  de  méme 
auíTi  ees  boutons  a  fruit  de  nos  Arbres  ve  naos  á  recevoir  au  Priti- 
tenis  que  1  que  augmentatiou  intérieurejtant  par  la  premiere  raréfa- 
:£tion^que  parla  nourriturc  nouveüejils  creventj&laiíTentenfín  for- 
,tir  de  épanouir  cette  fleur  ^  qui  porte  en  foi  le  commencementda 
fruit. 

Ce  commeocement  du  fruir  eñ  un  petitaiguillon  renfermé  dans 
le  coeur  de  cette  fleur;  c'eñ  lui  qui  contient  véritablement  en  foÍ 
la  fe  menee  de  ce  fruir:  Fun  &  i  autre  avoient  été  formés  que 
dans  le  déclin  des  chaleurs  ,  &  de  la  féve  de  rEtéprécédentjune 
chaleurtempérée  au  renouveau  aídeáfArbre  á  perfedionner  ce 
qui  nétoit  propremcnt  qu'ébauché,  &  fi  les  injures  de  Tairify 
viennent  rien  détruire  ^  le  Jardinier  y  trouve  la  matiere  agréable 
de  fes  fouhaits  &:  de  fon  efpérance  ,  auííi-bien  que  la  nature  l 
írouye  de  quoi  multiplier  quelque  efpcce  d' Arbres, 
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(a)  Volla  jufqu'oümon  étude  m'a  conduit  pour  commencer  a 
pénétrer  tant  foit  peu  dans  la  conftruñion  intérieure  des  boutoiis 
afruit  i  j'avoue.  de  bonne  foi-  que  ce  n'eft  pas  avoir  beaueoup 
avancé  ^  vít  particuUerement  cette  grande  diíférence  quife  trou- 
ve  parmi  les  u^s  &  les  autres  ^  en  ce  que  les  boutons  desfrui^s 
a  noyau  n  envelopent  qu'une  fleur  diacuiTj  &c  les  boutons  des 
fruits  á  pe^in  en  envelopent  jufqu'a  dix  &  dcuze^  &  qu'il  y  a  tant 
de  diíFérence  dans  leur  couleur  j  grandeur^  &c. 


GHAPITRE  XIV. 

Réfiexion  fur  d' autres  effets  de  la  féve^  tant  pour  groffir  que 

pour  allonger, 

JE  viens  encoré  a  parler  de  sefiFets  qui  doivent  leurnaiírance  & 
leur  étre  au  féjour  que  fait  lafeve  dans  certaiiies,parties  des  Ar- 
bres  y  &  je  dis  qu'ils  íbnt ,  ce  me  femble  ^  vifiblement  juñifiés  par' 
'rexemplede  ees  tétes  de  Saúles  qxñ  groíTiíTent  extrae rdinairement 
au  prix  de  leur  ti  ge;  ce  qui  provient  aíTurémentde  ce  que  les  ^ 
Branches  de  leur  fotiimet  étant  fouvent  coupées  proche  do  Üeu 
d  oü  elles  fortent  ^  laféve  qui  s'y  rend  toujcurs  a  fon  ordinaire^  ne- 
pouvant  pas  fortir  d'abord  qu'elle  y  efi  arrivée  y  fe  írouve  ccpen- 
dant  contrainte  d  y  féjou rner  queique  peu  de  rems  ^  &  ainfi  s'atta-- 
chant  &  s'incoFporant  en  partie  a  i'endroit  ou  elle  eft  arrétée^  fait 
que  cette  téte  devient  beaueoup  plus  groffe  que  toutle  refte  oü  la 
féve  ne  fait  que  paíTer, 

J'effime  qu'on  peut  diré  avec  aíTez  de  vrai-femblancej  que  la^ 
féve  fait  la  groíTeur  des  branches  d' Arbies^,  &  de  tomes  fortes  de  - 
Plantes^  de  la  méme  maniere  a  pen  prés  que  la  cire  fondue  fait  la 
gi'oíTcur  des  boiTgieSj&  de  toütes forres  de  ííambeaux  y  avec  cette' 
feuie  difíerence  «  qui  cependant  naltere  en  rien  la  eomparaifon  - 
que  la  féve  monte  de  bas  en  haut  entre  le  bois  &  l'écorce  ^  parces 
qifeile  vachercher  le  centre  des  étres  qui  font  légers;&  qu'au  con,-- 
tíaire  la  cire  fondue  fe  répand  de  haut  en  bas  le  long  de  la  méche  ^ 
fuípendue^  parce  que  tout  de  méme  eile  va^chercherle  centre  des  -- 
corps  qui  ont  de  la  pefanteur  ;  &  s'il  arrive  qu'une  partie  de  cette^ 
eire  fondue  faíTe  pius  de  féjourenun  endroit  qu  en  un  autre  y  elle 
ne  manquera  pas  d  y  faire  le  raéme  effet  que  fait  la  féve  aux  extré- 


(íí)  Quotque  in  flore  novo  pomís  le  fertilis  ai'bor  induerat ,  íoíidem  Aiiíumno  inaturs- 
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mités  des  Arbres  ¿tronconnés.  Jene  trouve  darts  nos  mécaniqües 
rien  de  plus  jufte  que  cette  cire  fondae>  pour  repréíentei:  au  natu*, 
reí  de  qqelle  faíjoa  la  íévc  >  qui  efi  quelque  chofe  de  liquide/ert 
pourtant  á  groífir  un  corps  Ibíide  par  la  folidiré  qu'elie  acquieit 
elle-méme  :  elle  fe  groíTit  en  eíFet^  comnie  fi  cétoit  autaat  d  enye^ 
lopes  appliquées  fucceíTivement  les  ünes  fur  lesautres>&:  lefquel- 
les  ii  n'eñ  pa$  trop  difficile  de  déméler  á  la  vue  ,  quand  on  vient  k 
confidérer  rexíxemké  de  quelque  tro ngon  d'Arbre  j  ou  les  01- 
gno!]s  y  les  Raves  ,  &  autres  raciaes  coupées  par  la  moitié, 

Mais  a  Tégard  de  Fallongement  des  br^nches ,  6c  de  toute  forte 
de  Plantes  ^  lequel  fe  fait  auíTi  ^  parce  que  les  parties  nouvelles 
venant  a  s'approcher  des  anciennes^  il  s  y  fait  d'une  année^lau- 
tre  une  forte  d  unión  fi  étroite  ^  &  en  termes  de  Phildfophes  une 
forte  dlncorporation  fi  intime  6c  fi  individuelle ,  qu-il  n'eftpas 
poífible  j  ni  de  lea  diftinguer  ^  la  vüe  ^  ni  de  íe^  dápeindre  ^  ou 
détacber  les  une^  d'avec  íes  autres»  A  fégard  de  cet  aUongement, 
dis-jcj  il  faut  bien  que  la  féve  noavelie  ait  en  quelque  fai^pn  la  pro-, 
priété  d'amDlii:&  de  fondre  Textrémité  dure  de  chaqué  branche  ^ 
&  de  chaqué  tige  de  Tanmée  précédente  ^  pour  pouvoir  mariei: 
le  liquide  nouveau  ^vec  le  folide  vieux  ^  enforte  quil  s'en  fafe 
enfuiíe  un  corps  entierement  femblable^  fans  qu  on  y  puiíTe  r§-' 
marquef  la  moindre  difi'iérence  de  Tun  á  Taurre. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  diré  que  ceci  eft  pour  moi  un  autre 
fujet  d'une  grande  admiration ;  rinduftrie  des  homines  n'eft  poiiit , 
€e  me  femblejencore  parvenue  á  rien  faire  quifoitíemblable  á  cet 
allongement  imperceptible  de  branches.  Quoique  les  couleurs  des 
jPeintres  appliquées  en  divers  tenis  ^  &  la  foudare  qu  eaiployent 
Ies  Orfévres  &  les  Fondeurs  j  faíTent  véritablement  quelque  cho- 
fe qu'on  peut  diré  en  approcher  ^  il  faut  recourir  a  quelque  autre 
.^ffet  de  la  nature  ^  pour  nous  püuvoir  repréiénter  ñettentent  cet- 
te unión  fi  parfaite  ;  6c  ce  fera  á  la  glace  ^  qui  par  la  rigueur  da 
froidfe  forme  fur  toute  forte  d'eau  ^  &  par  exemple  dans  ie  baífin 
d'une  fontaine;  il  eñ  vrai  que  la  parde  de  la  íiiperricie  de  qette 
jeau  qui  aura  étc  gelée  aujourd'hui  ^  ne  pQurra  abfolament  étre 
diftinguée  de  la  partie  intérieure  de  cette  eau  méiiie^  qui  gelera 
deniaiiij  &  ainfi  fucceíEvement  de  partie  en  partie^  a  meíiire  que 
le  froid  continué  de  les  p^nétrer  ;  mais  la  comparaifon  des  gout- 
íieres^  oíi  ka  glaí^ons  s  allongem  a  mefure  que  le  ñ-oid  de  Tair 
s'aagmente  j  reprefente  encoré  plus  ciairement  cet  allongement 
¿ebranches  qué  nous  ayons  de  la  peine  a  comprendre  dans  íes 
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[ArbreSj  quoique  pourtant  ees  noeuds  ^  6c  ees  yeiix  íi  artiñemcnt 
places  par  certains  ínter  valí  es  ^  &  aceompagnés  de  feuilies  &  de 
fruitSj  faíTeiit  á  nos  conceptions  des  diíEcultés  jufqu'a  cette  heure 
impénétrables. 

D'aiileurs  bous  ne  fcauñons  guéres  profiter  de  ces  deaxcom- 
paraifonSj  a  moinsque  dans  Tintervalle  d'uti  jour  á  ünautre  ii  ii  y 
ait  quelque  ceíTation  fenfible  de  froid  ^  enfbrte  quli  y  ait  appa- 
rence  certaine  ^  que  pendant  un  certain  tenis  il  aura  ceffé  de  ge- 
Itr;  car  quand  la  gelée  continué  fans  re  la  che  ^  elle  ne  fait  á  Tégard 
de  Teau  pendant  le  grand  froid  de  rHyver^  que  ce  que  la  féve  fait 
pendant  les  chaleurs  du  Printemps  &  de  VÉté  á  Tégard  des  bran- 
ches  allongées  ;  toute  lá  difficulté  roulc  fur  le  premier  allonge- 
Dient  qui  fe  fait  au  fortir  de  THyver;,  &  cela  par  le  moyen  d'une 
féve  liquide  qui  monte  tout  de  nouveau  a  Textrémité  des  branches' 
dures  &  foÜdes  de  laonée  précédente. 

A  la  vérité  FArbre  fe  fend  aifément  dans  fa  longueutj  c'eft-a- 
diré  du  pied  á  la  téte  ^  comme  fi  dans  eette  fituation  les  fibres 
oü  parties  de  bois  qui  en  compofent  le  corps^  n'étoient  en  quel- 
que fa^on  que  des  fils  colés  les  uns  aux  autres  y  mais  pour  ce 
qui  regarde  la  largeurj  a  le  prendre  a  travers  d'un  cóté  á  1  autre  ^  il 
eíl  impoíTible  de  le  fendre;  le?  parties  fonttellement  compaéiées' 
&  liées  enfemble  les  unes  aux  autres^  que  chacune  paroít  faire  uii 
petit  tout ,  parfait  en  foi  ^  &  que  fans  le  fecours  d'un  inñrument 
bien  tranchanr,  la  féparation  n'eo  peut  étre  aucunement  faite. 

Les  effets  de  ce  féjour  de  féve  a  Tégard  de  nos  Arbres  fruitiers 
font  encoré  juñifiés  par  le  contraire  de  ce  féjour,  c'eñ-á-díre  par 
quelque  paíTage  trop  précipité  de  la  féve  ,  comme  il  arrive  quand 
Ja  féve^  &  fur- tout  des  Fruits ,  foit  á  pepin  ^  foit  a  noyauj  étant^ 
pour  ainfi  diré,  débauchée  j  aujlieu  de  fuivre  fon  cours  ordinaire, . 
qui  eñ  de  venir  d'un  pas  reglé  aux  extrémités  des  branches^  fe 
fait  en  ehemin  des  forties  extraordinaires  dans  quelqu^autre  partia 
de  rArbre^  &  y  produit  en  peu  de  jours  ce  que  nous  appelions  des 
br anches  de  faux  bois  :  eette  féve  ainfi  déreglée  s  échapant  avec 
quelque  forre  de  fureur  &  de  viplence^  ere  ve  &  monte  impétueu- 
fement  j  ne  fait  pendant  ce  prernier  eíFort  aucun  féjour  dans  fon 
paíTage* 

Déla  vient  que  les  yeux  qui  font  les  plus  prés  de  eette  fortiey 
font  fort  éloignés  les  uns  des  autres  ,  font  plats  &  mal  hourris,  & 
a  peine  méme  paroiíTent-ils  marqués;  au  lieu  qu'aprés  que  la  vio- 
jence  de  ce  premier  efíb^t  s^ñ  Uii  peu  raleQtie^la  féye  n'allant  plü3 
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que  ion  traln  ordínaire  >  il  femble  qtfelle  aít  fes  pan  fes  teglécsM 
ainfi  vers  rextrémité  de  cette  méme  branche  elle  fait  fesyeux  plus 
prés  á  présj  &  mienx  nourris  ;  fi-bíen  que  lebas  ne  pOHvantfeloii 
fon  mérite  recevpir  que  íe  nom  honteuxde  faux  boís  >  le  baut  ce- 
pendaiBt  peut  a  jufle  titre  fe  conferver  k  nom  honorable  d'un  bois^ 
yérítablement  bon  &  bien  condkionné',. 

Cette  comparaifon  des  effets  de  la  féve  dans  les  branches  avec 
les  eifets  de  la  lumiere  dans  un  líeu  nouvellement  éclairé,  nous  a: 
peut-étre  porté  un  peu  trop  loín  ;  mats  je  n'ar  pu  expliquer  en 
nioins  de  termes  ce  que  je  penfois  déla  proniptitude^  avec  laquel- 
le  cette  féve  préparée  par  íes  racineSjparoitfeporter  fubitementaj 
toutes  les  e:xtr^mités  des  branches  ;  je  foubaite  feulenient  que 
j^aie  été  aíTez  heureux  poür  me  faire  entendre^ 


CHAPITRE  XV. 

Reflexión  fur  d'amres  effets  dn  plus  &  du  moins  de  la féve, 

JE  revi  en  s  encoré  a  une  autre  parité  de  raifon^  queje  découvre 
entre  la  lumiere  du  flambeau  y  &  ies  racines  de  nos  Arbres  ^ 
pour  appuyer  davantage  mon  íentiment  fur  Topération  dxfféren- 
te  des  racines  a  régard  de  la  féve  qui  groíTitj  allonge  &  étendcet 
Arbre. 

Tout  de  ménie  que  plus  le  corps  lumíneux  efl  gros  &  éclai- 
rantj  plus  loin  auíTi  íait-ii  al  1er  ce  qull  répand  de  iurnierej  tout 
de  ménie  plus  les  racines  qui  agiíTent  font  groffes^  fortes  &  vigou- 
reufes  ^  &  plus  loin  aufíi  íe  porte  la  féve  ^  ou  nourriture  qu  elles 
pféparenr, 

Ainfi  il  eñ  facile  d  expliquer  d  ou  vient  qu'on  Toit  mourír  les 
extrémités  de  certains  Arbres  ^  ou  de  certaines  branches^  ne 
croyant  pomt  en  effet  qu'^il  y  en  ait  d'auireraifon  á  tendré^  fice 
n'eft  que  íurement  au  pied  de  ees  Arbres  U  ne  fe  fait  plus  de 
groíTes  6c  vigoureufes  racines  3  &  par  conféquent  il  ne  fe  prépare 
plus  une  aíTez.  grande  quantké  de  féve^  pour  etre  capable  de  mon^ 
ter  aufíi  baut  qu'elle  avoit  accoutumé  de  faire  ^  foit  dans  lesan^ 
né'es  précédentes  ^  foit  méme  dans  la  faifon  ou  on  remarque  c& 
défaut. 

La  féve  par  exemple  montoit  peut-étre  autrefois  jufqu'ála  haii-^ 
teur  de  trois  &  c^uatre  toifes^  6c  pxéfentement  elle  ne  fcaüroít  plus^ 
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j  montet  qüé  jufqu^a  dix  ou  douze  pieds;  ce  qui  paraít  afTez  eii  ce 
í  qiñl  ne  fe  faitpliTS  de  branches  nouvelíes  ailleurs  que  beaucoup 
'     au-deíTous  de  rancienne  extréniité  des  yieilles. 

D'unautre  cóté  la  féve  dans  le  commencement  de  rannée  avoit 
pouíTé  des  branches  jufqu  á  la  hauteur  de  deux  ou  trois  piedsj  6c 
íur  la  fin  de  TEté  le  bout  de  ees  branches  noircit  >  &  meurt  de  la 
longueur  de  cinq  ou  fix  pouces  :  la  racine  paroiíToit  ávoír  aíTez  bien 
tnivaillé  dans  le  Printemps  ^  ou  la  terre  étoit  dansun  tempérament 
de  chaud  &  d'humide  |?i*opre  a  la  végétatíon  j  mais  la  chaleur  de 
í"  Eté  ayant  par  fon  exces  confommé  cette  humiditéj  ees  racines 
quh  n'étoient  que  menúes  5c  foibles  ^  n  ont  pu  fe  défendre  de  fon 
attaqucj  comme  font  celleS;»  qui  en  d'autres  Arbres  font  groíTes  & 
vigoureufes  :  nous  avons  parlé  ailleurs  dea  remedes  qu'il  faut  em- 
ployer  contre  de  tels  accidens. 

|i;Or  d'autant  plus  que  la  racine  eñ  vigoureufej  d'autant  plus  auíli 
agit-elle  vigoureufement  ^  &par  conféquenr  d'autant  plus  attire- 
í-elle  de  nourriture  ,  &  d'autant  plus  en  fait-elle  monter  ;  c*eftla 
vigueur  de  cette  racine^  qui  fait  que  la  íéve  s'élevant  jufqu'au  fom- 
met  des  Arbres^  les  alíonge  encoré  plus  qu'ils  ne  Favoient  jamáis 
été  ;  comme  la  foibleíTe  ^  qui  eft  caufe  que  cette  féve  n'étant  pas 
aíTez  abondante  pour  monter  bienhautj  s'arréte  beaucoup  plus  bas 
qu  elle  n' avoit  accoutumé  de  faire. 

II  eft  bien  vrai  qu'it  femble  j  que  comme  chaqué  animal  a  fa 
grandeur  reglée^  &  comme  chaqué  fontaine  eu  égard  a  la  quantíté 
de  fes  eauxj  &  á  la  grandeur  da  tuyau  qui  íes  conduit  ^  ne  les  peut 
¿leyer  que  jufqu'a  une  certaine  hauteur  ^  parrapport  au  dernieí 
iieu  de  repos  d'oü  elles  defcendent. 

r  Tont  de  méme  auífi  la  hauteur  ^  &  la  eirconférence  de  cha- 
qué Plante  paroít  étre  reglée  ^  enforte  qu  Ü  y  a  un  certain  termej 
jufqu'oii  la  féve  peut  véritablement  par  venir  pour  faire  de  nou- 
velíes branches  ^  mais  ne  fcauroit  abfolument  monter  plus  haut 
pour  y  faire  aucune  produftionj  ainfi  pourvu  qu'un  Arbre  qu'on 
a  par  exemple  reconnu  ne  pouvoiralter  que  jufqu  á  la  hauteur  de 
douze  pieds  5  füit  ravalé  de  cinq  ou  fix;^  autant  de  fois  qu'^on  le 
yoit  parvenú  aux  douze  ^  il  paroitra  toujours  vigoureux  j  parce 
qu'il  trav  ai  llera  pour  remonter  jufqu  oü  fa  forcé  fe  peut  élever^  & 
par  conféquent  ne  tombera  jamáis  dans  rinconvénient  de  fe  voir 
deshonorer  par  aucune  marque  de  mort  á  fes  extrémités* 

Le  Jardinier  habile  doit  s'étre  rendu  f<^avant  en  cette  connoif-. 
Ikace  paf  les  obfervations  quil  aota  éti  papable  de  faire^  foit  dans 
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Ja  conduitc  des  Arbresj  foit  dans  la  cultura  de  fa  teffója  dlff^rctií 
ce  dubon  Sc  da  mauvais  fonds  contribue  beaucoup  a  décider  dii 
pouvoii  6c  de  la  vigueur  de  cette  fáve  en  tel  fond  qui  eü  véritable- 
ment  bon^  un  Arbre  fe  portera  vivenient  jufqu'a  cinq  ouííx  toifes 
de  hauteur  j  &  ainfi  á  proponion  poiir  fa  circonférence>  &  entel 
autre  fonds  j  qui  eñ  beaucoup  moins  fertile  j>  un  Arbre  de  pareille 
efpece  auííi-bien  conditionné  que  le  premier,  ne  pourra  paíTeruné 
hauteur  de  dix  cu  douze  pieds;  tel  fonds  eñpropre  á  faire  produi- 
re  ,  fans  étre  prefque  cultivé ,  tel  autíb  n'eft  propre  a  rbn,  Ci 
fon  ínfertilité  n'efl:  corrigée  par  tous  les  foins  ,  6c  tous  lesXecSours 
■du  Jardinage, 


CHAPITREXVL- 

Réfexion  fitr  tordre  de  la  fortie  des  ^ranches  noHvellef^ 

AYant  explique  de  quelle  maniere  ía  f¿ve  entrée  dans  les  ra- 
cines  me  paroít  enfuite  monter  j  6c  fe  répaitdre  dans  toutes" 
les  parties  fupérieures  de  rArbre^  je  croirois  étre  préfentement 
obligé"  de  diré  comment  Je  penfe  y  que  les  branches  nouvelles  for- 
tent  á  Textrémité  des  branches  de  Fannée  précédentejSc  d'oü  vieiit 
que  cette  fortie  paroit  d'ordinaire  ñ  reglée^  que  les  plus  hau tes  ont 
communément  quelque  avantage  de  groíTeur  6c  de  longueur  fur 
les  plus  baíTes* 

Je  me  fervirai  de  la  méme  comparaifon  que  j*ai  d¿ja  faite  de 
Teau  d'un  ruiífeau  3  qui  étant  poür  quelque  tenis  arrétée  par  une 
digue^ne  peut  continuar  fa  courfe  vers  le  ceíitre  de  fapente;  cette 
eau  qui  s'eñ  ramaífée  jufqu  a  faire  un  corps  confidérable  ^  com* 
me  on  voit  aux  grands  Etangs^  venant  eníuite  á  trouver  dans  ua 
moment  quelques  ouvertures  égales  ^  tant  au  corps  de  la  digue^ 
quifoútenoit  principalement  fon  grand  poids  ^  qu'en  quelques^ 
parties  des  murailles  des  cótés ,  qui  ne  fervoient  fimplement  qua 
Tempécher  de  s'étendretrop  loin ;  certe  eau  ^  dis  je  y  ayaní  fait^  ou 
trouvétoures  ees  ouvertures  j  fortira  enméme  tems  par  chacune 
d'elleSj  mais  fortira  d^ordinaire  enbeauc'oup  plus  grande  quantitéí 
&  avec  plus  de  violence  par  la  bréche  déla  digue  ^  qu'ellene  fera 
pat  les  bréches  des  cótés^  6c  encoré  en  fortira-t^ii  a  proportion  da- 
vantage  par  ce  lies  des  cóiés  j  qui  ayant  une  ouverture  femblaUe 
approcjtiexqnt  h  plu^présde  cette  digue ;  que  pac  celles  qui  euíe:f 
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ront  plus  éloignées  i  le  poids  de  Teau  qui  tend  toujouf s  a  fon  cen-' 
tre  5  qui  augn^ente  fa  pefanteur  á  mefure  qu'elle  approche  davan^: 
tage  de  ce  centre  >  fait  cette  diíFérence  confidérabie  ^  qui  eíl  con- 
fíe a  tout  le  liionde. 

La  féve  dans  nos  branches  y  fait  a  peu  pres  les  mémes  efFets;  car 
y  ayant  trouvé  pluíieurs  ouvertures  égales  j  c^eft  ce  queiious  ap- 
pelloos  les  yeux ;  elle  fon  enméme  tems  par  celles  qui  font  les  plus 
liantes  j  mais  fort  en  plus  grande  abondance  par  la  derniere^c'eft- 
,a-dire  par  roeil  qui  eñ  á  Textrémité  ^  oüfe  fait  le  plus  grand  eíFort 
de  la  féve^  que  par  les  autres  quienfont  éloignées;  enfuite  fi  elle 
eñ  aíTez  abondante^  éc  aíTez  preflee  de  fort  ir  ^par  la  nouvelle  faite  ^ 
elle  fe  décharge  dans  les  yeux  plus  bas  ^  maís  proportioniiément 
davantage  dans  ceux  qui  approclient  le  plus  de  cette  extréniítéjSc 
moins  dans  ceux  qui  en  font  éloignés- 

Et  tout  de  méme  qu'il  arrive  quelquefoísque  Feau  dé  ceruiíTearí 
qui  trouve  une  digue  en  front  ^  &  qui  trouye  des  murailles  fui  les 
cótés  y  fefaifantelle-méme  des  forties^  en  fait  une  plus  grande  par 
Tan  des  cótés  que  par  ia  principale  digue  ,  &  ainfi  fort  en  plus 
grande  abondance  y  par  ou  apparemment  elle  devoit  fortic  en. 
plus  petite  quantité  :  de  méme  auífi  yoyons-nous  quelquefoís  dans 
nosArbres,  que  les  branches  nouvelíes  qui  fortentá  rextrémíté  de 
celle  qui  a  ététaiüéej  au  lieud'étre  plus  grolTes  que  toutes  les  au- 
tres qui  en  font  en  méme  tems  forties  ,  fe  trouventcependant  duí 
nombre  des  plus  foibles. 

Pour  expliquer  autant  que  nous  pourrons  ía  caufe  d'un  effet  fí 
contraire  ál'ordre  du  naturel  déla  féve  ^  nous  difons  que  ce  chan- 
gement  provient  de  ce  que  la  féve  cherchant  par  Feíort  de  fon 
añivité  naturelle  a  fai re  fa  principale  fortie  par  Vextrémité  de  cette 
branche,  a  trouvé  quelque  obfí.acle  intérieur  que  les  Jardlniers  nc 
connóiífént  pas  toujours ;  cet  obñacle  Tempéchant  de  parvenLr 
toute  en  corps  á  cette  extrémit^  ,  n'y  en  a  laiíté  paíTer  qu'une  par- 
íie^  &  cependant  ce  fort  de  Fabondance  s'étant  jetté  fur  quelqu'un 
des  yeux  qui  étoient  au-deííous  du  plus  haut,  la  féve  a  commencé 
d'y  faire  fon  principal  efFet  ^  &  a  Fégard  de  tous  les  aútres-  yeux^ 
elle  s'y  eft  jettée  plus  ou  moins  abondamment^  felón  qu  ils  fefont 
trouvés  plus  ou  moins  voifms  de  celui  q^ui  a  fervi  depaíTageais 
torrent  de  la  féve. 

Le  peu  de  féve  qui  a  paíTé  a  Poeil ,  au  aux  yeiixplusí  haut^  n'y 
ayant  fait  que  des  branches  médiocrement  groíTeSj  leur  acommu- 
Jjiqué  ce  qu'elle  a  accoiitumé  de  faire  a  tomes  les  braíx:iies^  fgi^. 
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'bles  5  c'eft-á-dire  une  dífpofition  prochaine  á  faife  promptemént 
des  boutóns  a  Fruitj  e'eft  pourquoi  dans  la  taille  j  je  regarde  tou- 
jours  cette  branche  comme  une  des  plus  importantes  &  des  plus 
précieufes  a  conferver  pour  le  Fruit. 

Or  de  bien  comprendre  comment  ce  plus  &  ce  moins  de  f¿ye 
font  des  effets  fi  différens  5  j'avoue  de  bonne  foi,  que  ni  mes  ob, 
fervations  j  ni  mes  méditations  n'ont  encoré  pú  tn  cn  donner  une 
inteJiigence  fuffifante  ;  je  vois  bien  que  cela  c%  &  j'en  tire  cette 
máxime  fi  paradoxe^  que  le  Fruit  eft  une  marque  de  foiblefíeimais 
je  n'ai  pü  encoré  aller  jufqu'á  découvrir  la  maniere  dont  cela fp 
fait  ^  ni  les  raifons  pour  lefquelles  cela  fe  fait. 

Je  ne  f<;aurois  non  pitas  comprendre  d'oüvient  que  la  terre  s'ufe 
&  s'eí&ite  en  nourriíTant  des  Plantes  qui  luifont  en  queique  fz^on 
étrangere.s  ^  par  exemple  du  Bled,  des  Arbre^  &  des  Legumes,  &: 
ne  paroít  pas  s'effriter  en  npurriffant  des  Chardons  ,  des  Orties^ 
&  une  infinité  d*autres  fortes  de  méchans  Herbages. 

Aprés  tant  d'obfervations  n'eft-U  pas  perniis  de  concluiré^  que 
de  tomes  les  matieres  fut  lefquelles  Fefprit  de  Thomme  exerce  fes 
faifonnemens  6c  fes  conjeáhiresj  peut-étre  ti'yen  a-t-il  aucune  oíi 
íl  foitplus  difficile  de  raifonner  jufle  que  celle  de  la  végétationj 
c'eft  un  phamp  tfune  vafte  étendue  ^  urjchamp  ouvert  á  tout  le 
monde oii  chaciiii  a  la  liberté  d'entrer  5c  de  foüiiler  autantque 
bon  lui^  femble  ^  mais  oü  peu  de  gens  réufliíTent  a  défricher  heu- 
leufement^  tant  eft  grand  lemombre  des  fmgularités  qui  le  com- 
pofent :  rien  n'eft  fi  aifé  ,  ni  fi  ordinaire  que  d'y  tomber  dans  de 
grandes  erxeurs^  quand  onprétend  tirer  beaueoup  de  conféqueii- 
ees  de  plante  á  plante  j  6c  ¿tablir  en  méme  tems  beaueoup  de  nía- 
mmtB  générales, 

C  H  A  P  I  T  KE   XVI  l 

Héfimon  fur  ia  diférence  des  effets  de  ja  Jeve  dans  Ies  parties  ^ 

i^terimresdcsfhnus, 

IL  eñbien  vrai  qu^a  Tégard  de  ce  qui  fe  pafíe  dáosles  entrailles 
de  la  terre  ,  la  produ£tion  des  racines  j^4a  nourdture  de;  t cu- 
tes les  plantes  s'y  fo,nt.apparemment  d'une  égale  maniere  :  nous 
l'avpns  ci-deyant  expliqué  au  Chapitre  des  Plants^^;  mais  en  ge  qui 
paroit  au  dehors^  il  femble  que  ce  foit  comme  autant  de  petites 
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Kepnbliqaes ,  qui  fe  gouvernent  diíFéremmeiit  les  unes  des  au- 
tresj  &  qoi  daos  leur  facón  de  fake  n'ont  íien  de  commun  aveQ 
lears  voiOnes^  la  politique  de  ruiieí  étant  affez  fouvent  tout-á-fait 
oppoféeá  la  poiitique  de  Tautfe  :  deñ  ainíi  par  exeniple  que  toiis 
Oifeaux  qui  coiivierinent  á  la  Tirité  dans  leur  maniere  de  fe 
nniiíiplieij  c'eñ-á-dire  parles  oeufs j  diff¿rent  cependamíí  nota- 
blement  dans  ieurtaiUe^  dans"  leurs  couleurs  daos  leur  ramage^ 
dans  leur  facón  de  vivre  &  de  faire ,  &Cr 

La  nature  a  mis  dans  les  végétaux  une  fi  grande  díverfité  encha^ 
cun^qo'on  pourroit  vrai-femblabiement  dire^  qu'elle  n'apas  moins- 
eu  Tintention  de  nous  fairc  admirer  les  fources  inépuifables  de  fes 
produüions  difFérentes  ^  que  de  confondre  Tefprit  de  riiomme 
quaiid  il  afpire  a  pouvoir  pénétrer  .dans  tous  fes  fecretSj  ócrendre^ 
raifon  de  ch  acune  de  fes  opérations.^  . 

De  tout  tems  il  y  a  eu  de  grands  efprits  ^  qui  omtravaili¿pouir 
fe  rcndre  inteiligens  danscette  matiere  ;  dans  notre  fieclenouseiT 
yoyonsbeaucoup  qui  r^udíeat  avec  empreíTement :  mais  apréS' 
avoir  examiné  quelqu*un  des  vég¿taux,  s'il  arrive  peüt-étre  que 
hors  les  qualités  médecinaies  on  y  ait  fait  qiaelque  légere  décou-^ 
verte  ^  on  efí:  aíTez;  eñclin  a  fe  flatter  auíli-tót^  jufqu'á  croire  qu'on; 
efl  parvenú  á  le  connoítre  entierement^  foit  dans  fa  caufe^  foit  dans- 
fa  maniere  a  étre;  fie  de-lá  onne  fait  pas  grande  dífficulté'de  tirer 
des  conféquences  pour  le?  autres;  &  eependant  pour  peu  qu*on^ 
veuille  pouíTer  fes  réflexions  plus  loín  ^  Íl  fe  préfentera  au  méme 
ínftant  un  grand  nombre  d'autres  végétaux  tous  contraires  ^  qut 
éblouiíTent  ^  8c  qui  font  par  Gonféquent  capables  derenverfertoug- 
les  raifon  ñemeos  déja  faits  y  ou  de  donuer  au  móins-  de  grandes- 
atteintes-  k  la  plupart  des  máximes  générales-  qu'ort  aura  vouiuí 
¿tablifr 

Par  exemple^  aconfidérer  (f  un  cóté  h  maíurité  des  Poíres,  desV 
Pommes,  des  ftaiíins  ^  &c.  &  á  coñfidérer  de  Tautre  coté  For-- 
dre  des  Fleurs  aux  Tubdreufes  ^  aux  Lys^  aux  JaolntheSj  aux  Pied!&^ 
d'AllouetteSj  &c.  pour  juger  á  Tégard  des  uns  lequei  eíidi^oit  der 
ehacun  eñ  le  pUtót  mur;^"  &  a  Tégard  des  autfeSj  lequei  ealicé  eft 
le  pliitot  épanoui ;  on-  trouve  infeiliiblement  que  tant  dan&:  Ges^ 
fruits  que  dans  ees  feníllés^tout  ce  qui  eñ  le  plus  prés  dé  k  q-ueue-í* 
&  par  conféquent  le  plus  prés  ele  la  tige  &  des  racines,  &  par  con^- 
fdqueiit  encoré  le  plíitat  fait>  formé  &  faconnéy  a  Favantiage  d'^étre- 
le  premier  á  acquérir  ce  qui  k  notre  égard  lui  cort?itnt  de  plus* 
parfait  >.mais;qula  fon  égara^  approche  le  plus  de  fa  -fin  óc  de  fa  dér 
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fíruiaion :  fut  cela  on  ne  manque  pas  de  vouloir  conclure  eíí  tefmá  \ 

de  máximes  générales  j  que  dans  les  plantes   plus  une  partie  fe  J 

trouve  voifme  de  Tendroit  d'oü  lui  vient  la  noumture  y  &  plütót  ] 

auífi  parvient-elle  a  fa  maturit¿  &  a  faperfeítion-  \ 

Mais  fi  en  méme  tems  on  coníidere  les  Figues  y  les  Melons,  les  ; 

Peches^  les  Prunes  ^  les  Abricots,  &c.  on  trouvera  que  la  premiere  I 

partie  mure  ^  &  la  meilleure^  eft  celle  qui  fe  trouve  la  plus  éloi^.  l 

gnée  de  la  queue  ^  6c  par  conféc^uent  h  plus  éloignée  de  la  tige^  ] 

&  des  racines.  j 

Si  on  regarde  aux  Orangers  ,  aux  JaíTeminSj  áux  Oeillets^  aux  ; 

Rofiers  mufeats,  fice,  les  premieres  Fleurs  font  calles  des  extrémi,  ¡ 

tés  de  chaqué  branche^  6c  pour  achever  d'epibarrafíer  notre  Phi^  | 

ficien  ,  il  n'a  qu  a  confidérer  les  Framboifiérs  6c  les  Lauriers-rofesj  j 

parce  que  ni  dans  les  uns ,  ni. dans  les  autres  il  n'y  paroit  rien  de  re-^  ¡ 

glé  j  foit  pour  Tordre  de  lanature  des  Fruits ,  fpit  pour  l'ordre  de  ] 

rouverture  des  fleurs  i  c'eft  quQlquefois  ce  qui  ^fl:  le  plus  éioigtié  i 

qui  mürit  cu  fleuritie  premier  ^  6c  c'eft  quelquefois  auíTi  ce  qui  ■{ 
eft  le  plus  prochain  ;  ees  inégalit^s  ^  ou  fi  vou§  youlezc^s  défort 
dres  font  aíTez  difficiles  ?ifíxer  par  des  máximes, 

Que  deviendra  done  ici  celle  qu'on  a  eru  ppuvoir  établir  ea 

général  de  la  maturité  des  Fruits  ^  Se  de  répancuijOTement  des  \ 

Fleurs  ?  il  faut  done  néeeíTairement  faire  de  difíér entes  máximes  j 

felón  les  différente.s  efpeces  j  6c  des  ftuits  6c  des  fí^urs  que  la  natu^;  l 

re  nous  produit,  l 

Si  au  Printcms  on  examine  Tendroit  d'oü  naiííent  beaucoup  de  I 

fruits  í  comme  Poires  j  Pommes  ^  Péches^  Prunes^  Abricots  j  Ce^;  I 

ñfesj  Grofeilles^  Scc,  on  rrouve  que  c'eñ  fur  de  pertaines  branches,  I 

qui  font  au  moins  faites  une  année  ou  deux  auparavant^^  c efllsi  | 

que  dans  TEté  précédenf  fur  le  déclin  de  laféve-jles  boutons  á  fruit  i 

ont  été  íaeonnés*                                                                '  | 

Des  qu'on  a  acquis  cette  connoiflance  ^  ne  croit-on  pas  pou-  I 

vüir  fur  cela  établir  affirmativement^  que  l^s  Fleurs  ont  précedé  | 

les  fruits  d'íiffez;  long-tems  ?  mais  fi  d'mi  autre  coté  on  regarde  h  | 

Vigne^  leNpyer  j  le  Maronnier  y  le  Múrier  ^  le  Coignaffier  I 

Framboifier  I  TAzerolier^  6cc»  on  trouvera  qu'ici  la  nature  agit  | 

trés-différemment  de  ce  que  nous  .venons  de  lui  voir  faire  fur  d  aü^  | 

tres  fujets. :  les  Fleurs  n'y  font  antérieures  que  de  peu  de  jours  k  | 

ieurs  fruits;  ptiifque  les  uns  6c  les  autres  ne  íe  formans  que  fur  des  i 
^  branches  produites  dans  le  Printemps  mérae  ;  ees  Fleurs  6c  ees 

IFruits  naiífent  ^yec    bgis  qui  doit     fouteiiir ;  il  y  a  cependan 

.                           ^^^^  , 


/  ! 
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|;ette  diíFtirence  entr'euxj  que  les  unsfe  font  aaxextrémítésjcom- 
jiie  les  Noix^  les  Marons^  les  Azeroles^  les  CoinS;,  &ceux-Íá  d'or- 
diiiaire  arrétent  la  branche  entierementj  enforte  qu'eüe  iie  s^allon- 
ge  plus^  ft  ce  n  eft  peut-étre  aux  Noyers  &  Chataigniers  >  fur  lef- 
queis  nous  voyons  quelquefois  ^  qu'aprés  les  Noix  6c  íes  Marons 
formés  a  rextrémité  d'uíie  branche  ^  il  y  vient  une  aíTez  grande 
quantiré  de  féve  ^  pourla  faire  encoré  notablement  allonger;  les 
autres  font  formés  au  bas  de  la  branche^  6c  ne  rempécheiit  jamáis 
de  s'allonger  j  par  exemple,  la  grappe  de  Raifui^  6c  quelquefois 
la  Mure^  5cc»  peut-on  ríen  voir  de  plus  oppofé.pour  lanaiíTance 
des  Fruits  ? 

Si  á  la  plupart  des  Arbres  on  regar  de  a  TAutomne^  Tendroitdes 
branches  qui  fe  dépouiile  le  premier  y  en  trouve  que  c'eñ  d'ordi- 
naire  leur  extrémité  qui  commence  a  paroitre  dénué^  comme  íi 
les  racines  n  agiíTant  plus  pour  lors  íi  vigoureufement^  ou  la  cha- 
leur  de  Tatr  n'étant  plus  fi  proportionnée  áleursbefoins,  la  féve  ne 
pouvoit  plus  par  conféquent  contiuuer  de  monter  jufqu  en  haut, 
fi  au  contraire  oíi  regarde  aux  Pois  >  aux  Féyes ,  aux  Ardchaux, 
aux  Choux  >  6c  á  la  plupart  des  autres  Légumes  y  6c  méme  aux 
Amandiers  6c  Péchers  fort  vigoureux^  on  trouvera  que  lapartie 
baíTe  eít  la  premiere  féche  6c  fanée,  durant  que  rextrémité  eft  en- 
tere verte  6c  |Douírante  :  comment  ajufter^deux  efiets  de  féve  ü 
contraire  Tun  a  Tautre  ? 

Si  on  regarde  Íes  fleurs  des  Fruits  ,  tant  a  pepin  qu'a  noyauj  on 
trouve  que  le  Fruit  fe  trouve  au  méme  endroit  oü  étoit  la  fleur^  par- 
ce que  celie-ci  en  fe  paíTant  paroit  faire  place  a  Tautre  ^  pour  le- 
quel  elle  a  fleuri  i  mais  fi  on  regarde  aux  Noyers  ,  Chataigniers^ 
ISÍüifetiers  j  comme  auífi  au  Bled  de  Turquie,  6cc.  on  trouve  qu  il 
n'y  anuí  Fruit  on  étoient  les  fleurs^  6c  qu  au  contraire  pour  ees  for- 
tes d' Arbres  >  le  Fruit  fe  forme  a  Textrémité  de  la  branche  y  fur  la-- 
quelle  il  n'a  paru  aucune  fleur;  6c  que  pour  le  Bled  de  Turquie^  la 
fíeur  fe  forme  au  haut  de  la  tige^  &  le  Fruit  fort  du  nombril  de  cha-^ 
cune  des  feuilles  inférieures. 

Si  on  regarde  Tordre  de  la  produQiion  des  Fruits^  on  trouve  que 
reglément  la  nature  commence  par  des  boutons  a.  fleurs  y  qu'elle 
fait  paroitre  5  6c  comme  nous  avons  dit  aux  Arbres  á  pepiojchaque 
bouton  contient  plufieurs  fleurs  ^  6c  conféquemment  plufieurs 
Fruits  ;  aux  Arbres  á  noyau  chaqué  bouton  ne  contient  qu'une 
fleur ,  6c  conféquemment  un  Fruit  unique;  or  d'un  petit  éguillon^ 
qui  fe  trouve  dans  le  milieu  de  chaqué  fleur^le  Fruit  fe  forme  |Epi& 
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óu  quatfé  gíUíS  apres  qu'elle  eíl  épanouie  ,  &  cela  s'eiitend^  fi  fe  • 
teitips  eft  favorable^  c'eft-á-dire  fí  le  íroid  ne  gáte  pas  ees  précíeu::  i 
cotnmencemens ;  aínft  chaqué  Fruit  eñ  d'ordinaire  préc¿dé  de  \ 
fa  Jfleur  :  mais  la  Flgué:  mit  tom  d'un  coiip  parfaite  fans  fleudr^  * 
&  pour  les  Melons  5  Cüncombres  5,  Citrouilies ,  &c.^  le  Fruit  eft  h  ; 
premiere  cboJfe  qut  paroitj,,6c  c'efí;  feiilement  quelques  jours  aprés-  \ 
la  nátflance  de  ce  Fruir,.  qu%  fon-  extrémité  on  vqir  une  fíeur  ache-  j 
ver  dé  fe  former>  &  enfuíte  s'épaiTouir  :.  v&itablement  c'eft  de  U  í 
bonne  fortune  de  cette  fíeur  que  ddpend  la  perfedion-  de  ce  Fruitj  \ 
enforte  que  fi  elle  iVeft  pas  capable  d,e  néfifter  au  froid  &  a  fes  au-  ; 
tres  ennemis  5,  ce  Fruit  vienta  mourir  preíque  auffi^tÓE  qiiilapns  ' 
haiiTaace.  I 
De  plus^quoique  d'brdiharre  U  ne  relie  rien  de  la  fieur  aveelé  \ 
.  Fruir>  enfcrte  que  celui-ci.  n'ait  accoutumé  de  paroítre  que  quand  \ 
ia  fieur  eft  entierement.  paíTée    cependant  au  Grenadier  pour  !a  ] 
eonñruÜiofí  011  cúmpofitioir  du  Fniit  il  réíle  une  p arrie  de  laFleur^  i 
ou  plíitót  une  partie  du  Fruit  naít  en ménie  tems  que  la  fíeur 6c  ] 
lui  fertjpour  ainfi:  dire^  dé  berceau.ou  de  coquillc^tant  pour  la  con-  | 
íervátion:  de:  cetía^  fléury  que  pour  fervir  d'enyelope  ^  une  manie-  i 
re  de  liqueur coogelée  y  &  aux  graina  ou  pepins^  qui  íbnt  feíTence  \ 
&Ja  íubftance  de  ceFruit^.  ¡ 
Et  au  Glandj  Ja  premierexHofé  qui  paroit,  q'eñ  encoré  une  nna-  = 
niere  de:  coquille  entre  ronde  &  píate  ,  qui  eft  produite  for  la  íin  | 
3e  Juilletj.  &:  qu'oii:peot  direluiíeryirde  fíeur,  puiíqu'ellen-en  a  ¡ 
point  d'autre  ;  en:  eífet^^  ceftdu;  milien  dé  eette  coquille  que  Jort;  j 
J^eu  de:  jbu rs  aprés  ce  F ruit qu'oii  prétend  ayoir  été  la  nourriture  | 
des  :premierá  hommes,.  í 
Et  comme^  chaqué  Arbre  eff  compofé  de  plufieurs  branclies,  les  1 
unes  fortes  &  les  autres  foibles^  fi  on  regarde  á  quelendroit  fe  for-  | 
ment  régulierement  la  plupart  des  fruits ,  on  trouve  que  d'ordinai-  i 
Ite  ce.n-effi  point  furt  les.  grofíes  branches,  mais  au  contraire  furles  | 
foibl  es  que  la  nature  prend  foin  de  frii¿lifíer.  | 
Si  toutefois-  011-  regardé  a  quel  endroit  de  la  Vigne  Ife  formeíit:  | 
les  grappeSj.  &  a  quel  endroit  des  figuiers  fe  fornient  les  figueSj,  011  1 
trouve  q;ue  Táreme nt  en  vient-il  íbr  les  branches  fbibles  ^  &  que  | 
comniunément  11  s'ba  fair  beaucoup  furles  groíTes  ^Torres  &  vi-  | 
goureuíes  ;■  comnaent  faite  pour  rédu iré  fous  une  ícule  máxime  ce^  | 
ckoixde;  diftérentes>  íituations  á  faire  duíruit*-  | 
Si  om  regardélia:  maniere  dont  les  arbres  g  allongent  y  tant  pair  | 
&urs  t%es  que  gar  ieurs  branches^,  qn  u^m^  qwe  duíaut  la  grate  | 
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:ie  affion  de  la.fé¥e,c'efl'-á-dire  au  Printemps  &  en  EteV  ce  qui  eft 
cxírémtté  daiis  ua  premier  moineiit: ,  ne  reft  pás  a  l'autre  moment 
<|ui  te  füit ;  laféve  qui  monte  iticeíiammeQt^  a  íornié  de  nouveaü 
^ois^  auíE-biea  que  de  nouveiles  feuilles  par  deíTus  cette  extrémí- 
té  p'éí^édente;  &  á  fon  to ur  ce  riouyeaü  bois  doit  incontinent  re-- 
¿evoir  d'une  nouvelle  févé  le  méme  traitemeiit  qu'ii  avoit  fait  lui 
siiéme  á  Textrémité  du  bois  précédent. 

Si  en  méme  tems  oit  regarde  aax  Arachaux  ^  aux  Afperges,' 
aux  grappes  de  Raiíins,  a  toutesles  feutlhs  &  tous  les  fruits^auK 
lipes  v^^^  OeillétSj&:  ala  plüpart  des  fleurs^  011  trouve  que  ce 
:quieft  une  fois  extrémité  ^  demeure  toü joars  exrréaiíté  ^  ^nforte 
que  leur  augmentation  fe  fait  par  dedans  &  nullemetit  par  dehora, 
Éomme  ii  fe  fait  á  rextréi1iit¿  de  raliongement  des  b ranches  d'Ar- 
bres;  rAfpergejFArtichautjlaTulipe,&  la  plupart  desfleurs  paroit 
fent  fortir  toutes  entieres  du  coeur  déla  plantejinais  véritablement 
petites  ,  &  croiíTent  enfuite  intérieurement  par  le  fecours  duné 
nouvélle  nourriture:  á  voir  comme  eües  s'élevent  infenfibíement 
de  tige  y  &  qu'eiles  font  pouíTées  en  haut  par  cette  nouvelleféve, 
ne  femble-t-il  pas  que  cela  fe  faíTe  de  la  méme  mantere  á  peu 
pres  que  ce  qui  eft  dans  un  tuyau  óu  dans  un  canon  ^  qui  eít 
pouíTé  OU  chaíTé  par  .  la  partie  baíTe  ^  pour  alier  fortir  a  la  partié 
íüpérieure. 

Si  on  regarde  d'oü  viennent  la  blancheur  &  la  délicateffe  deá 
Xaitues  liées  y  du  Celerí  >  des  Cardons  d'Efpagne^  des  Porreaux  f . 
fice,  on  trouve  qu'elle  vient  de  ce  qu  on  a  étouffé  ees  jégumes^ 
foit  avec  du  fumier  fecj  ou  des  feuilles  feches^  foit  avec  de  la  terré 
OU  du  terreau  y  enforte  que  le  grand  air  a  perdu  la.  liberté  de  les 
pouvoir  rafraichk  &  pénétrer  á  fon  ordinaire  ;  ainíx  ees  parties 
étdufFdes  n'étant  plus  immédiatement  éclairées  des  rayons  du  So- 
leil  3  ont  non-feialeríient  perdu  leur  couleur  verte  avec  ce  qu'eiles 
avoient  de  duc  y  d^anier  &  de  défagréable  y  mais  auífi  ont  acquis 
me  certaine  blancheur  avec  cette  bonté,  cette  délicatcíTe  que 
nous  foühaitons  i  &  fi  d'un  autre  cóté  on  regarde  le  blanc  &  lé 
vert  des  Afperges,  on  trouve  que  le  plus  raauvais  &  le  plus  dur  eft 
Juftement  tout  ce  qui  étant  privé  "de  rafpeO:  du  Soleil  par  la  terre  ^ 
ou  par  le  fumier  qui  Tenvironne  ^  eftentierement  demeuré  blanc  , 
au  lieu  que  le  meilleur  &  le  plus  délicat  eít  la  partie  qui  fe  trouvé 
verte  &  rougeatre:  chofe  a  mon  fens  affez  difficile  h  comprendre 
&  a  expliquer^  que  dans  les  Plantes  r^ií:  ea  attendíiíTe  Vixn^^dc  qúí 
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.  Aux  Margueñtes  6c  Girofl¿es  rouges  panaeliées ,  la  ñaiíTancá 
eft  bianche  pour  un  tems,  &  enfin  par  les  rayons  du  Soleii  cette 
premkre  couleur  d'enfance  vient  infenfiblement  á  fe  changer  au 
plus  beau  rouge  du  monde» 

Aux  Oeiilets,  auxTulipes  j  le  beauvifqui  lesaccompagna 
en  naiífant^  les  abandonne  quand  le  Soleil  les  a  quelque  temps^ 
éclair^es. 

La  pliipart  des  Poítes  font  colorées  en  fleuníTant  ^  &  apréslí 
Heur  y  les  unes  devienneiit  vertes  ou  grifes  >  les  autres  Manches^ 
ou  ] aunes  ;  quelqu es-unes  fur  la  fin  reprennent  une  couleur  plug 
yiye  que  jamáis» 

Les  A  brice  ts  en  approcEant  de  ieur  maturité  5  de  vetts'  quila 
¿toientj  deviennent  premierement  blancs  ^  fíe  pafíent  de4á  ace 
beau  vermiilon  qu  on  y  admire- 

Les  rayons  de  ce  Soleil  blanchiíTént  les  avant-PécFies  ^  noirGit 
íent  les  Mures,  rougiíTent  d'une  couleur  écktantc  les  Cerifes^  les 
FraifeSj  les  FramboifeSj&c.  6c  d'une  couleur  de  pourpre  laplíipart 
dea  Peches  ,  6c  enfin  donnent  un  nombre  incroyable  de  diverfes 
teintures  j  tant  auxPrunes  6c  aux  Fruits  5  qu'a  toutes  les  fleurs  qüi 
parbilTeat  fur  la  terre  :  voiia  beaucpup  de  diíFérenees  bien  eíleii- 
tielleSí 

Si  on  regarde  aux  feuilíes  de  cbaque  Plante  ^  communement  on 
ne  trouve  qu  une  feuíUe  á  chaqué  queue  ,  6cces  feuille?  font  atta-^ 
chées  aux  branches  par  petits  étagés,  comme  par  degrés  éloign¿3 
les  uns  des  autres  en  forme  d'échiquierj  Se  cependant  en  cettaines 
Plantes  on  troure  des  queues  chargées^:  Tune  de  troiSj  cinq  &  fept, 
feuilleSj  comme  le  Sureaujle  Noyerj  le  Rofter  ;  les  autres  de  fepc 
neuf  j  onze  comme  le  Fréne  ;  quel que s -unes  en  ont  méme  juf- 
quesau  nombre  de  dixTepr  ^  dix-neüf  ^  6c  vingt-un^  comme  TA- 
cacia  ^  6c  toujours  par  nombre  impaír ;  6c  pour-lors  qiíandilfe 
tróuve  une  íi  grande  quantité  de  feuilíes  fur  une  feule  queaej 
bien  ioin  d'étre  par  degrés  en  forme  d'échiquier  5  conime  nous 
avons  dit  ci-deílusj  ellesnaiífent  diamétralement  oppofées  l^une  a 
Tautre* 

Aux  Müriers  nous  voyons  au  mois  de  Maí^  que  de  chaqué  oeil 
ou  bouton  des  branches  de  l'année  précédente  il  fórt  quelquefcis 
quatre  6c  cinq  Mures  ^  6c  méme  p^r  fois  ü  en  fort  une  branche 
plus  ou  moins  longue  felón  Tabondance  de  féve  qúi  parvient  á  g& 
bouton. 

Au^  Fíguiers  du  nombrU  de  chaqug  feujll?  pOHÍTée  depiys  le 
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PrlntempStj^afqu'á  la  mi-Juin^.qqii^fl:  á,  peu.prés  le  tem?  du  Soifti-  - 
ce^  &  par  conféquentdu  redoublement  de  féve  dans  nos  Fiantes  ^ 
il  en  íbrt  pour-lors  régulierennent  une  Figue  pour  T Autoiiine  /  &: 
c  eíl  ce  que  nous  appelloQs  les  fecondes  Figues ,  dont  le  nombre 
nc  paíTe  guéres  en  ees  Cliaiats-cí^  qeiuide  cmq,  ou  de  fix  ^  ou  de  . 
fept  aa  plus  fur  chaqué  bonne  branche. 

Je  dis  bonncbranche^  car. chaqué  ^branche  n'apas.get^avantage 
d'étrc  bonne  :  les  foibles  ne  lont  pa$  ^  m  les  gros  rejettoiis  nou- 
Ví?aux  ,du  pied>  ni  toa  tes  les  br  anches.^  fordes  de  la  taílle  faite  fur  le 
vieux  bois^  ni  méme  les  groffes  branches  dui  naiíTeiir  en  faux  bois 
du  eorps  de  FArbre;;  fi-bien  quUl  n'y  a  ele  bonnes  branches  que 
celles  qui  naiíTent  raífonnablement  groíTes^  &  Aiivant  Tordre  na- 
turel^dans  lequelfont  produites  les  branches  en  toutes'fortes  d'Ar- 
bres  j  ainfi  que  nous  Tavons  ci-devant  expliqué.  / 

Les  Figues  qu'on  appelle  de  ia  premiere  íeve/nalíTent  a  la  mí- 
Avril^  naiíTent  tout  d'un  coup  aiiez  guoíTes  .devant  qu  il  paroiíTe 
encere  aueune  feuiíle  :  elles  naiíTent  de  Tancien  nombril  de  la 
quene  de  certaines  feuilles  deTanuée  précédente^c'eñ-a-dire  d'^au- 
prés  de  1  endroit  oía  étoient  iesfeuilles^  quirrEté  précédent^avoient 
été  poníTées^  &  n'avoLent  point  produit  ce  qu'on  appelle  Figues 
fecondes  pour  FAutomne,  Une  grande  partie  de  ees  Figues  de  la 
premiere  féve  j  font  d'ordinaire  aíTurées  de  murir  á  la  fin  de  Juil- 
letj  &  pendant  le  mois  dAout^  s'il  ne  futivient  point  de  fraícheurs 
qui  les  faíTent  tomber  ^  &  íi  pendant  ees  mois  de  chaléur  elles  ne 
íont  püint  gátées  ^  ou  par  trop  de  piuie  ^  ou  par  des  ardeurs  extra- 
crdinaires;  mais  pour  les  fecondes^  nous  ne  devons  efpérer  de  voir 
murir  que  celles  qui  étant  née^  des  la  mi- juin  j  Te  trouvent  pref-- 
que  en  groíTeur  devant  la  fin  de  Juillet  ,  &  encoré  faut-il  que  ce 
íbit  dans  un  terroir  affez  chaud  &  fec  ^  fie  que  T Autonine  foit  ac- 
compagnée  dechaleur^  &  par  conféquent  exempte  .de  gelée  & 
dejpiuies.fi'OideSj  comme  nous  Tavons  eu  l'année  1^70.  &  i 

Ce  n'eít  pas  feulement  les  Figues  ^  qui  r^aiffent  du  nombrif  des 
'feuiiies  ;  c'eftune  condition'quí  leur  eñ  cpmmútie  avec  IsupMpar; 
des  autres  Fruits ^  &  méme  au  Gland  &  au  JaíTemiii ;  mais  le  Rai- 
fin  nait  a  roppofite  ^  &  de  Fautre  cóté  de  la  feuille  ^  ce  quí  paroít 
■une  chofe  trés-íinguHerej:  &  encoré  pluSj,  de  ce  qn'á  íaplppart  des. 
Vjgnes  il  ne  íbrt  d'ordinaire  quau  trois  ^^  quatre  &  ciiiquiéme 
rUocLíd  den -^ías,  de  la  branche  ;  au  lieü  que  tous  les  autres  früit^ 
naiíTent  dans  toute  l'étendue  de  la  branche  >  que  nous  appellqns 
branche  á  Iruit  ^  &  naiíTent  m6me  plutot  yers  fon  extrémité  ^  qu^ 
dans  fon  c  om  m  eneement^ 
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Les  Colgnaffiers  fbnt  leur  ñuit  de  la  mémeitiamére  que  las^  ; 

Framboiíiers  j  Azeroliers  6c  Grenadiers  font  le  leur ,  c'eñ-a-dire  \ 

a  Pextrémité  des  petites  brancKés  qui  fortent  des  groíTes  aux'  niois  ; 

de  Mars  &  d'ÁYiil ;  &  cependant  les  Poiriers  greffés  fur  Coignaf-  ' 

fi€r  ne  font  du  friiit  que  fur  les  braiiches  produites  un  aii  aupa-  i 

ravant,  '  i 

La  plus  grande  abondance^e  íévc^  comme  noiiis  avons  fbuvetit  \ 

'dit ,  monte  commanément  a  toutes  les  Plantes  eutre  le  bois  6c  - 

r^corce,  &  peut-jétre  auííi  em  monte-t-il  queiqüe  peu  au  travers  du  ] 

bois  i  mais  a  la  Vigne/qui^  pour  amfi  diré  ^  na  point  d'écorce^  la  \ 

plus  grande  abóndance  3  coiiime  nous  Tavons  déja  dit  ^  monte  ^b-  ; 

Ibluitient  autravers  du  bois.  '  .  '  ! 

La  groíTeur  des  Fruits  fe  faít  par  la  nourritiire,  c'eft-a-dire  par  1%.  J 

féve,  qui  au  fortir  de  la  branche  coulant  par  le  .éanal  4e  la  queuey  j 

parvient  au  dedans  de       ftuit  entre  le  cceur  &  la  peau  ^  &  j 

¿*y  éjpaiffit  ciiñn^  conformé nient  a  la  nature  de  chacun .:  la  grof-  | 

feur  du  bois  ^  &  de  phaque  tí^e  ?  "feftlt  apparenciment  de  la  méme  í 

maniere.  ^  I 

L'ordre  de  la  prodaftion  des  fruits  efí,  que  communément  les  ; 

plus  beaux  foiértt  á  Téxtíémité  des '  bráhcheá  ^  ■  &'  fur- toüt  dé  célles  ' 

qüi  font  foibles,  6c  qu'Ü  ne  s*érí  faíTe  qu'une  fois  chaqué  année  mt  { 

endróits  qui  peüy ent  frudifier  ;^iáis  ía  nature  pratique  le  contraire  j 

pdur  lesFigues  ;  car  premierement ,  elle  en  produit  deux  fois  par  ; 

án  ;  éíi  fecond  lieu R  elle  ne  Ies  produit  gu¿res  que  furles  groíTes  \ 

biránchés  y  énforté  qu«  partrculierement  pour  TAutomne  elle  ti  m  j 

faít  que  fur  les  Árbres  qui  ont  affez  de  vigueur;&  en  troifiéme  HeU|  ; 

elle  place  les  premieres  &  les  plus  groíTes  dans  les  parties  les  pliís  [ 

éloignées  de  rextrémité^Sc  les  autres  á  proportion  qu'elles  en  font  ¡ 

plü«  cu  moins  jéloignées :  auífi  communément  eft-ce  le  méme  ot-  \ 

idre  i^u'elfes  fuÍTCnt  en  muriíTant.  ¡ 
■  La  maíiiere  dont  le  Figüier  dlnde  s'y  pc^f^d  k  faire  fes  |>rodtic^^ 
fionsj  tellement  que  fans  avoir  ni  tige  ni  branches  ^  il  fe  fert  de 
fes  íeuillespour  fe  mukipiier  &  s'accroitré    n'éft  pas  á  monféns 

la  ínoins  étonnante  de  toutes  celles  que  íious  adnciicon^  tousles  ' 
joiys- 

RéguUerement  toutes  nos  Plantes  fieuriíTent  affez  long-tems  l 

^deyaüt '  que  de  faire  6c  de  perfeílioiiner  leurs  graines  ^  le  Poufpier  j 

íoutefois  fait  la  ííénne  ^  f^ns^avoir  prefqne  aucuriementBéüri  i  des  | 

qué  le  pied  efí:  affez  gttíévibs'éleve^un  péu  en  différentes  tiges,  &  { 

fait  ¿'aDord  cette  graine  blaíichcj  tendré;,  &  par oitt^      d4íR5  | 

*    '     ' '  i 
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^ffeé^rifim  de  rautre^-H  la  tient  hieii  renf^miée  dans  plqíipurs  peti- 
tes  coq^e^;  enfiii  múriíTant  il  la  noircit  6c  piidurcit  j  pour4ors 
Íes  coques  souvrant  ^  elles  nous  font  voir  qe  petit  treíbr^  quelles 
avoient  íi  foigneufement  caché/ 

Les  Fleurs  des  Fmit??  oiit  entr'elles  de  grandes  difFérences  de 
jcouleqrs les  Poiriers  j  Ábrieotiers  ^  Ceriñers  ^  Grangers  fleurif- 
feiit  blanc  j  les  Pommiers  rougcátre;  ^  les  (Grenad^e^s  Orangé.les 
Féchers  viole t  clair  ;  &  parmi  toutes  ees  Fleurs  ^  il  y  en  á  de  dou- 
bles:  &  de  fmiples  ^  il  -y  e-n  a  de  -gi?afíd&s  ^  de  iiiédioc^es ,  &  da 
peritas^ 

La  Dentelure  que  lanature  a^  pour  aiiifi  dite^  prisplaifir  de  fai*' 
re  autQur  desfeuilles  déla  plüpart  des  végétauxj  &  laquelíe  étaiit- 
fi  différemmént  taillé'é  dáns"  chaqué  efpece^  doit  avoir  doimé  lieu 
auxjix^mmes  premierement  d'eirfaíre  y  &  enfuite  d'enfaire  de  tant- 
de  facpnsj  &  detant  de  manieres;  eette  Dentelure^  di s-je  ^  mérito^ 
bien  Se  troiaver  c^uelque  place  parmi  nes  HiéditationSe^ 

Ce  qui  fe  paíTe  a  Fégard  de  nos  Oignons  deTuiípes^^  pargít  de-*^ 
voir  mettre  toutela  Philofophie  a  bout  r  au  mois  d'Oáobre  on  les^ 
met  en  terrCj  ils  y  font  leurs-raeines  y  &  do  milieud^  ehacun  11^ 
en  fort  air  mois  de  Mars  fuivant  ^  une  tige  chargée  de  fa  fleur^. 
jufqu es-la  rien  d^extraordinaire  :  il  en  eftde  méme  aux-  Geuronnes^ 
íhipériaTes  >  aux  Jacinthes  ^  TubereufeS  j  Jonquilles^        mais  ' 
pette  tige  quí  a  para  fortir  du  miiieu  de  cet  Gignon^  de'EuHpfe  ^ 
tout  dé  méme  quéla  tige  de  ees  autres  Gignons  eft  fDrtie"dü  mf-- 
Ikti  des  leurs   fe  troupe  eiifin  placée  en  dehors      á  coté  de  rOi^- 
gnon    cq  qui:  ne  fe  fait  point  aux  autres  Plantes  :  comment  eom-: 
ptendre  ce  changement  de  place  :  rOigntjn  fe  referoit-il  tout^  de-^ 
nouveau  j  cu  ce  nionrant  paíTeroit-il  imperceptiblement  au  travers 
d*undescótés  de  cetOignon^j  &c.  En  vérité  c'eft  ici  un  myñere  de 
V¿g^tati-pn  i.  quine  peut  Étre  regardé  avec  aífez:  d'étonnement 
de  confufion.- 

Ce  Recueil  d'bbfer^vations  iroit  a  rinfini,  fi  j'en  votilois  i¿i^Fatp-' 
port:er  tant  d'autres  que  j'ai  faites  dans  nos  végétaux;  c*eft  affezj; 
ce  me  femble^:  qu'il  foit  eonñant^  qu'ii  y  a  en  chaq^jePlaiít^  une' 
déterminatiDn  particuliere  y  certaine  fe  infailliblé/  pour  le  com-- 
irtencement  &  la  durée  de  fon^  action^j-pout  fa  maniere'  d'étre  ea- 
dehorp^  pour  la  qualité  de  la  terre  quMuiícpnvient^  pour  le  goin^^ 
lacQuleur  &  lagroífeur  de  foniFruit^  pour  la  figure  ^  groíTeur  éc. 
eouleur  de'fa  graine,  pqur  laí.diíFérence  de  fes  feu alies  &  de  fa  tige^p, 
f  our  reiidígii  de^  TÁrbre^^v  ou  fe  íait  le  fruit  6t  la  graine  ^  &c.. 
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Et  que  comme  j'ai  dit  plafieurs  fóisj  il  foi'ttféS'diíHcile  d'expH^ 
quer  toutes  ees.  diíFér entes  fingularit^s  pac  úii  grand  nombré  de 
poresj  &  dé  diverfes  fígures  /Sc  par  des  corpufciiles  propordou^ 
nésj  qui  viennentá  lespénétrec. 

■  Je  n'en  dirai  pas  davantage  pourle  préfent,  &  finirai  aprés^avoir 
feulement  expliqué  quelques  réflexions  qu'il  m'eft  autrefbis  arrivtí 
de  faire  fur  la  preténdue  girculation  de  féve  daiis  les  Plantes* 
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Reficxlon  fuf  l' opinión       adm^t  la  circulamn  de  feve, 

COmme  je  fuis  perfuadé  >  que  premíerenient  dans  les  végétau)c 
il  fe  fait  au  Printemps  une  raréfaftion  certaine,  qui  commen^ 
ce  le  premier  rnouvement  de  la  végétation;  &  qu'en  fecond  Üeuil 
y  a  dans  chaqué  Piante  un  principe  de  vie ,  qui  étant  ua  agent  né- 
ceíTaire  6c  forcéj  foütient  les  piremiers  eíFets  de  la  raréfaítion,  ainíi 
que  j'ai  ci-devant  expliqué :  le  mouvement  des  Pendules  peut  ^  ce 
iiie  fenible>  fervir  á  me  faire  entendre;  des  qu'on  a  monté  le  pefbn, 
on  donne  un  petit  branlea  la  Pendule  j  6ctout  le  monde  f^ait  ce 
qui  s*enfuit ;  or  il  ne  me  paroit  gueres  poílible  de  marier  cette  cir- 
cuiation  avecTaSíiondes  racines  que  nous  voyons  fegroíTir &s'al- 
ionger  elles-  mémes  dans  le  méme  tetnps  qu'eiles  attirent  la  nour- 
titure^  &  voici  mes  diñicultés, 

C*eift  que  premier ement^  je  ne  puis  m'imaginer  quand  commerí- 
ce  cette  circulationj  ni  en  quel  endroit  ^Ue  commence  :  en  fecond 
lieuj  je  ne  vois  ^  ni  fa  néceílité  j  ni  fon  utilité  :  en  trcifiéme  lieti^ 
fuppofé  qu  il  y  en  eütj  je  ne  f^ai  s'il  faut  diré  qu'il  n'y  en  a  qu  une 
générale  dans  chaqué  Arbre  ,  ouquil  y  en  a  autant  qu  il  y  a  de 
.Eranches^  &c. 

A  régard  du  temps  &  de  rorigine,  s'Ü  étoit  vrai  qu'il  y  eut  une 
cireulation  j  il  faudroit  néceííairement  qu  elle  ne  commencát  qtm 
dans  le  moment  que  les  racines  commencent  d'agir  ,  &:  que  cefüt 
par  ees  racines  qu'elle  commen(¡át^  ainíi  il  y  auroit  untemps  oüii 
ne  s'en  feroit  pointj  puifque  les  racines  n'agiíTent  pas  toujours  ;  6c 
comme  la  principaie  raifon  y  qui  fait^que  dans  ranimal  on  admet  la 
cirGulatiooj  eíl  pour  la  purification  du  fangj  que  Fon  prétend  de-' 
,voir  étre  au  hafard  de  fe  corrompte^  a  moins  qu'il  ne  foit  dans  ua 
mouvement  perpetuel ;  il  faudroit  condure  de-lá¿  qu@  la  féve  dans 
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les  Plantes  ^  fe  corrompí oit  pareilleiiient  d'ab  jrd  qu'elle  ceíTeroit 
de  circaler ;  &  qu'ainfi  on  verroit  périr  tous  Íes  Arbres  d  abord 
qu'ils  feroient  fans  a&ion^  foit  pour  étre  empéchée  par  le  froid  5 
foir  pour  fe  trouver  hors  de  leur  terre  ^  &  qu  á  plus  forte  raifon  les 
branches  féparéesde  FArbre  qui  les  a  produites  ^  périroient  fur  le 
champ tout  de  méme  quedes  membresd'un  ammal  périffeut  d'a- 
íjordqu'ils  font  féparés  de  cet  animal ;  cependant  rien  n'eft  plus 
contraire  á  rexpérience  de  tous  les  plants,  &  de  tomes  les  greifcs^ 
qu  011  envoye  íi  fouvent  6c  fiheureufemént  dans  les  pays  élcigiies^ 
fans  qull  leur  arrive  le  moindre  accidenta  pourvü  que  la  chaleur 
nales  altere  p as p 

Mais  de  plus  5  fuppofé  que  cette  circulation  fht  véritable  5  &C 
qu  elle  iie_  commen^át  qu'au  monient  que  les  racines  commen- 
cent  d  agir  ^  par  oü  fauvera-t-oif  la  produñion  des  branches  qui  fe 
font  au  Printemps  j  indépendemment  des  racines  ?  Or  on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  s'eti  faíTe  ^  puifque  beaucoup  d'Arbres  nouveaux 
plantés  en  font  au  Printemps  ,  fans  qu'ils  ayeut  prodmt  aucunes 
racines  ;  &  puifque  la  plüpart  des  Arbres  arrachés  en  Hyver  ^ 
iaiíTés  fur  la  terre  ^  &  méme  la  plüpart  des  branches  coupées  en  ce 
temps-láj  6c  mifes  par  une  de  leursextrémités  dans  la  terre,  pouf- 
fentde  petits  jets  aurenouveauí  fans  avoir  encoré  rien  fait  dans 
cette  terre» 

Mais  enfin  ^  comment  expliquer  cette  circulation ,  quand  les 
amandes  desrioyaux  ,  ou  les  graines  ordinaites  germeiit  dans  la 
terre  ,  &  qu'il  en  fort  pendant  quelques  jours  une  racine  qui  sal-^ 
longe  en  defcendant  ,  fans  qu'il  paroiíTe  aucuiie  prodiiáion  qui 
monte ;  quand  vers  le  mois  d'Aout  roignon  d'ímperiaie  fans  étre 
enterré  ,  pouíTetout  de  méme  fes  racines  j  &  ne  pouífe  point  de 
tige ,  quand  les  autres  oignons  pouíTent  ieurtigeen  Automne  6c 
au  Printemps,  Se  ne  pQuííent  point  de  racines;  quand  les  Tulipes^ 
les  Tubéreufes  ,  6c  particulierement  les  Afperges  montent ;  en- 
forte  que  ce  qui  a  d'abord  paru  extrémité  le  deineure  tou jours  j  6c 
ainfi  la  partie  monte  toute  eiitiere  de  Has  en  haiit  y  quand  les  bran- 
ches á  l-extrémité  de  celle  qui  a  ¿té  occnpée  ou  pincée  ^  font  pro- 
duites avec  cette  diflPerence  de  groíTeur  6c  de  loñgueur  que  nous 
avons  ci-devant  expliquée  enforte  qu'il  s'y  fait  une  diñribution 
de  févefort  inégale ,  quand  fur  les  branches  foibles  les  boutons  a 
fruit  fe  forment  feulement  a  rextrémité  ,  6c  fur  les  groíTes  fe  for- 
ment  feulement  au  bas ;  il  me  femble  qu  il  eíl  bien  difficile  de  trou^ 
yer  de  la  circulation  ^dans  tous  ees  exemples ;  dans  un  nombre 
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iníini  d^aiitres  toiis  fembJables  que  )e  pourrois  ici  all¿guei'- 

Gr  íi  on  peut  afíez  bien  praiiver  qu'en  quelques  Plaiues  il  ii  y 
en  ait  point  ^  ne  peut-on  pas  abÍGkiment  conciure  qu'il  n'y  a  aulle 
raifon  pciir  en  a  d  me  me  dans  les  autres. 

Joint  que  poui'  faire  voir  Fimpoffibiliré  déla  circuíation  ^  ií  eíi 
vrai  de  diré  qu'elle  fuppoféroit  en  chaqué  branche  ttois  ch emitís 
diñinfe  &  féparés  ;  deux  pour  Taller  &  le  revenir  de  la  féve  in> 
paríaitG  y  &  un  troHiéme  pcur  le  retoiir  de  la  parfaite  ;  fcavoir  Je 
premier;^  pour  la  premibre  route  ;  Taiitre  ^  pour  fervir  de  paílageau 
retour  ;  &  latroifiénie  j  pour  conduire  la  féve  pai-faite  á  Fendroit 
oü  elie.devroit  demeurer :  ja  ne  di^  pas  qu'il  faudroit  des  Ghemins 
pour  monter  &pour  defcendre  y  parce  que  fouvent  les'extrémités 
des  branches  font  pendantes  ^  &  régulierement  celles  des  fruits  le 
íbnt  toujours  j  a  parler  auffi  proprement  ^  on  ne  pourroit  pas  diré 
que  la  féve  monte  j  quand  eneftetelle  defcend;  mais  je  dis  íim- 
plement  o^u'ii  faudroit  pluíieurs  chemins  pour  aller  &  revenin 

Or  je  demande comment  ^  par  exemple  y  on  pourroir  trouver 
ees  trois  chemins  dans  une  queue  de  Ce  rife  ?  Comment  cette  féve 
qui  auroitfon  premier  mouvement  pour  monter  aux  extrémités  ^ 
d^oü  elie  devroit  defcendre  auffi-tót  vers  les  racines  :'comment, 
dis-je  5  elle  fcroit  déterminée  á  defcendre  vers  ce  Fruit  qui  pend  ^ 
&  de  la  determiner  jufqu'a  rendroit.oü  elle  avoit  quitté  la  route 
qui  la  conduifoit  en  haut  ^  pour  prendre  auíTi-tót  ce  cheminqui  la 
devroit  ramener  en  bas  ^  &t  puis  reconduire  au  dernierlieu  ou 
fa  deñínée  de  früit  &  de  feuillcs  la.  do  i  t  pqrter. 

Je  demande  encoré  s'il  ne  fe  fait  poiar  de  circuíation  pour  le 
jfruií  auíli-bien  que  pour  le  bois  ^  &  cela  ¿tant  ^  ees  deux  f¿ves  aa 
retour  ,  ont-elles  chacune  leur  chemin  particulier  ^  {ce  quifera  une 
grande  multipiication  de  chemins  ^  )  ou  bien  fe  niélent-elles  ei> 
femble  &  cela  fera  une  coñfufion  malheureufe  de  deux  feves  > 
dont  on  veut  que  Tune  foit  beaucoup  plus  épurée  6c  plus  exceüen- 
te  que  Tautre- 

Voila^  ce  m.e  femble  ^  bien  des  allees  &  des  venues  dont  la  na- 
tuvcy  qui  eñ  íi  fimple  dans  fes  opérations^  ne  s'accommode  gueres 
volontiers  :  pourquoi  la  féve  n'acqüéreroit-eilepas  tout  d'un  coup 
lía  perfeclion  au  momenr  que  les  racines  Tont  attirée  ^tout  demé- 
me  que  Tair  eñ  tout  d'un  coup  éclairé  ^  d'abord  que  la  tumieredu 
Solcií  Gu  des  fíambeaiix  vienta  fe  préfeñter  ?  de  plus  ^  ílippofé  que 
ía  circuíation  d£it  étreneceíTairé  pour  perfe£í:ionner  la  fdve  je  de- 
mande oü  eñ-ce  qué  s'acquiert  cétte  perfeítidn  i  ce  ne  peütpas  étré 
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a  la  premiere  entrée  des  racines ,  puifqu^on  veut  quVlI^^-^^-^^^  ^ 
me  indigeñe  ;  ce  ne  peut  pas,.^trt^  |;aíi^  ayant  encoré  deux  vdyágeiS 
^fiifef  'baAráleVyarrétoi  il  s'enfuivroit  qu'eile  feroít  parfaite, 
¿cque  parconféquent  ilferoitiniitile  deretourner  á  fa  premiere 
fource  :  ce  nepeut  pas  étre  auíTi  a  la  feconde  vifite  qu  elle  vient 
^en^i^*  aux  racines  j  parce  qu'elle  s'y  arréteroit  íurement  ^  car 
comme  ii  eft  indiíférent  á  la  féve  parfaite  d- étre  employée  a  faire 
ks  racines  ou  la  tige^  les  branches  ou  les'liÉilles  y  ou  lesTraks  ^ 
elle  feroit  fixée  au  premier  endroit  ou  elle  fe  trouveroit  accom- 
pagnée  des  degrés  de  perfeaion  ,qui  lui  conviennent. 

Je  demanderois  encoré  yolontiers  j  eneas  que  Textrémité  oá 
la  feVe  de voit  .  venir  eíit  été  retranchée  ^  comment  fe  feroit  lá 
communication  des cheniins  deTuná  lautre  ^  &  ce  que  devien- 
droit  la  féve  qui  feroit  préparée  pour  étre  fruit  ^  eneas  qu'elle  fut 
arrétée  á  mi-^chemin^  enforte  qu'elle  ne  píit  plus  remplir  fa 
deftinée, 

II  eft  done  vrai  que  cette  doctrine  de  circulation  entrame  né- 
ceíTaírement-une  grande  fuite  d  embarras  ^  que  nous  pouvons  ^  ce 
mefemble^  lieureufement  fauver  ^  en  difant  que  ce  principe  de 
vie  qui  fait  tout  agir^quand  la  chaleur  du  Soleii  lui  en  a  donné  l'ini- 
preíTion-j  donne  d'abord  ^  Se  en  entrante  a  cette  eau  qui  a  été  atti- 
rée  ,  une  qualité  de  féve  parfaite  ^  qui  cependant  defoi  eft  indiíFé- 
rente  a  devenir  fritit^  feuiUe  oubois  ^  6c  que  comme  cette  féve  a 
íes  degrés  de  la  ráréfa£tion  qui  lui  conviennent  >  elle  fe  trouve  lé- 
gqre  j  &  propre  ás'élever  vers  toutes  les  extrémités  ;  que  fi  elle  efl 
trés-abondante  ^  elle  fait  partout  beaucoup  de  bois  &  de  feuilles  ^ 
écle  tout  grand &  matéiiel  a;  proportion  de  fon  abondance  ;  que 
fi  elle  eft  en  trés-petite  quantité  >  eHe  fait  des  fleurs  prefque  par- 
tout ^  &  aífez  de  fruits.enfiiite  ^  raais  véritablemeiit  elle  les  fait  ici 
d¿ apetite  taiile  ;  que  fi  enfin  elle  eft  médiocre  en  de  certains  en- 
droits  comme  furks  branches  foiblesj  &  au  bas  des  branckes 
fortes,;?  elle  y  fait  preniierement  des  boutons  á  fruir  ^  &  enfin  de 
beaux  fruits- 

Mais  pour  pouvoir  compre ndre  &  expHquer  cette  belle^  diftri- 
bution  de  féve  vers  toutes  les  parties  dont  TArbre  eft  compofé  ^ 
foit  pour  commencer  chacune  ^  6c  la  continuer  autant  qu'il  lui 
convientj  foit  pour  la  déterminer  á  fa  jufte  grandeur  ^  il  femble  que 
la  nature  s'y  foit  formellement  oppofée  j  comme  íi  elle  avoit  pris 
ÍQm  defe-COUvriE.duuyoUe apper^^ue.dans 
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i«  remps  qu'elle  produtt  &  qu'elle  .engendre  ;  tellement  que  nos 

myftérieux  de  ceuc  egüianroient  pénétrer  jufques  dans  le  lecEcc 

Je  veux  bien  que  dans  ranímal  ií  v 
les  váiíTeaux^  auííi-bien  quetout  le  corps  de  Panimal  y  font  par' 
íaits  dans  toute  leur  étendue  fans  qu'ií  y  faille  imaginar  un  com- 
niencement  &  une  fin  ;  ainfi  ils  contiennent  fort  bien  le  laug  ^ 
les  efpritSj  pour  les^mpécKer  de  fortir  par  aucune  extrémité ; 
mais  oans  nos  ArbrdP|ui  s'allongent  fans  ceíTe  pardehors  ^  11  faut 
fuppofer  que  les  vaiíTeaux  font  onverts  par  leurs  extrémités^  quils 
s'allongent  InceíTamment  par-la  j  tout  de  méme  que  fait  la  maíTe 
cnúere  de  TArbre;  ainfi  nul  rapport  de  valíTeaux  d' animal  á  vaif- 
feaux  d'Arbre  ^  óLpar  conféquent  rinduttion  m*en  paroit  vicieufe 
jBí  imparfaite^ 

Laitroifiéme  difficulté  qui  reíle  pour  expliquer  fi  la  circulatioii 
étant  admife  ^  ii  faut  diré  qu  il  n'y  en  a  qu'une  générale  dans  cha* 
.  que  Arbre  ou  qu  il  y  en  a  autant  de  particulieres^  qu'il  y  a  en  ejffet 
dé  branches^  neft  peut-étre  pas  lamoindre  de  toutes  les  autrrcs  j 
parce  que  de  n'en  admettre  qu*une  généraie ;  on  aura  bien  de  la 
peine  á  concevoir  la  reprife- des  branches  í  qui  étant  plantées  de 
bouture  5  deviemient  en  peu  de  temps  des  Plantes  parfaites ;  ü 
feudroit  bien  diré  que  dans  chacune  de  ees  branches  il  y  avoit  une 
circularon  véritable^  laquelle  avoit  ceíTé  d'agir  au  monient  qu'Ü 
ieur  étoit  arrivé  d'étre  féparées  de  TAbre  fur  leqxiei  el]  es  avoient 
été  produites;  mais  que  d'abord  ayant  été  replantees^  elíess^etoient 
trouvées  en  état  d  agir  par  elles-méiiíes  ^  leur  circulation  avoit  aulli 
co  m  meneé  á  faire  fon  de voir^  &  qu  ainíi  elles  étoient  parvenúes 
á  fe  tendré  párfaites. 

Or  fi  pour  lexplication  de  1^  bouture  ^  onadmet  des  círculatíons 
fmgulieres  dans  chaqué  branche^il  en  faudra  ndcelTairement  ad- 
mettre plufíeurs  danschacune  de  ees  branches  ^  puifqu'eh  ciFet 
pouvant  étre  divifées  en  plufieurs  parties  ^  fi  on  remeten  terre  cha» 
cune  de  ees  parties ;  aveetoutes  les  condition^  néceíTaires^j  elles 
...reprendront  auffi  aifément  que  fi  on  avpit  planté  les  branches  ende* 
rés  ;  &  cela  étant  j  neft  ce  pas  ce  prpgrés  á  rinfini  qui  efb  le  plus 
horrible  monñre  du  raifonnement  ?  mais  quand  la  branche  con* 
cliée  fait  racineá  Tendroit  de  fa  courbure^  &  que  de-la  en  avant 
cette  partie  du  dehors  qui  étoit  la  plus  menue  ^  devient  en  pea. de 
temps  beaucoup  pius  groíTeque  celie  qui  tient  encoré  á  FArbre> 
ne  faudíüit-ii  pas  diie  quli  s*^fl  fait  nécefíairement  une  circuUt 
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tíon  nouvelle  ^  fi  bien  que  raLtcienne  a  fini ,  ou  qu'au  moins  elle 
efí  demeurée  inutUe  ?  joint  que  je  ne  puis  voir  le  moyen  d^ajuñec 
toutes  ees  circulations  particulieres  avec  la  généraie  ^  pour  les 
faite  agir  de  concert  &  par  fubordination  j  quand  elies  fontde 
coijipagnie  ázns  un  méme  Arbre. 

Tantd'embarras  &tant  d'inconvéniens  me  déterminent  ,  fas. 
doute*  a  n'avoirpas  grande  créance  a  cette  nouvelle  opinión  de 
circuiation  de  leve  ^  quoique  j'aye  une  extienae  conMderation  pone 

le  mérite  de  ceux  qui  Tent  imaginée* 
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'Képmon  fur  t opinión  qui  veut  établir  me  entrée  de  neurrimre  par 
panks  fupérieures  des  Plantes^ 

QU  E  L  Q'u  E  s-u  N  s  oní  voulu  díre  quil  n'entroít  pas-  feule- 
ment  de  la  nGurriture  par  le  canal  ^  &  ropération  qui  fe  fak 
desraeines  dans  ía  ierre  y  maís  qu'ií  en  entroit  auífi  du  eóté  de  Fair 
par  les  parties  fupérieutesde  l'Arbre  j  &  fondent  leur  opinión  fur 
ce  que  ^  íi  pendant  fEté  on  ferré  étroitement  certaines  branehes 
en  quelque  endroit  de  leur  lon^gueur 5  ou  que  mémc  on  en  dé^ 
pomlle  entierement  une  partie  ^  eelle^  qui  font  aii-defíus  dü  lien  ^ 
ou  au-deíFus  dé  Tendreit  dépouUíé^ne  íaifíentpas  fouventdegrof^ 
íir  &  d€  s'aílonger. 

A  qiioi  je  re'pons  que  lapreraicre  v^gétatíon  quenotis  avons  vü 
íaire  aux  amandes  ,  aux  noyaux ,  fie  aux  graines  femées  y  ne  peut 
abfoluments'accorder  avec  cette  nécellité  de  nourriture  aeríen^ 
ne  5  puif^ue  cette  végiítation  fe  fait  dáns  les  entrailles  déla  terrfe  c,. 
íans  avcir  aticune  communication.  avee  raif. 

Je  répons  de  plus  y  qu  il  n'efí  gueres  poffible  de  lier  fi  ¿troite- 
menteette  branche  dont  cft  quefiíon  ^  que  la  féve^  qtii  eft  une  hu^ 
meüt  non  feulenaent  fubtile  &  délicate  ^  mais  auífi  violente  dans^ 
fon  opération  ^  ne  trouve  queique  paíTage  fous  ce  lien  &  quoi* 
que  fa  pks  grande  abondance  doivemonter  entre  le  feois  &  Té- 
coree  ,  id  eñ.cependant  vrar  que  toxijours  il  en  monte  queíqiie  peu 
autra^érs'des  jfiBresdubois;  &  méme  la  na  ture  ^  quipar  la  grande 
averfion  qu'elle  apour  le-  vuide  ^  fait  des  chofcs  fí  extraordinaireS  5. 
peut  fort  bien  faire  icf  quela  íc've  qui  eñ  arrétée  m  chemin  ^  foit- 
pa^íelien  ^  foit  pat  eettc  grande  écorehurej-péAetre  eependant^u: 
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travers  du  bois^  pour  aller  nourrir  les  parties  fupérieurcs  qui  péñ.  i 

roientinfailliblement;»  fi  eiles  n  étoient  prpmprement  íecourues.  ^ 

Enfiii  on  pburroit  bien  encoré  répondre  que  cette  enfiure  &  : 

cet  allongement  de  Textr emite  de  telles  brancbes ,  font  plutót ime  ^ 

eípece  d^hydropiíie  ^  qu'une  véritable  augmentation  d'une  bonne  \ 

continuité^^  puifquen  efíet  ees  fortes  de  parties  Tupérieures  des  ^ 

brancbes  liées  ou  dépoiiillées  périíTent  en  fort  peu  de  temps  \ 

■quand  ie  canal  ü  en  bas  n  eit  p^^  jjluljiíjjlwjlj.*wx,,i.  xauj...  ^L^l  \ 

iaiíTer  paffage  . a  la  véritable  nou  rriture.  '\ 

Les  grands  allongemens  qui  fe  font  des  plantes  ^  dontForigine  ; 
"Je  troüvéForf  bas  Bans  la  terre  j  comme  >  par  exe.mpie  ^  un  oignou 

de  Tulipe  ou  d'aütrc  fleur.  ; 

,L'exírémit¿  poinrue  &:  la  piramidale  de  chaqué  branche  ^  la  ; 

ríiaiíTance  de  íoutes  les-branches  qui  font  toujours  tournées  &  dé-  : 

i^erminees  a  jnonter  y  &  jamáis  a  deícendre.  i 

L'origine  des  brancbes  qui  viennent  fut  le  dos  gu  coude  de  cel-  J 

Jes  qnona  courbées  yiolemment  vers  la  terre:    les  faux  bois  qui  J 
jíiaiffent  vcrs  le  pied  des  Arbres  quand  le  haut  a  ¿té  maltraité  .^j  íes 
•<xtrémités  des  brancbes  qu^oa  voitpérir;  pendant  que  le  bas  eft  vi- 

.goureuíf  j  comme  auffi  les  extrémités  des  Plantes  qui  meurent  ou  j 
fe  ftnent  i  qii3.ítnd  pendant  les  chaleurs  on  les  a  nouvellement  re- 

tóiíes  enterre  5  les  grefíes  en  fiüte  j  &c.  Toutes  ees  obíervations  \ 

jne  paroiíTe  nt  entierement  contraires  á  la  defcente  de  féve  qu  on  | 

vprétendoit  venir  du  cote  deTaír  ^  tantán  travers  de  fécorce  y  que  j 

.par  les  extrémités  des  branches.  i 

Le  gout  d?s  fruits  quifetitent  le  te-rrpir  ;j  juñifíe  bien  auíTi  de  foit  \ 

.^btéy  que  la  nourriture  vient  apparamment  d'un  fonds  de  terre  qiíi  \ 

:aunteigout^  Scncnpas  det^airquiaena  aucun^caríurements'il  i 

jentroit  de  la  íéve  au  írayers  du  bois^  ilpourroit  bien  eq  ^ntrer  ■ 

auífi  au  travers  de  la  pean  des  fruits  ^  &  ainfi  la  queue  qui  paroit  \ 

d^tre  Fu  ñique  ■&  véritable  canal  de  la  nourriture  des  fruits  >  íe  trou-  1 

^í/eroít^  pour  ainfi  diré  5  avoir  beaucoup  de  camarades  dans  fa  ! 

fün£tion  naturelle  ;  c'eft  pourquoi  oa  pourroit  bien  lui  reprochen  \ 

jqu  elle  n'eñpas  entierement  néceffaire.  ! 

11  eftbien  vrai  que  les  Arbres  ont  néceíTairement  befoin  d*étre  | 

^ntourés  d'un  air  tenipéré ,  qüi  tieníie  leur  écorce  aifée  a  dilater  &  j 

,a  détacber  du  corps  du  bois  qu'e.Ue  couvre  ^  áfin  de  dormerpaffage  J 

%  la  féve  qui  vient  des  racines;  oíais  je  ne  crois  pas  pour  cela  qu'Ü  ; 

íbit  vfai  de  diré  ^  qu'il  entre  de  la  nourriture  par  cet  écorce  ^  julV  \ 

S^p%A%  Axéfíje ,  cju?  fr  j;3,iritQÍrtiop  gha^  tige  toute  j 

i 


ú 


\ 
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jine  j  commc  ilarriveroit  h  des  Arbres  qu'Dn  auroit  mis  en  Efpa- 
lier  á  qiieiquc  expofítion  du  Midi  dañs  des  climats  de  Zonetor^ 
ride  í  bien-loin  que  par  eette  tige  ii  entrát  queique  forte  de  nour- 
litiire  3  le  pa'íTage  de  celle  qui  doit  venir  d'en  bas  par  le  canal  ordi- 
íiaire  en  feroit  tellement  empécíie^  que  foute  la  p arrie  fupérieüre 
dcTArbre  en  périroit  infaillibiement  j  fiíainfila  f^ve  ne  pouvant 
monter  auxparties  fupérieures^  creveroit  daos  le  pied  j  &  y  feroit 
iiiie  infuiíté  de  rejettons  nou:veaux.  .  ■/ 

Ceuxqui  par  des  incifions  faites  fur  quelques  Plantes  ^  préten- 
dcm  proiwei  cette  intromiffion  de  féve  par  Jes  parties  d'en  haut^ 
Gü  prouver  méme  la  circular  ion  a  caufe  de  Tliumenr  qui  fort  en 
abondance  par  de  telles  incifions  ,  paroiíTent  á  mon  fens  fe  fervir 
d'iiíi  moyen  peu  folidepour  rétabliífemení  d'Line  opinión  ii  cx^ 
traordinaire,  -  . 

Car  premierement  ^  slls  viennent  a  couper  ou  a  rempre  f  exírá^ 
mitéde  cette  piante^  iisVerront-depairt  &  d'autre  aux  deux  éxtre^ 
jQiité  coa  pe  es  une  grande  quantité  de  fource  de  féve^  qui  par 
de  petits  trous  viíibies  6c  apparensbouiilonne  en  fortant  tout  au^ 
íour  de  chacune  1,  tant  de  celle  qui  aconfervé  fa  lituatiGn^j  que  de 
l'autre  qui  a  été  fSéparée  de  la  premiere. 

En  fecond  lieu  ^  fi  l'incifion  eft  faite  par  le  bas^  il  en  fortira  noii^ 
íeulement  queique  quantité  de  cette  íéve  qui  monte  inceíTam- 
ment  j,  Olíais  auíii  un  peu  de  celie  qui  érant  deja  montée  ^  &  ayanü 
taiij,ows:été  foütenue  de  la  nouvelíe  qui  monte  5  ne  peut  s^empé- 
cher  de  retomber  fante  du  feeoiixs  ^í  jSc  de  táppui  qui  lui  eñ  oté 
par  les  inciílons;  c'eñ  ainfi  que  le  jet  des  eaux:;áiííiffante$  raofflbe 
ii  proniptement  á  chaqué  fois  que  ie  robineii  viisnt  á  étre  íermé,. 

El  enfín  fi  i'ineifíon  prouvoit  fufíifanimenr  ^  il  faudrdit  que 
toute  la  feve  fupérieure  defeendit  par  une  feule  ouverture  ;  tout 
de  niéme  que  toute  la  liqueur  fupérieure  d'íüíi:vafe  fe  perd  par  1©^ 
premier  trou  qüi  fe  tróüve  au--deíroiis  d^flle;  iríais  cepen dan t  Tex- 
perie  n  c  e  n  o  u  s  appr end  ^  qu  e  d'aiitant  d'iñe  iffqns  qui  fe  fant  ^  tant 
audeíTus  qu'au  deíTous  de  la  prémiere  ^  il  en  fort  toujours  de  la 
féve  ,  maisplüs  abondamment  par  la  plus  baí^e^,  &  moins  par  la 
fiüs liaiite  ^  &  fuíeuient  cene  peut  étre  qiíe'le  méme  effet  que  ja 
viens  d'expliquer  pour  ía  premlere. 
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Reflexión  fur  la  conformhé  de  féve  qm  fe  muve  pour  la  faBun  f  tant 
dn  bois  &  des  feuilks ,  que  dít  fruit^ 

NO  u  s  n*avons  gueres  de  Plantes  ,  qui  tout  le  long  de  TEté 
faíTent  plus  ,de  raciíies  ,  &  par  conféquent  plus  de  féveque^ 
Xes  Figuiers  ;  ainfi  nou^  pouvons  affez  íurement  fairenos  obferva- 
tions  &  nos  raifonnemens  j  enfait  de  féve  5  fur  celle  qu^on  peut 
remarquer  en  toutcs  les  pames  du  Figuier ;  elle  me  paroit  entiere- 
ínent  d'une  ménae  couieur  j  d'un  méme  goüt  ^  &  d'une  méme  con*^ 
íiflance  >  tant  dans  le  bois  ^  &  la  queue  des  feuilles  &  du  fruit  ^  que 
dans  le  fruit  méme  quand  Ü  eft  encoré  tout  verd  ;  car  quand  il  eft 
mur  6c  qu  ©n  le  détache^  on  n  y.  appercoit  aucune  marque  de  cette 
féve  blanclte  ^  dont  il  en  re^oit  fi  graiiide  quantité  devant  que  de 

Et  de-líi  on  pourroit  bien  conclure  en  général  5  qull  ii'y  a  paj 
grande  différence  de  la  féve  quifait  le  fruit  >  d'avec  celk  qui  en- 
tre dans  la  compoütion  de  toutesles  autres  parties  de  f  Arbre^  puif^ 
qu'en  effeteUe  paroit  fi  fe nibiableau  fortir  de  la  queue  &  á  len* 
trée  du  fruit ;  auífi-bien  j  s'il  étoit  vrai  que  b  féve  qui  doit  faire  h 
fruit  j  eüt  eext^ins  dégrés  de  perfeftioji  particuliere  qui  ne  fe  ren-* 
gontre  pas  dans  celle  qui  fait  le  bois  y  que  voudroit-on  que  devínt 
cette  féve  a  fruit ,  fi  celui  qu'elle  devoit  faire  &  nourrir  périíToit 
deyant  4'étre  en  nature  ,  ou  devant  que  d'étre  parf^it  ^  jcom- 
^le  il  arrive  fi  ordlnairement  ?  II  faut  bien  qu'elle  fe  méle  avec  tout 
Je  refte  ^  &  qu- elle  foit pareillemeíit  employée  á  I4  produ£¡tian  d'au- 
tre  chofe  quí  r^e  foit  pas  fruit, 

Voila  pourquoi  les  Arb^es  qui  n'ont  ppint  de  fruit,  fqnt  beau* 
croup  plus  de  bois  que  ceux  qui  en  font  chargés ;  &  voila  encoré 

fiourquoi  je  Cf ois  étre  toujoars  bien  fondé  a  foútenir ,  que  toute 
a  différence  gonfifte  au  plus  &  au  raoins  de  févq  ,  le  peu  fai- 
fant  les  fíeurs  le  fruit ,  gopame  k  beaupoup  fak  l^éporcc  ^  íes 
feuilles^ 

Joint  ce  que  f  ai  tant  de  fois  répété  ^  que  le  fruit  fut  les  branches 
foibles  fe  forme  á  leur  extrémitéj  comme  fur  les  branches  fortes 
il  fe  forme  vers  la  partie  la  plus  baífe,  ppur  faire  voir  qu'iis  s>n  for- 
pjie  garrfput;  §t  qu'pn  ^  tFomp^e  grancjeínent ,  quand  prétencant 
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rendre  la  véritabie  raifon  ^pourquoi  les  Fruits  font  d^ordinaire 
fur  les  branchesToibles  j  &  pardculierement  á  leurextrémitéj  oa 
veuc  diré  que  cela  provient  de  que  i  a  féve  a  néceííairement 
befoin  de  fe  cuire  ,  &  de  fe  perfeílionner  ^  ce  qu'elie  ne  fcau- 
loit  f^ire  qu  en  pafTanf  dans  une  longueur  confidérable  de  petíts 
canaux.  . 

Quand  bien  méme  cette  penfée  auroit  quelque  apparencede 
bon  fondement  ^  comment  expliquer  ta  produSion  des  grappes 
de  Raifin,  des  pommes  de  Coín  ^  des  Mure^^  des  Azeroiles^  des 
Framboifes  ^  &c*  qui  fe  forment  en  niénie  tenis  que  le  bois>  fur 
iequel  tous  lesans  la  naturc  nous  les  vient  préfenter  auPrintemps; 
careo  effe.t  par  exemple  fur  chaqué  vieille  branche  de  Vimie  tail- 
lee  tous  les  ans  au  Printemps^  il  en  fort  autantde  nGuyelles  bran^ 
ches  qu'on  yalaiíTé  d'anciens  yeux^  &  fur  chacune  de  ees  bran- 
ches  nouveíles  il  en  fort  des  grappes  en  méaie  rems  que  ees  braa- 
ches  forte nt,  &  cela  n'arrive  d'ordinaire  qü'au  traifiéme,  quatrié- 
.  me  &  cinquiéme  noeud  de  chacune ,  6:  puis  la  branche  continué 
de  s'allonger^ 

Cela  pofé  pour  certaln  nomme  il  eft^  je  demande  comment  on 
peut  diré  que  la  féve  faute  de  cuiífon^  ou  de  préparaiion  fufHfan- 
tej  a  éré  imparfaite  jufqu  a  chacun  de  ees  trois  yeux  :  que  la  il  s  en 
eftíair  de  bien  aílaifonnée  ^  de  forte  qu'elie  s'eft  partagée  en  par- 
faite  &  imparfaite :  la  premiare  ayant  ¿té  emp!,oyée  d^un  corea 
faire  une  grappe  de  Raifin  dans  quelqu  un  de  ees  trois  noeuds  ^  fie 
de  f  autre  á  faire  des  feuilles  &  des  branchcs  ;  Se  eependant  tou- 
jours  du  bois  ^  de  la  m  o  elle  &  de  lapeau  dansFinrervaJle  decha^ 
cun  des  nceuds^pour  la  formation  defqueisfune  6c  Fautre  féve 
ont  appareniment  concouru  ;  enfin  aprés  cette  féparation  de  féve 
parfaite  &  imparfaite  ^  il  fe  fait  une  réunion  des  deux  ^  pour  ne 
faire  plus  de  faruiée  que  du  bois  &  des  feuilles  au-deííus  de  ees 
grappes  :  tout  de  bonje  ne  fuis  pas  encoré  affcz  clair-voyanr  1á 
dedans  j  pour  donner  ^dans  ees  fentiniens  fubtils  6c  elevas  de 
queiques-un3     ñas  pbilQfophes  modernes. 
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Réjlexion  fur  t opinión  de  ceux  qui  raifonnent  fur  la  produBion  desj 
Frms  y  tout  de  mime  que  Jur  la  genération  des  Animaux. 

NOus  en  ayons  encoré  5  comme  f  ai  déja  dit  dans  le  Trai^ 
té  de  Ja  taille  y  qui  fur  la  produ£tion  des  Fruits  veulent 
raiíonuer  de  la  ménie  maniere  que  fur  k  génération  des  Ani- 
maux  :  les  Aiiimáux  ^  difent-ils  ^^ne  produifent  leurs  fbniblabiesj 
que  quand  ils.  font  vigoureux  ^  n'étant  nuliement  capables  de 
produire  quand  ils  font  infirmes  ^  6c  ainíl  la  génération  eñ  une 
a£tion  de  vigueur  dans  tout  Toidre  de  la  nature  j  done  les  Ar- 
bres  qui  font  des.  étr^s  naturels  ^  ne  font  pareiliement  capables^ 
de  faire  leurs  Fruits  que  quand  ils  ont  beaucoup  de  forcé  6c 
de  vigueur  3  &  par  conféquent  cette  génération  de  Fruits  ne^ 
peut  éire  regardée  comaiie  uiie  marque  de  foiblejOre  ;  ils  ajpu- 
tent  auffi  ^  que  dans  les  ouvrages  d'eía  nature  la  fofce  nefe  doit 
mefurer.  qjie.  par  la  qualité  noble  ñt  importante  des  efFets  qui 
ne.  peuvent  étre  produits  que  par  une  vigueur.  6c  une  puiíTance 
extraordinaire. 

Ce  font;  Lia  vérité  des  propofitions  &  des  indudions  plaufibles 
&  vrai-feniblables^  avec  lefquelleS  i  quand  d'aiileurs  elles  font 
foutenues  dune  réputation  dhabiletéXien  établie  y  on'  peut  peín 
fuader  ceux  qui  ne  feavent  pas  fe  défetKire.. 

Quoique  j'aie  une  finguliere  véhération  pourle  m^rite  &  pour 
Ies  ouvrages  des  hábiles  gens  qui  raifonnent  de  lá  forte  ^  j^avoue^ 
toutefois  que  j'áurois  peine  a  me  taire^  fije  voyois^  que  pour  dé- 
crier  plus  aifément  mes  máximes  ^on  me  üt  par  exemple  avancer 
Qéliercij:  que  je  n'entens  pas-(  Fabondance  ahumidité  j  qui  fait 
produire  aux  Arbres  beaucoup  de  bois  6t  de-feuilles^  eñun  effet  á& 
leur  force):je  puis  bien  avoir  dit^  &  je^le  redis  encore^que  íes  fleur^-' 
&-les  fruits  aux  Arbres  font  des  marques  de  leur  foiblefife  j  ou  de 
leur  peu  de  féve  y  comme  rabondance  des  belles  branches  faas 
&uitSj  eft  la  marque  certafíie  de  leurforce^  ou  de  Tabondance  ae 
leur  féve  ;  le  ternie  d'humidité^.ne  aie  paroít  pas  fait  pour  fígniíiet 
ia  féve  qui  eñ  dans  l'Arbre  :  je  crois  qu  il  ne  fe  doit  ici  prendre  ^ 
quépour  l'humidité  déla  te r re  oü un  Arbro  fe  trouve  planté  j  ainfi 
a  gr^nd&íiífdte^^^  féye    6c;  abqndancg 
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3'íiumidit¿:on  ne  voit  guéres  une  aboiidance  de  féve  dans  lesFrui- 
mrSf  qui  ont  á  leur  pied  une  abondance  d'humidité  ;  ils  ne  man- 
quent  guéres  de  périr  ^  quand  leurs  racines  viennent  ^  étre  fub- 
merg^es  d'eau  5  &  ne  prendroient  jamáis  fi  011  les  plantoit  dans 
des  te r res  par  trop  marécageufes  ;  aü  íieu  que  d'ordinaire  ils  fónt 
beaucoup  de  b oís  &  peu  de  fruits^  quand  étant  pourvús  d'un  prin-' 
cipe  de  vie  vigoureux  ^  &  piant¿s  dans  une  terre  bonne  &  ,mé^ 
diocre  me  nt  bu  mide  :5  ils  produifent  de  bonnes  racines  ^  qui  leur 
fourniíTent  á  la  tete  une  abondance  de  féve, 

lifaut  done  prendre  garde  de  ae  pas  confondre  enfemble  ees 
deux  termes  d'humidité  &  de  féve  ,  puifque  la  féve  ne  s'entend 
que  de  la  nourriture  qui  eñ  dans  TArbre  ^  &:  rhumidité  ne  fe  doiír 
entendre  que  de  Teau  qui  peut  étre  au  pied  de  cet  Arbre. 

Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  de  vouíoír raifonner  furia  généra- 
tion  des  plantes^  comme,ona]ufqu'á  préfenr  laifonné  íur  la  géné- 
radon  des  Animaux  ,  eñ^  ce  me  íemble  ^  qu'onacru  que  le  Fruit 
¿toit  á  Pégard  de  l'Arbre  ^  la  méme  chofe  que  doit  étre  le  petit 
Animal  á Tégard  du  pere  qui  Ta  engendré ;  par  ce  raifonnement 
il  faudroit  conclurej  que  comme  un  jeune  Lion  reííemble  parfai* 
tement  dans  toute  la  conformation  de  fon  étre  auLion  fon  pere^ 
que  pareillement  une  Poire  6c  une  Cerife  doivent  reffembler  en- 
tierement  dans  toute  leur  conformation  au  Poirier  5c  au  Cerifier 
qui  les  ont  produitesj  jufqu  a  devoir  efpérer  que  cette  Poire  &. 
cette  Cerife  "^attcindroient  infenfiblement  j  &  par  fucceíTion  de 
t^msy  leür  hauteur  5  leur  groffeur  &  leur  figure  ^  comme  leLion^ 
ceau  atteint  celle  du  Lion, 

La  nature  nous  fait  bien  voir  ^  que  fa  maniere  d'agir  ne  répónd 
pasa  ees  fortes  d'induaions;  &  ainfi  c'eft  toutau  plus  fion  peut  di- 
re  qu'une  partie  du  Fruit  de  chaqué  Arbre  efl:  a  Tégard  de  ce  mé- 
me Arbre  ^  ce  que  la  femeiice  des  Animaux  eñ  a  Tégard  de  ees 
inémes  Animaux, 

Je  ne  fais  pas  aííez  inñruit  en  Ánátomie^  pour  fcavoir  fi  la  ma- 
tiere  féminale  des  Animaux  demande  autant  de  forcé  &  de  vi- 
gueur  pour  étre  formée  au-dedans  du  corps  ^  que  pour  étre  utile- 
ment  employéeáía  génération  ;  maistoujours  me  fembie*t-il  f^a- 
voir^  que  perfonne  ne  s'appercoit  ^  ni  du  tenis  ^  ni  de  la  maniere 
dont  elle  fe  forme^  non  plus  que  du  tems  ^  ni  de  la  maniere  dont 
fe  fontles  n:iufcles,  les  os^  les  cartüages^  &  qu^apparemmerit 
c'eft  par  la  providence  de  la  nature^  que  de  toute  la  maíTe  des  ali- 
Uaensj  une  partie  eíl  employée  á  former  cette  femence;  &  le  reftc 
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fcrt  á  Faugmentationj  ou  a  la  confétvatioti  de  ce  qtií  cómpófetout 
rAnimalj  fans  qu'il  fe  faíTe  jamáis  aucun  effort  íeníible  pour  fabn- 
qiier  &  perfeélionnertout  ee  qui  fe  produit  au  dedans  du  corps, 

Mais  j'ajoute  qu'on  feroit  extrémement  trompé  >  fi  oii  croyoit, 
comme  une  vérité  conftante^  que  chaqué  fruit  fut  le  fourreau  ou 
FétuL  d'une  femence  capable  de  produire  un  Árbre  tout  femblabie 
á  ceiiii  qui  Ta  produit :  la  multiplication  générale  des  Arbres  nefe 
fait  guéres  par  les  fruits  ;  en  effet ,  qui  eft-ce  qui  a  jamáis  vu  im 
Prunier  de  Perárigon^  ou  un  Bigarotier  venu  de  noyau  :  qui  *efi-ce 
qui  volt  un  Figuier  ou  un  Mdrier  venu  de  graine  y  un  Poirier  de 
Bon-Chrérien  j  ou  de  Berganiotte  vénu  de  pepin  :  Quoíqu'üfoit 
órdinaire  que  le  Chéne  vienne  ■  du  Gland^  le  Marronier  du  Mar- 
ron  j  &  ainfi  de  quelque^  autres  Arbres  ^  Ja  nature  a  pourvíi  par 
d'autres  voies  á  cette  multipiícarion  fi  admirable^  &  a  voulu  qu'eí- 
le  fe  fít  j  taíitót  par  des  Marco tt es  &  des  boutures^  tantót  par  des 
rejettoQs  du  pied^  quelqueÍDÍs  par  différentes  manieres  de  gvefFes, 
&c,  J'explique  ailleurs  une  partie  de  ees  beaux  reíTorts  ^  dont  la 
nature  trouve  á  propos  de  fe  fervif  pour  perpétuer  chaqué  efpece^ 
&  je  viens  afontenir  affifmativenient  : 

Que  íi  apres  avoir  voulu  établir  pour  une  máxime  certaine,  que 
tels  Sapinsn'ont  de  la  forcé  que  parce  qulls  ont  été  laourris  dans 
une  Montagne  du  Midi^  &*tels  ne  font  foibles^  que  prce  qu'ils 
ont  été  élevés  dans  une  Montagne  du  Nord^  on  vouloit  enfuite 
pafTer  de4á  a  nos  Arbres  fruítiers  ^  pour  tirer  des  conféqucnces 
des  uns  aux  autres  ^  il  efi;  grandement  á  craindre  qu'on  courroit 
qiielque  rifque  de  faire  des  raifonnemens  peu  foiides  :  ce  font 
deux  champs  bien  différens  ent/eux  ^  &  qui  deitiandent  auíTi  des 
raifonnemens  qui  ne  ie  foient  pas  moins. 

Ce  qui  fe  peiít  diré  des  Fruits^  n'^a  guéres  de  rapport  á  ce  qui  fe 
peut  diré  des  S apios  ;  dans  ceux-ci  on  n^a  que  faire  de  chercher 
des  diftinüions  d'une  partie  du  corps  de  T  Arbre  d'avec  une  antre 
partie  :  c'eft  aíTezqu'on  confidere  fimpleaient  rArbre  en  foi  tout 
entier  pour  s'en  pouvoir  fervir  a  faire  des  máts ,  des  ais  des  pou- 
tres^  des  folives^  &c,  maisen  Arbres  fruitiers  oneft  obligé  de  faire 
diftinÉtion  de  brancheSj  c^eft-á-dire  de  la  groífe  d'avec  la  menué^ 
&  de  lafauíTed'avec  la  bonne.-on  regardeici  les  ouvrages  merveii- 
leux  de  la  nature  pour  la  diñdbution  de  la  féve  5  qui  entre  dans 
chaqué  partie  dont  iís  font  compofés  ;  &  a  régard  des  Sapins^il  ne 
faut  regarderau  plus  que  Fufage  particulier  auquel  on  peut  les  deP 
tinerpour  la  conflru£tioa  d^un  bátiment :  il importe  peu  ala  nam- 
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re  í  qu'un  Sapin  fott  propre  a  faiie  vm  plancher  ^  ou  á  ne  ie  pas^ 
faire  :  mais  on  pourroit  diré  qif  Ü  iui  importe  beancoup  ^  qu'mi 
Arbre  ftuitÍGr  faffe  des  Fruits  pour  la  Jiourriture  des  plus  no!»le& 
iparties  de  la  compofition  diijnoiide;  6c  cependant  a  Tégard  de 
ees  FruitSjC'eá  de  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  la  végétatiün  la  partie 
qai  iui  coate  le  moins  á  feire^&qui  donne  le  plus  de  peine  a  con- 
cevoir  au  Píiilofophe. 

Et  pour  confoiidre  en  toutes  oGcafíorts  ce  grand  ratfonnemeot 
áes  hommeSj  cette  méme  natura  fait  voir  dans  nos  Arbres  une  fa- 
geíie  bien  différente  de  celle  qu'elk  fait  paroitre  dans  la  compo- 
fition &  dans  la  confervation  de  chaqué  Animal  parfait,  eomme 
fíelle  ayoit  voulupar-lá  copper  entierenient  ehemin  á  toutes  les^ 
conféqnences  qu'on  voudíoit  tire r  des  unsaux  autres.. 

La  diftribmioñ  de  la  nourriture  dans  les  Animaux  parfaits  fe- 
fait  par  portions  égales  dans  chacun  des  membres  ,  qui  font  en- 
tr  eux  une  égale  fimétrie  j  enforte  que  d'ordinaire  íe  bras  droit. 
n,en  rccoit  pas  dayaiitage  que  le  gauclie.;^  ni  une  des  jambes  da- 
vantage  qu-e  iautre-j  ficainfi  dureñe:  au  lien  que  dans  les  Ar- 
^  kes  fruitiers  h  féve  s  y  diftribue  par  parties  extrémement  inéga- 
íes  ;  peu  de  branehes  en  eíFet  s'y  reíTemblent  parfaitement ;  il  en 
eft  de  fort  groíTes^  &  d'autres  fort  nienues^quelques-'Unes  meme 
tienaent  un  milieu  entre  les  deuxj  il  vateaucoup  de  féve  dans  les 
premieres  ^  11  en  va  íi  peu  que  ríen  dans  les  pe  ti  tes  ,  &i  medio  ere- 
ment  dans  les  dernieres, 

II  arrive  aulfi  quelquefois  que  de  certaines  branehes  venant  al 
recevoir  plus  de  ílíve  que  ruíagc  particulier  ^  auquei  eíles  paroif- 
foient  deftlnées  n  en  demandoit^  deviennent  en  peu  de  tems  dune 
groíTeur  e:!ítraordÍQaire ;  6c  que  réeiproquemeñt  queiques-unes^ 
áprés  avGir  été  dans  un  tems  regar dées  comme  groffes  par  com- 
paraifon  á  d'autres  qui  fétoient  .moinSj  ceíTant  enfin  de  recevoir 
autant  de  féve  que  ieur  premiere  groííeur  en  devoit  efpérer  ^  de- 
ñennent  da  nombre  6¿  de  la  claíTe  des  petites. 

On  pourroit  peut-^étre  dire^  &  méme  affeza  propos^que  la  féve 
fait  iciia  méme  chofe  ápeu  prés^,  que  ce  qu'on  yoit  faire  au  cou-' 
rant  deTeaii  dans  le  lit  de  certaines  Rivieres  ;  ce  courant  ireft  pas 
toujours  réguíierement  eii  un  méme  endroit :  par  exemple  dans  un 
íems  il  fe  porte  tout  entier  du  cóté  dé  la  rive  droitej  &  comme  íi 
s'ennuyaat  biea-tót  aprés^  de  laToute  quilavoitlui-méme  choifíej, 
il  prenoit  piaifir  a  changerfouvent.de  placej  Oñ  le  voit  au  bout4e 
quelques  moÍS;OU  fe  remettre  entiereme»t  v^rs  lariye  oppoféejou 
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s'établít  dans  le  milieu  dii  terreiii  qui  lui  eft  deftiné;  maís  de  qael- 
.que  coté  qu  il  fe  laifle  alíer^  ce  n'eñ  pas  d'ordiaaire  pour^yfaire  de 
_  jjrands  íéyouxs^ 

Tout  de  méme  auífi  dans  les  branche^j  q^ai  font  le  véritable  Ht 
de  la  [éve  y  nous  voyons  arriver  par  ci  par-la  ^  6c  de  tems  en  tenis 
.uae  maniere  de  chan ge mpns  papables  de  furpréiidrejcetteféve  n'eft 
pas  toujours  coníiante  á  íuívre  les  premiers  chemins  qu'elle  avoit 
pris  dans  les  comniencemens  jíelle  année  elle  fait  une  efpece  de 
.débordement  dans  une  branche  foible  ^  qui  étant  fur  le  point  de 
Xíous  donner  du  Fruit ,  en  perd  abfolument  toute  la  difpofitÍGn^  fi 
bien  que  fe  mettant  a  grofljr  &  á  /alionger  notablemeat  au  prixde 
ce  qu'eile  étoit^  ellp  prend  Tétre^  le  tempérament  &  la  qualité 
de  celles  qui  ne  font  propres  qu'á  faire  du  bois^  6c  de-lá  vient  qu'ek 
le  s'attire  auífi  un  traitement  tout  cpntraire  á  pejui  qu'eile  ayoit 
accoútumé  de  recevoir. 

Telle  année  auíTiBous  voyons  arriver;,  que  celle,  quij  pour  ainfi 
jdire^  avoit  Gommencé  dans  fon  enfance  á  vivre  fur  le  pied  d'une 
groíTe  branche^  c  eñ-á-dire  d'une  branche  a  bois  ?  changeant  tout 
d'un  coup  de  parti  ^  vient  á  augmenter  le  nombre  des  branches  a 
Fruitj  parce  que  le  canal  qui  fourniíTpit  de  quoi  la  maintenir  dans 
fa  preniiere  condition^  ayant  recCi  quelque  altératipn  intérieure, 
cette  gróffe  branche  s^eñtrouvée  rédulte  á  la  portion  des  petites, 
Et  ce  qui  eñ  ici  de  plus  adniirablej  c'eíl  que  la  natyre  qui  dans 
chaqué  efpece  d'Animaux  parfaits^  a^  ce  femble^unfeul  &  unique 
tnouie^  par  le  moyen  duquel  .elle  leur  fait  a  tousune  figure  égale^ 

un  air  aíTez  uniforme  daus  les  uns  &  dans  les  autresjue  cíierche 
dans  la  dífpofition  &  la  figure  de  nos  Fru i ts  ^  rji  ajuAement^  ni  fi- 
^Tiétrie,^  ni  égalité  ^  ni  refiemblange ;  en  phaque  Animal  Jesyeux  & 
les  oreilles^  le  ventre  &  les  pieds^  &g.  font  réguÜerement  places 
aux  ménies  endroirs  du  corps.;>  fans  qu'il  foit  permis  de  faire  aucune 
tranfpofition  dpmembreSí  á  moins  que  d'en  faire  des  nionftres 
.aíFreux :  mais  dans  les  Árbres  Fruitiers  on  eft  contení  de  la  nature, 
pourvu  que  FArbre  faíTe  de  beau  bois^  &  donne  de  bons  Fruíts ; 
.que  ce  foit  dans  le  haut^  ou  dans  le  bas,  ou  á  droite;,  ou  á  gauche^ 
tout  cela  noü^  eft  indiíFérent  auíTi-bien  qu'á  la  nature  ^  elle  a  hiéme 
cette  complaifance  pour  le  Jardinier  habiie  ^  qu'eile  veut  bien, 
{a)  pour  ainfi  dire^fuivre  fes  ordres  &  fa  conduite5&  parponféqueiit 
iprendre  telle  figure  qull  lui  veut  donner,  jufques-la  méme  qu'eile 

{a)  Cuku^ue  fre^ueati  y  iji  guafcunig^iie  vojce^  partes  ,  liaud  í^rda  fequentiir  Vtrgi 
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fe  foumet  a  prbdiüre  y  ou  du  bois  ,  ou  du  fruit  5'  eti  qüelque  en^ 
droit  que  ee  íoit  de  TAi-bre  ^  qu^il  trouve  bon  de  luí  marquer* 
Ainfi^  puifqu  en  méme  tems  il  eñ  indubitable  ^  que  dans  tout 
íe  eorps  de  FArbre  il  n'y  a  p as  une  feule  partie  e^ctérieure  quelle 
qu  elle  foit  ^  qiji  ne  puifíe  fcrvir  á  la  produátion  ^  &  que  dans  les 
Animaux  il  n'y  en  a  qu'une  feule  qui  puilTefervir  a  une  fon£liorit' 
fembkblc^y  a-t-il  apparence  de  raifonner  enrierementd'une  mé- 
me maniere  fur  la  génératioa  des  Arbres .&  fur  la  génération  des 
Animaux. 

Il  ya  dans  les  Arbres  Fruiíiers  un  détail  defonflion  de  féve>  ou- 
peu  de  géns  fe  font  avifés  de  defcendre^  6c  peüt-étre  méme  font*; 
ils  aíTez  excufables  de  ne  Tavoir  pas  fait^  parde  que  des  fcienc^Sj  & 
plus  brillantes  ^  &plus  relevées^  ou  méme  des  emplois  importans 
&  nécelTaires  ne  leur  ont  pu  permettre  de  s'y  appliquer ;  6c  quoi-r 
qu'á  tout  homme  5:.  qui  en  deux-  ou  trois  matieress'eft  acquis  un- 
grand  fonds  d'babiieté  jil  fut  Mea  féant  >  s'il  étoit  poíTible^  d  en^ 
avoir  autant  acquis  en  toutes  celles  qui  font  connues  ^  cependant 
je  ne  f<jaiíi  on  ferok  bien  reqü  a  diré  ^  par  exemple.j  qu'un  Aftro- 
Jogue^  qu'un  Mathématicienj  qu^un  Ar chite ae^ne  peuvent  paffer 
pour  étre  d'aíTez  hábiles  gens-  dans  leurs'  profeflions  ^  á  moins^ 
qu'ils  ne  foient  confommés  dans  toutes  fortes  de  fciences;feroit-it 
poíTiblej  que  celur  qui  eñ  infiniment  éclairé  dans  ees  belles  con- 
íioiíTanceSj  paffat  pour  un  homme  ignorante- parce  qu'il  ne  feroit 
pas  parvenua  étré  bon  Jardinierf  je  ne  le  f^aurois^croire  :  car  coni- 
me  on  auroitraifon  d'imputer  á  rArchitefte  eii  qualité  d'Archi- 
teiiej.fi  une  cheminée  fumoit^  fi  une  chambre  n'a volt  pas  une  pla- 
ce commode  pour  un  lit , >fi  la  fimétrie  n'étoit  pasrdgulierement 
obfervée  dans  un  Palais  ;  auíli  auroit-on'j  ce  me  femble>.tort  de  iui 
imputer  comme  Archite£te  ->  fi  les  A:rbres  Fniitiers  d'un  Jardia 
n'avoient  pas  une  figure  agréable  6c-  nq  faifoient  pas  abondanee 
de  beaux  &  debonsfruits,^       '  . 

Difons  davantagCj  quil  y  a  liri  riombre  infím  de  curiofités  ¿* 
qu'on  peut  appeller  inútiles  a  l-'égard  de-notre  Jardinierj  parce  que- 
tous  les  raifonnemens  du  monde  ne  lui  fc^auroient  feivir  de  rien- 
pour  y  acquérir  de  aoavelles  lamieres^  ainfi^parexemple  auand  on 
fcait  que  ieMarbre  d'une  telIeMontagne.de  Genes  ^  ou  la  Fierre^ 
d'uhe  telie  Cardece-de  Leuont  toutela  bonté  néceífaire  pourla^ 
conftruaion:  &  la  íbiidité  des^Statues  6c  des  Bátimens^  pendant^ 
que  ie  Marbr-  \  ia  Fierre  4e  tels  &  de  tels  auttes  endroits  íbnt^ 
epnnus  de  tout  ie  monde  i¿ o uí;  i^.ae- dg.-mauyais. Materiaux i..  a.quo|i 
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fervira-t-il  de  fe  mettre  en  peine  de  vouíoir  rendre  raí  fon  ^  d'aü 
vieiit  la  bonté  de  ceux4á  ,  &:  le  défaut  ou  Fimperfeaion  de  ceux- 
ci^  puifqii'on  ne  fcauroit  parveiiir  a  trouver  les  moyens  de  corri- 
gen Tun  &  de  perpétuér  Fautre  f  11  doit  fuflire  de  f^avoir  au  vrai 
oh  font  les  bons  pour  s'attacher  uniquement  a  les  choiíir^  &  oü 
font  les  man  vais  pour  les  rebuter  inceíTamment. 

En  Italie  les  Sapins  du  Midi  font  bons^  je  le  veux  bien^ceux  du 
Nord  ne  le  font  pas:^  a  la  bomie  heure^  rexpérienee  du  Pays  a  don- 
11  é  cette  connoLÍTance^  mais  je  erais  que  fur  cela  on  fe  trompero  i  t 
^eaucaup^fi fans  avoir  aucun  ¿garda la  différence  du fonds de  terre, 
on  voilioit  diré  en  géaéral^  que  ce  qai  rend  ceux-qi  mauvais^n'eft 
abfolument  autre  chofe^que  d'avoirété  éievés  dans  une  expoíltioii 
du  Nordj  püifque  les  Madniers  d'aujourd'fiuifoatiennentj  que  les 
meilleurs  Sapins  qu  on  puiífe  employer  a  laire  des  MátSj  viennent 
des  Régions  les  plus  Septentrionales  de  la  Norvegue;  &  fiau  coii- 
traire  on  vouloit  avancer  ^  que  les  Sapins  da  Midi  ne  font  bons  j 
.(|ue  parce  que  la  grande  chaleur  du  Soleil  eñ  fe  ule  capabie  de 
comprimer  la  niatiere  dont  ils  font  nourris  ^  &  par  conféquentde 
ferrer  &  d'endurcir  forre  me  nt  leurs  fibres\>  ce  qu'elle  ne  peut  fairc 
pour  les  autres,qui  font  dans  un  Üeu  que  le  Soleil  ne  regarde  pas  a 
plomb  5  comnient  pourra-r  ou  appliquer  ce  raifunnement  aux  Sa- 
pins éievés  dajisun  pays  oüil  gele  prefqiie  toujours  ?  N'eft-il  pas 
riaturel  au  froid^  aufíi-bien  qu'au  chaud  de  reíferrer^  d'endurcir , 
&  de  fortifier?  Ét  n'eñ-Upas  vrai  auíli  quii  vient  plus  de  pluies 
par  les  veiits  du  Midi  que  par  les  vents  dii  Nord,  &  que  par  con- 
fdqueiit  ce  qui  eft  exppfé  au  Midi  et  dordiaaire  pour  le  moins 
autant  buniefté  que  ce  qui  eftexpofé  au  Nord,  -  ^ 

Teiit  de  méme  je  dis^  qü*en  végétation  iin'eft  pas  trop  aíTuré  de 
ptiilofopher  ea  géaéral^  íí  eft  furtout  imporrant  d'examiner  chaqué 
choÍQ  en  particuUer  y  6c  toujours  en  vue  d'acqiiérir  ^  non  pas  fiai^ 
plement  de  ees  lumieres^  qui  ne  font  que  repaítre  une  vaine  cu-^^ 
riofíté  defprit  y  mais  particuiierement  de  ce  lies  qui  contribuentá 
doriiner  aux  Ouvriers  de  nouveaux  degrés  de  connoiíTance  & 
d%abíleté:  déáons-nous  des  opinioos  qui  ne  font  au  plus  que  pro- 
bable Sj  6c  qui  par  conféquent  nt  ícauroient  fer^ir  á  étabÜr  des  má- 
ximes aíTurées^défendons-nous  des  préventions^qui  nuus  font  em- 
braíTer  avec  trop  de  déférence  ce  qui  peut  avoir  été  avancé  par  uQ 
Jiomme  véritablement  iliuílre  en  certaines  matieres  paniculieres ; 
mais  qui  pour  avoir  voulu  trop  entreprendrej  s'eft  peui-étre  inélé 
ííial  .á  propos  de  dograati&r  fur  qn^elques-uaes  í^u'oq  pi)uvx>it  dir^ 
n'étre  pas  a  fa  portée.  Tout 
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Tout  le  monde  fcait.  que  les  Árbres  venus  en  pleine  campagne 
&  en  lieu  fecj^ont  le  bois  plus  dur  que  ceux  quifont  vénus  dans  les 
foréts  &  dans  les  lieux  humides mais  je  croís  qu'iln'imiporte  gué- 
res  que  les  Arbres  de  la  campagne  ^  ayent  été  élevés  kaes  expofi- 
tions  da  Midi  ^  ou  á  des  expoíitions  duNord^  la  pleine  campa- 
gne dans  chaqué  climat  ne  reconuoiíTant  guéres  ees  di fFér enees 
.d'expofition  ^  temoinsles  Vins  de  Verfenay  ^  ( a )  qui  Font  . encoré 
nieilleurs  á  rexpofttion  du  Nordj  que  ceux  qui  ib nt  venus  á  l'ex- 
pofitioG  du  Midi  j  malgré  la  máxime  des  anciens  Auteurs  :  qui- 
conque  auroít  voulu  prendre  cette  máxime  au  pied  de  ia  lettre  , 
&  chercher  de  grands  raifonnemens  pour  la  maintenir  &  pour 
Fétendre  y  combien  d'héréfies  n'auroit-Ü  point  fait  en  matiere  de 
Vignobles  í 

Quoiqu  il  foit  vrai  que  rafpeíl  du  Soleil  fok  une  des  plus  pré--'  , 
cieufes  &  des  plus  importantes  conditions  pour  favorifer  les  Plan- 
xcSy  cepeudant  illa bonté manque  du  cóté  du  fondsj  quelque  afpefl; 
qu'il  y  ait  ^  ou  du  Midi  ou  du  Levant  (¿)  nous  ne  verrons  guéres 
pour  cela  de  produñions  qui  réjouiíTent ;  de-la  vient  cette  diíFé- 
reoce  fi  grande  qui  fe  trouve  entre  les  Vins  d'une  méme  cote  5 
quoique  -toute  entiere  elle  if  ait  qu'unefeule  &umque  expofition, 
de- la  vient  encoré  qu'il  y  a  tant  de  terres  marécageufes  ^  qui  de- 
meurent  inútiles  ^  tant  de  Plantes  qui  font  abandonnées  fans  Cul- 
tuire^  -&  tant  de  grandes  collines  qui  ne  produifent  rien*  Si  les 
tuyaux  d'Orgues  &  les  inñrumens  de  Mu  fique  ne  font  effeftive- 
ment  bons  &  bien  faits  ^  á  quoi  fer vira-til  de  les  mettre  entre  les 
mains  de  fcavans  Muficiens  6c  d'habiles  Or^aniftes  ?  L'ame  de 
tous  les  hommes  n'eñ-eíle  pas  d'une  égaie  fubftaace  &  d'une  ¿ga- 
le  perfeílion  d'étre  ^  dans  les  uns  comme  ¿Rn^  les  autres  ?  cepen- 
dant  a  quoi  attribuerons-nous  cette  diffdrence  étonnante  des 
grands  Miniftres  &  des  grands  Philofophes  d^avec  le  Peupleftu- 
pide-,  groíTier  ^  brutal  6c  barbare  ^  fice  neñ  á  la  diíFérence  du  ^ 
tempérament  6c  des  organes  ? 

li  eft  doncconítant  qu'a  l'égard  des  produítions  de  la  terre^  c'eíl 
le  fonds  bon  ou  mauvais  que  nous  devonstegarder  comme  la  prin- 
cipaie  fource  des  dijfférences  que  nous  y  remarquons  ;  ccñ  aífez 
pour  nqtre  ufage  6c  pour  notre  befoin  ^  que  noias  fcachioas  füre- 
ment  que  les  Arbres  des  foréts  croiíTentplutót  en  hauteur  ^  6c  font 

f  fl)íÁufl:er  vites  Bhl  objcfías Dobilitat ,  ^     (¿)  Quippe  folo  mvxn  fabeft.  Virg, 
Aquilo  jfcjecuaíJat,  eíigere  plus  YÚih  ^^^^'S* 
l'm  i  Qr&fctniiuuFaUadm^ 

Tome  II 


;'<,'¿t  ^  E  F  L  E  X  I  o  N  s- 

aiiíTi  plus  droíts  de  tjge  qvie  ceux  quL  vienneñt  dans  Ies  Buíííons 
or  nous  le'f^avons  fi-bieu;,  que  nous  n'en  poüvons  doiiter  ^  parce 
que  rexpérience  nous  apprend  que  natareliement  chaqué  Piante 
cherche  d'étre  immédíatem^nt  regardée  des  ráyons  du  Soleil & 
que  paütaiit  celle  qui  craínt:'/  pour  ainfí  dire^  de  fe  voír  éroufFerpar 
le  voifinage  des  autres  qiü  l'entourént^  femble  s  elancer  avec  impé- 
tuolitéj  pour  porter  fon  fommet  vers  Tendroit  oü  elle  aura  phis 
d'air;  &  conuiiejj  s'il  m'eñ  permisde  parler  ainíl^  l'inftinQ;  de  cha> 
que  Plante  en  particuUer  eft  a  cet  egard  femblable  á  Finílma  de 
chacune  de  fes  voirines  de-la  vient^  que  toures  enfembleagíflant 
comme  k  l'envi  les  unes  des  autres  ^  elles  táchent  d'^avoir  Favaiita- 
ge  l'iuie  fur  Tautre^  &  ainfí  s'allongent  toutes  également ;  de  ma- 
niere que  dans  les  foréts  bien  épaiffes  tous  les  Arbres  réguliere- 
ment  y  deviennent  &  plus  hauts  &  plus  droíts  que  eeux  quine  vien* 
nent  pas  .  en  de  femblables  fituatíons  ;  &  fi  les  foréts  Tont  trop 
épaiffes  les  Arbres-  y  parvenaut  trop  tót  a  uñe  grande  hauteiir^ 
n'auront  pas  eu  lé  tenis  d'acquérir  une  grande  folidíté  convenable^ 
&füñifante  ^  &  par  conféquent  fe  trouveront  foibles  ^  au  lieu  que 
les  Arbres  venus  en  pleine- campagne  ^  &  en  petite  compagnie  ^ 
nayant  pas  eu  cet  empreíTement  violent  de  s'élever  fi-tót  enhau- 
teur/  ont  infenfibleuient  profité  de  la  nourriture  qui  leur  eft  ve- 
nue  ^  &  qui  a  été  fagennent  employée  ^  tant  a  les  groffir  qu  a  les 
alloriger  avec  une  proportion  réglée  ^  &  conveiiable  de  leur  grot 
feur  avec  leur  longueur* 

Cette  expérience  doit  fuffire  pour  nous  apprendré  aufG-bien 
qu'auxCharpentiers'j  quelles  fortes  d'Arbres  méritent notre  choixj 
ou  notre  rebut^  pour  étre  propres,  ou  ne  Tétre  pas  á  faire  dans 
nos  bátimens  de  bojanes  poutres  &  de  bonnes  folives,r 


CHAPITRE  XXIL 

Réjiexipn  fur  Jes  décours  ^.pkines  Lunes  3 

í  s  o  N  s  maintenant  ce  que  nous  penfons  touchant  les  dé- 
'  cours  fieles  pleiaes  Lunes >  dont  nos  pauvres  Jardiniers  pa- 
roiífent  fi  perfuadés. 

lis  ne  peuvent  foufFrir  que  Je  traite  de  vífion  >  peut-étre  de  fo- 
lie^ un  ufage  fi  vieux  &/i  pratiqué^  difent-ils^dans  tous  lesíiécles  &: 
dans  tous  les  coins  dii  monde ;  ils  prétendent  que  fuiyant  la  dottri-. 


f3 


SUR  "l*  AC  RT  CU  L  T  U  RS;  ^  5;^; 

hediT  tenips  paíTé  tnut  Vendredi  porte  décours^  &  fiit-toVit  que  le 
]oiir  da  grand  Vendredi  porte  bonheur  pour  toutes  les  femences  ; 
enforte  que  femant  ce  jour-^la  celles  de  qui  Ton  veut  ávoir  bien- 
tót  du  fruitj  el  les  le  donnent  a  poiñt  nomméj  comnie  les  MelonSji 
Jes  Concotiibres>  les  Pois^  &c.  Et  auíTi  femant  le  méme  jour  celles_, 
qui  5  felón  leurs  fouháits^  ne  devroient  pas  fi-tot  monter  en  graine, 
par  exemple^  toutes  fortes  de  Plantes  potageresj  Choux^  Laitues, 
Ofeilles  ^  &c,  il  femble  qu'eljes  s'arrétent  commepar  un  profond 
refpe£t  qu  elles  rendent  au  jour  qu'onles  a  mifes  en  terre  pea- 
dant  que  tout  ce  qui  a  été  femé  a  d'autres  quartiers  de  Luiie^  vient 
á  rebours^  de  toutes  les  intendons  du  Jardinier- 

'  lis  ne  f^auroient  convenir  que  cette  pratique  de  leurs  Peres 
foit  une  fauíTeté  groíTiere  ni  que  c'en  foit  encoré  d  autres  ^  tout 
ce  que  la  tradition  leur  a  appris  ;  c'eñ  a  fcavoir ^  que  ni  íes  Plants^ 
ni  les  GrefFes  ^  ni  la  Taille  ne  réu/TiíTeat  point  á  donner  bien-tót 
du  fruit^  íl  on  ne  les  a  fait  en  décours  y  enforte  que  d'autant  de 
jours^  difent'ils^  quen  tous  ces  ouvrages  on  app roche  du  dernier 
de  la  Lime  ^  d'autant  d'années  avance-fon  pour  faire  donner  piú- 
tót  du  fruit* 

lis  ajoütent  mérae^  ees  bonnes  gens^  que  ce  qui  fait  que  queí- 
ques  Arbres  font  fi  long-tems  a  donner  du  fruit  ^  n'efí  autre  chofe 
qued'avoir  été  ou  plantes  ou  taillés>  ou  greffes  en  Croiífant  ou 
cnpleine  Lune^  &  foútiennent  que  c'eñune  expérience  infailiible^ 
&  qui  ne  peut  étre  difputée  ^  á  moins  que  de  vouloir,  contredire 
tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux  établi  dans  le  monde. 

Pour  moi  j  il  me  femble  qu'il  n  y  a  rien  de  plus,  erroné  y  tant 
pour  la  chofe  en-foi  ^  que  pour  le  raifonnement  qu'on  en  peut 
faire. 

A  Tégard  de  la  chofe  3  je  proteñe  de  bonne  foi  que  pendant 
plus  de  trente  ans  j'ai  eu  des  applications  infinies  pour  remarquer 
au  vrai  fi  toutes  les  Lunaifons  devoientétre  de  quelque  confidé- 
ration  .en  Jardinage^  afín  de  fui vre  exaftement  un  ufage  que  je 
rrpuvois  établi  y  s'il  me  paroiíToit  bon  j  mais  qu'au  bout  du  com- 
pte  tout  ce  que  j'en  ai  appris  par  mes  obfervations  longues  &  fré- 
quentes  ^  éxañes  &  fmcéres  ^  a  été  que  ees  décours  ne  font  fim- 
piementque  de  vieuxdifcours  de  Jardiniers  mai-habiles^ilsont  era 
par-lá  j  non-feulement  mettre  á  couvert  leur  igno ranee  á  Tégard 
des  points  principaux  du  Jardinage  ^  mais  en  mémetempsils  ont 
efpéré  de  s^acquérir  parce  jargcn  quelque  croyance  auprés  des 
íípniiétes  gens  qui  n!enteíident  úm  m  agriculture. 


^5¿í  R  E  F  LE  X  ION  ñ 

II  faiidroit  que  f  en  fufíe  venn  á  un  terrible  errees  d'efíroñterie  5t 
de  témerité  ^  íi  f  avois  entrepris  d'infuíter  &  de  détruire  une  máxi- 
me auffi  ancienneque  les  fiécles  mémes  ^  &foütenue  encoré  d'un 
nombre  tnfini  de  Partifans  perfuadés  &  opiniátres  5  a  moiiis  que 
jC  n  euíTe  mis  dans  mon  partitoüte  Fautorité  d\uie  exp^rience  ib- 
lide  &  él'oignée  detente  forte. de  prévemion. 

II  eñ  vrai  que  j-ai  travaillé  en  critique  févére  dans  toiites  les  par- 
ties  du  Jardinage  j  &  que  me  défíaiit  de  tontee  que  j'ai  trouvé 
établi  j  tant  dans  les  livres  que  dans  la  pratiquc  de  notre  tems  j  fai 
tenté  toutes  fortes  de  voies  ^  fcit  pour  détruire  les  raifonnemens 
des  Auteurs  ^  foir  pour  convaincre  de  fauíTetéles  principes  de  tous 
nos  Jardiniers ;  mais  ce  ii'a  jamáis  été  qii'avec  de  bons  deíTeins^ 
&  de  fages  réfolutions  d'embraíTer  toujours  ía.  bonne  doíirine  y 
^  d*externiiner  fi  jepouvois  la  niauvaife*^ 

( a  )  J'ai  done  fuivi  ce  qui  m'a  paru  bon  5  &  j'ai  condarané  ce  qui 
'm^a  paru  ne  Tétre  pas ;  les  décours  ont  été  dü  nombre  des  réprou- 
yés  i  &c  en  eíFet  ^  greffez  en  qu  el  que  tems  de  la  Lune  qué  ce  foit , 
pourvLi  que  vous  le  faíriez  adroitement^  &  dans  les  faifonspropres 
pour  chaqué  greíFe  ^  &  fur  des  fujets  convenables  a  ¿baque  forte 
de  fruit  j  &  qu  enfin  le  pied  foit  bon  &  bien  difpofé  ^  enforte  qu  il 
nait  ni  trop  de  féve>  ni  trop  peu  ^  .  &  quUl  ne  foit  ni  trop  fort  ^  ni 
trop  foible  j  vous  réuíFirez  certainement  ^  tout  au  moins  a  la  plus 
grande  partie  5  fans  que  vous  puiíTiez:  rien  vous  imputer  a  yous- 
méme^  en  cas  que  Ies  greffes  ayent  péri,. 
'  { ^ )  Et  tout  de  méme  femez  &  plantez  toutes  fortes  de  graities^  ; 
ou  de  plants  ^  en  quelque  quartier  de  la  Lune  que  ce  foit^  je  vous 
répons  d'un  fuccés  égal  de  vos  femences  &  de  vos  plantes  ^  pour- 
vü  que  votre  terrefoit  bonne  >  bien  préparée  ,  que  vos  plants  & 
vos  femences  ne  foient  point  défeflueufes    &  que  la  faifon  ne  s'y 
oppofe  pas  ;  le  premier  jour  de  la  Lune  ^  eomme  le  dernier  j  font 
entiérement  favorables  ácet  égard;  eliacun  le  peut  éprouver  par 
lui-méme  &  me  condamner  enfuite  comme  im  impofteur?  fi 
f  avance  i ei  une  daSrine  fauífe  ^  mauvaife^^       pour  ainfi  diré  5, 
hérétique*. 


(¿i)  Binbm  nobis' sii  Guítntam  déáit^m- 

CjUiíTirni  agricolse  tentando  pkra<3ue  confíi- 
tuerunt,  liberi  eomin  magnam  partem  imi- 
fsíido  í  nos  utcumqt:e  faceré  íiebeiñus  ,  & 
imiiari  alios  &  aliter  ut  faciamus  experiea- 


fed  Vatíomím  al  i quam;  Várro^ 

(  ¿  )  Numquld  in  unO;  veí  aker©  €^Apen- 
mcBto  cafu  fíat  f  veruni  quid  certa  raíicne 
plerunaque  proyetííaf  >  ¡d  demiini  pro  certo. 
&  explóralo  temeré  ^  difcentibus  ímgeíacg 
de  b^muSf ,  CgUtm^lls* 


S  U  R  L  ^  A  G  R  I  C  U  L  T  U  R  E.  ^ 
Aprés  avoir  examiné  la  chofé  en  foi^  examinoris  psre'fentement 
Je  raifoniiement  qii'on  en  peiit  faire  j  comment  eñ-il  poíTible 
qu  une  infinence  parriculiere  d'on  quartier  de  Lune  piiiíTe  en  mé- 
me  tems  á  l'égard  des  Plantes^  concilier  deux  cliofes  íí  contraires  > 
¡Se  y  faite  deux  efFets  fi  diamdtralement  oppofésTun  á  Tautre  f  Ce 
feroít  un  fecrét  admirable  de  faire  que  la  Lune  fe  mit  dlnteiligen- 
ceavec  ees  Jardiniers  ^  pour  faire  que  telle  Plante  montát  engrai- 
ne  ^  parce  quiísle  voudroient ,  &  empéchát  cependam  telle  autre 
¿■y  monter  ^  parce  que  pareillement  ik  feroient  bieñ-aifes  qu  elle 
n'y  montát  pas  j  il  n^y  auroit  a  la  vérité  riende  fi  commode  dans  le 
Jardinage  j  mais  certainement  auífi  ^  ii  ny  a  rien  de  fi  contraire  k 
la  raifoii  &:  a  Texpérience;  &:  partant  Gomme  j'efpére  quon  ne" 
s'amufera  piusa  ees  pleines  Lunes  6c  á  ees  décours  >  je  ne  crois- 
pas  qu  il  foit  néceíTaire  de  fe  mettre  en  peine  de  les  décrier  dad" 
yantage* 


A  V  I  S. 

CE  T'raiíe  de  la  Culture  ¿es  Fleurs  nefl  point 
^  compofe  par  Aí.  de  la  Quíntiaie  s  ¿"^^  excellem 
homme  qui  a  pouffé  le  Jardinage  heaucoup  plus  hin- 
que pas  un  de  ceux  qui  sj  font  appltqués  jufquk 
fréfent  ^  en  faifant  part  au  Public  de  ¡es  décou- 
'ver tes  &  de  Jes  experiences  ^  ri'a  écrit  que  Jur  la 
Culture  des  Jardins  Fruitiers  &  Pot.agers  ,  &  fm 
celle  des  Orangers,  Quoique  dans  les  Préceptes  quil  a 
donné ,  ilj  en  ait  plufieurs  qui  fe  peuvent  fon  bien 
appliquer  aux  Fleurs  &  a  leur  Culture  ^  il  eflcer- 
tain  néánmoins  que.cette  forte  de  Jardinage  demande 
flufieufs  chofes  particuUeres ,  dont  il  na  nullement 
traite.  C*efi  ce  qui  a  engagéa  mettre  m  jour  ce  Traite 
&  aJejoindre  a  tOuvrage  de  M*  de  la  Quintinie , 
jafin  quil  ne  manquat  rien  a  la  fatisfaBion  des  Cu- 
rieux  s  qui  bien  fowvent  font  leur  plaijlr  des  Fleurs  ^ 
mjji^bien  que  da  refie  du  Jardinage.. 


DE  ■ 

L  A  C  U  L  T  U  R  E 

DES  FLEURS. 

FREMÍEKE  PARTI  E. 
0E  LA  CULTURE  DES  FLEUKS  EN^GENERAL. 


G  H  A  P  I  T  R  E  P  R  E  M  I  E  R. 

Du  Jardintef'  Fkurtfie  &  des  quuHtis  qu^H  doH  avoiK^ 

SI  N  Jardinier  doit  étre  feune  \  foigneux  ^  diligent  &' 
'aíTidií ;  il  faut  qii'ií  fcache  la  région  &  les  eíFets^ 
au  moins  des  qiiatre  vents  principaux  y  poiir  faire  le 
íi  difcernemeat  d-une  boiine  fituation-  Que] que  intel- 
ijligeiice  des  ordres  de  FArchiteclure  iui  eft  iiéceíTai^ 
rij}ou!f  ^mer  la  figure  d\ui  Plaut  ^  &  compaíTer  régulierement 
í  es  figures  d'un  Parterre- 

II  doit  aulTi  connoitre  parfaitement  tontes  fortes  de  FJeurs  ^ 
poiir lesfcavoirpb.eerdansies  endroits  qui  leur  font  propres. 

Poür  la  pratique  de  fa  proféíTiou^  ri  doit  outre  ees  connoiíTauces 
avoir  feit  provirton  de  tous  les  outiU  &  de  tous  les  inñrumensqui 
font  a  Tufage  du  Jardín  ^  fcavoir  ^  une  Béehe  j  une  Peile  ^  une  Pió- 
che  j  une  Serpe  y  un  Ratean  ^  une  Regle  j  des  Gordeaux  y  &  une 


De  l'á  Culture 
Equefre  j  deux  Cribles^  uii  gros  pour  les  Oignons ,  6c  un  Bii 
pour  les  graines  >  un  Arrofoir  ^  &  quelques  oioches  de  verre 
oiü  de  terre  cuite,  fans  ouyerture  parle  haut  avec  iefquelies 
daiis  les  grandes  chaleurs  de  TEté  on  couvre  quelques  Plantes 
délicates  ^  qui  craignent  la  trop  grande  ardeur  duSoleil  ;-le  Cou- 
teau  &laScie  pour  enter,  &  généralement  toutes  les  commodi- 
dités  requifes  pour  la  Culture  ¿clapropreté  du  Jardín.  Tomes  ees 
chofes  doivent  étre  ferrées  dans  quelque  endroit  pro  che  ^  añn 
s'en  fervir  au  befoia. 


.    C  H  A  P  I  T  R  E     I L 

£>€  la  fttuatkn  du  Jardín  Fleuríjte^ 

%   '  A  s  s  I  E  T  T  E  d'un  Jardín^  doit  avoir  unpevi  de  penchantj  afin 
jLí'que  dans  les  temsde  pluie  ^  Feau  puiíTe  s'écouler  fanscroypÍL 
Son  afpe£l  veut  étre  tourné  vers  FOrient  &  á  Tabri  du  v.ent  de 
Bife.  II  faut  qu*il  foitfermé  de  muxailles  .j  ou  du  moins  entouré 
-d'une  forte  haie  vive- 
V  Faute  de  puitS^  il  faut  y  faireune  ci terne  ^  ou  du  moins  une  foffe 
pour  garder  Feau  de  la  pluiej  afín  d'en  arrofer  les  Plantes  dans 
les  tems  qu  elles  en  auront  beíbin.  II  eílbon  d'y  laiíTerdeux  places 
yuides  5  Tune  a  Pombre ,  pour  y  retirer  en  Eté  les  pots  defleurs  ^ 
:&  Les  garantir  par-la  des  exceíTi ves  chaleurs  i  &  Paiitre  doit  étre 
P^bri  du  froid^  pour  les  déferídre  de  la  rigueur  de  PHyver. 


C  H  A  P  I  T  H  %  IIL 

De  la  figure  &  du  compmimem  du  Jar  din  Tkurifie, 

UN  Jardin  doit  étre  quarré  ,  parce  qu'outre  que  cette  fígute 
paroit  plus  fpacieufej  &:  qu  elle  tient  plus  de  fleurs,  eUe 
cft  encoré  bien  plus  facile  a  faire  que  les  autre^. 

Le  compartiment  des  planches  doit  étre  co.mpaíTd  enforte  que 
dans  chacune  on  puiffe  mettre  de  plufieurs  fortes  de  fleurs  ;  & 
.eñ  bon  d'en  laiífer  quelqueS"Une$  devuidespour  mettre  dedan^ 
4e?  pots  de  Girofiées^  de  Hyacimhes  des  Toetes  ^  des  Tuhereufiíp 
pu  autres  fieuís  qui  ne  fout  poim  communes  dans  la  faifgn. 

Dans 


DES  F  L  E  u  R  s.  Premíete  Partía, 
Dans  les  petits  Jardins  ,  au  Heu  de  bordures  de  EuiSf  de  Mirthe 
¿c'feiTiblabies  ^  on  conduit  des  traits  de  briques  blanches  bien  cui- 
tes^ bien  ajuftées,  entre  lefquelles  on  peut  planter  des  ñcms  com- 
mimes  5  qui  étant  proche  de  Tentrée^  &  expofées  á  la  premierecu-* 
tioíité  d'un  chacun  >  font  comme  les  gardes  &  le  lullre  des  plus 
précieufes  qui  font  au  milieu  du  parterre. 

.Lesfcorduresne  doivent  point  étre  faites  d^Auronnef  de  Thím  ^ 
d'Byfope  y  de  Lavande^  ni  d'autres  feniblables  plantes  ^  parce  qu'el- 
les.deíTéchent  la  terre  ,  6c  qu'elles  tirent  riiumenr  des  oignons  &: 
des  racines  qui  en  font  proches  y  mais  elles  doivent  étre  faites  de 
la  maniere  ci-deíTus  ,  avec  du  marbre  j  cu  au  moins  avec  des  bri- 
ques blanches  bien  cuites  &  bien  unies^afíii  qu  elles  joignent  míeujc 
II  faut  les  mettre  fur  le  cóté  &  non  pas  de  plat^  parce  qu'elles  font 
aiafi  un  traít  bien  plus  déÜéj,  &  qu'elles  tiennent  plus  ferme  étant 
enfoncées  dans  la  terre  ^  par  de í fus  laquelie  elles  ne  doivent  dé: 
border  /  que  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigts  tout  au  plus» 


CHAPITRE  I  V. 

De  la  qualité  du  terroir  propre  mx  Tkurs. 

COmme  il  y  a  deux  chofes  qui  produifent  les  fleurs/fcavoír  les 
racines  &  les  oignons^auíTi  y  a-t-il  deux  fortes  de  terroirs  pro- 
pres  a  les  faire  venir  ;  Tun  compofé  d\ine  terre  graffe  &  liante^ & 
Fautre  d'une  terre  maigre  &  légere.  C'eñ  une  regle  générale^  que 
tout  es  les  racities  demandent  une  terre  graffe  &  bien  détrempée  , 
qui  ait  été  au  moins  Tefpace  de  trois  ans  á  appréter  &  a  aíTaifonner, 
¿c  gui  n  ait  point  de  méchante  odeur. 

Les  oignons  au  contraire  feplaifent  dans  une  terre  maigre  &  lé' 
gerej  &  celle  des  Jardins^  pourva  quelle  foit^un  peu  amend^e, 
leur  eñ  meilieure  que  pas  une  autre. 

II  la  faut  changer  tousles  trois  ans ,  &  pour  cet  effet  on  en  ótc 
de  chaqué  planche  la  hauteur  d'un  demi-pied  ou  environ,  pour 
en  remettre  de  la  nouvelle. 


D  E  1-  A  C  u  L  T  Ü  R  K 


G  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Des  fkurs  en  génémí  y  &pour  Jes  conmttre^ 

IL  faut  íoujoiirs  choiíír  entre  Ies"  Fleurs^  celias  qui  font  les  plut 
belles  &  les  plus  efliméesJl  en  faut  mettre  chaqué  efpece  a  part 
&  particulierement  celles  quiont  la  fleur  plus  groffe  que  Toignon^: 
par  exemple  y  la  Jonquiík  EJpagne  douhk  ^  le  Narciffe  Royal^&c  en- 
tre les  racines  ^  les  Renoncules  ^p^tCQ  que  ees  fortes  de  fleurs  ne 
yeuleiit  pointfouffrir  la  compagnie  des  autres. 

'Les  Ttilipes      les  Anemones  f  Quvent  étre  placées  autdurdes 

ÍJanches  proche  des  bordares  ^  &  les  autres  Heursau  milieu,  mé- 
ées  avec  d'autres  efpeces  ;  Scainfi  dans  chaqué  planche  ladiverfi- 
té  des  fleurs  fera  trés-gaie  &  trés-agr¿abie  a  la  ¥tie. 

La  connoiíTance  de  ces  efpeces  de  fleurs  eft  néceíTaire  y  pour 
fcavoir  dans  quelle  íitQatron  elles  doivent  étre  mifes,  c'eñ-a-dire  , 
s'il  faut  les  planter  á  Fombre  ou  au  Soleil;  dans  une  terre  graíTe  ou 
légere  ;  dans  des  pots  plurót  qu'en  pleine  terre  :  &  c'eñ  en  cela 
principalement  qull  fe  faut  exercer  pour  cultiver  chaqué  efpece 
feloa  fes  qualités  &  fa  nature* 


G  H  A  P  I  T  R  E  VI 

Mao^tmes  géneraks  concernant  la  culture  des  Fleurs^ 

UN  bon  Jardinierne  doitpas  ignorer  la  maniere  de  eultiver 
les  Fieurs  y  quoiqu  elles  ne  fe  cultivent  pas  toutes  de  la  mé- 
me  fa<^on;car  comme  elíes  font  diíFérentes  entr  elleSjauffi  leurfaut- 
il  donner  a  chacune  une  recherche  particuliere,  Ceíl  poiirquoi  ií 
faut  connoltre  le  tems  de  travailler  au  Jardín  ^  la  regle  qull  faut 
fuivre  pour  planter  y  Tordre  qui  fe  doit  obferver  á  recueilíir  les 
graines  ^  la  ñicon  de  les  femer^  le  tems  de  les  tranfplantcr  ^  la  ma- 
niere d'arrofer  les  plantes  ^  le  tems  d'arracher  les  plantes  inútiles^ 
&  les  heures  d  oter  les  animauxmalfaifans^  &  eafin  quand  &  com- 
ment  il  faut  tirer  &  conferver  les  oignons  &  les  racines  des^eurs 
zñn  que  toutes  chofes  fe  faffent  régulieremeiit* 


DES  F  JL  E  u  R  s-  Premíele  Partíeí  3  í^; 


CHA  PITRE  yiL 

_  jQuand  II  fauttravailkr  au  Jardín. 

LE  tems  le  plus  propre  poitr  travaiUer  au  Jardia  ,  c*eít*a-dire 
de  femer  6c  deplanter  les  oignons  &  les  racines  des  fleurs,eft 
depais  réquiiioxe  de  Septembre  jufquá  la  ñn  d*0£í:obre ,  parce 
que  les  pluies  qui  font  alors  fréquéntes  y  rafiraíchifíent  &  détrem- 
pent  la  terre  j  dont  la  grande  fechereíTe  fait  mourir  les  plantea* 


CH  APITR  E  VIIL 

Regle  quHl faut  teñir  pour  plamer, 

r^I  le  Jardinier  yeut  planter  régulierement  fes  fleurs^  il  áoit  au- 
^paravant  tirerfur  une  carie  le  deíTein  &  le  plan  de  fon  Jardín, 
&a  proporrion  qu'il  plantera  les  oignons  &  les  racines  dans  les 
planches  de  fon  Parterre^  il  les  niarquera  de  la  méme  maniere  dans 
celles  qui  font  figuré  es  fur  fa  carte  ,  afín  de  raieux  connoitre  la 
qualité  des  fleurs  qu  il  a  mifes  en  chaqué  planche. 

Voici  ce  qu'il  faut  obferver  dans  chaqué  planche  pour  bien 
planter.  On  creufe  la  terre  á  la  profondeur  d'un  pied  ou  environ^óc 
onla  jette  dans  le  fentier  ou  dans  Fendroitle  plus  commode:  il  faut 
dálicatement  remuer  avec  une  petite  béche  ce  qui  demeure  au 
fond  5  de  peur  d'ébranler  les  bordures  de  briques  qui  font  autour. 

Cela  fait^  on  crible  de  la  terre  au^deíTus  de  la  planche  ^  jufqu  á 
ce  qu'elle  foit  revenue  á  la  hauteur  ^  &  Tayánt  bien  unie  avec  un 
rouable  ouie  dos  du  rateau  j  on  y  place  les  oignons  dans  une  dif- 
tance  proportionnée- 

Püur  les  bien  arranger  ^  il  faut  auparavant  marquer  la  terre  avec 
la  reglcj  &  tirer  des  rigoles  avec  un  piquet  en  long  &  en  travers  , 
en  forme  de  grilles^  &  dans  les  croifées  on  met  les  oignons  quatre 
doigts  fous  terrej&  on  les  éloigne  les  uns  desautres  plus  oumoins 
felón  la  groíTeur  ou  la  petiteffe  qu'ils  ont ;  aprés  on  les  recouvre 
de  la  nqéme  terre  qui  s'éleve  deux  doigts  au-deíTus  de  Textrémíté 
des  bordures  ^  puis  on  Tégale  avec  un  rouleau  ;  &  fi  les  pluies  &C 
la  pefanteur  méme  de  la  terre  la  faifoit  afifaiffer,  on  remplitia  pro*^ 
,  fóndeiir"qui  s'eñ  faite ;  d,yQQ  de  la  terte  cribl^e  ^  mais  qui  foitmai:^ 
gcc  jSc légere.  Zzij 


ftí4  S  í   t  A   C  U  X  T  U  R  E 

Autoiir  des  bordures  j  comnie  on  a  déja  dit  5  on  pousífa  metíEe 
des  Anemones  ou  des  TuUpes  :  mais  ii  faut  bien  fe  donner  de  garde 
d'y  mettre  des  Renoneuíes  ^  parce  que  cette  forte  de  ñeurí  aulTt 
bien  en  pleine  terre  que  daos  des  pots  ^  veut  étre  feule* 

Ayant  achevé  depianter  le  Jardín  dans  cette  régularité  ,  ilfaut 
bien  nettoyer  &  épouíTeter  autour  des  bordures>  &  balayer  les  fen- 
tiers  &  les  chemins  avec  un  balaide  jonCs^qjLii  y  eñ  plus  propre  que 
les  autresjdont  la  rudeJfíe  fait  des  marques  fur  la  terrejce  quiGaufe 
au  Jardin  laméme  diíForniité  que  la  petite  vérole  aux  petits  enfans^ 


C  HA  PITRE  IX. 

Maniere  de  f  lamer  dans  des  pots* 

LEs  pots  vernis  font  les  meÜleurs  ^  niais  gánéralementtoiis 
doíventavoír  autant  de  hauteur  ^  que  d^ouveríure  ;  neaa- 
moins  le  fond  doit  éfre  plus  étroit  de  deux  ou  trols  doigts  que  Ten- 
trée  j  aJfin  d^eii  pouvoir  facilement  &  fans  danger  tírer  les  plantes 
avec  leur  terre. 

Si  on  veut  mettre  des  oignons  dans  des  pots  ^  il  faut  prendre  de 
ia  terre  maigre- fie  le  ge  re  paíTée  par  un  erible^ñcla  faire  entrer  dans 
les  pots  juíques  a  la  hauteur  da  lit  fur  lequel  il  faut  planter  Toi- 
gnon  ^  qui  doit  étre  dequatre  doigts  au  deíTous  deTentrée  du  pot, 
ou  plus  ou  moins  j  felón  que  le  requiert  la  qualité  de  la  plante 
qu'on  y  met. 

II  oc  f^iit  planter  qu'un  oignon  ou  une  racine  dans  chaqué  pot  ^ 
&  s*il  .efl:  ailcz  grana  pour  en  teñir  davantage  ^  il  faut  ^  pour  éviter 
la  confufionjn^y  en  mettre  que  de  la  méoie  efpece^  &  les  éíoigner 
a  quatre  doigts  du  cordón  du  pot  ^  pour  leur  faire  recevoir  plus  de 
Dourríture  de  toutes  parts. 

Le  lit  étantrangé  &  applani  de  la  maniere  qu'on  vient  de  diré , 
ilfaut  y  placer  proprement  les  oignons  du  les  racineSjpuis  les  cou- 
vrir  de  la  méme  terre^  tant  qu'elle  s'éleve  un  peu  ¿u^deíTus  du  pot; 
fa  pefanteur  fait  qu'elle  s'afFaiíTe  toujours  aíTez. 

Aprés  qu'on  les  a  plan  tés  de  cette  fortC;»  ii  ne  faut^pas  d'abord 
íes  expofer  aux  raypns  du  Soleil  ^  &  principalement  fila  chaleur 
prédomine  en  Áutomne, 

Si  ce  font  des  oíghons^il  faudta  les  teñir  en  un  endroit  á  Tombrej 
jnais  pourtant  aeré :  &  fí  ce  font  des  racilies  j  on  attendra  qu  elles 
coíxioieneent  á  germerj  &  alors  on  íes  ar^c^ngera  au  Soleil  &  á  Vút 


í)  E  s  F  L  E  i¡r  R     ÍPremíe^e  Parné;  -  5 

'éans  Fordre  q^ü'on.  jugera  a  propos  pour  rembelliflemeiit  du  Jardín* 
;Voyez  ci-apres  dans  la  feQonde  partie  leTraité  des  Tulipes  &c  des 
Oeiilets* 


G  H  A  P  I  T  R  E  X. 

Maniere  de  recueillir  les  graints. 

LÉs  graines  de  quelque  forte  de  plante  que  ce  foit  ferecueiíi 
lent  ainfí, 

Ou  laiíTe  á  la  plante  une  fleur  oudéux  tout  au  plusj  cVfí-a-dirc 
de  ceiies  qui  font  plus  vigoureufes  ^  &  qui  ont  eté  des  premieres  a 
fimniy  á  la  réfervevdefquelles  on  coupe  toutes  les  autres. 

La  graine  de  ees  fleur s  réfervées  étant  moretón  la  recueíUe  foi- 
gneufement  ^  &  on  la  garde  pour  la  femer  en  Automnep 

il  fautpourtant  excepter  de  cette  regle^  les  graines  de  Giroflées^ 
^-Anemones y  qu  U  faut  femer  auffi-tót  qu'on  les  a  cueillies^  un  jour 
avant  la  pleine  Lune^  dans  lequel  le  vent  vienne  du  cóté  du  Midi  ^ 
parce  que  ees  deux  chofes-Iá^  plíitót  que  toute  autre  ^  ouvrentleá 
pores  de  la  terre^Sc  donnent  de  la  forcé  aux  femences  ^  c'efl:  pour- 
quoi  ftdans  ce  tems  la  le  vent  n  étoit  pas  duMidi^ou  fi  parle  fouf-^ 
fled'un  autre  vent  Fair  feretrQidiíTQitj  il  faudroit  attendre  jufqueí 
ala  pleine  Lune  fuivante. 


C  H  A  F  I  T  R  E  XL 

J^uand  &  comment  il  faut  femer. 

LA  meilleure  faifon  de  planter  c'efl:  le  mois  de  Mars  &le  m&is 
de  Septembre  ala  pleine  Lune  ^  c'eñ-á-dire  depuis  le  feisfc 
jufqa  au  vingt  3;  confornaément  au  proverbe  qui  dit  ^ 

Dans  la  muvelk  Lune  ^  il faut  f  lamer  des  Vleurs  ^ 
Les  femer  en  decours  ^  &  par  cene  ohfervance  ^ 
On  leur  procure  Pe^ceMcnce 
Et  ia  vivaciíé  des  brillantes  coúleurs^ 

Pourfenirer  voici  la  regle  quil  faut  fuíyre  :  les  graines  qui  oñt 
l'écorce  dure^  &:  qui  ont  de  la  peine  a  lever^  doivent  éíré  un  peti 
fenJues  ^  parce  que  reccyant  ainíl  plus  de  forqe  en  dedans-  ^  &: 


^  $6  D  E  L  A   C  U  L  T  U  R  E 

ayant  le  paíTage  plus  libre  par  dehors  ^  elles  geraieront  aífémentj 

Pour  bien  connoítre  les  graines  y  íl  fautles  mettre  dans  Teau  ^ 
celles  qui  vont  au  fond  font  les  meilleures, 

Pour  les  empécher  d'étre  mangées  par  les  animaux  qni  vívent 
en  terre  y  il  faut  les  mettre  trempcr  dans  une  infufioii  de  jus  ^  ce 
qui  non-feulement  fert  á  las  conferver  ^  mais  fert  encoré  a  les 
faire  venir  plus  b elles  &  plus  variables, 

Aprés  cette  infufion  >  on  les  femé  dans  de  bonne  terre  ,  maís 
légere  &  paffée  par  un  crible  fia^  préparéepour  cet  eíFet  dans  des 
pbts  cu  dans  des  cuviers, 

Ces  graines  ainíi  femées  ^  doivent  étre  recouvertes  de  terre  de 
la  hauteur  d'un  doigt  fi  elles  font  grandes^  cu  d'un  demi-doigt  au 
moins  fi  elles  font  petites. 

Onle$  met  au  Soleil  deux  á  troisheures^  &  tous^  les  jours  ^^ 
quand  le  Soleil  fe  couche  ,  on  les  arjofe  ¿  petites  gouttes  douce- 
ment  au  travers  d'un  balai*^ 

Quand  elles  font  levées  ^  on  les  laiflTe  tout  le  jour  au  Soleil  ^  6c 
on  les  mouille  déla  maniere  qui  vient d'étre  dite  y  fans  manquer 
tous  les  foirsj  &  á  proportion  qu'elles  s'éleveront  au-deíTus  de  ter- 
ae,  elles  s^enfonceronr  auífi  en  dedans. 

II  faut  remarquer  que  les  graines  des  oignons  doivent  étrc  plus 
auédiocrement  arroféesj  &  il  fufflt  de  les  entretenir  humidesjde 
peur  que  la  quantité  d  eau  ne  les  faífe  pourrir^  atte-ndu  qu'eltesfont 
cendres  &  plus  petites  que  les  autres. 

CHAPITRE  XIL 

Dans  quelie  Saijon  ilfmt  trmfflamn, 

ON  tranfplante  les  fleurs  au  Printems  &:  en  Automñej  au  moís 
deMars  &  au  mois  de  Septembre.. 
Cela  fe  fait  dans  la  nouvelle  Lune  ^  depuis  le  dix  jufqu'au  qua- 
torze  j  mais  particulierement  le  douziéme  de  la  Lune^  &  alors  on 
.tranfplante  en  bonne  terre  tou  tes  fot  tes  de  fleuíSj  foit  dans  des  pots^ 
<m  en  ^pleine  terre  égal em ent. 

II  faut  en  Hyver  les  garantir  du  froid  >  en  les  ^  mettant  a  couvert 
.en  quelque  endroit  qui  foit  pourtant  aeré  ;  &  dans  TEté^  il  faut  les 
défendre  de  la  chaleur.,  en  les  retirant  dans  un  endfoit  ou  le  Soleil 
^€  foit  pas  trop  ardent. 
Les  oi^aons  qui  vienaent  de  gíraine  ^  ne  fe  tfanfpkntent  qu'a-: 


DES  F  i:"e  V  ks.  Premiere  Partie:  3^7 
prés  deux  annéeSj  au  bout  defquelles  on  les  met  en  bonne  ierre  & 
íégerej  poxir  leur  faire  avoir  des  fleurs  á  la  troiíiéiiie  ou  a  la  qua'^ 
méme  année. 

II  faut  mettre  daris  les  planches  les  petits  oignons^-peu  avant  etí 
terre  ^  &  pro  che  les  uns  des  aiitres  y  au  lieu  que  les  gros  doivent 
étre  plus  enfoncés  &  plus  éloignés. 


CHA  P  I  T  R  E  XIIL 

í'heme  &  la  manten  d^anojer  ¡es  Plantes.- 

P Enüant  THyver  les  plantes  ne  demandent  pasd'étre  humee- 
tees  d'une  grande  quantit¿  d'eau  ^  mais  pour-lors  il  les  fauí 
arrofer  méd¡oGrenient>  deuxeu  trois  heures  aprésleSoleillevéj£¿ 
jamáis  le  foir ,  parce  que  le  íroid  de  la  nuit  pourroit  geler  la  terre^^^ 
ee  qui  feroit  infailliblemenr  mcurir  les  plantes. 

Quand  on  les  arrofe  en  Hy ver  ^  il  faut  preiidre  garde  a  ne  leS 
point  mouijleri -mais  niettre  .feulement  de  Teau  tout  k  Tentoun 
,  Et  lout  aucontraire  en  Eti^  il  les  fam  arrofer  le  foir  aprés  le  So- 
leil  couclié  5  &  jamáis  le  matin  ^  parce  que  la  ehaleur  du  jour  re- 
chaufferoit  Teau ,  &  cette  eau  échauírée  brüleroit  tellement  la 
terre  ^  que  les  Plantes  tomberoient  dans  une  langueur  ^  qui  le» 
feroit  fíe tr ir,  &  feche  r,^ 

Un  bon  Jardinier  doit  fíjavoirj: que  quand  les  plantes  font  enco* 
re  naifíantes  &  pe  ti  t  es  j,  elles  demandent  moins  d*eau^  que  quand 
elles  deviennent  grandes  t  c^eñpourquoi  quand  elles  font  venues 
a  une  certaine  grandeur  j  il  faut  plus  ks  arrofer  qu'auparavanr,  c* 
íjüi  veut  de  la  conduire  &  du  foin. 


CHA  PITRE  XIV. 

Le  temps     la  maniere  d'oter  ks  herbes  inutiks^ 

LA  beauté  &  la.j^ropreté  d'un  Jardinjne  feryentpas  feulemení 
a  contenter  3a  vúe^  elles  fervent  encoré  a  donner  la  vie  &  la 
nuurritúre  aux  fíeurs  ;  c'eftpoutqiioi  on  doit  non-feulement  arra- 
cher  des  fentiers  &:"des  ehemins  les  herbes  infruaueufes^  Se  en 
óter  toütes  les  imniondices  ,  mais  il  faut  auífi  avcir  foin  de  Lien 
nettoyer  ks  planches  de  toutes  les  plantes  inútiles. 


3Í2  'D  E    L  A  :C  U  L  TU  R  E 

Cela  ne  fe  doit  pas  faire  quand  lá  terre  eft  trop  fe  che,  parce  qu'a-- 
ioL'S  011  ae  feroit  qüe  coiip^r  C:;s  Ei^fo^s^Sc  oii  laiíferoit  aux  raciaes 
qiii  reñeroient  fous  terre^  plus-  de  forcé  &  de  facilité  pour  en  pouf- 
fer  de  nouvelles.  ^ 

li  iiefaat  pas  aiifTi  le  faire  quaiid  la  terre  eft  trop  mouillée^parce 
qu'en  arrachaut  les  racmes  ,  la  terre  qui  y  eft  attachée  vieiidrok 
aiiíli  j  ce  qui  cauferoLt  ua  graad  dommage  aux  plantes  voiíines* 

Le  tenas  le  plus  propi'e  pour  ce] a^ eft  qu  and  la  terre  n  eft  ni  trop 
feche  ni  trop  humile>  mais  quand  par  la  mé  Jiocrité  de  rhumi  .íité 
&  de  la  chaleuf;,  elle  eft  plus  relácbé^  &  plus  faciie  á.manier^  fie 
que  les'h:;rbes  font  aíT^z  grandes^  il  fautavoir  fóín  aU  mém«  tems 
de  réparer  proprement  la  terre  avecles  mains^  afín  de  rétablií  les 
planches  dans  f  égalíté  qu'elles  avoíent  auparavant. 
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Le  temps  &  la  maniere  .de purger  un  Jardín  des  animaux  ntalfaifam 

LEs  aainiaux  qui  font  le  plus  de  mal  dans  un  Jardín  font  les 
Cheniiles  ^  les  Limas  y  les  f^ürSy  les  Pucerms  ¿les  Pumifes  va--^ 
tes:^  les  j^fcarides ,  les  Fourmzs  ^  les  Somis  &  les  Taupes. 

Pour  pter  les  Chenilks  ^  íl  faut  tous  les  matins  fecouer  chaqué 
plante  avec  la  main;  alors  ees  infeftes  demi-mortes  6c  roides  du 
froid  &  de  la  gelée  de  la  nuit  ^  tombent  facilement  par  terre  j  fut 
laqoelle  on  les  écrafe  en  mettantle  piedideífus. 

.Quant  aux  Limasy  le  Jardinier  doit  avoir  grand  foin  de  lescher-' 
cker  foir  Scmatin^  &  particulíerement  en  tems  de  pluie  ;  alors  ils 
fortent  de  terre  pourailer  á  la  pature^  auifi  onles  trouve  6c  onies 
;tue  aífement, 

Pour  les  il  faut  fuivre  laméme  méthode  ^  parce  que  c'effi 
auíTi  dans  le  tems  pluyieux  qu  iis  ant  coút ume  de  fortir  de  leurs 
tro  US  ;  &  fi  on  les  veut  faire  fortir  en  d'autres  temsj  il  ne  faut  que 
répandre  fur  les  ch^aiins  une  décoñion-  de  graines  cu  de  feuiíles 
,de  chanvre  ^  &  auíli-tót  on  les  verraparoitre. 

Pour  les  Puccrons  j  Qii.ñchc  enterra  unp  baguette  de  la  hau^ 
4;eur  d'un  denii-pied^  au  haut  de  laquelle  on  met  un  gaudet  le 
goulet  en  bas^  dans  lequel  ees  petits  animaux  qui  aiment  á  étre  ca- 
chésj  íje  manqueront  pas  de  fe  venir  mettre^  &  ainfi  on  les  tue  faiis 
peine;  ou  bien  il  ne  faut  que  mettrcfur  le  pot  un  morceau  de  lin- 
ge^huíiudejleí  Pjaiceton§;S'y^  am^ffeut  tou$j4^^  eñfacii^dfi^  Íes  tueri 
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Poiir  faire  mourir  les  Punmfes  vmes  qui  man  ge  nt  les  boutons  de 
Kó'fes  5  Se  gatent  les  autres  ñeurs  ,  on  prend  da  viiiaigue  que  Fon 
jette  fur  les  plantes  j , cela  les  fait  toutes  mouiir. 

Contre  les  Afiarides  ^  &  autres  femblabies  vermines  ^  qui  s'atta- 
qhmt  plütót  an:ic  plantes  qui  font  dans  des  pots  qu'aux  autres^  on 
prend  cepot  que  Von  met  daxis  un  feau  oü  il  y  a  de  TeaUj  en  forte 
que  le  :pot  puiíTe  tremper  a  la  hauteur  de  cinq  ou  fixdoigts ;  il  faut 
Je  laiíTer  la  pendant  Teípace  d'iin  quart  d'heure  ^  &  ees  petkes  bé- 
tes  iaoLidécs  de  cette  hümidité  ^  fortiront  auffi-tót^ 
l  Püur  les  Fourmis^ii  faut  prendre  un  ou  plufieurs  os  a  demi  déchar- 
nésjSc  les  jetter  a  terre  dáosles  eiidroitsoü  cespetits  animaux  font 
leurdemeure^attiréspar  cet  appas^  il^accourent  á  grandes  bandeSj 
k  quand  ees  os  en  font  tout  converts^on  les  retire  ^  &  on  les  jette 
dans  le  feu  ou  dans  Feau;  &  réitérant  cela  plufieurs  fois  ,  on  les 
aterminera  aifément :  ou  fi  on  les  voit  fur  terre  marcher  en  rang, 
Qn  les  confumera  avec  du  feu  de  pailíe^  ou  de  k  cendre  chande. 

Pour  les  Sourhj  il  faut  prendre  des  chats;  plus  il  y  ena^  &  mieux 
ceft  :  on  les  écorche  ^  &  on  en  remplit  de  paille  les  peaux  ^  &  les 
ayant  bien  recoufues  &  mifes  comme  slls  fe  tenoierít  fur.leurs : 
pieds  5  on  les  frdtte  par  dehors  de  ieur  propre  grailTe^  &  on  lej 
met  dans  les  endroit&'.oii  les  fourís  ont  accoutumé  d'aller;  Todeur 
de  cette  graifíe^fic  la  vüe  de  leurs  ennemis,  les  épouvantent  &  leuc 
font  prendre  la  fuite.  On  peut  encoré  mettre  des  trappes  &  des  Jou^  ^ 
mieresy&í  femer  par-ci  par-lá  une  coriipofition  de  verre  broy^  mélé 
avec  duplátre  &  du  fromage^  &  Une  faut  point  fe  fervir  de  poi- 
fon  ni  d  arfeniCjCrainte  des  grands  accidens  qui  eti  peuvent  arriver. 
Pour  les  Taupes^  lorfque  Fon  voÍt  la  terrq/e  foulever^  &  quelque 
chofe  qui  y  remue,  il  fauts'ea  approcher  fans  bruit  ^  de.peur  que 
kTaupe  nc  senfuye,  parce  qu'encote  qn'^elle  n'ait  pasFufage  de 
ia  vüe  5  elle  a  néanmoins  Foreille  trés-fubtile s'étanr  ainfi  appro 
áié ,  il  faut  preílenient  renverfer  une  béchée  de  terre parce  qu a 
trés-fouvent  aveccette  terre  ,  on  tire  auífi  Fammal ;  que  fi  la  terre 
éíoit  trop  ferme  pour -étre  renverfée  > "  il  faudroit  en  ce  cas  ficher 
plufieurs  fois  la  béche  dans  cet  eiidroit^  afín  d'étourdir  au  nioins 
laTaupe  a  forcé  de  coups. 
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tems  &  la  maniere  de  tirer  &  de  .conferveries  oigmm  &  ks  racmes; 

1L  faut  tirer  les  oi^gnons  &  Íes  racinestous  les  tíois  ans  poiar 
plus  tard» 

Le  véritable  tems  de  les  tirer^  e'eñ  dépuÍ5  le  comniencémeiít  de 
Juin  jufqü'ala  fin  d'AGÚt, 

Alors.ils  s'arraGhent  plus  fadlement^  paree  que  latetre  fe  trouve 
fpchée  parla  chalcur  du  Soleii ;  il faut  tirer  avantí  les  aurtes  ctm 
qui  %uriflent  lespremiers  >  comme  Ics'NarciJJes-  B^Iqs- Baffins. 

En  creufant  pourles  tirer.,,  ií  faut  obfervercette  regle-ci. 

II  fáut  Gter  adroitemeot  la  terire  ai^ee  la  pÍGche^p  de 
la  planchej.&  prendre  garde  que  le  fer  ne  touehe  ni  ne  perce  quel- 
que.oignon^  &  fi  par  hazard  cela  arrivoit^  il -faudroit  prendr^  auffi- 
tpt  der  la  terre  bien  feche  Sí:  bien  adufte  j  Se  la  répandre  fur  la  bief- 
fure  ;  eeia^  efl  exeellent. 

Quand  on  a  retiré  les  oignons-j  il  ne  faut  pas -laifrer  de  repaíTer 
.  Wie  fecmide  fqis  dansrle  niéme  endroit^  aíin  quil  ne  demeüre  tien 
qul  ernpéchel'órdre  6cr.arrangement  des  autres  oignons  quel'on 
y.  pourra  mettre  api  es. 

Ce tte  regle  eñ  pour  toutes  les  pianches. 

Le&eaycux  lae  doiv&iitpoint  étré  détachés  dis^gros  oígnonsqui 
les  ont;prüduits,mais:  iliaut:  les  y  iaiffer  unis  avec  kurs  tu  ñiques  6c 
p^UicaÍes^  &  ks  garder  daos  une  loge  Gu  une  ferré  diaude  &  fe-  , 
ohe   :Gu  on  les  iai  gu  fur  une  table  i'efpace  át. 

huit  jGurs  >  aprés  quoi  ib  faut  les  ^fcrrer  dans  des,  pailiers  /cHaqiie^ 
efpece  a  part  ^  &  les:  pendre  aux  foliveaux  de  quelqxi'autre  icge 
tournéé  au  vent  de  Eííe  ^  qui  eft  un  air  trés-falutaire  aur  oigiioiis^ 
p^rce  quilles  conferve  .en  les  maintenant  toujourS'  frais. 

II  faut  ft;ayoir  que  les  petks  oígnons^  comme  Cñux  des  Júíiqmlh 
<6t  femblabítS:,  pour  .étre  mieuxrGoñfervés  ,  doivent  étre  envelo- 
;gésd á  n  s '  du  -  papic  r  :3  &  e  n  fe  rmés  dans  des  .b  o  ete  S'...  - 

Ilya  des  gensqui  liss  tirent  toas  les  :deux  ans  j  foulUant  chaqué 
année  une  -  partie  de  leur '  Jardín  ^  ce  qu  ils  font  aprés  rEquinoxe 
de  Septembre  ^  en  obfervant  ce  qui  fuir. 

Ayant  creufé  foigneufement  tjne. planche  ^  6¿  levé  tons  les  oi- 
"  '  gnoii^;,  ils.eu  ótentfubdlemeut  ce  qui  s'étoit  muldplié  6c  aj res 
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ávoir  accommodéleurs  plaiiehes  de  la  i)ianiere  quil  a  été  cUt  aíl- 
leurs^  ils  la  replantent  en  méme  tems  de  Ja  méme  maniere  qu'cile 
éíoit:^  6c  mettent  a  párt  ce  qui  s'y  étoit  raultiplié  pour  le  placer 
dans  un  endroit  féparé.  " 

Les  racines  fe  doivent  tlrer  de  la  méme  maniere  que  les  Anemo- 
'nes  &  Íes  yírgomoms  j  ^qu  il  faut  lever  tous  les  ans  y  íoit  qu  ellcs 
foient  daiis  les  pots  ou  en  pleine  terre  ^  parce  qu  ¿lies  font  fort  üi- 
jetres  a  pourrit. 

'  Quand  elbs  feront  feches^  avant  que  de  les  remettre  dans  les 
paoíers>  ii  en  faut  arracher  toutes  Iqs  laqguettes  fuperfíues:  on  les 
garde  comraeles  oignons. 

Póurlés  KenmculeSj  U  faut  les  óter  de  terre  des  que  les  feuilles 
en  font  fechées  ^  &  aprés  que  les  racines  en  auront  été  efforées^our 
les  mettra  dans  des  boétes  avec  du  fable* 

Les  au tres  plantes  quiontane  racíne  perpétuelle  ^  fé  tireront 
¿ü  mois  d'Oñobre  ou  de  N.ovemhrei  il  faut  les  replanter  auífi-tóu 


CH  APITRE  XVIL 

Oumages  qiCií faut  f aire  au  Jar  din  Fleurijie  chaqué  mois  de  f'mnéc: 
EN  JANVIER, 

IL  faut  couvrír  les  plantes  qui  craígnent  le  froid  avant  le  mauvais 
tejus  j  ii'attendre  pas  que  la  terre  foit  durcie  parla  gelee. 
Sur  les  canaux  couverts^il  faut  teñir  des  fouricieres  tendues  pour 
prendre  les  rats  de  Jardín  &  lesniulots  qui  vont  la  cherclier  de  quoi 
paitre  ;  lamorce  ferades  pois^  amandes^  ou  des  avelines-  On  doit 
priferver  des  grandes,  piules  &  des  gelées  les  Anemones  qu  on 
auroit  plantées  dans  des  pots  ^  comme  auífi  plufieurs  jeunes  plan- 
tes qu'on  auroit  feraées  dafts  des  pots  ou  dans  des  caiíTes^ 

E  N   FE  F  R  1  E  R. 

1L  faut  obferver  les  mémes  Articles  du  mois  précádent  Au 
^  commencement-dc-  c^  mals  on  doit  femer  fur  couches  les  plan- 
tes tardives  á  porter  leurs  fleurs  ou  leurs  fruits  en  ce  pays^  comme 
Balfamine.  ^  Mdanzene  ou  Pomme  d'amour  ^  Dmura  ^  Canm  ilnde^- 
fomms  iÉthiopic  ^Pomme  dorée  ^  Amaranthe  m  Pajevekurs  ^  ayant 
íoin.de  les  préferver  des  gelées^.  les  cou vrantlorfqu'' elle s  font  le- 
y¿es  de  cloches  de  yerre  &  jettant  de  la  paille  par  deífus  ^  s'il  eíj" 


§7^'  DELA     C  U  L  r  ü  R  ET 

be/o  m  ;  cení  me  on  a  coutume  de  faire.  pout  confervei:  leí 
JVÍelons, 

E        m  A  R 

APre's  le  di'x  ou  douze;  du  mois  j  &  méma  p!ús  tard  yoa  ¿te 
les  couvertuFes  des  pfanteff, 
-  II  vient  quelquefoi^  de  grands  vents  ou  dé  gratids líales  qu i  def- 
fecheHt  la  t^rre^  pendaíit  Ifefquels^  oji  ne  doit  iii  fciiaer  nltranfplan- 

A  la  mi^Mars^j  On  peut  replantar  íes  plantes  fiBreufes,  commelesí 
'P'iolletteS'^  de  MaM^^  MéfMÍ¿¡ues  ^  Paquetes  Marguerms. ,  Pvimeve- 
res  j  EHibores  ^  CamomiHes  y  &  femblables» 

.  En  ce  méme  te;iTs  on  femera  fur  coiiclie:  diverfes  fortes  de  grai^ 
)CítSy  CGmiii€  O^iUetSy  Girojlée^y  BajíUc  y  Oeiíkts:  d'Inde  ^,  Marjolaim^.^ 
Vhafeoí  iíicarnm  d^Inde  y  Merveilii  drs  P erou  ou  Heriré  h  Suijfe^^ 
^rtjfúf^  dlnde  y  Somi  dmbk  ^  p^'ohhiÜs  des  trois  efpeces  y  Pohre 
dlnde  y  Myrthe  y  Carouge  gu^  €afobe.y  &.  d'autreS:  que  la.  fraícheur^ 
de  la  -teEre-nepermet  pas  d^y.  femen., 

Pour  ce  qqi  efb  des  OwV/^rí:,,  des  Girofiees  ^  Myrthe  &  autres  plan- 
tes qu'on  tire  de  la  ferré  ^il  faut  les  -rnettre  a  íonibre  pendanthuit 
0u.dk  jpurs  pout  Ies  préparer  á  ne  pas  craindceles  chale urs. 

L'on  tranfplante  Íes  arbriíTeaux  qui  craignent  le  froid  ^  eomme 
les  Jafmins  d-Efpagne'  ^  Orangers  ^  Mynhr^  Lamier-íiojh  ú  les  Cy^; 
damens  Amomnaux^. 

n  vient  quelquefois  des  gel¿es  de  nuít  qúi'fe  fondent  le  lende- 
niain  au  Soleíl:  ^  &:  qui  dur-ent-  quelqtiefois  quatre  gu  cinq^  nuits  j. 
pendant  ce  tems  ^  il  faut  foigneufemtnt  coüvnrlesTuÜpe^pour 
íes  préíerver^  d'autant  que  cesTortes  de  gelées  caufent  des  taches: 
blanches  daos  leurs  feuilles^  ce  quices  fait  mourir  fouvent, 

On  dbit  obferver  la  méme  cKofe  aux  AnemoneS|au:jc  Oreiíles; 
d'^Cíurs^  aux  Jacinthes  brumales  &  .aux  Cyclamens  ptintaniers 
afiiide  préferverdeurs  fleurs-de.  ces^  geiéesi- 

£        A  V  R  I  L. 

LE  commencement  db  ce  mois  eñ  Ik  meilleure  faifoii  ponr 
traafplanter  tou tes  fortes  de,  plantes,  fibreufes  fpecifiées..au 
mois  précédent,.  ^ 

Gn-  tire  de  la. ferré  toutes.  les  plantes^  qiü  craignent  refreíd  ^  S 
©n- avoix  q.u blin  de  les.  tirer.  en  Mars*. 

II  fauí  arrofer  foi'gneufenient  les  Renonmles  ^Tcs  AnamneSf, 
lotfque  la  tei^re^eft.  deífechée^  &  auHi/toutes  les  plantes  qifqn 
tieudí^a  dans  des  pot$  ou  daos  des^  caiífes. 
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n'  ísiut  préferver  des  vent^jdes  plmes^de-la  gréle  &  du  Soleirar- 
Hent,  IcsTuHpes  fanackées  y  hs  Oreilles  á'Our^^  ies  Anemones  y  les  Re- 
mncules^&c  autms  belles  fleurSjj&  pour  cetefFet  teñir  des  paillaíTons^ 
cju  coiiverturestoutes  prétes  des  le  commencement  de  ee  moís. 

EN    M  A  L 

ON  tranfplante  les  Cyclamens.  Aüwmnaiix,:  íi  on  les  veut 
chaoger'de  place  ,  car  áutrement  eela  n'efl  pas  iiéceíTaire,- 
En  ce  mois-ci  la  graíné  ¿'Anemone  fe  trouve  múre^Jl  faut  la  re- 
cueillir  &  ten  ir  en  lieu  fec ,  jufqu'au  tems  de  la  femer. 

On  départdes  Girofiées  mufquées  doubhs  yáitt^i  Julianes  y  ^^om  les 
multiplier,-  ■ 

On:£bme  di\^í:fes  fortes  de  graines  de  plantes  annuelles  ^  pour' 
ávoir  dea  fíeurs  tout  du  long  de  TEté,  comme  ¿'¿íí/í'/  double^  Thlafpi 
de  Candie  5  Mufcipula  ^  Smbkufe  veloutée  yCyanrn  de  toutes  fortes^ 
£^  Penfées  de  Jardins- 

Xíí  /m  hulheux  fíeüriiTent  vers  la  fin  de  €é  mois  :  larfqu'ils  font 
fíeuris  j  on  coupe  leur  tige  ^  que  Ton  fiche  en  des  pots  pleins  de' 
terr e  ^  &  on- l^s.  tient  ainfl.  en  une  fale^ fraiche  y  p o ur  les  fatre  du-- 
rer'píüs  Ibng-tems.  On  les  peut  auífi  tranTpíanter  en  memetems-^:. 
les  arrofant  aufíi-tot  qu'ils  íeront  replantésv 

Á  la  fin  de  ce  mois  011  commence  a  déplanter  les  Tullpes  plus  há^- 
íives^  qui  font  deíTechées.^ 

On  couvre  les  autres  comme  aü  mois  gfécédent^.  pour  les.pré- 
ferver  des  pluies-  trop  fréquent^s-^        .    '  ' 

EN    J  U  1  N. 

ON  peut  encere  femer  di verfes  fortes  de  graines  de  plantes 
annuelieSj  pour  en  avoir  des  fíeurs  vers  l'Automne* 
11  faut  recueillir  les'  graines  mures  ^  comme  dfe  Jacinthes  Orien^ 
mles'i  NarciJJes  y  Oreilies  á'Ours  y  Rerwncules  ^  &  autres  fembkbleSy 
&4es  garder  en  lieu  fcc^  pourles  femer  ciiaGune  en  fa  faifon. 

Gil  déplafrte  Ies  TuUpes  &  on  les  J^eplanté  jneontínent  qu'elles  fe 
trouverontdépouillées^Du  quellesfembleront  fe  dejffecher :  on  le& 
ñiet'fort  avant  en  ierre  ^  ou  en.  un  lieu  fmis  moins  avant^^  les  arre- 
fant  par^vlfe  deíTu?  pour  teñir  feulement  la  terre  fraicli  e- 
^  II  faut  déplanter  les  Anemones  &C  hs  Remnmks  ^  apres  Ies  plüíe^ 
qiiilv^ijenneht  vers  la^  fin  de  ce  mqis^.^non  pas  devant» 
On  peut  a  la  fin  de  ce  mois  lever  Ies  plantes  qui  neveulént  pas  ée- 
me arer  Ion  g-tems  Mors  de  terre^Sc  les  replamtet  í^continentJGomme' 
C3^r/a»?ra5  ¡jriyitanhrs^  J admites  Crkntaíes  &  mires  facimhes  bulheH'- 
fisfhisylrkillakes  yHememaks^^jUanagonsy^  autres  fémbl'abi'é¿' 


SÍ4r  D  E  t^A    Cu  LTU  R'Ev 

£  N    J  U  I  L  L  E  r. 

ON  peut  encoré  lever  les  Cyclamem primaniers  Seles  plantes 
bulbeufes  fpécifiées  au  mois.précédentj  pour  les  traníplantet 
auíli-tót. 

La  graine  de  Cyclamen  primanier  fe  trouve  múre  en  ce  jrr)ois;  U 
la  faut  recueillir'  &.  femer  en  méme  tems  daos  des  pots, 

On  ente  en  approche  les  Myrths  j  Jafmins.^  Qrangers  y  Rojiersj 
6c  autres  pare  lis  arbriíTeaux. 

^  Depuis  le  commencement  de  ce  mois-jüfqü'en  Septembre  j 
:fkit  des  mar  cotes  d'Oeillets. 

EN  A  O  US  Z 

A ü  commencement  de  ce  mpis  on  femé  la  grairié  á^Afremones^ 
la  couvrant  líígerement  de  terre,^  ,&  on  la  tiendra  á  i-om^ 
brCj  Se  on  Tarroferq^  fouvent  j  pour  empéeher  gue  la  terre  ne  fe' 
deíTeche. 

Gn  plante  aufli  les  Anemones  fínipleS  j  pour  en  avoir  des  fíeur? 
en  Autqmne  fictout  le  long  de  r.Hyvet:» 

Ceñlafaifon  pour  fem'er:les  graines  de  Namjf&  "Sk  Ja'^. 
Mnths  Oriéntalas ^ 

EN   SE  P  T  M  M  B  R  E. 

ON  tranfplante  les  Myrths^  Lmmers-Rüfes  ,  Jafmins  ^  &  rou- 
tes  efpeces  d'arbriíTeaux  qui  font  fojets  a  la  gelée  ou  ton- 
joür^  yerds;,  6c  auíTi  toütes  fortes  de  plantes  fibreufes  ^  comme 
Hepmque  ,  O  reUies  dVurs  ,>  EUebor^  ^  fice. 

II  faut  femer  iiss  .graines  d^OreiUes  d^Outs  y  Renoncuies  ^  Akterne^ 
írit  y  Courmne  ímpériale  ,y  Mar.tagons  j  HemerocAk  Tulipe  ^  PiM^ 
d'Aiouette  y  Jhla^i  de^Cnndie,^  Pavotíy  &c  généralement  les  plantes 
innuelíes  qiii  ne  font  pas  fujettes  á  la.geiée^  ' 
■  On  planté  lau te  forte  Anemone f  aiprhs  les  premieres  plubs  qqí 
yiennent  dans  ce  mois^  &  au.ffi  Ic^s  Renoncuks  áe  Trípoli,      '  : 

E  N  OCf  OBR  E.  - 
iN  peut  énoare  plantar  &  femer  ton  tes  Ies  plantes  Seles  grai^ 
Fnes  fpécifiées  au  mqis  précédcnt* 
Jl  faut  mettre  dgns  la  Sérre  par  un  héau  téms  ;^  fqr  la  ;fin  de  ce 
moisy  les  arbriíTeaux  qüi  craigDent  la  geíéí;;,  comm&Orangers^ 
Myythes  y  Jafmins  y  l^amimM^s  &  autres  femblableé  ^  en  faiíiant 
íoutes  les  portes  6c  les  fenét¡;es  de  la  Sejrre  ouvertes  /  x^fqu'á  ce 
qji 'il  y  ait  iieii  de  craindre  que  la  ge^e  y  puiífe  entrer^  par  al  qrs  il 
faut  avoii  foin.de  les, fej:me.r. 


> 


i)  É  s  F  LE  vKs.  "Pícmlere  íartíé? 


EN  NO  FE  MB  RE, 

IL  faut  priíparér  les  paUlaíTofis  ou  couvertures  ,  pdür  íes  píattteg 
quí  fontfujettes  au  froidj  áfin  de  les  couvrir  lors  qu  oii  jugera 
le  tems  difp  ofé  á  lá=  gelée.  -  .  " 

On  peut  plantér  &  femer  encoré  les  plantes  fíbirfeüféá  &:  les  graí- 
nes  marquées  au  iiióis  de  Septembre» 

Voyez  &  obfervez  les  Ártieles  du  mdiis  de  Janvier*  Ce  mois  eft 
la  meilleure  faifon  pour  plante r  les  Tuiipes  panavhées'  ^.j^úncx'^zle^ 
iftent  dans  les  petits  Jardiiis  renfermés  de  hautes  mutaUks  5  .  &  qiir 
n  ont  guéres  de  SoleiU 

EN  DEC  EME  RE. 

IX  faüt  obfe]íVét  les  Articies  conteiMS  aü  mois  de  Janvier ,  ott 
l1- oiriíenvoy  e  le  JLdÉteur  pour  éviter  les  redites* 

-   ■  I  ■ 

e  H  A      TR  E  xviri. 

Plantes  qm  font  fujettes  a 

COmmeíI  ya  des  gelées  plus  ápres  les  une.s'qpe  íes  autíé^ 
qu'ainfi  les^  plantes  y  réM'ént  plus  ou "mcins  ^ Telón  qu'elles 
font  déíicates^ou  robuftes  ^  ií  eñ  a  propbs  d'en  fair^^  la  diftüidioni 
fit  de  les  divifer  en  trois  ClaíTes.'  Dans  la  pemiere ,  feront  ies  plus 
tendrés  au  früid^  &  qui  ont  peine  a  léfiíter  méíne  aux  píréndieres 
gúécs^  Dms  la  fecünáe  ^  c^^^  meurent  que  par  de  pius  for- 

tes'gelees,  Dans  la  púifiéím^m]á€s  qui  y-r^fift^nt  encojfé  davantsge^. 
&  qui  nfe  pédfíent  que  par  de  grands  Hyvers,  Ce  font  la  '■  comme 
tíois  ^degrés  de  gel  ées  qti'íl  faudra  obíerver  ^  afin^  d'en  garantir  le t 
dit^sí|)lantes  p^^^^  des  CGuvprtures  convenaM 

Li^'e  de  ceíié  'i  degré. 


Aloe  d'Aifrique*  - 
Amaranthe  ou  PaHevelourí. 
Amar avuiius  tricólo n  - 
Balfamine  mále, 
Eafilic-  ^ 

Üíiycrifoü  Olí  íkur  imniotteli©." 


Figuier  ■  dlnde  d'Amérique  ^ 

trés-épineux/ 
Figüier  d'Inde  de  iagfande  ef- 

pfece. 
Gladloie  d'Éthiopie, 
R:j barbe  arborée,  - 
Meianzene  QuP^^alme  d'amour^ 


^  ^  D  E   L  A   GOJÍ  TtJR  E     ■  ■ 

Nafturtium  Indícum.  \  Pdivrier  din  de; 

NarciíTe  du  Japón  &  autres  Nar-  Ponime  d^Efhiopíe. 

ciífe  s  des  Ind  es^  Pomme  .dor:ée , 

Oeillets  dlnde-  Pomme  épin-eufe^  di  te  Datura^' 

Grnithogalon  d' Arable,  .Sariette  d'Eté. 
Ptafeol  inqatnat  .de:S  Indes, 

31.  Plantes  qui  ctMignemh  froid  au  fecond  degr¿ 


Aloe  d^Amérique... 

.Anemones* 

Aton  des  Indes. 

Cyclamen  Frintameir. 

Cyclamen  de  Verone. 

Digitale  ferruginée/.d'Eípagac.' 

Fleqrs  du  Soleil 

Girofliers. 

JáCinfhe  du  FeroUa 

^Jafmin  d*Efpagne* 

, Jafmin  jaune  des  Indqs* 

irisde^uzq. 


Laurier-Rofe* 

ÍNarciíTe  a  boüqüet  du  Levanté 

^Geillets* 

Oranger. 

jPhalángiuiii  de  Crete. 
Renoacules  de  TripoU  .  dou^ 

tles  &rimple^. 
Renoncuíes  de  Portugal. 
.Soucis^doubles. 
yioHers  doubles  ,  de  quelque 

.couleyr  -qüHls  foient. 


^  III.  Plantes  plusTobufles  ^ulcraignent  lejfoidau  rtroifiéme  degré, 

:Bjellis  d'Efpagne.         -  :Lyclinis   ou  Jacée  blandije 
Fritil  aires  dé  Mon  tagnes*  double, 
Geneít  dWpagne  á  fícurs  blan-  Marjolaine. 

ches,  -   ^  Matricaire  a  fíeur  doiible* 

^cren^dieí  a  ,fí€ur  double  &  au--  pavot  ¿pineux- 

tres.  plante  de  la  Paífion- 

Jacinthes  a  fleur  double  &  autres.    V^ronique  a  .fleur  double. 
Jaciüthe  Oriéntale  Zunbuline.*      ;Vialiers  fimplesj^car  les  jdoi^ 
Iris  Bulbeux.  bles  réíiftent  moins  au  froid* 


**** 


DES  Fleurs-  Premíere  Partíe; 
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G  H  A  P  I  T  R  E  XIX 

En  qml  Solage  ou  AffiB  en  dok  planter  les  Fkurs^ 

EN  ceci  il  faut  conftd¿rer  quel  eft  le  naturel  de  la  Plante 
qu'on  veut  mettre  en  terre  j  ce  qui  confiñe  exi  deux  chofes* 
I  Si  elle  eft  fujette  a  la  gelée  ou  non  3  ceqa  011  pourra  apprendre 
par  la Table precédeme*  II.  Si  elle  aimela  telegrafíe  &"hnmide, 
m  maxgre  &  feche  ^  ce  qu  on  apprendra  par  les  deux  Tables  fui- 
váiires  ;  dcayant  par  la  reconnu  fa  nature  ^  il  feraaifé  de  la  placef 
au  lieu  qui  lui  fera  le  plus  propre  :  par  exemple ^  fi  vous  reconnoif- 
ÍQZ  qu'elle  craigne  la  gelée  j1  &  quelle  aime  .une  teñe  feche  ^  il 
^audra  la  planter  au  lieu  le  pluschaud  du  Jardin ;  au  cóntraire  íi 
lie  ne  craint  pas  rHyverjñc  qu  elle  aime  une  terre  graffe  &  humi- 
le^  TOUS  la  mettrezau  lieu  le  plus  froid  &  á  Tombre,  comme  celul 
conferve  le  plus,  d'humidité  pendatit  les  chaleurs  de  TEté. 
toutes  les  autres  Plantes  fe  pourront  placer  par  tous  les  autres  en- 
Jroits  du  Parterre ;  ainíi  vous  leut  donnerez  le  lieu  oü  elles  fe  plai- 
íontle  mieux  ^  &  oü  par  conféquent  elles  profiteront  davantage^ 

Plantes  qui  aimem  la  t^rre  grajfe  &  humide. 
Anemone  des  Bois.,  Orobus  Panonique- 

Ánemone  3  .  de  Mathlole.  Penfées  jaunes  &  les  cdmmunes; 

Baffinetdouble.  auífi. 
Calceobs  Marix,  .  Pervanche, 

Cyclamens  Automnaux.  Phalangium  de  Virginie- 

Ellebores-  Prime  veré  de  toutiss  for  tes* 

Fritilteres  communs.  Palfatille. 
Fumeterre  bulbíeufe*  Renoncule  faouton  d'or. 

Laureóle.  Renoncule    blanchc  doubliCf 

Laurier  thym.  d'Angleterre. 
Limoniom  vulgalro;  Satyrions» 
Marguerites.  Sedum  ferratum, 

Martagons-  Serpentaire  a  trois  feüilles  d'A:- 

Muguet.de  Bois.  raerique. 
NañurtiumlndÍGum;  Soucy  double, 

NarcífTe  blanc  doubíe;  Veronique  grande  &  petitc* . 

NarciíTe  jaunc  double  á  molettc  Veronique  droite, 

d'éperon.  yiolcttes» 
Dreilies  d'Ours» 


578  Dé   la  Cubturb 

Plantel  qu¿  aiment  la  teñe  maigre  &  feche;. 

^Abrotane  mále  &  femelle*  Marjolaine- 
^Geneft  d'Efpagiie.  Rofmarin, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XX„. 

Saifom  les  phts  propres  poiir  fémer.  ks  grames. 

Es  graines  fe  peuvenr  femer  en  diverfes  faifons  ^  mals  il  y  em 
qiielqües-uncs  qu'il  faut  néceffairemenrfemer  au  Printemps^ 
d'autres  en  Automne  íeuiement  ^  Se  d'aurres  en  diverfes  faifons 
comme  Ton  verra  ei-aprés.  Ceia  s'entend  pour  les  graines  qn  on 
connoit ;  car  pouries  autres  qu^Gn  iTe  eonnoit  pas  éneore  ^  com- 
me li  Ton  en  reeevoit  venant  de  Pays  étrangers  ^  fans^  noms^  du: 
qu'elles  fuírent  des  Fiantes  a  nous  inconnues  ,  li  faiidroit  eii  ce  cas 
Íes  partagcr  en  trois  portions  égaies  ^  pour  en  femer  ruñe  en  Au* 
tomneenpleine  terre  ou  dans  des  pots  ^  Sc  les  deux  autres  au  Prin- 
temps  >  une  en  pieine  terre  ou  daos  des  pots  &  l'aiitre  enfin  fur. 
couche  ^  comme  les  femences  des  plantes  quifont  fujettesá  la  ge- 
léc  ;  c'efl-ia  Tuniqiíe  moyen  de  les  élever  íurement ;  car  fi  on  les 
femoit  toutes  en  mé'me  temps  ,  &  que  ce  ne  fnt  pas  la  faifon  pro- 
pre  j  il  ne  faut  pas  douter  qif  elles  ne  viendroient  pas  enperfecuon. 
11  y  a  encoré  d'autres  regles  genérales  pour  femer  des  graines  qu'on 
Gonnoit>  foit  qu  on  les  ait  recueillies  fot-méme  y  ou  recues  dail- 
leurs. 

I,-Si  ce  font  des  Plantes  anrtuelles  craignant  la  gelee  ^  il  les  faut. 
néceíTairement  femer  au  Printemps. 

I L  Si  ce  font  des  Plantes  annuelles  ^  &  qiii  ne  craigneiit  pas  le 
Í3f6Íd';jla  faifon  la  plus  propre  e'eñ  TAutomne. 

I  IL  Si  elies  font  produites  de  Plantes  vivaces  &  perennelles  ^ 
li  les  faut  femer  devant  que  leurs  meres  plante s^óüffent  leurs  ger- 
mes  j  foit  qu  ellea  craignent  ia  gelée  au  non.. 

Graines  quil fam  femer  au  Printemps  ^..en  pieine  terre  ou  dam  despots^ 

'Alaternes  5  en  Automne  auíTi.,  Chondrille  aux  fleurs  eafn^es. 

Ambrette  ^  pour  en'  a:voir  des  Goquelicot  dbuble, 

fíeurs  en  Eté*  Gyanus  de  tome  couleur. 

Anagallis  LufiranicSs  Laurier-rofe*. 

Beleveder,  Laufier-thyniÉ 


Mufcipuia. 
Kañarcium 
couche  auffi 


DES  F  L  E  u  R  s.  Pfemlere  Vmlc,  . 

les  peut  femer  encoré  eii  Eté 
&  en  Automne* 
Scabieufe* 
Indicüm  5  &  fur  Souci  double. 

Thlafpi  de  Candie*' 


Oeiiiets  &  fui:  couche  auíTi ;  on  Violíer  ou  Giroflier  3  fi  oa  veut¿ 

Graines  quil  faut  femer  au  Frimemps  fur  couche  ,  four  étre  tranfplan< 
tees  de-¿i  en pleine  terre  p  qmnd  eUes  font  kvées^ 

Nañurciuni  Indicum. 


Amarante  ou  Paffevelours^ 
Ealfamine  Aiále* 
Bafiiic. 

Canne  d'Inde. 
Fieur  da  SoieiL 
Geranium  trifte. 
Girofliers  ^  ii  on  veut* 
Hedifcrum  clypeatum. 
Melazene. 


Oeillets>  &  en  pleine  terre  áuíEJ 

Oeiiiets  dTnde. 

Phafeole  incarnat  des  Indes* 

Pomme  d'Ethiopie. 

Pomme  dorée. 

Pomme  épineufe, 

^'ioUex  ou  Giroflier ,  fi  on  veut¿ 


Graines 

Matetnes. 
Ambrettes. 
Ancoíies, 
Antirrhinonv 
Argemones<, 
■Champe -Irií* , 
Coquelicot. 
Couronne  Imp¿riale. 
Cyanus  dé  toutes  foiteSo 
C  velamen. 
Digitale, 
Erygium  f  lanum¡ 


Ul faut  femer  en  Automne^ 
Fraxinelle, 

Hépatiquej  fionveutr 
Mufcipula, 

Nigelíe  de  Damas  &  autres* 
Oreilles  d'Ours^ 
Pavot. 

Payot  épineux- 

Pied  d'Alouette  de  toute  fortpí 
Scabieufe  de  montagnca 
Thlafpi  de  Candie, 
Tulipes* 


Bbbí| 


^Stf  D  £  LA  Culture 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXL 

^J\4émo¡res  des  Saifons  dans  lefqueUes  chaqué  Plante  Je  tmive  enpui 
felón  les  áouze  mois  áe  íannée^ 

EN  JANFIEK. 

'Aconit  d*Hy  ver*  Cyclamens  byvernauSíC* 

Anemones   fimples  de  toutes  Jacinthes  brumales. 

couleurs.                      '  NarcífTe  duLevant  a  bouqucts 

Anemones  violettes  á  pelucKe  de  diverfer  efpeces. 

touge  5  &  les  Regates  5  plan-  Primeveres  ñmples  de  diverfes 

tees  au  commencemem  de  Sep-  couleurSr 

tembru 

EN  FEFRIER. 

Aconit  d'Hyven  Leucoíoii  a  ttoís  femlles>  01a 

Anemones  fimples*  Perce-neige* 

Anemones  a  peluches  hatíves-  Lcucoíon  hexaphyllon^ 

Crocus  printanier.  Violiers  jaunes  á  grandes  fíeurs  ^ 

Hépatíqiíes  fimpleSv  font  quel^mfm  en  fieuf  m  ce 

Iris  de  rerfe*  mois^ 

EN  MJRS. 

Aconit  d'Hyver.  ^     Jonquine  fimple  á  grand  cálice. 

Anemones  de  toutes  efpeces.  Iris  de  Perfe.  ' 
distniaE-Iris  de  toutes  couleurs.   Leucoion  hejíaphjlíon,- 
Calcédoine  petke  a  fleur  don-   Leueoi'on  tríphylloii* 
ble. 

Cyclamens  printaoniers* 
Crocus  printanniers, 
Fritilleres, 

Hépatique  double  &  fimple. 
Iris  tubereujf, 
Jacinthes  Zümbulhie. 
Jacinthes  bruma  les, 
Jacintes  étoilées  d'Allemagne, 


Narciffe  á  bouqu ets  de  toutes 
fortes, 

Narciííe  jaune  dóuble  Conimun, 
ISIarGiíTe  jaune  douMe  d'Angle- 
terre* 

Narciffe  jaune  íimple. 
Narciffe  jaune  doré  ^  dit  de  Tra^ 

deíque- 
Oreilíe  d^Ours  hárive. 
Piime       fimple  de  divejíie^ 


b  E  s  F  t  E  u  R  s.  Premlere  Pame; 
couléurs*  ^     un  e  efpece  de  JonquíIIe, 

■TuHpes  precoces-  yiolj^ers  j  aunes  d^AUemagne, 

Jrombons  d*Efpagíie  y  qui  eñ 

EN  AFRll. 


'Anemone  de  toutes  fortes. 
CÉamae-Iris  de  toutes  couleurs* 
Couronne  Impériale. 
Chevre-feuiile. 
Cyclamens  printanniers, 
Fritiliere  de  toutes  efpeces* 
Giroflée  fimple:  &  double  de 

toutes  les  efpeces^ 
Hépatique  double, 
Jacynthe  ñrilée  d'Allemagrie. 
Jacinthes  grapues  ^  dites  Gra* 

pettes. 

Jacintes  Orientales  tardives. 
Jacinthes  d'Ángleterre* 
Jonquille  double. 
Jonquille  reflexe  ourenyerfée. 
Iris  de  Florenee. 


Margueriteí* 
Mufcari. 

NarciíTe  a  bouquets  de  toutes 
fortes* 

NarciíTe  jaune  doré  vulgaire, 
NarcilTe  d'Angleterre^dit  Tromv 

bon  double. 
NarciíTe  blanc  á  cálice  orangé, 
NarciíTe  blanc  double, 
Oreilles  d'Ours. 
PenféeSp 
Primevereg^ 
PulfatiUe. 

Renoncules  de  Trípoli. 
Tulipes. 

VÍQÍettcs  de  Mars. 


tN  MAt 


Anemones^  3  .  de  MatBíole. 
Ancholies. 

ChaniíE-Iris  á  feuiUes  étroites, 
Cyanus  de  toutes  couleurs, 
Fraxiiielles^ 
Gladíoles. 

Giroñée  de  toutes  fortes* 
Geranio  ns  dé  toutes  fortes = 
Horminum  de  Crete. 
Pemerocalle  jaune. 
Jacinthe  á  panáche-^ 
Iris  bu ] be' I X  Mtifs, 


Lys 


'gé  háiif. 


jaune. 


Lyc.iiiis  dit  Jacée  doiible  7  bia% 
che  6c  rouge. 


^  Marguerítes. 
Muguet  des  boís. 
Oeillets  de  montagne*- 
Oeiliets  des  Poetes. 
Penfées. 

Pívoines  de  toutes  fortes, 

Phalangium  des  Alpes. 

R  enoncules  de  toutes  les  efpc- 

^  ees. 
Rofes. 
Syrínga. 

Sedum  erratum. 
Tulipe^  tardives. 
Veroníque  grande  &:petiteJ 
yoliers   mufqués    doubíes'  St 
fimpleSt 


EN  JUIN. 


Antirrhinon  de  toute  couleur. 
Argemene, 
Cleiiiatis  Pannonica. 
Cyanus  de  toutes  les  coulems. 
Digitale  de  toutes  efpec.es, 
Filipeiidule. 

Giroflée  de  toutes  efpeceSp 
Geranion  de  toutes  efpeces. 
Horminum  de  Crete. 
Jacinthe  tubereufe  deslndes. 
Iris  biilbeux- 
Iris  maritiiiie» 

Iris  jauns  varié  d'Afígletefre* 
Lychnis  doublej    hlaiiche  & 
rougQ. 

EN  JU 

Aíiíbrette  ou  fleur  du  Graiid 

Seigneur* 
SafiUq. 
Campanelle. 
Cy clamen  de  Verone* 
Ciclamen  pourpré  odorifératit. 
Digitale  ferruginée  d'Efpagne.' 


Ei^  igium  planum, 
Faíeol  á'Inde  incarnat. 
Geranium  tdñe.&  celui  de  Ore- 
te- 
GirGÍÍée. 

Grenadier  a  ileur  .doubie  &  fim- 
pie. 

Jacinthe  tubereufe  des  Indqs. 
J-^aurier  Kofe« 

EN  A 


Lycbnis  alcine-fGliis. 
Martagons. 

Nañurtion  d'Inde  ou  Cap^cln^^ 
Oeillets  de  toutes  fortes. 
Orangers. 

Ornithogalon  a  AlpL 
Penfées. 

Phalangion  de  Virghiie; 
Pied  d'Alouette  hátif, 
Sauge  á  fíeur  hlanche. 
Thlafpi  de  Candie, 
Veronique  j  grande  &  petite 

pece* 
VÍDla-  Pentagofiia. 

ILLET. 

Limonium: 
Lunaire  de  Crete* 
Lychnis  dit  Jaeée  blanchea 
Marguerites» 
Nafíurtium  dlnde* 
Oeillets, 
Penfées. 

Pied  d'Alouette  double  de  im^ 

tes  couleurs, 
Kofe  Mufcade* 
Rofe  d'outremer/ 
Soucy  double. 
Thlafpi  de  Catidie* 
Veronique  grande  .&  petíte; 
Volubilis  j  áfeuiUes  de  mauyesí 


I 


OUST. 


Ambrette-  Campanelle  bleue  &  blanclieí  \ 

Afteraticus  ou  Oculus  Chrifíi/  Canrie  dlfide.  ' 
B^l^vedei:^        ^  0ematis  de  toutes  efp^ces;  \ 


i 


DES  FlEUE 

Cydameii:  de  Verone, 
Cyclamen  pourpré  odorifératit. 
Gy clamen  autominal  Byzantin; 
Eiycrifon  ou  fleur  immortelle 
Geranium  triíle,. 
Giroflier  jaune» 
Jafniia  d'Efpagne. 
Jafmin  jaune  odoriférant  desJn- 
des, 

Jacinthe  tubéreufe  des  índes. 

Laurier-Rofe. 

Limonium  de  toutes  fortes^ 

iychnis  blanche  don  ble. 

KCerveille  du  Perou*-- 

Myrthe  de  toutes  fortes.- 

ííañurtium  d'Inde* 


Premlere  ?artle;  5  g  ^ 

Oeilíets  dlnde  de  toutes  fortes. 
Orailgers, 
PaíTevelours. 

Penfée  jaune  de  montagne, 
Pied  d'Alouette  de  toutes  cou- 

leurs. 
Plante  de  la  Paífion* 
Phafeole  incarnat  d'Inde* 
Rofe  Mufcade. 
Rofe  d*ou tremer* 
Souci  double- 

Thlafpi    de  Candie  femé  en 

Marsou  Ávñh 
Veronique. 

y olubilis  de  toutes  efpeces*^ 


EN  SEPTEMBRE. 


lámaranthu  5  tricolor. 
Ambrette  fémée  au  Printemps» 
Anagalis  de  Portugal, 
Aiitirrhinon  de  toutes  couleurs» 
Añer  Atticus^  ouOcuius  Chriñi. 
BaliUc. 
Bele  veden 

Eeliis  grande  -d'Efpagne; 
Ganne  d'Inde- 
Campaneiie  a  fleuf  blanehe. 
Colchiques  Automnaux.. 
fyclamens  d'Automne. 
Eupatorium  de  Ganada^ 
Fieordu  SoleíL 
Girofliers. 

Gantelée  bleue  Óc  blanclie.^ 

Geranium  de  Grcte. 

Geranium  ■:nñe, 

Jafmin  d'Efpagne. 

Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 

Laur^i-Kofe.^ 


Lychnis  blancñe  dduble.  - 
Limonium  de  toutes  fortes, 
Lys-NarcííTe  des  índes. 
Meianzene  ou  Pomme  d^amour, 
Merveille  du  Perou. 
Jtíyrthe  de  toutes  fortes. 
Nafturtiiim  d'Inde,- 
Narciífe  de  Portugal  automnaL- 
Oeillets  dlnde  de  toutes  fortes.- 
Grangers- 
PaíTeveióurs. 
Penfée. 

Pomme  doree.- 
Blante  de  la  Paífion. 
Pomme  épineufe. 
Phakngion  de  \íirgini^.  - 
Phafeole  incarnat  des  Indes,  - 
Renonculede  Portugal  doubk 

&  fimple, 
Rofe  Mufcade. 
Rofe  de  tous  les  moi$<. 
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Souci  doüble;  yéronique  fe  tíomé  éúcóié  &i 

Jhiafpi  de  Caadle  £cmé  au  Prin-  fleur: 
temps.  Volubilis  pourpré. 

EN  OCTOBRE. 


Atnaraiithe  tricolort 

After  Átticus.  ■ 

Anthirrinon. 

Beleveder. 

Canne  dTnde. 

Cyclampn  d'Automn©; 

Nafturrium  dlnde» 

Oeillets  dlnde, 

Orangers» 

Oeilicts.  - 

PaíTevelours. 

Penfées  femées  en  Aout, 

Pomme  dorée* 

Pomme  d'Eíhiopic. 

Aftthirrhlnon, 
.  Girofliers-, 
Gantelée. 
Maguen  teSí. 
Oeillets. 
Penfée. 
yéronique> 


Pomme  épineufe. 

Pomme  d'Itide. 

Phalangium  de  Virginie, 

Plante  de  la  Paffion- 

Reno ncüle  de  Portugal  doubie 

ficfimple. 
Rofe  Mufcade. 

Eofe   d'outremer   fcn;ées  íiií 

Printemps. 
Souci  douMe- 

y^roniquefe  trouve  encoré  en 
fíeur. 

yiolettes  íe  troniyent  enpore 

NO  FEMARE, 

Viole tte  doubie.  : 
Jafmin  d^Epagne, 
Rofe  Mufcade. 
Cyclamea  d¡^  Perfe  hy vernal 
Ellebore  hoir  hátif. 
Anemones  fimples  de  toutes 
couieurs. 


EN  DECEMBRE. 


fimples  de  toutes 
3  &  les  p.eluciiées 


Anemones 

couleurs 

hatives* 
Cyclamen  de  Pcrfe  hyvernal- 
Cyclarpen  dfHyver  commun 


Primevere  fimple; 
Souci  doubie. 
Oeillets, 
Antirrhinon, 
Girofliers. 


CHAPITRE 


désFleuRs.  Premiere Partíe; 


'3H 


CHAPITRE    XXI  I, 

Catalogue  des  Fleurs  odoríférantes, 

BdmLLON  blanc.  Chevrefeuille.  Cyclamen  Bifantln.  Cycla^ 
metí  de  Perfe,  de  Verone  printahier.  Datura.  Fleurs  dek  Paf- 
fion-  Geraniou  triñe.  Girofiée  doubíe  &  fimple-  Gifcflée  jaune  Ja^. 
einthe  Oriéntale.  Jaclnthe  tubereufe  des  Indes*  Jafmiii  d'Efpagíie. 
Jafmm  jaune  d'Inde-  Iris  pour  la  plus  grande  partiejonquilles  pouü 
laplupart.  fceucoion  bulbofum  hexaphyllon.  Lys  blanc.  Lys  Af- 
phodele.  Mugue t  des  b oís.  NarciíTes  pour  la  plus  grande  partie; 
Ñafturtium  Indicum*  Nard  de  montagne.  OeiUets.  Orangers,Feii- 
fées  cultivées.  Pommes  de  Paradis.  Renoncules  jaunes  de  Porta- 
|ai&  automnauít,  Satyrium  odorant*  Syringa.  Tillot  vulgaire* 
Tymelée.  Violettes  de  Mars.  Vialier  mufqué  double. 

ExpUcamn  de  quelques  mmesfürtkulhrs  cúncernam  la  Culture  det 
Fleurs  jfar  ordre  Alphabetique, 


AJufer  ^  peigner  &  refendre 
IVeiUet.  Quand  rOeillet 
eft  entieremetit  épanoüi  ^  fi  on 
voit  qu'il  ne  tourne  pas  bien  Ies 
feuillesjou  qu'elles  ne  foient  pas 
darís  un  bel  ordre  j  ni  bien  arran- 
gées  y  il  laut  diípofer  te  lie  me  nt 
fes  feuilles  avep  les  doigts  de  la 
main  bien  nets  ^  bien  lavés  & 
fans  fueur  ^  qu'elíes  trouvent 
chacune  leur  place  &  kur  rang  ; 
¿c  pour  donner  méme  plus  de 
largeur  a  la  fíeur>  pourra  pÜer 
les  extrémités  de  la  coíTe  y  ainfi 
pliée  par  fes  bouts ;  o%  appelle 
cette  faíjon  de  traiter  TOeillet^ 
íajujier^  le  peigner  5  le  refendre. 
4mander.  Voji^zh  2uimim^ 
Jm  e  IL 


ExpUcation  des  termes  da 
Jardinage. 

Bequilkr,  V.  le  mime^  lettre 

Blanc.  Ceftune  roüille  qui  eft 
jaune  &  quclquefois  blaa- 
che  quí  fe  met  fur  le  píed 

-  &  fur  les  feuilles  des  plan- 
tesj&  les  fait  mourin 

Búuton^mmtre  bomon.C^íícúxÁ 
qui  ñeurit  le  premier^^&qui 
eft  au  plus  haut  du  dard. 

BoutureN.  laCtihninie.Q^ñ  de 
menus  jets  des  herbes  ^  des 
jones  ?  &  de  tout  ce  que  des 
racines pouíTeiit.  V* 
retlére, 

Brin.  V.  la  j^mnttnk, 

Brouflle*  V.  le  mime'* 

fíes 
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€ 

Vayiu.  Y.  ie  meme. 

Chancre.  V,  Galle. 

Chatón^  Cefí  ce  qüi  enferme  k 
graine  dé  la  Tuíipe  ^  &c. 

OiírÉT,  Ceft  couper  des  rejet- 
to ns  qui  crciíTeiit  vers  le  pied.. 

fhátrer  un  Oeílkt.  C'eft  couper 
les  marcotes  5  lorfqu'eües 
montent  a  dard^^^  daní  le.  fe- 
coiid  ooeivd  le  plus  voiíin  du 
pied  de  rOeillet,. 

'€laye^  \K  la  Qjiiminíe. 

€loche.  G  eñ  íe'haut  de  la  fltur-^ 
leqiiei  forme  comme  une  ef— 
pece  de  balice.  On  Tappallc^ 
Yafe  en  cálice  ;  a^ais  on  ált 
du  J^inthe  St  de^  roreille 
d'Ours^  ia  el  oche  de  ce  Jacin- 
the  eñ  beile.,  Voye^  auífi  la 
Quintinié'  pour  les  autres  fi- 
gniíícations  de  ce  mot. 

Se  confiner.  li  fe  dit  des  Oeiíiets^^ 
,  &  veut  dire  que  les  feuilles  fe 
fmfent^  &  qu  au  lieu  de  dé- 
me urer:  éteiidues  ^  elles  fe  re.^ 
eoquillent  fi¿  f e  pliílent*  Les^ 
feuilles  de  mes  Oeillets  fe  re- 
confinent^Voyez  la  Q_mnüníe. 

Cí?//í?í.  Ceñle  haiit  de  ia  plante  i 
endoaimager  le  CoUet  dune 
piante, 

^ojje.  Qt&  un  petit  tuyau  dans 

lequel  la-  graine  fe  forme.. 

Voyez  la  QMmünie  ^ ,  Buretiere 

t¿r  PJchciet. 
Smche.  V.  la  QMinünie. 
CoHÍeur  de  foMpe.  de  ¿ms,  Eñ  un 

blanc  inipur^ 


L  T  u  R  E 

D 

Dard  ou  montam Jlíc  diteíi  parí 
lant  de  eertaines  fleurs^  &  fi,^ 
gnifie  ce;  petit  brin  droitóc: 
rond  en  forme  de  Dard  qui 
eñ  au  milieu  du  cálice  de  eer- 
taines jfleurs;  le  Dard  conv- 
ine n  cea  monter:  lesarrofe- 
mens  frais  &  gras  font 
Biena  rOeillet^quandilGomv- 
menee  de  pouíTer  fon  Dard.. 
"Voyez  /í/VAtVfí  &  Furetiere^. 

Dardilk.  Ceft.  ia  queue  <¿'uai 
Oeillet*^ 

Dardiller.  Se  dit  de  eertaines'^ 
fleuuSj  &  veut  dire^  poiifier 
fonDard.  L'Oeiliet  d  ardilk.. 
Yoj^'Zi  Richekí* 

ID  entelé.  N .  la  \Qit  intime. 

Déplanter,  V.  le  mime.  ^ 

Déf  lantoir.  Y.  le  mime.^ 
E 

EctdJdn  jaune.  hQs  lñs  tulbeux 
afeuilies:  étroites  j  portent 
une  marque  j aune  aílez  lar- 
ge^  &L  au  milieu  de  chaqué 
eienion:  ce  qu'on  nomme 
éctíjjon  jaune^. 

Emmine,  Se  dit  parmi  lesFíéu- 
riñesj  de  ees  pe  tiles  parties 
qui  font  dans  les  TuÜpeSj 
dfans  lesLySjSc  d'autre^fleurs 
autour  de  la  graine^  fufpen" 
duesXur  de  petits  filets.  Les 
T/í/^pfj  les  plus  eñimees/oiit 
celles  qui  onr  le  fond  bleu 
&  les  étamíMey  noires:  ce  mot 
\ichtáceJtaminayC"c&'k-á\:Cj 
petits  filets.  V.  Furetiere, 

Eiendarts.S^óXt  desíriabulbeuK 


DES    F  L  E  U  R  S. 

:&  fignifííí  Ies  trois  fe u Ules  fu- 
périeures  qui  s'élevent  au-def- 
fus  des  autres  pour  formerles 
jfleurs.  O  a  Íes  appelle  auíli  ks 
Voiks. 

F 

fam^  V-  h  Q^  uintinie. 

Faner  ^fifimer.  V.  k  mime. 

fiamette^  Couleur  de  fiam ette* 
Ceñ  ce  qui  eñ  d*une  couleur 
qui  tire  furle  rouge,  Voyez 
Kkheku 

G 

Gagner  un  Oeillet.  C'eíl  un  terme 
par  mi  les  curie  ux  d-Oeillets  ^ 
pour  diré  que  de  la  fe  menee 
qu'on  en  ai  faite^il  en  eft  venu 
quelque  bel  Oeillet  nouycau. 
V.  Richelet  &  la  ^uintinie* 

Cale  ou  Ckamre*  Ceft  une  tache 
qui  vient  ordinairement  fur 
Íes  fanes  de  rOeillet  ^  &Ct  & 
gagne  peu  a  peu  jufqu'au 
coeur  j  fi  on  n^a  pas  foin  de 
couper  celies  qui  en  font  atta- 
quées-  V.  ¡a  Qi4Íntme. 

Glaife  ,  U  teñe  glaife.  Voyez  ia 
Quintinie, 

Godeu  Ge  mot  fe  dit  de  certaines 
fleursjfic  veut  diré  ce  qui  con- 
fient  la  fleur.  Le  grand  Nar- 
eiíTe  a  íe  Godet  jaune  ,  le  Ja- 
cinthe  a  íe  Godet  incarnat.  . 
H 

Hdtíf*  V,  ta  ^uintinie* 

Hazard,  Par  ce  mot  oa  entend 
une  Tulipe^  &c,  quifetirouve 
panachée  ^  qui  ne  í'étoit  point 
rannée  prégédeutc,: 


Premiare  Parric.  3  8^ 

L 

Lmgues,  Ce  mot  fe  dit  des  Iris 
buJfaeuxj  qui  portent  ordi- 
nairement neuf  feuilles  en 
chaqué  fleur:  les  cjítrémités 
des  trois  feuilles  qui  s'incU- 
nent  vers  la  terre  ^  fenopi- 
ment  Mentons^  Les  trois  qui 
fontjointesácelíes^ci^&dont 
les  extré  mi  tés  fe  releve  nt  en 
liaut  j  fe  nomment  Langues^ 
M 

MarcoteN,  la  Oy4nünieNojc% 

aulTi  Fumiere, 
Mame.      la  ^uintime* 
Mentom,  V*  ci-deíTus^L^z^í^ií^i^ 
Montant,  Voyez  Dard. 

N    ^  \ 

Navet  eft  ía  racine  d'une  píanteJ 
(C'eftle  navet  d'un  Oeilleton. ) 
O 

OeiL  II  fe  dit  de  tOreille  dVurs 
C'eñ  le  petitrond  dumilieu^ 
prefque  toujours  jaune  ou  de 
couleur  de  Citrón.  VOreilie 
d'Ours  cñ  agréabie  quand  elle 
a  Toeil  grand  &  bien  ariété. 
P 

PaillaffQn^  Voyez  ia  Quintinie^ 
Voyez  aulIi  f metiere  & 
chelet* 

Pailletes  ou  éta  mines.  Voyez 
-étaniines.  Pailletes  noires 
o  u  bruñes. 

PanachcN.  la^mntinie.Ocñ  un 
agréabie  mélange  de  couleur 
dans  une  fleur.  (  Anemone ¿¿ 

~    c  e  ijí 


§f  S     ^        _                L  Á  C  U  L  t  ü  R  £             ^  í 

Tulípé ;  Qeilíet      a  un  beau  dans  les  prairíes  5  dans  Ies 

panache,  )  lieux  voifins  des  rivieres  6c 

parangomer.  Se  dit  des  Tuli-  ruiíTeaux. 

pes  j  &c,  6c  veut  diré  que  la  T 

Tulipe  reviendra  tous  les  ans  Terre  &  fes  différences,  V« 

nettement  panachée,  ^Ptintime. 

Tañe.  V-  /¿í  ^mmime.  Terre  kgere.  C'^ft  le  terrean  de 

'Planches.  V.     meme,  Cheval  j  la  terre  de  Jardín 

Thntoir.  V.  k  mime,  ufée  6c  comm aneóla  terre  de 

Platte-bande.  C'eñ  im    morceau  faule  ^  la  terre  jaunej  6cc, 

de  terre  aíTez  étroit  qui  regne  Term  om  terre au^í.  hQuinttnif^ 

le  long  du  parterre  ^  oü  Ton  C^eftiinvieux  fuuiier6í:bien 

met  d'ordinaire  des  fleurs.  pourri^rmélé  avecde  laterre, 

( Une  belle  platte-bande, )  Tulipe  parmgonnée^  c'eft  a-dire^, 

'Puce^ron.  Voyez  la  ^uintime.  qui  revient  tous  les  ansiiet- 

PuY.  V.  le  meme^  tement  panachée, 

Sa¿?¿e  noir.  C'eft  le  fable  noir  gras  V 

qui  fe  trouve  dans  les  marais  ^  Voiles.  Voyez  Etendarts. 

DE    LA    CU  L  T  U  R  E 

DES     FLEÜR  S 

S  E  C  ON  D  E  PARTI  E 


DE   LA  CULTURE  DES  FLEURS  EN  PARTICULIER.  \ 

Ch  API  T  RE     PR  EMIE  ' 

DefAd'eRsyale.  } 

i 

E'A  c  H  E  qu^on.  appelle  Royale*^  parce  qu'on  dit  qu*oñ  la  fer*  • 
voit  anciennement  fur  la  table  dss  Princes  y  eñ  de  deux  fa-  ! 
consyWmc  jame  &c  lautre  blanche  r  toutes  les  deux  dan?  lextrémi-  ' 
té  de  leur  tige  formen t  un  grand  panache rempli  de  fleurs  fembla-  j 
bles  á  c  el  les  du  L  y.ias,  EUes  ñeuriíTent  dans  le  Printems  ^  6c  fen-  ] 
íí^nt  fort  bon.  ^ 
1/Ache  demande  médíocrement  de  Solei^  avec  un  terre  graífe  ^ 


•I 


í&  humidei  les  ra  cines  font  quant  a  la  premier  e  efpec6jtóugeatresy 
'&  en  fdrrae  de  glands  ^  &  quañt  a  la  íeconde  ^  toutes  blanches  ; 
elles  fe  plantent  de  la  profondeur  de  trois  doigts,  a  un  demi-pied 
de  diftance  :  on  la  leve  tous  les  trois  ans  pour  en  óter  le  peuple. 

1^^'   ^'   •  '  ' 

CHAPITRE  II. 

De  rAmarantke. 

L*At^ÁRANTH  EÍait  une  fíeur.femblable  a  un  panache  teint 
d'une  couleur  de  pourpre  fi  vive  >  qu  elle  fe  maintient  long- 
tenis  fans  rien  perdre  de  fa  couleur;  méme  en  lamettant  fecher  au 
fbur,  elle  fe  garde  pour  Fhivcrjauquel  temsla  niettanttremperdans 
Feau  5  elle  reprehd  Téclat  &  la  couleur  qu'elle  avoit  dans  TEté. 
Elle  fíeürit  depuis  le  mois  d'Aoút  jufqu'a  la  fin  de  TAutomne- 

hcs/^maramhes}^2.niculiCTcmcnt  les  rares  ^  veulent  étre  fem¿cs 
&  élevéesfur  couche  en  bonne  chaleur  avec  des  cloches  de  yerre, 
cu  de  terrej  au  commencemcnt  du  mois  d'Avril  ^  le  clnquiéme  ou 
fixiéme  Jour  de  la  nouvelle  Lune^  s'il  fe  peut ;  mais  aprés  qti'elles 
auront  deux  pouces  de  haut^  6c  quatre  ou  cinq  feuilleSj  il  faut  les 
faire  au  grandair,  en  étevant  lefdites  cloches  fur  les  fourchettes  ^ 
&  lorfque  les  nuits  feront  chaudes  ^  vous  oterez  entieremént  les 
cloches  de  deíTus  les  Amaramhes  ^  &  les  remettrez  fur  les  four- 
chettes au  matioj  &  tout  cela  durant  Tefpace  d'unmois  ou  fixfe- 
maines;  &  quand  les  Amaramkes  feront  bien  fortes^  ócque  le  doux 
tems  fera  venu^  c'eñ-á-direj  eiwiron  a  la  fin  de  Mai  ou  au  com-- 
mencement  de  Juin,  vous  les  planterez  ou  vous  voudrez  avec  leur 
motte^  &  par  un  tems  de  pluie  y  s'il  íe  peut ;  c'eñ  une  fieur  ex- 
trélnement  déJicate  a  élever  dans  ies  pays  froids. 

Voila  la  maniere  de  gouverner  les  belles  Amaránthes  qud.ná 
onveüt  Ies  avoir  en  fie ur  de  bonne  heure^  c'eñ-a-dire  ^  des  le 
mois  de  Juillet. 

Mais  pour  en  avoir  plus  tard^  on  les  femé  en  pleine  terre  bien 
amendée  /&  cómpofée  d'un  üers  de  fable^  mife  dans  des  pots  au 
commencement  de  Mai  j  &  en  ce  cas  elles  ne  portent  q u'au  mois" 
dAont. 

Au  lieu  de  puré  terre  on  peut  mettre  des  crottíns  de  Che  val 
tout  chauds  dans  de  grands  pots  ,  les  bien  preífer  ,  &  mettre  par 
deffus  deux  pouces  de  haut  de  bon  terrein  méléde  fable^  &  femer 
lüs  Amaramkes  dedanSj  6c  y- mettre  quelques  v^íres  deífus  poaic^ 
íes  faire  avancer. 


De  l  a  Cültvke 
Elles  viennent  mieux  dans  despots  gu  el|s!eine  íerreí 
II  fautbien  arrofer  les  Amaramhes 

li  eftbon  deles  avoir  tót  ^  afín  que feur  gralne  aíttoutle temS^  ' 
de  bien  míirir  y  &  de  méme  il  faut  la  laiíTer  dáns  la  ferré  durant 
f  Hyver  fui  fa  fleur  &  dans  fa  paille  ^  quelquej  fecKe  qu'elle  pa*. 
roiíTe  >  jufqu  á  ce  que  les  gelées  forte;^  foieat  pafTáes  ^  alors  vous 
régrainerez  fi  b'on  vgus  femble. 

Les  belles  Amaramhs  fontbordées  de  jauae^  &  11  en  vient  quí 
4onfieiit  ^utant  de  diíFérentés  figures  á  leurs  petitsbouquets^  qu'il 
y  en  a  fur  leur  pied^  qul  eft  tout  de  fleur  ,&  en  tres-grande  quantu 
íé^  jufqu'a  la  groffeur  d'uii  pied  ou  etivkon  de  large^  6c  d'un  pie(| 

demi  &  plus  de  haut» 

Cette  fieur  dure  deux  ^  trois  mols  ^  &  eft  une  efpece  d'ímmor^ 
4:elle  ;  il  y  en  a  de  pluíieurs  couleurs  y  fcayoir  de  violettes^de 
^pourprée.s  j  de  Gramoifi ^  d'orangées^  de  rouges^  de  jauneS;,  &c* 
^G'eá  une  fleur  merveiÜeufe  &:  des  plus  belles  qu^on  puiíTe 
■voir  .^  &  qui  eñ  maint^nant  foxteftimée  parnii  cíeux  qui  la  con^ 
:HolíTent  biet^« 

Elle  fe  piait     il  n^y  a  pas  trop  de  Soleil  ^  dans  une  trés-bonns 
ierre  j  trés-fouvent  arrofée. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  I  1. 

DBS  AHEMONES.. 

A  R  t  I  C  L  E 

De  la  hauté  ies  Anemones. 

LE$  Anemones  nous  font  venues  des  lndes-  Monfieur  Bache- 
lier  grand  Fleur ifte  ^  des  plus  curiísux;^  les  en  apporta  il  y  a 
.enviroB  foixante  ans. 

Lafane  de  V Anemone        agréable^  qü'elle  en  releve  la  bcauté* 
Plus  elle  eft  frifée^  plus  elle  eft  )olie, 
Sa  touffe  baíTe  &  bien  garnie  fait  feule  plaifir  á  voir- 
11  y  a  bien  de  la  delicateíTe  fur  la  tige  de  V  Anemone  ;  pour  étre 
belle    elle  doit  étre  grande  a  proportion  de  la  groffeur  de  fá  íleur^ 
^  la  porter  fans  báifferi  trop  haute  ou  trop  ba0e  ^  elle  eft  d¿fec- 
íueufe  j  trop  groíTe  ou  trop  menue  de  méme, 

J^e  briílant  du  colorís  eñ  toujours  une  qualité  ádniirable  d?í^s 
^es  fleurs  3  aiiifi  dsns  les  Ammmss  ^  córame  d^as  touts§  les  aütxe% 


B  1?  5=  F't  E  u  R  Sí  Secóñde  Parné: 
Íes  í'emes  font  a  méprifer ;  ce  n^eft  pas  á  direqu'il  n*y  aít  a  cheífir 
que  des  incamates  ^  des  coúiems-  4e  feuy  des  b lanches  y  ou  d*autrs 
í^ouleurs  éclatantes  \  car  il  y  en  a-  de  Mfares  &:de  bruñes  quifoat 
jnerveiileufes  j  mais  il  faut  qu'elles  foieiit  luítréeSó- 

Les  Ñumcées  font  rares  &  précíeufes» 

'h^s  ydomées  íont  zu^i  íes  belles- 

Les  Panachées-  font  préférables  aux  pures^  pourva  qu'elíes  alent 

fes  autres  qualités  de  la  be au té- 
Une  j^nemone  fom  étré  belle  ,  doit  étre  grojTe  &  pommée^  &■ 

ii  faut  que  kpeluche  faíTe  le  dome  comme  le  pavot,- 
La  peUiche  doit  étre  fort  gariiie  de  bequillons. 
Les  grandes  feuiÜes  doivent  e:xcéder  la  groffeur  de  la  pelirciie^; 

fiiais  pas  de  beaucoup, 
Quand  cea  grandes  feuilles  font  pointües  oB  étroités^  c'eñ^un^ 

grand  défaut.- 
Les  bequiilons  doivent  auíli  tire  arróndis  parle  bout  ;  les  poin^- 

tus  font  défagréables.^ 
Plus  les  bequiilons  font  larges  ^  plus  la  fleur  confidétable^^:. 

fi  elle  íi'a  point  d'autre  ddfaut, 
Quelqne  groffeur  &  qüelqüe  coloris  qu'út  uúQ  Ahemoneyáoirc' 

íes  bequiilons  font  fort  étroits  ^  elle  eñ  déteftable  3  c'eíí  ce  qu  oa^^ 

appellé  uri  Chardorh 
Le  cordón  doit  un  peü  fe  flufé  voií-  ^  &  nfe  poínt  exceder  les^ 

premiers  bequiilons  >  fíi  faire  Je  bourlet  par  fon  épaiffeun 

Quand  le  cordón eft  de  pUifieurs  couleurs  diffeientes  de  fa  pe*i^ 

luclie  j  ou  des  grandes  feuilies  ^  V Anemone  en  eñplus  belle. 

Le  cordón  ne  doit  point  du  tout  ayoir  de  grain  :  c'efl  une  illu-- 

fton  que  de  diré  qu'il  y  a  du  grain  qui  s'alloDge  en  ñeuriffant  ^  &í 

de  prétendre  quexe  grain  mu abie-  n'eft  point  la  marque  íatale# 

la  plante*. 

Tout  grain  eíl  une  marqüe  infaillible  que  quand  V Anemone  ar- 
quelqaes  années^  elle  fe  vuidedu  milíeu  de  fa  peluche^  6c  ns  con-^ 
ferve  plus  que  peu  de  bequiilons. 

Ceux  qui  priíent  leurS^í^ímoííÉ'j  qüand  elles  orit  du  grain ^  n'en:' 
connoiiíent  pas  la  conféquence;  il  y  a  tant   de  diíférence  entre 
üJie  Anemone  a  grain  qui  na  que^trois  ou  quatré  ans  ,  &  une  qui" 
en  a  dix  olí  doüze  ^  que  fi- elle  váut  un  Louis  dans  fon  conmience^ 
ment  ^  elle  ne  vaut  pas'  cinq  fols  fur  U  fin. ' 

Les  Anennnfs  áont  lt  corcíoa  eñ  fin  &  fans  grain  y  ne  fe  yuidenl 


D  E   L  A  C  U  t  T  U  R  E  ^ 

II  ne  faut  pas  juger  emierement  de  la  beauté  á\me  j4fíemoft&\i 
pi'emiere  ou  la  feconde  annéc  de  fa  naiíTanee  ;  la  yigueur  d  uiid 
Anemone  íl  nouvelle  reíTerre  foxivent  fes  nuances  fie  les  panacheS|^ 
&  elle  embellit  par  la  fui  te. 

La  culote  aide  acón noitre  qu and  une  Anemone  doit  augniea- 
ter  en  colorís.  Ce  qu'on  appelie  culote  eñ  la  moitié  du  deíTous  des 
grandes  feuilles  la  plus  proche  de  la  queue^  qui  eft  ordinairemeiit 
de  difFerenre  couleur  que  le  bout  des  grandes  feuilles- 

Quand  la  peluche  eft  d'une  feule  couleur  d'abord  >  &  les  gran- 
des feuilles  de  deux  ?  il  y  a  lieu  d'efpérer  que  ie  méme  colorís  de 
la  culotte  pourra  monter  dans  les  bequillons  de  la  peluche, 

II  y  a  des  Anemones  qui  varient,  qui  font  panachées  une  année 

Í^ar  grandes  pieces  emportées  fur  les  grandes  feuilles  y  les  bequil^ 
oos  bordes  ,  une  autre  année  tout  fera  larmoyé^  &  uneautrean- 
née  les  grandes  feuilles  feront  tiquetées  &  les  bequillons  purs,  Ces 
^mmoHes  font  préférables  a  d'autres  ;  car  par  leurs  mémes  oi- 
gnons  vous  aurez;  desdiíférences  commefi  c'étoit  d'autres  plantes* 

A   R   T    I    C    L   E  IL 

.  Terre  propre  aux  Anemomu 

NOus  n'avonspoint  eu  de  curieux  jufqu'a  préfent  qui  ait  pá» 
donner  aucune  regle  fur  la  terre  des  /Inemones ;  iís  fe  font 
prefque  tous  contentés  de  la  terre  naturelle  de  Icurs  Jardinsavec 
les  amen  déme  ns  qu'ils  ont  jugé  néceíTaires  ^  ou  ceux  qui  ont  cru 
rañner>  en  faifant  rapporter  de  nouvelles  terres  y  fe  font  trouves 
fipeu  fatisfaits  de  leurs  éxpériences  5  quilss'ne  en  font  pasvaii- 
tés* 

11  y  a  des  terres  plus  heureufes  Ies  unes  que  Ies  autres  pour  cet-^ 
te  plante  ;  mais  il  faut  toujours  les  aider  un  peu. 

Onfí^ait  généralement  que  V Anemone  veut  une  terre  legere  ^ 
mais  on  f<;ait  généralement  que  V Anemone  eft  gourmande  ^  il  lui 
faüt  de  la  nourriture ;  le  fable  néanmoins  lui  piait  fort^  il  faut  done 
íefortifier  par  des  terres  &  terreaux  convenables ,  &  avec  des 
quaatités  expérinientées. 

Tous  les  terreaux  ehauds^Óc  gras  font  trés-ñuifibles  a  V Anemone^ 
On  pouíTe  la  plupart  des  plantes  par  cesfortes  de  terr^aux;on  a  vou^ 
lu  eíTayera  pouíTer  celle-ci  dé  méme^  &on  a  tout  gáré.  Lapou- 
drettCj  auífi-bien.que  le  fumier  depigeon^  yfoat  tiés-funefíes; 

Jl  ne  faut  que  de  trés-lcgers  engraiífemens  ayec  du  terreau  de 

fumieríj 


D  E  S  F  L  :e  u  K  s.  SecDiide  Paftíe.  5555" 
niibr  de  cKeval  ^  pourri  de  deux  oii  trois  anudes  oií  avec  da  ter 
reau  .des  herbes  qu'an  ardadle  dans  les  jardins  ^  des  feoilies  d'Ar 
bres  y  des  goiiíTes  vertes  de  féves  &  de  pois  ;  tout  cela  rédiiit  ea 
terreau  ^  faít  merveille*  Les  raciures  d'allées  bien  confumées  s'j 
peuvent  m'éler  &  fort  á  propos. 

La  meíiieure  terre  fe  corapofe  avec  cinq  liotées  de  fable  ^  trois 
hotées  de  terre  franche  ^  &  quatre  a  cinq  hotles  de  terreau. 

On  méle  toute  ce.tte  terre  compofée  au  commencement  d'uii 
Automncj  pou^  ne  s'en  fervirque  rannée  enfnite  aii  méme  tems. 

Le  long  de  cette  amiée  ^  il  h  faut  faire  paffer  quinze  ou  vingt 
foís  par  la  claye  ^  &  qiiaiid  on  la  doit  mettre  dans  la  planche  ^  illa 
faut  paffer  aucrible  de  fd  d'archaL 

Ne  vous  contentezpas  feulement  de  mettre  cette  terre  cotnpo- 
fée  dans  vos  planclies  ^  fi  le  fonds  de  la  terre  de  votre  Jardin  n'eíl: ' 
pas  fabloneux  &  léger  ;  car  s'il  étoit  de  terre  forte  ou  glaife  5 
OLitre  qu'il  retiendtoit  trop  les  pluies  d'Automne  ^  qui  gátent  fort 
hs  Anemones  ^  les  cháleurs  du  Printems  attireroient  une  vapeur 
trop  grofíierej  qui  nuiroitalaracine  de  vos  Anemones  :  par  confé- 
quent  fi  votre  fonds  cñ  de  terre  y  feites  creufer  vos  planches  d'mi 
píed  &  demi^  &rempiiffez-en  la  mgitié  de  terre  fabloneufe.  j  6c 
Tautre  moitié  de  votre  terre  compofée  pour  les  Anemones* 

Si  vous  faifíez  jetter  au  fond  du  creux  de  vos  planches  de  tres- 
gres  piatras  recouverts  de  tripes  de  fagot  ^  vous  feriez  beaucoup: 
niieuxj  &  enfinFégoüt  eft  trés-néceífaire  auxterres  oíi  Fon  plante 
des  Anemones, 

11  favit  tous  les  ans  de  nouvelle  terre  a  ees  plantes  ^  elles  s'y 
plaifent  mieux  que  dans  celles  qui  y  ont  déja  fervb 

A  R  T  I  C  L  E   II L 

Tetns  &  maniere  deplamer  les  Anemones. 

IL  Y  enaqui  plantent  des  environ  la  faínt  Jean-Baptifte  les  Ane^ 
mones  ^  qu  ils  auront  gardées  de  Fannée  précédente  &  par  ce 
moyeniis  ontdes  fleurs  en  Áutomne^  pourvu  qu'ils  les  mettent 
enbonne  terre  neuve  ^  &  un  peuamendée  j  &:  quiis  les  arrofeat 
fouvent  durant  les  féchereffes. 

D  autres  les  píantent  plus  tard  ^  vers  la  Saint'^Remi  d'0£lobre  J 
pour  les  avancer  de  pouíTer^  &  les  confervent  dans  la  terre  durant 
rhyver  j  mais  il  faut  qu  ii  ne  gele  pdint  du  tout» 

Tmc  11  Ddd 


15  E   l  a:,  C  u  l  t  u  r  e  . 

Maisle  tems  de  pl;anter  les  Anemones  eft  de  prévoyanc:©.  II  faut 
Juger  a  peu  prés  j  fi  PAutoiii!>e  fera  pluvieux  ou  fea 

Heureux  celiú  qui  tire  jiiíle.  Si  rÁutomne  eft  pliivieuxj  plantez. 
^  la  mi-Odobre  j  s'il  efl;  fec 3  pldiitez.a  la  mi-SeptetTibre  y  á  moins 
que  vos  terres  de  fonds  du  Jardín  ou  chandes  conime  les  fables 
ou  froides  cpmnie:Íes  terres  fortes' ne  vo us  fafe  re- 
culer  :  il  faut  toujpiir^  pianter  quinze  Jours  plus  tard  qu  aiUeurs  ¡f 
dans  les  terres  fabloneufes  ,:j  r./í^         y  avance  trop.^ 

Lifez  ci-aprés  le  commencement  da  Ghapitre  de  la  mmtere  dé 
pianter  ksTuHpes  ^  ,  vous.  trouverez  les  mémes  fa^ons  quil  taut  fai- 
re  aux  j^/ífjííc^ííjtanrpour  dreíTer  les  planches  pour  leurs  mefureSj 
que  pour  l'arrangement  des  oignons  fur  terre.- 

Les  Anemones  ne  düivent  point étre  mifes  en  terre  plus  avant  de: 
tfois  bons  doigts  ;  il  faut  fairí?:leurg  places  avec.ia  main  dans  la 
terre  en  forme  deplantoir^  crainte  de  .  rompre  leurs  pates  ^  6c 
p.rendre  toujours  gardequ  eiles  fe  trouvent  á  rendroit  des  traits 
croifés^- 

Pour  regarnir  vos  planches  aux  places  des  oignons  qui  pourrií* 
fent  j  piantez  plufieurs  oignons  dans.  plufiears  pots  ,  un  oignon. 
feulement  dans  chaqué  p  o  t, 

U'Ayiemone  fort  de  terre  trois  femaines  apres  y  avoir  été  mife  ^ 
yous  voyez  bien  :aiors  oü  il  en  manquera  ;  ne.  vous  impatie  itezí 
point  de  gratter  jufqu  a  foignon  j  ni  de  voir  sil  eftpourri  ou  paref- 
feux^.attendez  piqtQt.un  grand  niois  j  car  en  grattant  qiíand  Toi- 
gnon  fe  trouve  hondón  caíTe  des  pouffants  qui  fouvent  le  font  pérír.r 
Mais  enfin  quand  il  n'y  a  plus  d'efpéraiice  ^  ótez  vos  oignons  pour- 
ris  de  leur  place  ^  ÓC  TegarnlíTez  ,  vos  planchas  de  ceux  d?:yos  oi- 
gnons qui  íbnt  dans  vos  pots  qui  auront  pouflé  ^  car  s'ils  n  avoient: 
pas;  pouíFé  j  lis  pourroient  bien  étre  pour rijt.  córame  ceux  á^%^ 
planches.. 

II  ne  faut'pas  manqiierde  décíij^iej^^^  ilfera: 
pari¿  des  Tuiipes  ci-aprée,.- 

.  Les  h\úh^%  a  Anemones  fe  gardént  -deiix  ou  trois  ans:  fans  les  rqf 
planter  j  les  tenant  en  lieu  fec..- 

Si  vous  piantez  des ^íJfíKí?;^^^  dans  des  pots;  en  Mars  ^  ;Vous  en 
aurez  des  fleurs  vers  la  Saint  Jean-Baptiña  d'aprés  ;,  pourvu.qifik 
foient  bien  gouvcrnds... 

Par  ce  niéme  moyen >  vous  en  pouvez  avoir  encoré  des  ñmn 
en- teas  les  niois  du  Prin tenis  ^  de  TEré^j  &  d'une^  partie  de  /Aut 
^oniAe ;  il  ii'y  a  qu  a  en  pl^ncejc: .  en  toiisjjes^mois  du  Frintep-^s,- 
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A  R  T  I  C  L  E  IV. 

Gduvernemem  Íes  Anemones  depuis  qu^eUes  fúnt  en  terre  ^  jufquá 

la  fieut* 

I-L  femUe  en  cette  plante  ,  encoré  plus  iqtven  toute  autre  que  k 
délicateíTe  foit  annexé  a  la  beauté.  Plus  vos  Anemones  font  bel^ 
'les  y  plus  eliés  ont  befóla  de  foín  ;  alies  veüíént  étre  arrofées  eii 
Automncj  iorfqu'il  y  a  de  la  fécherefife  ^  &  on  leur  fait  grand 
plaifír  de  les  couvrir  de  toiles  cirécs  quaiid  il  pleut  trop* 

II  ne  faiit  pas  fe  preíTer  de  les  couvrir  de  paillaíFons  aux  pre-í 
mieres  gelées  ^  elles  en  val  en t  mieux  pour  étre  un  pea  endure  ieí 
au  froid:  máis  dans  les  fortes  gelées  ^  coüvrez  fortement  par  def- 
fus  vos  paiUaíTons  >  avec  du  fumier  éteint^  &  felón  que  la  rigueur 
deTHyver  redouble^  íedoublez  votre  couverture  :  vous  pouves 
manquer  eii  couvrant  peu,  6c  vous  ne  fíjaunez  trop  couvrir, 

\  Qu'on  ne  néglige  pas  de  découvrir  &  de  donner  de  Tair  aux 
Anemones  y  quand  le  tenis  eftadouci  ^  &  que  la  geíée  eñ  paíféej 
mais  decrainte  d'étre  furpris  >  recouvrez-les  tous  íes  foirs. 

Si  le  froid  recommence  ^  recommencez  vos  couvertures  j  & 
toujours  couvrant  &découvrant^  attrapez  la  fin  des  gelées,  Ne 
laiíTezi  pas  dans  le  milieu  de  la  Lune  j  lorfque  le  téms  clair  vous 
proniet  encoré  quelques  gelées  blanches  j  de  les  couvrir  la  nuit 
avec  des  paillaíTons  feulemént, 

Pour  la  proprcté  de  vos  planches ^  &  ménie  pour  conferver  les 
fannes  de  vos  An'en^ones ^  nettoyez  les  feuilles  pourries  ^  &  fi  eiles 
tiennent  au  pied  j  coupez4es  avec  Tongle  ^  ne  foüfFrez  que  des 
íeuiiles  vertes* 

Si-tót  que  les  boutons  commeñcent  au  Priiltems  a  "venir  a  vos 
'Anemones  y  car  ies  boutons  prématurés  avortent  ordinairement  ^ 
arróféz  au  milieu  ou  á  la  fin  du  mois  de  Février^  &  couvrez4es  les 
foirs  i  &  recommencez  vos  arrofemens  au  bout  de  trois  ou  quatré 
jours  felón  la  féchereffe  ou  rhumidité:  voyez-en  les  raifons  géné- 
rales  ci-aprés  au  Chapitre  des  Tulipes  ;  mais  cutre  cela  les  ^íwf- 
mí?;í£^í  demandeínt  beaucoup  plus  d'eau  ^  6c  fouvént  méme  dans 
le  te.ms  de  leur  produñion* 

On  leur  domie  Teau  ^  teüe  qu'elie  vient  du  puits  >  c'cñ-a-diíé 
fans  étre  repoféeni  échaufFée  auSoleil. 

Eñ  Mars^>  ñímt  tes  árrofér  duelquefóis  ;  en  AVril  fó'üvent|  ce 
íjue  vous  continuercz  tant  gu'elíes  foient  en  pleine  fíeur ^  £c  quand 
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les  fíeurs  feront  bien  épanouies  ^  vous  les  mettrez  á  TomBre  j  &  ' 
les  garderez  de  la  pluie^  añii  c^u  elles^  dujrent  plus  iong-tems 
parce  que  ccü  la  plnie  qiü  les  gate  6c  les  referme,^ 

Loífqae.-vos  pbiiches  fónt  en  pleine  fleur  5^  11  Fardeur  du  Soleir 
eñ  extréme  ^  abriez4"es  ^  ó  tez-Ies  par  jour  trois  ou  quatre  heures 
4u  grand  chaud^  elles  en  dureront  bien  plus  long-tems. 

Voiis  trouverez  ci-aprés  dans  le.  Chapítre  des  Tulipes  ^  ce  qui 
teñ  recommandé  pour  les  remarques  au  rems  de  lafleur^  imitez<- 
Ies  j  &  £t  Von  vous^  a  donné  des  Anemones  fans  vous  faire  leurs 
portraits  ^  ne  uianquez  pas  de  les.déciire  ^.afíii  de  pouvoir  Taniiée 
d'aprés  arranger  vos  couleurs  ^-  ou  plutót  les  dirperferpour  rendre 
yotre  planche  píus  agréablé  par  la  varieté-  Laclaírc  donne  du  luf- 
íre  a  la  bruñe  la  bruñe,  augmente  le  brlUanr  de  la  claire.  De 
plus  il  femit  mal  píaifant  fi  vous  plantieiz  au  hazard^  qu  il  fe  trou- 
..vátfept  ou  KtiTt  Anemoneshhnchcs  pres  Ies.  unes  des  autres  ^  &  de 
méme  fept  ou  bult  dolettes  &  fept  ou  huit  rouges*  Décri  vez  dona 
o 3. fíeurs  pour  les  pbicer  avec  ju gemente. 

i.  R  T  I  C  L 

T^ems  auquelfi  áéplantem  les  Anemonesyléur  ordre  &léur  cúnfetvamfU 

C'  Es  T  le  Soleil  qui  r¿gle  le  tems  auquel'on  dpir  déplanter  les- 
Anemones  ;  il  y  a  eu  des  années  oü  elles  ont  été  déplantées  un 
grand  mois  plutót  qu'a  d'áutres^  m ais  la  marque  fíire  eñ  y  quand 
la  fanaej.au ni t  pourféeher.Ji  ne  faut  pas  la  laiíTer  fecher^  entiére- 
nient;  j  quand  ía  plante  n'a  plus  de.  féve  elle  sécHauffe  dans^  la^ 
terre  ^  &  eñ  fiijette  apourrir  par  la  moindre  humidité*. 

.11  faurfuivre  toujburs'j  en  depíantant  ^  Fordre  de  vos  mémoires^.^ 
pL  bien  reconnoirte  V0s  plantes. 

Laiffez-les,  fdcher  dans^  une  cjiambre  a  fair  ^  avunt  que  de  lesv 
fetL'er  dans  leurs  bóétes  :  ne  les  mettez^pas  pour  cela  ea  lieu  trop 
chaud  5,  elles  en:  feronr  micux  de  féelier  léateme nt* 

Epiuchez4es  en  faite  eíi  ótant  tout  le  pourri  &  ce  qXii  n  pas; 
¿eroignun.\if  j  caril  yafóuve.nt  au  bout  de  fAaemone  o.u  vets 
Jje  coeurjUne  certa ine  qyantité  de  roignonqui  eñ  fpongieufe.quife 
rétrellit  en.íéchant^  5r  qtu  aid'e  beaucoup  a  la  pourriture  Kannée 
d'aprés  quand  elle  n'eíl  pas  bien  ót¿er;  c'eñ  pourquoL  ne  craignes: 
j^oint  j.  ea  nettoyant^  de  eouper  jufqu'au  vi^^^^ 

l.'GÍgnon-    Anemone  fe  gaide  ble  a  uae.  annéé      deux  ftii§^ 
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lite  planté  ^  il  en  fait  méme  plus  groíTe  fleur :  &  comme  il  y  a  des 
années  pourníTantes  y  &  que  malgré  tous  les  foins  ^.  les  grandes 
gei¿es  en  font  beaucoup  périr  5  réfervez  toujours  au  cabínet  de 
quoivous  re  monte  r  ;  la  précaution  eñ  de  conféquence  en  cette 
rencontre  ^  &  il  y  a  eu  des  Cuiieux  défolés  faute  d'en  ayoir. 

A  r'  t  i  c  l  e   y  l 

Ves  Graines  des  Anemones  ^  du  tems  de  les  femer  ^  &  deleur  Culture.. 

LEs  Anemones  doubieá  ne  portant  jamáis  de  graines ,  nous 
n*avoñ$  que  Geilés  des  fimpiesá  cultiver.  Une  certaine  vertU' 
particuliere  dañsune  graine  ^  plutót  que  daos  un  million  d'autres  5 
jointe  á  une  difpGfmon  de  la  terre  y  néceíTaire  pour  la  duplicité  ^ 
réuffit  heureufement;  ou  pour  remonter  plus  haut  que  les  caufes 
fecondes  j  cette  bonté  iníinie  du  Souverain  Etre  qui  fonge  a  tout^. 
.jufqu'á  nos  plaifírs  innocens  ^  fait  prodaire  quelqups  Anemones 
düubles^  parmi  un  trés-grand^ nombre  de  limpies. ^ 

li  n  eft  pas  difíicile  a  la  ñeurifon  des  Anemones  fimples  jj  de  mar- 
quer  les  fieurs  qui  ont  un  tres-gran d  vafe  ^  une  bonne  forme  dans- 
lesfeuilles  ^  des  conleurs  ¿datantes  ou  bizarr es  >  &  un  colorís  iuf- 
tré  j  fatiné  ou-  velouté.  C'efl  de  Gelles4áy  qu  il  faut  prendre  la^ 
graine  j  pour  eafairc  vos  femences^  &  qu  il  y  a  plus  de  fujet  d'ef- 
pérer  d'fieureufesproduclions  que  des  blancheSj.-  des  pointues^^/ 
&- des  couieitrs  t-ernes.^ 

,  On  lie  doit  cueillir  cette  graine^  que  quand  elle  quitte  la  téte 
,'de  la  tige  ,  &  qaelle  gíI  préte  a  s'envoler  ou  a  tomber.;^  car  alors 
elle  eñ  müre  ;  on  la  met  dans  une  boéte^  &  on  la  conferve  féche-- 
ment  jufqu'au  mois  d'Aoüt  pour  la  femer.^ 

i.a  facón  de  cette  femence  eñ  a^remarquerj:  &  faute  de  labiea^ 
pratiquer  y  les  graines.  pourront  étre  perdues,- 

On  he  doit  femer  cette  graine  que  fur  une  terre  bien  préparée  : 
íi  votre  terre  eft  forte  ^  répaiidez  deffus  beauccup  de  terreau  de  fu* 
niier  de  che  val  trés-pourri ;  fi  votreterre  eñ  légere  &  fabloiieufe  ^ 
mélez  avec  votfe  terreau  autanr  de  terre. franche  bien  déÜée  &  mí> 
.re..,Couvrez.  de  quatrebons  doigts  defeurde  votre  amendement 
la  terre  que  vous  vQuiez-femet,- donnez  aprés  un  petitiabour  de 
cóté  y  pour  méier  votre  amendement  avec  la  terre  du  Jardin  ^  pni§ 
avec  Ja  füurclie  a  fumicr  remélez  enfemble  &  votre  teire  &:  votre 
jlíjiendeiiient  /  de  forte  que  cela  ¿enfonce  environ  parmi  quatre 
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bons  doígts  de  voíre  terre  i  uniíTez  lé  tout  au  rateau  5  5¿  né  Voiiá 
conteiitez  pas  de  cela  ;  car  la  dent  du  ratean  qui  fait  fon  ci^eux,, 
nuiroit  á  la  femence,  mais  preñez  une  baguette  bien  unie  ^  &  Ja 
pa (Tez  légerement  fur  ia  terre  ;  abbatez  toutes  les  hauteurs^  &; 
rempliíTez  les  creux. 

La  graine  d'j^nmoneij  autrenient  Ib.  hourtc  A nemmes  ^  {q 
tient  tellement  enfemble  j  qu'il  faut  la  féparer  :  mettez  dans  un 
feau  ce  que  vous  avez  envíe  d  en  femer  5  &  jettez  deíTus  du  fable 
fort  fec  ou  de  la  terre  fort  déliée  ;  maniez  &  remaniez  vos  graines 
^ufques  á  ce  qu'elles  foient  entí^rement  déjointes  ^  autrement 
elles  s'étoujfFeroient  en  groífiíTant  y  fi  elles  fe  tenoieat  enfembK 
Semez4es  fort  clairesj  &  quand  vous  en  aurez  couvert  votre 
terre  en  virón  une  toife  de  longj,  crainte  que  le  ven  t  ne  la  houU 
verfe  5  furpoudrez-la  de  terre  &  terrean  mélés  erifemble  ^  &c  nc  ta 
couvrez  d'abord  qu'á  demi  pour  l'arréter  feulement^  &  .recom* 
mencez  a  la  femer  comme  vous  avez  fait  d'abord. 

Quand  vos, fenaences  font  toutes  répandues  Se  á  demi  eouver* 
tes  j  recommencez  a  les  ñirpcudrer  encoré  avec  la  méme  terre  &: 
aterrean  juíques  á  ce  qu'elles  foient  couvertes  entiérement  5  &  que 
toute  cette  premiere  &  feconde  couvertures  n  aiilent  qu^á  Tépaiti 
'  feur  d'environ  un  petk  doigt, 

UniíTez  aprés  cela  votre  terre  avec  yotre  baguette  j  couvrez-la 
:de  grande  paiUe  de  la  limpie  épaiíTeur  d'une  paille  ou  deux  feule* 
;jiientj  car  le  Soleil  tue  cette  graine  ^  tant  elle  eft  délícate  ^  jettez 
.quelques  petites  baguettes  fur  votre  paille  ^  pour  em'pécher  que  le 
yent  ne  Tenleve  ;  arrofez  légerement  par  deílus  votre  paille  ^  jet- 
tant  ailleurs  le  fond  de  l'arroíüir  ^  fi-tót  qu  il  ne  veife  plus  trés-dé- 
lié  ;  de  pcur  qifil  ne  faíTe  des  creux  qui  ei^terreroient  tírop  la  grai- 
;iie.  Ce  premier  arrofement  doit  étre  grand  de  cinq  a  üx  arrofoirs, 
pour  une  toife  de  platte-bande  de  trois  pieds  de  large.  Continuez 
á  arrofer  bien  moins  pourtant  de  cinq  ou  íix  jours  en  cinq  ou  fix 
^ours  j  quand  Ü  ne  pleut  point :  laííTez  votre  paille  quelques  quinze 
pu  dixdiuit  jour5  3  aíin  que  votre  graine  germe  deífous- 

Quand  vous  ne  verriez  pas  votre  graine  germer  ^  car  quelque- 
fois  elle  ne  germe  qu  au  bout  de  cinq  ou  íix  femaines^  ne  lúííez 
pas  d'óter  votre  paille  au  bbut  dequinze  ou  dix'huit  jours  ,  &  pre- 
hez  garde  que  votre  terre  Be  féehe  point  ^  mais  ai^íTi  régiez-yous 
par  fi  vous  rarrofieztrop  ^  la  graine  pourroit  pourris^ 

Vous  devez  faite  cette  femence  au  mois  d'Aoútj  ftcfi  toutes 
WPS  mefuresXont  bien  prifes  ^  &  que  V0:us  vous  gouyerniez  á  prb:^ 


i 


DES  Fleurs;  Secande  Panie.  5PP 
j)0Sj  plufieiirs  de  vós  graines  fleuriront  au  mois  deMars  ou  d'Avril 
enfuíre, 

Nettoyez  foigneufemeut  vos  planches  de  toutesles  machantes 
herbes  ^  elles  étoufFent  les  graínes  daiis  leur  naiíTancej  6cles  dé* 
racinent  quand  on  les  enleve'  trop.  fortes, 

Couvrez  bien  vos  plauehes  de  graines  pendant  les  gelées  ^  & 
íes  découvrez  autems  doux» 

Continuez  vos  nettoyemens  &  arrofemens  le  Prmtems  eiifui- 
te  _5  &  lorfque  vos  graines  ^  qui  font  devenues  des  ppis  ou  de  pe- 
titsoignons  y  veiílent  fécher  leurs  fannes  ^  déplantez-les  avec gran- 
de patience^  ou  jettez  la  terre  de  leurs  planches  jufques  au-deíTous 
des  pois  dans  ua  crible  trés-fiii  de  fil  d'arclial ,  toute  la  terre  paífe 
&les  pois  demeurent;  mettez-les  fécher  to.ut  d'un  coup  en  Üea 
trés-fecavec  leurs  fannes  &  leurs  racines  y  en  les  frotant  entre  les 
niains  quand  elles  font  féches.  Ces  fannes  Se  ees  racines  s'en  vont 
en  pouffierej  les  pois  demeurent  nets ;  vom  les  replantez  par  plan- 
ches TAutomne  fuivanr  ^  6c  lorfqu  ils  fleuriíTent  vous  parcourez 
yos  planches,-  ce  qui  peut  y  avoir  de  doubles^  que  vous  décríve^ 
quand  elles  en  valent  la  peine  ^  &  que  vous  devez  cjonferver  avec 
grand  foin,  parce  que  ce  font  des  efpéces  uniques  que  perfonue 
nef^auroit  avoir  fans  votre  confentement :  les  belles  fleurs  uní-- 
ques  font  d'un  bien  plus  grand  prix  que  celles  qui  font  d'unemd^-- 
íue  bcautdj  6c  qui  font  comnauniquées» 

A  R  TI  C  L  E     VI  i: 

Lijie  dn  Anemones  Ápeluche^ 

L*jiWanoife  y  eñ  toute  blanche  ^  finon  un  péu  d'inGarnat  au 
fúnd  des  grandes  feuilles  &  de  la  peluche,  ^ 
Jlkrtim  j  eñ  de  couleur  de  chair  nue  d'incarnat ;  auCUñs  la- noni-* 

ment  Parangón  on  PaJfe  fcai/ao  - 
^Abicame  y  S^s  grandes  feuilles  font  d'un  b1anc  fále,  fapeluche  eíl 
blanche  a  l'extrémxté^  couleur  de  rofe ;  en  Bretagne  on  la  nom* 
.  me  Carnee. 

^Amaramine  ^  fes  grandes  feuilles  font  d'un  rouge  Mafard  ^  fa  pe- 
luche  d'un  Amataníhe  bru  ^  fur  laquelle  vient  par  fois  une 
houppe  ou  floqiiet  incarnadin,- 

'^ngelique-y  eft- blanche  a  peí u che  gris  de  lin* 

'^fiatiq^e y  ÍQs  grandes  feuilles  font  blanches  mélées  dincamadinj: 
fa  peluí^he  eft  de  couleur  de  grenade  mélée  de  blaiiC;. 
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AJierie  ou  AJirée ,  eñ  bianche  mélée  d'inpamat ,  eüe  faít  de  gtoíTes 
fleiirs* 

Augupniy  fes  grandes  feuUleífoiit  blanches,  méiées  d'incarnat^ 

fa  peluche  couleur  de  feu- 
BlanCfhü  vulgaire  ^  celie-ci  eft  tóate  bianche  ^  les  fleurs  en  fonc 

petites.  '  . 

Bku  ou  ^uaft  bleu ,  fa  ñeur  en  fon  entrée  apprecíie  du  bleu- ^  aprés 

elle  s'écíaircit  ^  &  finalementdevient  gris  de  lia. 
Boulonnoífe  y  Sts  grandes  feuilles  font  blanches  a  fond  incarnat  j  fst 

peluche  entreméiée  de  blanc  ^  d'incarnat ,  &  citrón  :  elle  de- 

meure  long-texns  en  fleur  ;  fa  peluche  eít  fort  bien  rangée, 
Brktte  ^  a  les  grandes  feiiilles  blanches  j  mélées  dincatnadinj  fa 

peluche  touré  incarnadiae. 
La  Bury  ^  eñ  d  un  blanc  falc  mélé  d'incarnat  ^  fa  peluche  eft  fort 

étroite, 

Candmüj  a  les  grandes  feuilles  d  un  gris  blanchátre  fuf  le  fond  iii- 
'  carnat  y  fa  peluche  incarnat    bordée  de  feuilles  mor  tes  yerdátres: 

CaJJandre  y  eñ  toute  de  couleur  de  fíeur  de  pécher  ^  plus  haute  en 
couleur  que  la  Perfi quine  vulgaire- 

Carnea groffa' ^  eft  toute  de  couleur  de  chair  iacarnat  ^  fa  peluche 
aífez  iarge :  elle  a  été  élevée  en  Italie. 

Gazette  ou  Cajfettanne  ^  a  les  grandes  feuille:S  rouges  bordées 
couleur  de  fouífre  3  fa  peluche  d  im  haut  rouge  de  feu* 

Cekftine  y  les  grandes  feuilles  blancheS:,  fa  peluche  bianche; 
niélée  de  citrón  ^  qui  blanchit  fur  k  fin. 

Ce  ¡idee  y  porte  Ies  grandes  feuiUes  blanches  méiées  d'incarnat| 
fa  peluche  celado n  mélé  de  couleur  de  rofe, 

CUue  y  efl  d'une  couleur  de  chair  entreméiée  d'inearnadiú  y  fa  pe- 
luche  fort  bien  íangée  a  la  maniere  des  foucis  doubles  y  &  c'eft 
une  des  plus  belles  Anemones  á  peluche  qu  on  puiífe  voir. 

Colombine  y  cñ  toute  d^üne  couleur  j  qui  tire  plus  á  la  fleur  de  pé- 
cher qu  au  Colombin  ^  ainfi  ellp  a  ^été  mal  iiommée  ;  elle  efl 
fort  vulgaire, 

Cord  ou  frióles  ou  cinq  Couleur  ^^2.  les  grandes  feuiUes  &  la  peluche 
rouge  j  fa  fraife  ou  cordón  (qui  ctoit  plus  qu'au?^^  autres  Ami 
mones)  devient  de  couleur  violette  tiraat  fur  Pamaranthc ^  pea 
^  de  jours  ayant  qu  elle  défleuriífe  :  fatige  ne  fe  foütientpas  bien 
droite  ^  ce  qui  fait  qu'on  ne  reftime  guéres. 

Crmotftey  eíl  d^uji  pouge  brun.yelouté^  fa  peluche  eñfortbiQit 
írangée, 

Damajlne  ¡ 
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3mnaJ¡ne^  eñ  incarnate  &  blanche  panachée  diftinílement ;  c'eíí 

une  des  plus  belles  Anemones  qu'on  puiíTe  voir. 
J^orifme?ie  y 3.  íes  grandes  feuilies  incarnates  m6l^es  de  blanc  ^  fa 

peluche  rougeátre* 
Exifiée     Perfiquine  nouvelle  &  trés-belle.  j 
Extravagante j  eft  ainfi  nommde  ^  á  caufe  .que  fa  peluche  eñ  d*^ne 

figure  toute  e:straqrdinairej  fa  couleur  étant  blanche   rouge  6c 

verte.  ^  * 

Gahrklle  .j  fes  grandes  feuilies  font  blanche s  ^  fa  peluche  verte,^ 

blanche  &  incarnate* 
GalipúU  de  Tou/ouzey  eñ  de  couleur  de;feu  mélé  de  hlanc* 
iGayepane  j  les  premieres  fleurs  fbnt  blanches  a  peluche.pourpre  ; 

oíais  les  dernieres  deviennent  colom bines  íiiélées  de  fleur  de 

Pécher. 

Wrijfée^  fes  grandes  feuilles  font  rouges^  éc  quélquefois  niélées 

de  blanc  a  fa  peluche  eñ  de  couleur  de  feu. 
íncarnadme  d'EJpagne^  -ceile-ci  porte  le  nom  de  fa  couleur  ,qui  eft 

tres -vive. 

Joliveite^cftác  couleur  de  chair  mélée  de  rouge^  fa  .peluche  cou- 
leur de  bfique. 

Indique^  fes  grandes  feüilles  font  couleur  de  chait  mél¿es  d'in-^; 

carnat^-fa  peluche  celadon  bíanchilTanr^  mélées  de  rouge. 
hliane  ^  a  les  grandes  feuilles  blanches  mélées  d'incarnat ;  fa  pe-^ 

luche  eñ  incarnate. 
Limofine  j  eft  de  méme  couleur  que  rextravagante  ^  verd^  rouge  flc 

blanc  ^  &  luí  reíTemble  aífez  du.reñe^ 
Lminoip  y  a  les  grandes  feuilles  &  la  ftáife  ou  cordón  verte^  blan- 

chatre  á  foiid  colombin  ^  fa  peluche  colombine*^  a  fextrémité 

gris. 

^Mantuane  ^  eft  de  couleur  dé  citrón  á  fond  incarnat. 

Margúeme  de  Murteílm  ^  eñ  de  couleur  fíamete  ;  fa  peluche  qm 
reíTendble  aífez  bien  á  une  fleut  de  Marguerite  ^  fouvent 
entre-mélée  d'une  autre  peluche  qui  vient  plus  large  que  la 
premiere. 

^Méiidore ^cñ  toute  de  couleur  de  feu.;^  bruñe  a  fond  blanc, 
Merveilie  de  Bfetagne  ^  eft  nioitié    blanche    &    moitié  cra-J 
moiíí. 

^Mételine  ^  eft  d*un  gris  fale  mélé  de  verd  &  d'jncarnat. 
^/Y¿í«oíy^^,  eñ  une  Perfiquine  qui  fait  de "groíTes  fleurs^ 
Morefque  ,  eñd'unmélé  d'incarnat^  fajpeluclie  eft  itrdite; 
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'Jiéorette^  eñ  de  couleur  de  chair  y  la  peluehe  efí  Blanche  auxpoín* 
tes  rouges. 

^Moriñe^      d'un  liaut  vfolet  ap  p t ocha  nt  du  pourpre  ^  tant  en  fes 

grandes  feuillcs  ^  qu'en  fa  peluehe. 
^Namoife  ^  eít  toute  incatñatc  ;  elle  vieat  de  belle  hauteur.^ 
NMóHcy  efiblanelie  wMéc  d'incarnadinj  tant  en  fes  grandes  feiiil- 

lés  íju'efi  fa  peluehe.. 
Wüiron  j  a  les  grandes  feuijícs  rouges  ^  fa  peluehe  rouge>  mélée 

d'  u  né  c  o  ule  u  r  n  oi  ra  tr  e  • 
plwde  ^  a  Jes  grandes  feuilles  viole  ttes  ^  quelqiiefois  bordées  de 

blanc  ;  fa  peluclie  eft  toute  violette* 
'Cnentale^  eft  d'uíi  gris  lavandé  ;  tirant  fur  ía  couleur  d'ardoife, 

tant  dnfa  peluehe  quen  fes  grandes  feuilles^  elle  fait  de  g-rof- 

fes  ñeurs. 

^anm  Ifabelie  >  oñ  la  nomme  ainfi  a  caufe  que  fa  peluehe  eft  de 
couleur  Ifabelle  ;:fes  grandes  feuilles  font  eolombihes  ^  ou  plú- 
tot  couleur  de  pécher  :  il  faüt  remarquer  que  eelie-ci  eít  fu;ette 
a  dégénérer  en  fa  peluehe^  laquelle  change  par  fcis  fa  coultur^ 
&  devient  comiiie  les  grandes  feinlles- 

Tartfienne  yzks  grandes  feuilles  blanches  ;  fa  peluehe  au  com- 
liiencement  efe  couleat  db  citrón  pale\j  qüi  blanchit  aprés. 

Parmefane  y  porté  les  grandes  feuilles  blanches  a  fond  rouge  ^  fa 
peiuche  couleur.  de  rdfe  incarnat  &  feuille  morte  jaunátre.. 

^erfiqume^  efi;  toute  de  couleur  de  fleur  dePécherj  fa  peiuche 

'  bien  rangée  ^  eíl  fort  commune  á  Paris*- 

Picarde  ^  nomiiiée  par  qm\^cs-nns  Junon  ^  eñ  blancHe^  mélée  de 

couleur  de  fleur  de  Pécher^  tant  en  fa  peluehe  qu'en  fes  grandes 

feuilles  ;  elle  produit  de  groiíesfleurs. 
Fledmontoife  ^  fes  grandes. feuilles  &  fa  peiuche  font  d'un^  ifabelle. 

tirant  fur  rincarnat.. 
Próvenfaie  y  eft  verte  &  fleur  de  Pécher  affez  belle. 
"^adriccior  ^  díte  a  París  Amaranthe  régaie  :  Moníí^eur  Morin  en 

avoit  de  qaatre  efpeces.- 
X^í/rfWíifrf  3  porte  fes  grandes  feuilles  rouges  méléés  de  blanc  j  fa 

peiuche  d'une  Amaranthe  brizne  j  &  une  houpe  ou  floquette 

rouge  au  milieu. 
'La  feconde  ^^oxK  ÍQS  grandes  feuilles  toutes  rouges^J  fa^pelüche 

Amaranthe  bruñe  j  fa  hdupe  d'incarnaf  bordé'  de  blanc. 
Xa  mifiémey  áit^  Belle  Ffmpoip  grandes  feuilles  blanches 

mélées  d'uh  pi¿.ü  de  rouge  ;  fa  peiuche  eít  d' Amaranthe  bruii? 
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comme  les  autres  précédentes  ^  fa  houpe  incarnadine*' 
La  quamémey  a  les  grandes  feuilles  rouges  mélies  de  blanc  >  fa 

pelüche  Atnaranthe  bruñe  ^  excepté  le  il^ilieil^qui  eft  incarnat  i 

celle-ci  eñ  la  plus  rara  des  quatre.. 
Renoncuíée  ^  la  couleur  de  cel!e-GÍ  eft  toute  de  peluches  íarges  ^  ne 

portant  pas  de  grandes  feuUies  comme  les  autres  Anemones  ; 

elle  eft  de  couleur  rofe  feche  vtiraM:^^  violeta 
Regale^  efl  rouge  mélée  de  blanc ,  principal^ aient  en  fes  grande? 

feuilles.  5» 
Rouge  vulgaire  y  celle-ci  eft  toute  rouge  &  fort  commune* 
hafaint  Carie  y  eft  d'un  blaiic  fale  6?:  rouge  vers  le  fond  :  fa  pelun 
h  che  eft  fort  déliée, 

Sungmne  de  Manellettiy  eft  toute  rouge  :  fa  fleur  n'eft  pas  fi  grandd 

que  la  Rouge  vulgake. 
Scaíía^  a  les  grandes  feuilles  d\in  blanc  fale  j  fa  peluche  couleut 

de  feu. 

ífrmowfíí^  ^  a  les  grandes  feuilles  &  la  peluche  couleurde  feu  ^ 

entremélée  de  chaniois* 
Symple  ^  eft  toute  carnée  j  diíférénte  toutefois  de  la  Carnea groj]0 

ci'devantdécrite. 
Syríenne ,  fes  grandes  feuilles  font  ifabelle  pále  nu¿  de  carnéj  fa 

peluche  verd  ciair  ,  nué  auffi  de  couleur  de  chair, 
Tojcane  ,  eft  un  rouge  blafard  ^  mélé  quelquefois  de  feuille  mor-í 

te  ;  elle  dure  beaucoup  plus  íong^tems  eii  fa  fleur  que  beauco.up 

d'autres. 

Tripolitame  y  eft  de  couleur  de  citrón  blanchiíTant^  s  eleve  haut  de 

terre  y  &  fait  de  groíTes  fleurs. 
Turqmifey  eft  blanche  a  fond  incarnat^  tant  en  fa  peluche  qu'en  fes 

grandes  feuilles  ;  elle  eft  trés-tardive  a  fleurlr^  6c  fait  fes  riges 

hautes* 

FiaoYieufi  5  a  fes  grandes  feuilles  couleur  de  chair  ^  mélée  d'ín-; 

carnat  y  fa  peluche  feuille  morte  £c  incarnate. 
Viokue  vulgaire  5  celle-ci  en  fleuriftaní  eft  toute  violette  ,  maís 

apres  elle  devient  pále  M  griíatre ;  les  Italiens  la  nomraent 

PavúnaJJú  ^  les  Flamans  ,  Cul  de  Tahom 
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^  CH'AP  I  tre:  i  V,. 

Des  Bajfins,  , 

ILya.des  Fíí^fííde  diverfes  fortes  6c  de  difFétentes-  couleur^ 
cae  il  y  en  a  de  blancs ,  de  jaune&  ,  de  páles    de  fímples  ,  de; 
ídoublesj  de  grands  j.  de'^comniuná  ,  de  hátáfs  &  de  tardifs. 

Les  grands  font  de  deux  fa^ons  ,  les  uns  'unis  ,  &  les  autres  fdpa-;- 
í¿s  : les  unis  jettent  fixTcuilles  blanches-  5c  lárges  qul portent lune:; 
iut  Fautre  avec  le  gaudet  au  milieu  de  la  méme  couleur;. 

Les  féparés  ont  pareiilemenf  rix  feuilliss' blanches  avec  -  un  petit  ■ 
:gaiidet.de-méme  couleur;  mais  elles  fonf  bien  plus-  étroites  &  plus; 
féparées,  ne  s'étendenfpas  fi-bién  que  les  prenaieces. 

ifí  petits  aie  difítírent  des  grands  que  par  la  petiteíTe.  de  leurs: 

fieurs.  • 

Le  a  .leafeuiiles  largcs  &<  bien  unies  ,  avec  un  gaudet  cou- 
leur de  citrón. 

Lejauns.  fait  une  fleucun  péu  plus  petite  j  fe  a  le  ^gaudet  .un  peu^ 
plüs  couvert  en  couleur. 

^ ,  Le  double  eft'  le .  plus  eftímé ,  tant  a  caufe  dé  rabondance  ■  de  fes 
feuilles. que  parce  qu  il  eíl  plus  agréable  a  la  vue^raais  comme  il. 
efl  rare  ,  ii  manqu  e  ■  bien  fouvent.  a  fleurin 
-  Les  Bafms  vtuhnt  avoir.du  Soieil ,  de  la  terre  comme- les  Po- 
tagers.  II  faut  leur  dónner  la  profondeur  dé  ftx  doigts  j  -de  iadi.C- 
tance  d'un  demi  pied<  Au  bout  de  trois  ans  les  lever  pour  en  oterr 
lepeuple.  Eux  &.les  .A^^í-í:2¿r^íveulent  érre  les  pEemiérs..levés.6c:. 
les  premiers  replantéso.. 


GHAPIT.  R  E  V:. 
Du  bsuHlón-  de  Conjlantinopki'- 

IL  éleve  fa  tige  -a  déux'pieds  dé  hauteur-  ou  environ  ;  -  elle  eí'E; 
entouré^i  de.piufieurs- taíres.,,q,ui  s'étalanr.  &  puilujanc ,  jet- 
tent quantiíé;  de  boutons,  lefquefe  ¿tant  ouverts,  forment  com- 
me une  baile  fieurie  ^  &  -fes. -fleurs  qui  font  pleines  de  feuijiiiges'  - 
Eouge?^,' reíTembient  £t.  des  MárgHerites,  - Ceyaa.-  fleur  doitetre 


tí  ES  ^  tnü  R  s;  ■Seconde  Pañíes  40"^ 
]feffim¿e,  parce  qu'elle  eíl  trés4óng-tems  en  fleur  durant  TEté. 

,  Cette  Plante  veut  étre  au  Soleii ,  mais  dans^uíie  terre  graffe  Se 
détrempée.  La  racine  fe  taille  par  morceaux  ^  &  dans  le  commen- 
cement  du  Priotems  on  les  met  dans  des  pots  a  la  profondeur 
de  Seux  doigts^  &  on  Tarrofe  bien ;  en  Hyver  oú  la  retire  dans  uii^ 
Ileu  chaud^^  &  TEté  quahdelie  eíl  en  fieur^  on  la  met  á  fombre  ^ 
poiir  faire  durer  les  £eurs  pluslong-teniSj6í:  les  r.endre  plus  belles^ 


G  H  AP  ITRE  VL^ 

Des  C^tiUnetm  m  Margueritei  dEfpagne:  ^  > 

LEs  CatUinetres  y  que  quelques-uns  appellent  les  Marguenm 
d'Efpagne  y  éievent  une  tig€  qui  fe  divife  en  plufieiirs  petites 
Üranchesj  qui  fe  chargent  de  petits  boiitóns  longuets  &  marque-, 
tésj  lefquels  étánt  ouyerts  paroiíTent  autant  de  petitesboules  rou- 
ges fort  agréables  a  voir;  elles  ne  demandent  rien  quun  grand 
Soleilj:  une  bonne  terre  &^  quantité:d'eau,  ■ 

G  H  A  PITRE  VIL' 

Des  Clochettes^' 

T  Es  C/íír^ífííí^  que  qnelqües^mis  appellent  Nardjes  fauva-- 
W  jm,  &  les  autres  j  Narcijps  hdtards  dEfpagnej  álffévc^^  non- 

ffeuleraent  en  grandeur  ^  en  figure  j  car'il  y  en  a  de  grandes  ^  de 

petites  5  .de  ffmples  ^  de  doubles  ^  mais  encoré  en  couleur  j  les 

unes  fonr  j  aunes  ^claires  5  les  au  tres  fontd  un  j  aune  lavé^  &  quel- 

qBes-unes  blanchátres. 
La  fniiplé  jette  rixfemlles  ^  aü  milieii  defqaelles'fort  un  gaudet 

qui  eñ  preíque  déla  longueur  d'un  demi-doigt^  étroit  &  rond  par 

le  fond)  qui  s'élargilTant  á  1-ouverture  ^.faitla  figure,  d'une  troni- 

pette^ou  d'unecloche; 
La  perrte  ne  differe  de  la  grande-^  que  parce  qa'dle  eft^  plus 

petite^,  lui  reíiémblant  entierentent  en  rout  le  refíe,  - 

La  jaune  lavée  &  lablanchátre^^hors  ia  co>rleur  y  ne-  diíFerení 

en  rien  de  la  precédeme, 
II  y  a  qy^tre  fortes  de  Clochettes  d6ubleS:r  fc^voir  ^  trois 
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grandes      ufie  petité.  Les  grandes  différeiit  aínli, 

La  premiere  faít  une  fleur  femblable  au  NarciíTe'  rofat  ¡  quof^ 
que  le  gaudet  de  celui-ci  foitplus  rond  que  celiii  de  Tautre. 

Cette  fleur  pour  rabondanee  de  fes  femlles  eft  fort  fujette  á  fe 
dépecen 

La  feconde  efpece  fait  fortir  du  fond  de  fon  gaudet  un  bouqueí 
de  feuiííes  aíTez  tóuffii, 

Latroiftéme  a  deux  gaudets  dans  Fautre  j  ce  qui  larend  tres- 
agéabíe. 

La  petite  efpece  double  ouvre  un  tour  ou  deux  de  feuilIes  ^  m 
milieii  defqueiies  s'éleve  ua  gaudet  avec  d'autres  feuilles  aíTez 
plaifantes  .a  vpír. 

Les  Cíochettes  fe  doívent  planter  au  Soleil  ^  dans  mi  terroií: 
=comme  pour  les  Potagers ;  il  ne  Jeur  faut  que  quatre  doigts  de  pro- 
fondeur  6c  la  moiúé  d'un  empan  de  diñaace  j  on  les  leve  tous  les 
ir  oís  aiis  pout  les  décharger  de  leurs  cayeux. 

Comnae  Íes  eaux  ou  les  neiges  les  íbnt  íbuvent  ere  ver  ^  il  faut 
-en  ce  cas  en  revétir  les  boutons  avec  de  petkes  robes  de  cartes 
.ou  autre  chofe  legete^  &  les  arrofer  4ouceaient- 


C  H  ATITRE  VIIL 

Z?¿í  Col  de  Chameau. 

LE  Cúi  Ckamem  eñ  ainfinommé^  parce  qu'en  fleuriífantií 
panche  la  téte^  Se  courbe  le  col  comme  un  Chameau  ;  iJ  et 
autrenient  iippeÜé  Nardffe  a  la  tite  lon^ue  y  ou  Nardjfe  couromi 
II  8  en  trouve  de  trois  foxtes  ^  de  blanc  (imple  j  de  double  ^  &  de 
Hanc  pále* 

Le  blanc  fm^ple  étend  fix  feuilles  ^  du  milieu  defqueiies  s'éleve 
m  gaudet  j  dont  rextremií¿  eft  bordée  d'un  petit  rrait  rouge. 

Le  blanc  pále  a  la  fleur  plus  petite  ^  mais  il  porte  auíli  bien  da- 
vantage  j  en  faifant  quatre  ou  cinq  fur  chaqué  ti  ge. 

Le  blanc  double  í  a  caufe  de  la  plénitude  de  fes  feuilles*&de 
ion  gaudet  doré^  orné  d'une  ligiie  rouge  qui  Ten vir o nne  enfermé 
á'une  couronne  -j  pegt  juñeoient  étre  appellé  k  Nardffe cmronné^ 
rat  il  eft  de  tous  ^  pour  fa  ñgure  >  fa  plénitude  &  fa  bonne  odeur^ 
Je  plus  beau  &  le  plus  eftimé, 

t\  j  mA_  beaucoup  qui  nommení  cette  ñcm^Rofe  de  Nom-Danih 


ÍD  ES  F  L  E  u  R  Secbnde  P^iríl-:  407 
Cette  fíeur  dans  toutes  fes  trois  efpeces  ^  ncveutpas  avcii^ 
teaucoup  de  Soleii ;  elle  fe  plalt  daiis  un^  fond  de  bonne  terre 
graíTe  &  détrempée  ^  de  la  grofondeur  de  quatre  doigts  ^  un  demi 
empan  de  diñance  ;ii  la  faut  reeouvrir  avec  la  terre  á  potagerpour 
la  faire  plus  facikment  fieurir  :  011  les  tire  tous  les  trois  ans  pour 
en  détacher  les  cayeux. 


G  H  A  PI  T  R  E  IX. 

JDe  la  Conjúude  Royale^ 

CE TTE  Plante  t^ínomméQTraclielio  d'Amérique^  &  par  píu-- 
fieurs  5  la  Fleur  du  Cardinal ;  elle  pouíTe  fa  tige  comm  e  une 
Aípergej  &  quelquefois  elle  fe  diyife  en  plufieurs  petites  braii- 
ches  í  qui  fe  chargent  d'une  infinité ^  de  fíeur ¿  fi-bien  arrangées^, 
quelles  femblent  un  panache  ;  elles  font  toutes  d'une  certaine 
couleur  qui  donne  dans  le  rouge -brun  y  de  forte  que  ees  fleurs 
femblent  étre  de  Veloux  jelle  eñ  feiiiblable  á  l'Eperon  de  Chvalm^ 
iiUeeñfimple-- 

Eile  ainie-le  grand  Soleil ,  une  terre  graíTé  &  détrempée  ;  elle 
fe  conferve  mieux  dans  des  pots  a  la  profondeur  de  deux  doigts. 
Quand  on  Farfófe^  on  roppofe  promptenaent.au  Soleil;  L'Hyvcr 
m  la  ferré  dans  uti  lieu  chaud  &  aeré- On  la.  leve  tous  les  ans  au 
mois  de  Février  pour  en  óter  lepeupie;  que  Tanmet  dans  d'autres: 
pots  pour  enavoir  de  la  race.  ^ 


€  H  A  P  J  T  R  E  X. 
la.  Cornetn. 

LA  Cornette ,  córame  un  Áírlííiíreau ,  a  plufieurs:  petites'  bran-- 
ches  qui  pórtenf  quaritité-de  fleurs  faites  comme  les  gaudets 
des  Üochettes  doubles    elle  eft  Violette  par  les  bords  ,  &  tire  au 
rouge,  EUe  a  une  bonne  -odeur-j.  &  comme  elle-vient  de  gr.aine,.- 
.pnla  refeme  tous  ies  ans. 


De  la  C u l t u re' 


H  A  P  I  T  R  E    X  L  l 

i 

De  la  Courmne  Impiñak,                         "  \ 

i 

l 

CEtte  fleur  eñ  encoré  appeUée  Lys  RoyaL  Elle  jette  auw  ¡ 

ácffus  de  ía  tíge^  comnaeune  petite  touffe.  de  feuUles  quipro-^  \ 

rduit  de  trés-agcéables  fleurs^qui  poufíent  autour  de  cette  verdurej&  j 

pendant  en  basj  forment  nne  Gmronne  ^  que  ron  appelle  Impériaie^  ¡ 

^  Ces  fleurs  qui  reiTeaiblent  a  des  Lys  ^  quoiqulls.  n  ayeht  pas  les  I 
bords  renvexfés  ^  &  qu'ils  ne  s*écartent  pas  taiit  a  Toaverture  ^  íie 

yiennentpas  toujourS  dans  un  nombre  égal^parceíjue  quelquefois  I 

11  en  fleurit  peu^  &  quelquefois  beaucoup*  EUcs  iie  font  pas  aufíi  | 

toujours  de  niéme  cóuieur,  parce  que  tanto  t  elles  font  j  aunes  ^  ñc  I 

tantot  orangées  >  6cc,  Ce  n'eít  pas  feulement  dans  la  couleur  qu^  f 

rcette  CouTúnne  eft  changeante^  mais  auíR  dans  Fordre  &  Tarrange-  | 

ment  de  fon  tour;  car  il  y  en  a  á  un^á  deux  &  á  trois  étages-  Dumi-  | 

lieú  des  fleurs  ii  s'éleve  de  certáins  petitsbrins  jaunes  au  nombre  \ 

de  fept  j  dont  celui  ,du  niilieu  eñ  plus  long  &  plus  gros  par  le  bout  í 

que  les  autres*  Chaqué  feuille  de  cctte  fíeur  a  dans  le  fond  une  | 

.certaine  humeur  aqueufe  ^  qui  forme  comme  une  pede  trés-blan-  ^ 

:Che  ,  qui  diftile  aprés  peu  á  peu  des  gouttes  deau  tres-nettes  &  I 

tres-cláires,  Enfiii  cette  fieur  eñ  tres  -agréable  a  la  vue  ^  mais  bien  i 

jlbin  de  plaíre  á  Fodorat  ^  elle  .eñ:  extrémement  puaute.  ! 

hd.  Cduronne  Impériaie  m  veut  de  Soleil  que  médiocrcmentj¡  | 

íUiie  terre  á  Potager^,  la  profondeur  &la  diñance  de  quatre  doigts»  ] 

Comme  roignoii  n'a  point  de  robe  y  &  qu  il  eñ  fort  tendré  ^  Ü  ne  \ 

íaut  le  le  ver  de  terre  que  pour  en  détaeher  les  c^yeux  ^  ce  qui  fe  j 

;fait  au  mois  de  Septeoibre ,  oü  on  les  replante  auffi-tot ;  8c  fí  on  [ 

Jes  veut  teair  hors  de  terrq;  il  les  faut  í^rrer  dms  des  boetes^  &:  les  j 

¿^nvelopper  dans  du  'papier»  ; 

-^-/■'^                          -    -    ^        ^                              '  \ 

H  A  P  I  T  R.  E   X I L 

U  TREle  Cyclamen  rouge  commun  quéfon  voit  vemr  eii  l 

quautit^  de  foi-méme  dans  les  champs  ^  ii  $'en  trouviS  enco-  ' 


o 
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re'dequatre''efpecesj  de  blanc  ^  dont  ii  y  en  a  un  qui  eft  tcut  blanc  , 
¿{fun  autre  qui  a  rextrémité  rouge  ;  tous  deuxontla  fl-eur  limpie* 
La  troifiéme  efpece  eñ  double^  &toure  remplíe  de  feuilles  :  tou- 
tes  ees  trois  íleuriffent  au  Priñremps  ^  &  ont  une  bdeur  trés-agréa- 
bie-  -II  y  en  a  encoré  un  blanc  qui  fleurit  en  Auroame  ^  quij  quoi-. 
que  fans  odeur  y  ne  laiíTe  pas  d'étre  fort  eñimé. 
i  Le  Cy clamen  du  Printemps  veut  étre  au  Soieil  ^  &  celui  de  .rAuH 
íomnefe  plalt  a  rombre  ;  maisil  leur  faut  a  tous  deux  une  bonue 
terre.;,  graíTe  &  íégere.  On  les  plante  á  deux  doigts  de  profon- 
deur  dans  de  grands  pots  y  dans  lefguels  quand  la  lacine  fe  fera 
tellement  muitipUée  ^  qu'eile  les  remplira^  ce  qui  fe  connoita  Fé- 
paiíTeur  des  feuilles  j  on  bn  leve  cu  motte  une  partie  ^  que  Fon  re- 
plante dans  d'antres  pota, 

Ses  racines  fe  muitiplient^  ou  en  les  ííGupaat  aprés  que  les  feuil- 
les font.tombées  ^  ouen  les  femant.  De  ceux  qui  fe  coupent  ^cha- 
cun  doít  avoir  un  oeil  entier  ^  &  qui  ne  foit  point  entamé,  II  faut  re- 
couvrir  de  cire  d'Efpagne  ceux  que  Uon  coupe^  &  les  ayant  replan- 
tés  j  il  leur  faut  mettre  de  la  terre  maigre  tout  pro  che  ^  mais  tout 
le  reñe  doit  étre  de  terre  graiTe  &  légere  ;&  afín  que  la  grande  hu- 
midité  ne  leur  nuife  pas  j  il  ne  les  faut  arrofer  que  qiiand  ils  auroat 
conimencé  a  pouffer. 

Pour  les  íaire  yenir  de  graines  j>  on  faít  ainfi.  Oh  fait  fortir  la 
pgraine  qui  eñ  dans  le  bouton,  Celui  du  Printemps  fe  femera  au 
Printemps>&  celui  de  l'Automneen  Automne^  dans  des  pots  pré- 
parés  ave.c  de  bonne  terre  pour  ceteffet;  aprés  quoiil  fautleS 
mettrp^au  Saleil  ^  &  on  ne  les  tranfplame  qu*au  bout  de  trois  ans« 


CH  AP  I  T  K  E  XIIL 

D Iofcoride  &  Theophrafie  fpnt  mention  de  trois  fortes  de  Dicfa^_ 
í73f  ;niais  pour  noiis  qui  nous  arrétons  plutót  a  la  beauté  des 
fleurs  y  qu'a  Tufage  de  la  Médecine  ,  nous  n'en  diflinguons  que 
deux.^  quiornent  particulierement  nos  Jardins^  fcavok  celui  de 
Candie  ficle  nótre*  lis  produifent tous  deux  plufieurs  petires  hranr 
ches  menúes  j  qui  s'élevent  jufqua  deuxpieds  de  hauteur  ou  enviH 
ron  y  revétues  de  feuilles  qui font  tres-bien  arrangées  deux  á  deux 
tout  autour.  Les  plus  hauts  produifent  a  leur  extrémité  des  pana- 
ches  de  fleurs  :  celui  de  Candie  eft  rougeátre;6c  noi^re  eñ  blanc  JIs 
Tomai  .  Fff 
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font  dWant  piusa  efdaier qu'ils  ont  une  qualité'raerVeilíemfé^| 
elle  eñ  telie  que  les  fleurs  qui  ont  étémeurmes  ou  bleíTées  fur  le  : 
pied  j  quoiqti'elles  fuíTent  fans  odeur pour  peu  qu'ón  les  =y  faíTc 
toucher  j  il  leur-  communiquéra  la  fenteur  qu'il  exhale  ^  &  qui, 
poiir  étre  forte  ynlcti  eít  pas,.  moins  agréable»  li  demande  une  cuí-^^^ 
ture  ordinaire*. 


G  H  A  P  I  T  RE  XIV. 

De  l'Emndk.:. 

E  s  feuílies  &íatige  de  cette  plante  font  d'liite  certaiiie  cou- 
leur  verte  blanchátre,  Au  haut  des  tiges  ^  ií  vient  de  petkes 
íleurs  ramaffées  en  bouquets  ^  quifont  autaiit  de  petits  boutons 
j aunes  de  paille  ;  &  d'autant  que.  la  fleur  quoique  coupde  de  def- 
fus  le  pied  j  fe  conferve  fort  long-temps  fans  changer  de  couleurj 
on  la  nomm^  Eterndle.ll  ne  lui  faut  que  la  culture,  commuue  &. 
oidinaire,,. 


GHAPITRE  :XV. 
DelEcarJatte.  m  Croix  de  Chivalier.  . 

i 

E  TT'E  fíbur^j  que  quelqaes-uns  appellent  íím2£^  des  fiantes 
arextrémiré  de  fatíge  produit  quantité  de  petits  boutons^ 
qiiTfbrment  comnie  un  parafol  ^  lefquels  s'étant  ouverts  ^  femblent, 
autaot  de  petitescroix  d'écarlare  >  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ií  i 
y  en  a  qui  la  norament  la  Croix  de  ChevaUer. 

Elle  veut  bcaucoiip  de  Soleil  xine.terre  a  potager  ron..rarro-- 
fe  quand  elle  ena  befoin.  . 


CHA  PITRE  XVL  . 
De  la  Tntelhri^,\ 

EL  L  E  eíl:  encoré  appcnéé  Naraffé  Ckaperonné y  du  nom  de  ce-* 
lui  quif  a  trouvée.  D'dutres  la  nomoient  Lys  Marbré  ^  &  d'au- 
tres  j-  ^  qui  vmt  áim  Pmie  d'^^faque  ^  parce  qu  elle: 

efl  tachée  cpmme  cet  aniniciL  .^ 

Du  haut  de  fa  tige  il  pend  deux  fíéurs  en  forme  de  clochettes  ; 
fachées  de  coulcurs  en  forme  d'échiquier  ;  mais  il  y  en  a  qui  ne 
fqnt  que  d'une  feule  couleurj  JefqueUe^^oat  les  cotes  blanchátres^ 


'^D  E  s  F  l  eu'R  s-  Secdiide  Pattie;  411 
$ir  lerquelles  s'étend  une  certaine  ligne  verte  Jufqu'au  milieu  de  la 
feuille  5  6c  du  milieu  de  la  fieur  il  s'éleve  de  petits  fílets  entré  fu 
:perits  brins  j aunes  ,  qui  femblent  couverts  de  pouffiere. 

Lafm^/Zírrífíjeftplusfíu'em  grands  pots  que  dans 

des  planches.  Elle  ne  yeut  pas  trop  de  Soleil  y  une  bonne  terre 
;grarie&  détrempée  j  la  profbndeur  de  trois  doigts  ^  &  on  la  leve 
;au  mois  de  Septembre. 


■C  H  A  PI  T  R  E  XVII. 
Des  Gam. 


LE  Gan  eñ  une  fleur  qui  vient  de  grabé ;  il  s'en  trouve  deti^oi^ 
couleurs ;  car  on  en  voit  de  blanc  y  dé  rouge  &  álncarnat.  La. 
feLiille  de  cettefleur  eftcommeiabouroche  ^  finon  qu  elle  eíl  plus 
grande  &  nioins  rude  :  la  tige  qui  s'éleve  qnelquefois  a  troís  pieds 
de  terre  ^  fe  couvre  des  le  fond  de  quantite  de  boutons  qui  font 
conime  une  longue  pyramide ;  &  quaad  les  fleurs  font  ouvertes  , 
il  femble  que  c'eñautant  de  gans  ;  c'eñ  pourquoi  011  leuradonné 
ce  nom  par  le  rapport  de  leur  figure. 

Cette  plante  veut  beaucoup  deSoleil  >  une  terre  á  potager  :  <Jíi 
Tarrofe  quand  elle  en  a  befoia. 


€H  A  PITRE  XVIII. 
Genefi  hlanc^ 

CE  Geneji  s^éieyt  fihaut  &  fí  proprement  ^  qu'on  le  pouíroií: 
compter  avec  les  Arbres  :  il  pouffe  plufieurs  branches  det 
quelles  s'éleve  une  quantité  de  petits  brins  délicats  &  pointus  ^ 
qui  s'étendent  jufqu'ála  liauteur  d'un  pied  &  denii  ^  ou  deux  pou- 
ces  j  &  ees  brins  jettent  de  certaines  pe  ti  tés  feiúUes  faites  conime 
eelles  de  la  rhuei  &  des  fíeurs  en  grande  quantité;^  qui  font  rouges 
parle  fond  6c  toutes  blanches  au  reñe,j  leíquelles  étant  de  prés  at- 
tachées  aux  branches  y  femblent  autant  de  perles  deflüiées  poui; 
ieur  ornementp 

Ce.Gmfy?veut  le  Soleilmédiocrement  ^  une  terre  a  potager^: 
^ans  les  chaleurs  il  faut  Farrofer^  parce  qu'il  vient  de  graine ;  011  ea 
femé  ^  &  comme  fa  íenience  a  Ti^porce  dure  ^  on  pratique  pour  Tat- 

Fffijl 
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tendrir  les  regles  qiü  ont  été  domines  ci-devant  dans  le  Chapiti-e 

des  gcaines  j  dans  la  Preniiere  Partie  de  cet  Ouvrage. 


CHAPITRE  XIX. 

De  ¡a  Girofiee:^ 

L A  Girofiée  ¿leve  fa  tíge  5  &  a  fes  feuilles  faites  comme  la  fau- 
ge  ^  arextrémité  des  braiiches  &  dans  les  noeuds  par-ei  par* 
la;  ii  y  vient  quantité  de  fieurs  ramaffées  en  bouquet^Jl  y  tn  a  de 
blanches^  de  rouges  &  d'aatre&  couleurs* 

Eile  veut  la  méme  culture  que  les  OeiUetSj.  &  pour  en  avoir  du 
plant  ^  ii  en  faut  femer  la  graine*. 

CHAPITRE    X  X. 

De  h  Giganüm  ou  Farnefieme, 

EL  I  E  ¿leve  fa  tige  a  la  hauteur  d'un  homnie  j  &  jette  plufieiirs- 
branches  qui  fe  divifent  encoré  en  d'autres  plus  petites-  Ces^ 
branches  produiíént  grande  quantité  de  fleurs  jaunes :  les  feuilles 
qui  font  autoiir  font  frifees  dans  le  miUeu  ^  &  pendent  á  de  petites 
qaeues*  Elle  fleurit  dans  TAutomne.' 

Elle  aime  le  gpand  Soleii  &  une  terre  grafte  &  Humide  :  on  la. 
plante  á  quatre  ou  cinq  doigts  ^  &  tous  les  deux  ans  on  la  le^e 
pour  la  détaler.  II  faut  Farrofer  dans  le  temps., 


e  H  A  P  I  T  R  É  XXL. 

Des  Jacintkes. 

L^s  Jacimfíes 3  pourleur  diverfité  ^  font  cbmme  autant  dé 
Prothées  dans  les  Jardins  ^  qui  font  agréablement  la  guerre 
avec  les  NarciíTes  ;  car  il  s'en  trouve  detaat  de  fortes  ^  &  de  íí 
di  íFe  rentes  couleurs  5  que  c'eft  une  merveille. 

Ces  fleiirs  feiBblent  de  petits  gaudets  ^  quL  fortent  de  leur  tige 
attachés  féparément  chacun  fur  une  petite  queue.  Élles  fonnent 
par  en  bas  un  petitbouton  y  au-deífus  duquelil  s'eleve  comme  de 
petits  canaux  plus  étroks  ^  qui  s'élargíffant  a  Touverture  avec  cer- 
taines  petites  feuUles  découpées  &  riíayerfées ;  font  la  figure  d'^u- 


désFleurs  Seconde  Fardé:  ^15, 
tant  de  petits  lys.Etles  ñcuriíTent  lapKipart  tout  autour  de  la  tige,' 
Íes  unes  plus  dmes  j  les  aiitres  plus  claires. 

It  y  en  a  qui  11  amenent  que  peu  de  fieurs  y  &  d'autres  qui  fleu- 
riííent  en  abondance  ^  que  l'on  appelle  pour  ce  fu  jet  Folyantkes  ^ 
c^eft-a-díre  ^  bien  fíeunes.  Les  unes  ont  des  gaudets  communs  y  & 
íes  autres  en  ont  de  plus  grands  >  &  on  les  appelle  Orientmx* 

li  y  en  a  qui  ont  des  feuilles  &i  d'autres  qui  n^en  ont  point :  il  y 
en  a  de  fimples  &  de  doubles.  II  s'en  trouve'  de  hátifs  ,  de  com- 
niuns  &  de  tardifs. 

La  couleur  en  eft  fi  difFérente  ^  que  Ton,  en  voit  de  blancs  ^  qui 
ont  le  gaudet  incaniat  5  de  rouges  ^  de  lavés  ;>  de  bleus  ^  de  cendrés 
de  couleur  de  rofmarin  ^  de  verts  &  de  plufieurs  autres  couleurs  ; 
de  forte  quilne  fautpas  s'étonner  ñ  étant  fi  différens  les  uns  des 
autres^ils  ne  demande nt  pas  tous  une  femblable  culture*  C'eíf  pour- 
quoi  nous  les  diviferons  en  trois  ordres  pour  plus  grande  facilité. 

Nous  mettrons  dans  le  premier  rang  ceux  qui  demandent  une 
culture  généraie* 

Dans  le  fecond  ^  ceut  qui  en  veulent  une  particuliere  5  &  dans: 
le  troifiéme  ^  nous  ne  parlerons  cjue  des  Jacy.nthcs  qui  ont  été^ap-^ 
porcé^  des  Xndes.- 

A  K  T  I  C  L  E  L 

Fremier  ordre  des  Jacynthes*- 

Jacynthes  (ü^e  nous  mettqns  dans  le  premier  rang^  fontle 
blanc  commun  ^  le  blanc  dont  lo  gaudet  eñ  incarnat  5  le  blanc 
clairj  qu'on  2^^pe\lc  le  Jacynthe  duFarfumeur  >  k  hleutirant  au  rof- 
marin y  le  bleu  couvert  ^  qui  eñ  de  la  couleur  d'une  Turquoife  ^  & 
tres  odoriférant;  o n  Pao p elle  le  Jacynthe  de  Bizance  ou  de  Confian- 
ünople  :  le  cendré^  le  vtQletbáüfy  le  violet  a  feuiliesfnfées  y'  ^  nommé 
k  rkhe  cramoift^íe  violet  marké  ^  le  bku  mouram  dmble^  qui  a  quan^- 
tité  de  petites-  feuilles. 

Tous  les  Jacynthesá-ácíimTxommés'  5  veulent  étre  expof¿s  ait 
Soleil  ^  deniandentjateire  comme  celle  des  Potagers.  lUeur  fauí 
donner  laprofondeur  d'un  demi-pied  5  &  autant  de  diftance  de 
iunarautre.  Au  bout  de  trois  années  on  les  leve  pour  les  dé- 
charger  d\ine  trés-nombreufe  niultiplicaüon- 


A  R  T  I  C  L  E  II. 

Secúnd  ordre  des  Jacyntheí. 

GE  u  X  que  nous  mettous  dans  le  feconá  rang  5  font  le  Uanc 
hdtify  le  blanc  tardif  Oriental  ^  le  yiok:^  feüiUu  ^  íincarnat  lavé 
tardif^  le  bleu  Polyanthe  ^  íe  verd  double  y  le  refineux  ou  grenu.^  k  Cy» 
fres  y  k  blanc  de  Ilandres  ^  fin  carnal  .mrdifj  Je  TurgmisM  letame 
d'Efpagne. 

Le  Jacynthe  blanc  haúf  íc  plait  aíTez  au  Soleil  ^  dans  une  terre 
.comme  ceUe  des  potagers  :  iLlmfaut  quatre  doigts  de  profondeur 
&  un  empan  de  diñance  ;  &  d'autant  qu'il  iiiuitiplie  beaucoiip  ^ 
-il  faut  le  lever  tous  les  deux  aus  pour  en  oter  les  cayeux. 

Le  blanc  tardif  Oriental  vcnt  auífi  un  lieu  e^^pofé  au  Soleilj&  une 
ierre  de  meme  que  leprécédent la  profondeur  d'un  demi-pied& 
autant  de  diñance  j  ceiui-cí  fe  leve  tous  les  ans  des  que  les  feuilíes 
en  font  feches  ^  parce  qu-il  a  roignon  fort  tendré  ;  de  forte  que  fi 
on  le  laiíTe  en  ierre  3  ou  le  Soleil le  br^le  ^  ou  Teau  le  pourrit- 

Le  f^iúktfeüiUu  bLl'mcarnm  Imé  tardtfáci\\d,námtH  méme  cul- 
ture que  le  précédent* 

Le  Bleu  polyanthe  veut  leSoleil  ^uneterre  neuve  &  maigre5  uia 
.demi-pied  de  profondeur  &  autant  de  diftance  :ilfaut  en  recouvrir 
les  oignons  avec  deux  doigts  de  bonne  terre  graíTe  &bien  détrem- 
pée  j  añn  que  la  raaigre  qui  eíl  deífous ^  empéche  la  pourriture  ^  Se 
que  la  bonne  &  grafie  de  deíTus^  leiir  donne  un  aliment  tempéré:: 
>1  faut  les  lever  tous  les  trois  ans  pour  en  oter  les  cayeux. 

Le  vert  dmble  fe  plaít  plus  a  Tombre  qu  au  Soleil  >  parce  que  le 
grand  Soleil  réclaircit  telíement  qu'il  devient  cendré.  II  veut  le 
■terroir  des  potagers  ^  un  demi-pied  de  profondeur  ^  6c  autant  de 
.diñance,  II  s'éleve  comme  le  précédent* 

Le  rJfineux  ou  grenu  ^  qui  étend  fes  flears  en  forme  de  grape^,^ 
^demande  du  ,SoleÍl  .3  la  terre  y  la  profondeur  ^  la  diftance  y  &:  le^ 
yé  comnie  les  au  tres  ci-deffus. 

Le  Cyprés  ^  qui  eft  un  Jacymhe  femblable  á  TArbre  de  ce  nom  ; 
€Íl  encoré  appellé  Jacynthe  deSienne  y  parce  que  c'eíl  dans  le  Jardín 
du  Duc  de  Sienne  qu'on  dit  qu'il  a  été  premiér^ment  élevé.  Une 
veut  pas  beaucoup  de  Soleil  ,  mais  une  bonne  teorre  forte ^  la 
profondeur  de  quatre  doigts  &  un  enipaii  de  diñance*  II  neveut 
point.étre  méléavec  d'^utres  fleurs;  &  veut  étre  levé  jconime 
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£e  hlanc  de  1" landres  ^  k  Turqmis  ó*  Plncarnat  j  ne  Veulenr  pas 
BeaucQup  de  Soleil  ^  demandent  lapfofondeur  de  trois  doigts  ^  & 
quarre  de  diftance  ;  6c  comme  les  oignons  n  ont  point  de  robe  j,  & 
quils  font  fort  petits  ^  ils  lie  font  pas  trop  bieiiliors  de  terre  ;  c'eíl 
pourqiioi  ii  ne  les  enfaut  pas  tirer^mais  íeulementóter  les  cayeux* 

LeTardif  j aune  d'Efpagne  á^mdxiá^  Tooibre  ^  iiae  bonne  terre- 
forte*  II  faut  le  piaater  &:  le  le  ver  de  la  manicEe  des  autres.^ 

ARTI  GLE  IIL 

Des  Jaeynthes  d^Inde. 

TL  y  a  deux  fortes  de  JacyntHes  qui  ont  été  apportés  des  Indes 
¿en  ce  Pays-ci.  Le  premier  eñ  ic- Foiyamhe  étoiié ^  q^^'on:  appeüe" 
encoré  le  J¿íí:mí//í  du  Pérotu  II  produít  a  Fextrémité  de  fa  cime  5^ 
comme  un  gros  épi  compofé  de  pUifieurs  boutons  y  qiá  s'écartanf^ 
&  íeféparant  les  uns  des  autres  ^íbrmentmn  bouquet  rcmpli  d'é^ 
talles  j  varié  d'incaniat  blanc  &  bleu  :  il  efl  vrai  qu  ils  ne  fleurif- 
fent  pas  tous  a  la^  fois  ^  mais  Íls  commencent  par  le  bas  ^  &  quand 
iés  uns  fleurifíent  ^  les  a iit res  palien t ;  e'eíl  ce  que  nous  appellons 
laüintk^s  des  Poetes.- 

Cette  fleur  veut  étre  a  Tombre  ^  une  terre  de  potáger  ^  quatfé  ■ 
doigts  dé  profondeur  &:un  empan  de  diftance  ;  &  parce  qu'eüe  ■ 
multiplie  beaucoup^  il  en  faut  lever  loignon  tous  les  ans. 

La  fecondeefpece  áe  Jactnrhe  d'Inde acñ.  ld.Tui?éreufe.  YojQz-' 
ci  aprés  au  Chapitre  de  l'á  Tahéreufe.  ^ 
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Des'  Jafmins..' 

I L  y  a  plüfieurs  efpeces  de  Jafmins  ;  car  cutre  le  jaum  fauvag^  " 
&  le  bhne  commun  nous  avom  encoré  celui  á'EJpagm  donéle^? 
celui  á'Arabk  5  d-Amérique  ^  ie  grand  Jajmm  dinde  ^  quia  la  fleuí! 
toute  , rouge  5     celui  de  Catalogne. 

Ce  Jafmln  de  Gatakgne  produit  daos  rextrémité  de  fes  'branchés 
u  ne  ii  grande  multitude  de  fieurs  ^  -qu^il  y  en  a  abondamment  pen- 
da nt  tout  le  Printemps  dcrAutomne.  Ii  eft  d\in  blanc  pale^  qui.; 
de  vient  á  ía  fin  taché  demarques  incarnates  :  chaqué  fleiir  a  cinq 
ou  fix  feuUles  en  ovale  une  fois  aiiíTi  graudes  que  celles  du  Jafmin 
commun :  il  a  trés-bonne  odeur, , 

Le  jafmmd'Efpagne  dotihk  eñ  de  la  mSme  coixleur  ^J  &  a  aufíi 
cinq  ou  ñx  feuiUes  p^itag  ées  en  étoiles ;  du  miÜeu  defqueUes  ^  il  # 
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s^  11  éleve  encoré  trois  ou  quatre  ^  qiii  lereíTerrent  qiielqueíbis 
ccmme  une  petite  baile.  11  fent  auífi  tfés-bon  ^  iiiais  il  a  Fodeut 
plus  forte  que  le  précédent*  Cette  fleiir  fe  maintieot  quatre  ou 
cinq  joiirs  dans  fa  beau té  furia  plante  ^  de  lamielleelle  ne  tombe 
jamáis^  mais  elle  feche  deffus  j  &  parfois  les  boutons  fe  r'ouvrant, 
íleuriffsnt  uñe  feeonde  füis. 

Le  Jafmin  d'Arabie  que  les  Arabes  Zf^éX^ntZambach  ^  &que 
d'autres  nomment  Lylas  Arable  ^  parce  que  .peut-étre  qu'Ü  a  les 
fea  liles  fenibiables  ánqtre  Ljlas  blanc  ^  m.?LÍs  faas  tranches  autour 
Ác  Toasrerture^ 

II  fíeuritau  Printenips^  &  pendant  tout  t'Automne  ;  les  fleurs 
en  font  d'un  blanc  pále  ^  qui  jaunk  .dans  le  fond ;  elles  iiaiffent  au. 
-haut^des  branches  &fünt  délicateSjattachées  aleurs  petitesqueues., 
Elles  ontdeux  rours  de  feuiües  ^  au  nouibre  de  neuf  ou  douze 
íout  au  plus  j  avec  un  petit  tuyau  ^  &  exhalent  une  merveiHeufe^ 
odeur  ^  qüt  approclie  beaucoup  de  celle  de  la  fleur  d'Orange. 

Le  JaJmind'AméYíque  ^  appeilé  en  ce  pays4á  Q^uamocHt  ^  &  au^ 
trement  par  quelques-uns  comme  rAméricain^  h  Jafmin  rouge 
dlnde  j  k  Jafmin  á  miiles  feuHks*  Cette  plante  porte  a  chaeune  de 
fes  branches  une  fleur  o  a  deux  de  couieur  de  rofe  feche  ,  mélée 
de  queiques  ligues  d'autrecouleur  ^  &  ayant  cinq  fílets  pales,  Ces 
ileurs  s'étendent  en  tuyau  ^  &  puis  á  Forifice  eües  fe  partagent  t\\ 
cinq  quarticrs  :  elles  fieuriíTent  au  commencement  du  mois 
d'Aout-j  &  nefiníírent  qu'au  mois  de  Septembre.  Cette  plante 
eft  pieine  de  noeuds  ^  de  branches  &  de  feuilles  qui  femblent  des 
;pkimes  j  ¿leve  &  étend  tí  bien  fes  branches  ^  qu'on  en  peut  fací- 
-lement  couvrir  qudque  tonneileque  ce  fokp 

Le  gí and  Jafmin  dLnde  yene  \xtí^  grande  abondance  de  boutons 
dans  rextrémité  de  fes  branches  quipendent  en  bas  ,  tous  lefquels 
boutons  fe  reíTerrant  enfemble  ^  font  un  bouquet  tout  rouge;  6c 
etans  crüs  ala  grandeut  d'un  demi-doigt ,  ils  s^'ouvrentj  &  de  leuE 
ouverture  -fortentconinie  des  tuyaux  de  la  longueur  d'un  doigt^ 
d'une  couleur  jaunátre ,  menus  par  en  bas  j  plus  gres  par  le  miÜeu  ^ 
&  un  peu  plus  ferrés  par  le  col  ^  qui  renverfe  pinq  feuilles  déeour 
pées  y  &:  fait  la  figure  d'un  Lys ,:  ii  fort  du  fond  quelques  brins  ]au-" 
nátres^  dont  ceiui  du  niilieu  ^  qui  eñ  blanchátre  jj  efl  plus  long  que 
les  autres-  Ceux  qui  ont  de  pe  ti  tes  )ignes  de  couleur  dorée  ^  peu  a 
peu  fe  couvrent  de  rouge  ^  .6c  fe  chargent  tellement  de  cette  cou- 
leur^  quiis  femblent  de  velours-  Cette  plante  fie urit  TEté  ^  6c  ne 

.;í;ontribuepas  peu  pout-iors  á  rornemenr  des  Jgy:(¿lns.s 

'  '  "  '     -    ^^^^^^^  y 
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Le  Jafmin  jaune  odoré  d'Inde^  qui  poiilíe  des  brancíies  des  le  l  as 
diipied  jufqu'á  la  ciiiie  ^  defquelíesnaifrent  les  íieurs  atrachéesa 
leurs  qucues  comme  le  Jafmui  commun,  mais  arrangées  d'une 
telie  maniere  y  que  chaqué  cime  de  b ranche  fe m ble  un  b 5 11  que t  de 
flear  fait  a  plaífir  ^  eñ  jaune  ^  &  quoiquil  aitles  fleurs  plus  petites 
que  le  Jafaiin  de  Catalogne^eiles  durent  pourtantplus  long-tenis^ 
outie  qu'a  niefure  que  la  plante  profite  ,  les  fleurs  s'augmentent 
dannée  a  aurre.  II  feiit  bou  non-feulement  frais^  aials^  aaííi  quand 
^Íieftflétri  &  féché. 

Puifque  les  Jafmins  fgnt  des  íieurs  délicates  de  leur  nature  >  011 
doitavoir  un  foin  pardcglier  de  les  cuítiver  régúlierement. 

L^  Jafmm  de  Catalogne  veut  un  grand  Soleil^  rafpe£t  du  Levanta 
une  terre  graíTe  &  dctrempée^  &  étre  arrofé  fouvent.  II  fe  conferve 
mieuxdans  des  pots  qu'en  pleuie  terre,Pouren  perpiétuer  Teípecey 
011  en  ente  des  brins  fur  des  Jafmins  communs ,  qui  doivent  étre 
plantés  plus  de  fix  mois  auparavant  dans  despots  ;  on  les  plante  au 
mois  d'0£í:obre^  &  les  meilieurs  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  raci* 
nes^qui  font  plus  unis  &  qui  ont  moins  de  noeuds  :  le  bdn  doit  étre 
de  la  groííeur  d'un  doigt,  A  la  lín  de  la  Lune  de  Mars  il  faut  enter 
ceux  d'enbasj6c  ceux  quifent  plus  proches  du  pied  font  les  meil- 
ieurs; apresen  ayant  oté  tout  le  germeavec  des  cifeaux^on  ccnpe 
foeil  de  tous  les  germes^  &  faifant  ainfi  ils  redoubieront  &  porte- 
ront  quantité  de  fleu  rs-  On  les  replante  tonsles  ans  dans  la  méme 
terre  a  la  fin  de  la  Lune  de  Mars:  il  le  faut  ariofer  quand  U  en  a  be- 
foin.  Onle  taille  ric  á  ric  de  la  téte  de  Tente  ;  on  ie  peut  enter  en 
écuffon  au  móis  de  Juin  6c  au  mois  de  JuilletrrHyver  il  Ib  faut  fer- 
rer  de  peur  du  froid  :  &  s'il  eñ  en  pleine  terre  ^  íl  faut  le  couvrir 
avec  des  nattes  ^  des  planches  oucouvertures  propres  á  cela. 

Le  Jafmin  d  Ejpagne  ^  étant  de  la  méme  efpece  ^  demánde  la 
niéme  culture. 

Le  Jafmin  £Arahie  demande  la  méme  fituation  ^  la  méme  cultu-- 
le  &  íes  mémes  fujettions-  II  a  pourtant  cela  deplus^que  tous  Ies 
ans  on  lui  coupe  les  brins^  comme  ü  a  été  dit  du  Jafmin  de  Cata- 
iogne^  lefquelles  branches  ainfi  coupées  ^  íe  redoublent.  La  fe- 
conde  année  onles  taille  y  leur  laiíTant  les  branches  un  peuplus 
ionguettes  :  continuant  la  troifiéme  &:  la  quatriéme  annee  a  les 
taille r :  on  les  laifíe  toujours  plus  longues ,  jufqu  a  ee  qaelles 
paroifíent  aíTez  grofí'es  pour  ne  leúr  óter  que  le  bois  fec  &  le 
mauvais- 

Le  Jafmin  d'Amériqu^  fe  feíTegie  túus  les  an?,  patee  quHl  iie  s'ea;:* 
Tome  11^^  -    -    ■  Gg  g 
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te  pas:  &  conime  la  grainc  ea  cíl  trop  durcj  ii  la  faut^  laiíTer  ínfjfer 
dans  Tcau  au  Soleii  jufqu  á  ce  c^u  elle  s'eníle  ^  6c  en  piantant  aprcs 
deux  ou  trois  dans  chaqué  pót^  en  bonae  terre  graO'e  álaprofoiv 
deur  de  deux  doigtsice  qui  íc  doit  faire  aux  mois  de  Mai  &  de  Jiiin 
au  commencement  de  laLune.  Illafaut  continaeliemeDt  arrofer 
fur  le  milieu  du  jour  pour  la  faire  lever  paí  la  clialeur  du  Soleiíj 
Vhumidité  de  Teaii  &  la  bonté  de  la  terre  en  huit  jours  derems* 
Quand  elle  s'eñ  éievéc  deux  doigts  ^.  on leve  la  terre  en  motte 
qui  y  íient  ^  de  Toa  n  y  en  laiíle  qii'uiie  ^  &  calles  qa'ü n  a  tirées  fe 
replanteiit  á  part  dans  d'autres  pots^  aprés  quoi  illesfaut  toujoiirs 
arrofer  ^  méaie  ii  cíl  boa  de  metrre  les  pots  daiis-desfeaux^  &  ar- 
rofer encoré  la' tea'c  par-deíTus.- 

II  fauc  lüi  difpofer  des  íupports  ;  aíín  qu  il  fe  puiííe  facile- 
nient  élever  ^  &  quand  il  eíi  éicxé^  on  coupe  toutes  lesextrémités 
pour  lüi  doniiér  plus  de  forcé  ^  &  lui  faire  rejetter  ^lus  de  íkurs.- 

La  culture  áugrand  Jafoñn  á:  ¡rule  eñ  fembiaBle  á  la  preceden- 
te; c'eftpourquoi  il  lui  faiu  auín  preparar  u-ie  perche  ou  quelque 
bois  püur  luilier  du  fil  de  ícr^dont  Ies  noeads  ne  fe  pourrifíent  pas: 
ii  veut  étre  enbonne  terre;  on  fcirrofe  abondamment  íous  les  íoirs 
au  Printenis  &  dans  TEte. 

Pour  le  perpétuer  avant  que  les  boutons  groiTiíTent  dans  lePrii> 
tems^  011  en  coupe  un  brin^  qui  doit  avoir  trois  yeux  ^  on  le  ratif^ 
fe  un  pea  avec  ie.couteau  par  bas^  puis  on  le  plante  jufqu  au  cleu- 
:xienie  o^il  ^  deforte  qu  ii  n  y  a  que  le  troiricme  qui  eft  hors  de  ter- 
re y  ainfi  il  prend  promptement  racinejj  Óc  pouílc  du  verd  &  des 
fxcurs  eii  peu  de  tcms* 

Le  Jafininjmns  Inde  ^^ouz  étm  perpetué  doit  étre  cultivé  de 
cette  maniere*  Oii  choiíit  une  des  branches  íes  plus  bailes^  &  fuis 
la  détacher  de  la  plante  ^  on  la  coupe  pioche  du  pied  en\  ircn  d'uii 
doigt-;  cette  entaillade  feite  endehorsdoit  aller  jufqu'á  la  nicclie 
en  traversj  &  cotTimeiicer  en  deífus ;  Se  i'ayant  un  peu  entr'ouverr^ 
on  y  met  une  petite  pierre  ^  puis  on  recouvre  la  plaie  avec  un  peu 
de  craye  détrenipée  ou  de  terre  glaifeJi  faut  remettre  axi-deílus  da 
pot  des  morceaux  de  tuile  ^  pour  empécher  que  la  terre  que  f  oi% 
xnet  pour  couvrir  rentaillade^.  ne  rombe  :  aprés  l'avoir  bieaarro- 
fée^  on  la  met  au  SoleiJ^  a  l'abri  de  la  bizeiil  íaut  le  retker  du  froid 
pour  peu  qu'íl  en  fafie  ^  parce  qu'il  le  craint  plus  que.  toute  autre 
chofe*  Au  bout  de  Tan  la  racine  proyigaée  ayant  pris  des  racines 
du  pied  5  fe  replante  promptement  en  bonne  terre  dails  des  potS' 
qiie  roa  a  préparés  exprés    &  par  cette  Uiduñde  oa  fuppiée  au 
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¿éftiut  de  la  nature  de  cette  plante  qui  ne  graine  poinr. 


CHAPITRE  XXIL 
Des  Jonquiiies, 

QU  o  T  Q  u'  I  L  y  ait  gtand  nombre  d'efpece^  de  Jonquiíles  ^ 
elles  fe  réduífent  pourtant  a  doic^e  ,  quifont  íes  plus  íuigu- 
iiertrs  &  les  plus  eftimécs^  elles  fe  nommeiit  ^ 

Jonquille  de  Lorraine  ^  Iz  Jonqmíle  recoquillée  ^  la  Jonquilk  atá 
grand ^audet ,  les  Jonquiíles  dEfpagne  {  grmde  &  peme  ^  la  fimple, 
■&  double  \  font  toutes  d'un  jaune  clair. 

Oü  tre  celies-ci  il  y  a  encere  la  grande  JonquiUe  blanche  &  la  per 
tejf  la  ¿^lanche  ú  gaudet  c'nrGnné  &  la  blanche  (¿r  la  vene  dJ'Automne, 
La  JonquiUe  de  Lorraine  unie  a  fix  feuilles  d'un  beau  jaune  claiiv 
qui  portent  les  unes  fur  les  aiitres^  &  c'eíl  pour  cetí^  raifon  qu'elle 
eít  appellée  unie  ;  elle  a  le  gaudet  au  miÜeLijqui  s' eleve  de  la  grof^ 
feur  d'un  demi  doigt  y  6c  eít  frifée  par  le  bord:  elle  n'apporte  pas 
beaucoup  de  Heurs^  mais  elle  fupplée  bien  áce  déraut  par  la  viva- 
cité  de  fa  couleur^  &  parce  que  c'eíl  celle  de  toutes  les  Jonquií- 
les qui  eft  la  plus  durable  fie  la  plus  aíTiirée- 

La  JonquiUe  recoquillée  efl  amfi  appellée^  parce  que  le  bord  de 
fes  feuilles  ferenverfe-  Elle  eñ  différente  de  la  precedente  dans 
fon  gaudet  ^  qui  eft  plus  large  &  moins  pliíTé;  comme  auíTi  dans  fa 
couleur  qui  eílplus  coüvertej  &:  cutre  cela  elle  efl  bien  plus  cou- 
verte  dans  fa  fleur. 

La  JonquiUe  au  gr  and  gaudet  c?(  aiiifi  nomméejjparce  que  fongau- 
detj  qui  eft  également  rond  &  beair  ^  eft  pourtant  beaucoup  plus 
long  quecelui  des  deuxautres  efpeces  ci-deífus^bien  que  fes  íleurs 
&  fes  feuilles  qui  font  découpées  en  étoiles^  foient  plus  étroites; 

Les  Jonquiíles  d^EfpagnCy  ainíi  dites  parce  qif  elles  ont  été  appor- 
tées  d'Efpagne^  font  infinies  dans  la  diverfité  de  léurs  fleurs^parce 
quil  y  en  a  qui  les  apportent  grandes  /  d  autres  petites>  les  unes 
clairesj  les  autres  plus  pleines  ;  elles  font  pourtant  toutes  déla 
ménie  couleur^  qui  eft  un  beau  jaune  clair^  &  ont  une  trés-agréa- 

Lagrand        ^  / 
d'Efpagneí*  Jonquille  ¿lanche  cñ  différente  de  la  grande  fimple 
fent  rien,  j  pour  la  couleur  &c  pour  Todeur^í  parce  que  celle-ci  nq 

Gggij 
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La  petke  Manche  différe^  auffi  de  celle  d'Erpagne>  en  cequ'elle 
a  la  fleur  étroite  ^  &  qu'elle  eñ  fans  odeur, 

La  Manche  augmdet  ehroné^  ne  diííere  de  Ta  grSide  Blancliej  qüa 
parce  qu'elle  a  le  gandet  d'ime  autre  cau!eiir:  cette  méme  Jon^ 
quille  produit  quatre  ou  cinq  flenrsblancheS;jquí  tirenti  une  cou- 
leur  blanchátre:,  avec  le  gaudet  au  mUteUj  mais  unpeii  plus  Ghfcui-,. 
On  rappeile  encoré  Jori¿^mÍ¡e  áe  Momon  ^  parce  qu  elle  pend 
bas^  Sí-r^^broiiíTe  fes  fcuilles^  en  haut  ^  &  ainfLfait  la  figure  d'mi 
niouton  qui  cornaille*. 

La  Jonqmíle bimube d' Auta7nnf]ttmtzoi'?.ñ^m  qiú  nont: 

|)as  grande  odeur  ;  eSle  poufie  fa  ti  ge  avant  fes  feuilles. 

La  JonquiUe  verte  étoilée  ^  qui  vient  aufíi  en  Autonme^  a  les  feuil^ 
les  décoiipées  en  étoiles  :  elle  fleurit  avant  que  de  jettei  auciiii 
yerddupied,  .  - 

Les  Jonqmlks  ne  veulent  avoir  du  SoleÜ  que  médiocremeiit  ^  &. 
deniandent  une  tertre  qui  ne  foitnL  fbtte  ni  legei:e  ;  la  profondeur 
de  trois  doigts^  &  autant  de  diftance  on  les  leve  tous  les  trois  ans. 
pour  en  óter  le  peupie,. 

La  bíanche  &  laj^une  doubk  font  mieux.dans  des  pots  que  dans 
des  píanches..  Eiles.veuleiit  un  fonds  de  terre  graííe.  &  détrempée 
mais  le  lit  ñir  lequel  on  les  plante  doit  étre  d'une  terre  maígre^dans 
laquelle  ayant  conche  les  oignons^oñ  les  recouvre  de  méiiie  terre 
Ügere  &  maigre  ^.a  la  haureur  d'uii  pied  de  terre  bien  graíTe, 

Qoand  la  terre  eft  un  peii  féche^ces  Jonquilles  veulent  étre  lege- 
rement  arrofées^  parce  que-  cela  les  fait  merveilleufement  profiten 

II  neles  faut  lever  que  pour  en  couper  Jes  fílets  &  les  cheveux^ 
&  cela  fe  doitfaire  au  mois  deSeptenibre  Jl  faut  les  replante r  auíli- 
tot^  parce  que  ees  petits  oignoiis  font  hors  de  terre  commeles  pe- 
tits  enfans  á  ia  mámmelle  ^  qiii  foufíient  beaiicoup  quand  ils  íbiit 
ííloignés  du  fein  de  ieiir  mere. 

Isléanraoins  íi  on  les  veut  garder  quelque  peu  de  íems  borsda 
terre  on  le  peut  faire  ;  niais  il  lesfaut  enveiopper  dans  du  papier^ 
&  les  ferrer  dans  des  boetes. 

CH  AP  ITRE  XXIV. 

De  riris.- 

IL  y  a  plufieurs  fortes,  dlns^„car  il  y  en  a  de  communs  ^  Fer^ 
fe  j  de  íimpie.s  6c  de  doubJcs*. 


D  E  s  F  L  E  u  R  s¿  Seco'ftde  Partíeí  ^5"f 
Le  fíraple  au  haut  de  fa  tige  étend  fes  feuilles  y  dont  les  unes 
font  renverféesj  &  les  autresfe  tiennent  droites-  II  iie  porte  qu'une 
fleiir  ou  deux  ^,Sé  change  de  coulear  &:  de  figure  ^  en  quoi  il  n'eñ 
pas  ftábie*  ■ 

Ledouble  ales  feuÜies  du  milieu  petites  6í  redoublées.  Ilchan-' 
ge  aufíi  ds  couleur  &:  de  figure.. 

L'Iris  de  Perfc  efl.aíTez  agreable^  ii  a  la  Ugc  courte  &  tendré  ;  il 
ecarte  trois  fe  ai j  les  y  d'uii  bleu  enfoncd  ^  qüi  fe  renverfent  &:  Cont 
traverfées  par  le  milieu  d'une  Ugne  orangée&  d'une  autre  violette; 
Iss  autres  tuois  feuilles  du  miÜeu  fe  tiennent  drokes  5  &  font  diin 
bleu  ciain  11  fleiirit  dans  rHyveirj&  ne  fait  pas  plus  defept  ou  huit 
fleurs  j  dont  Pune  palTe  pendant  que  rautre  ñeurit, 

Ii  y  a  une  autre  efpeced'Iris  qu  on  appelle  de  Portugal  ou  d'An- 
dakufie^  parce  qu'il  eíí  venu  de  ce  Pays-ia  :  cet  Iris  jette  du  liaut  de 
fa  rige  douze  ou  quinze  fíeurs  attachées  fort  court  ^  fur  de  petites 
queues  de  double  couleur  ^  parce  que  quelquefois  eiles  font  d'un 
bleu  couvert>&  d'au tres  fois  d'un  blanc  de  lait^  6c  font  faites  com- 
me  Jes  autres  Iris  y  ayant  fix  feuilles^  dont  Ü  y  en  a  trois  en  dedans,.. 
&  trois  en  dehors  qui  fe  renverfent.. EUes  fieuriíTent  au  milieu  de- 
rHyver,. 

VMs  aime  á  avoir  m¿diccrement  du  Soleil ,  une  terre  á  pota- 
ger    trois  doigts  de  profondeur  ^  '&  autaní  de  dlfiance^- 

Lijie  des  Iris  bulbeux. 

LEs  Iris  bulheiix  portent  orciinairement  neiif  feuilles  en  chaqué 
fleur ;  les  extrémités  des  trois  feuilles  qui  s'inclinent  &  paa^ 
chent  vers  la  terre  y.  fe  nommcnt  Mentón^ :  les  trois  qui  font  join- 
res  a  ceiles-ci^,  &  dont  rextrémité  fe"  releve  en  haut^fe  nomment 
LangueSy  &  les  trois  fupéxxeures  qui  s'éievent.au-^deiTlis  des  autres 
pbur  former  la  fleur,  íe  nomm^iVi  Rtendars  cu  voiies.  II faut  remar- 
quer  que  tout  Iris  bulbeux  aux  feuilles  étioiteSj  porte  une  marque 
jaune  aficz  large  ^  &:  au  inííieu  de  chaqué  iiienton  ce  qu'on  nomme 
Eculfon  jatmeyán<::^^j.c\  ürve  fera  pas  fait  nienrlon  ci-apreS;,parce  qii'ii 
commun  a^tous  les  Iris  ^  &  auíTipour  éviter  les  rediteá^. 
La  variété  des  conleurs  qui  fe  rencontre  aux  Iris  eñ  grande  5- 
provenant  en  partie  des  divers  climats  ou  ils  font  élevés  y  6t  c'eft 
delá  que  font  venucs  tant  defpece^  diíiérentes  ^  &  qui  ont  pris 
diíTérens  noi^is^  ou  de  ceuxqui  les  ont  eleves  les  premiéis  de  grai- 
ne^.  .ou  des  Pays  d'oüüs  font  venus  ;  ce  qu'on  pourra  remarquer^^ 
€n  ceux  qu'on  ya  décrire. 


^  D  E   LA  C  U  L  T  ü  R  E 

XVnV  j^gáté^  ales  mentons  &  les  laiigues  d'an  jaimé  doré  mélé 
de  terre  d'ombre  y  les  étendars  gris  ^  panachés  de  viole  r. 

Viris  d'Afrique  j  a  les  mentons  jaunes  mélés  doh  blcu  ^  les  lati^^ 
gues  de  bleu  clair  ^  les  étendarts  violets, 

Uiris  d'Akp  j  a  les  mentons  jaunes^  les  langnes  &  les  étendarts 
blanc  foupe  de  laitj  mélé  de  janne, 

Uiri^  iAmboife  ^  a  les  mentons  jaunes  5  les  langues  jaunes  & 
bienes  ¡  les  étendars  d'un  gris  de  Ün  pále, 

£mV  des  Anciem  j  a  les  mentons  blapcs^  bordes  de  bleu  pále^ 
les  langues  &  les  étendars  bi^fís  i  il  eft  trés-odoriférant  ^  6c  tardii  k 
íleurir.       .  ■  " 

Uiris  d'Arabie  ^  a  les  mentons  d\ui  )aune  doré  ^  les  langues  de 
feuiile  morte  enmmée  ,  les  étendars  violcts. 

Uiris  d'Arménie  lesjuentonsíaunes  &  fcuille-morte  les  lan- 
gues d'un  jaune  pále  melé  de  feuiile-morte  j  les  étendars  violets. 

Viris  d  Ameigm^  ales  mentons  j  aunes  &  mélés  de  bleu  ^  les 
langues  de  pur  bleu  ;  íps  étendars  fpnt  viplets  panachés  de  bleu 
&  de  fcuille-morte/ 

Uiris  áu  Bois  j  a  les  mentons  jaune  paleóles  langues  &  les  éten- 
dars blanc  tiraut  au  bleu  pále  ;  il  demeure  noir^  du  reñe  ilreíTem- 
ble  a  V iris  de  Caftilie, 

Utris  Blaifolsy  a  les  aientons  de  iaune  &  d'aurore^  les  langues 
jaunes  mélé  de  bleu  ^  fes  étendars  gris  deiin  rayés  d'aurore  en 
long  par  le  milieu. 

Viris  des  Bretons ;  a  les  mentons  &  Íes  langues  j aunes  ^  les  éten-f 
dars  d'un  blanc  ten  li. 

¿Vm  £¿f  a  les  mentons  jaiines  5  les  langues  blanches  aux, 
extrémités  jauneS  ;j  les  étendars  font  blancs^  panachés  de  bleu, 

Uiris  de  Bologne^  a  les  mentons  ^  les  langues  &  les  étendars  d'un 
blanc  fulpliuré. 

Uiris  de  Caiabre  ^  porte  fa  ñeur  toute  jaune, 

Uiris  Camdoné  y  ales  mentó  n-s  jaunes&  feuiUe-mortej  les  lan- 
gues de  couleur  de  triñamie^  les  étendars  couleur  de  gorge  dePi- 
geon  ramier  ^  &  feuille-morte  :  c'eñ  l'Iris  de  Morins  lorlqu  il  fe 
panache  s  foit  par  vieilleífe  ou  autremcnt  ^  ainfi  quefont  lesTuli- 
pes  de  fmiple  couleur  qui  fe  panachent  avecle  tenis. 

L'im  i<f  C¿?WÍÉ^^  a  les  mentons  d  un  verd  d'olive  jaunátre  ^  les 
langues  auíTifont  de  la  méme  couleur  ^  entre-mélée  de  bleu  pále^ 
les  étendars  font  gris  de  Un. 
LHris  de  CafliUe ^  ales  ,mentons  j aunes  ^  les  langues. &  les  éten-i 
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^ars-couleur  de  foupe  de  lait^  qui  eft  un  blanc  impur* 

Viris  de  ¡a  Chine  ^  eíl  panaché  de  biéu  ^  il  demeure  noir  ^  nc 
s'éievant  de  tene  que  de  la  hauteur  d'un  demi-pied  üu  environ. 

Uirií  de  Crete  y  eft  tout  bianc  ^  s'éleve  e£i  haut  &  fait  fa  fleuraí- 
fez  ampie. 

L'ms  Damajjé  en  bleu  panaché  de  vioiet ;  c  eH  riris  de  Portu- 
gal ^  quand  il  fe  p  anadie. 

Vim  d'Egypte  y  a  Íes  mentons  &  Ics  langués  bleus  ^  lese'tendars 
violets. 

L'iris  de  Florence  eft  toutblanccomme  Vins  de  Crete  ci-devant 
décrit^niais  celaí-cine  croitpas  íihaut^  &  fa  fieurn  eñ  pas  fi  ampie. 

L'his  de  ¿a  Fioride  y  a  les  mentons  d'iui  bleu  mélé  ^  les  ¿ten- 
dars  violets  j  mélés  de  gris  de  lin. 

Viris  de  la  Fromierey  a  les  mentons  bleus  &  ] aunes  ;  les  langues 
font  d^'Qn  bleu  chargé  ^  les  étendars  víoiets. 

Viris  des  Feuillans  y  a  les  mentons  de  couleur  feuiile-morte  ^  les 
langues  triñamie  ks  étendars  couleur  de  gorge  de  pigeon  ra« 
Biier. 

Viris  í^'^  G¿3/?í?^i7^  3  a  les  mentons  &  les  langues  d'un  gris  de 
pe  ríe  y  les  étendars  de  bleu  pal  e. 

U iris gr and  SeigneuTy  a  les  mentons  d'un  jaune  qui  eñ  bcrdé  de 
feuille-morte  ^  les  langues  gris  de  lin  mélé  y  les  étendars  gris  de 
lili  chargé. 

Liris  de  Crrcé' ^  a  les  mentons  £:  les  langues  de  bleu  mélé  d'un 
feude  jaune  y  les  étendars  violets  avec  du  blanc* 

Fliris  de  Guinée  ,  di  les  mentons  de  couleur  feuille-moríe  j)  les 
iangues  d'un  bleu  niéléjles  étendars  font  violets. 

Viris  des  Indes  y  a  les  xiientoiis  &  les  langues  j aúneseles  étendars- 
font  dini  gris  de  lin  mélé  de  vioíet.- 

Viris  de  Jtídée  y  a  les  mentons  jaunes  mélés  de  bleu^les  langues 
&  les  étendars  font  d'dn  vioiet  chargé;  il  porte  fa  fíeurplus  courte 
que  les  autres  IriSi 

Viris  dt  tJbbé^  a  les  mentons  ^  les  langues  &  les  étendars  d'uri 
hautpourpre  y  eft  tardif  a  fieurir  &  né  croit  guéres  haut^  quand  il 
paíTe  hors  de  ía  terre  ;  le  fourreau  de  fes  feuilles  eíl  verd^iiíarqueté 
d'uñpourpre  ou  rouge  pourpre^  á  la  maniere  de  la  piante  nommée 
grand  Serpenmlre, 

Viris  Levamin  y  a  les  aientons  ifabeU  e  méié  de  terre  d'ombre^^ 
les  langues  d'un  blanc  &  clair  bleu;  les  éi^ndars  mélés  dé  vior 
iet. 


^14  Déla  Culture- 

Viris  des  Lombards^  a  les  mentons  &  langues  Manes  ^  les  éteií^ 
dars  font  bleus* 

Uiris  de  Lonaine  y  ales  mentons^  les  langues  &  les  étendars 
Manes  ^  tirant  au  ble  a  mourant, 

Uhí^  de  Lybiey  a  les  mentons  jaunes  ^  les  langues  &  les  étendars 
font  d'un  jaune  niélé. 

-  Uiris  de  Macédoine^  a  les  mentons  &  les  langues  d'aiirore  &  jau^ 
ne^  les  étendars  couleur  degorge  de  pigeon  ramicr, 

Viris  des  Maidives^  a  les  mentons  d'un  jaune  p^ilíe  >  irélé  de 
bleu  ^  les  étendars  de  claír  bien  ^  mélé  de  jaune. 

Viris  de  Melinde^  eft  tout  couvert  de  penfées  y  excepté  l^écuíToii 
qui  eíl  jaune  doré  j  &  plus  petit  qu'á  aucun  autre  Iris. 

n iris  de  Meocique^^  les  mentons  jaunes  ^  les  langues  jaunes  j 
íiiélées  de  tleu  ^  les  étendars  gris  de  lin  &  yiolets» 

Uiris  de  Milán  >  a  les  mentons  &  les  langues  d'un  clairbleUjles 
rétendars  gds  de  iin- 

Uiris  des  Moluques  j  a  les  mentons  de  jaune  aurore  ^  les  langues 
couleur  de  citrón  méié  de  bleu  ,  les  étendars  blens  á  fond  violet, 

Viris  Oriental  les  mentons  d'un  bleu  violet  &  jaune  /les  lan- 
gues violettes  j  les  étendars  font  violets  ^  pauachés  de  pourpre^ 
■c  eñ  Tun  des  plus  beaux  Iris  qu  oa  puiffe  voir. 

Viris  parfaityl^s  mentons  font  d'un  violet  roügea.tre  ^  panaché 
de  pourpre^  les  langues  de  violet  méiéj  les  étendars  font  d'un 
vioietfort  vif ;  il  paíTe  pour  un  des  beaux  Iris  du  ten^s- 

Viris  de  Picardie  ^  a  les  mentons  feuille-morte  ^  6c  bleuenfumé:; 
Íes  étendars  font  de  couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier, 

Viris  de  Pieardie  panaché ^  les  mentons  de  celui-ci  font  mélés  . 
4e  feuille-morte  &  de  pourpre^ifes  langues  d'une  fe uille-morte  eñ- 
fumée  5  les  étendars  fontpourpre  colombin  ^  &  un  peu  de  feuille-; 
inerte  ;  c'eñ  riris  precédent^  lorfquil  fe  panache  par  vieilleíTe 
-comme  font  auffi  les  Tulipes. 

Viris  des  foétesy  a  les  mentons  d'un  verdd'ollve  ^  melé  de  bleu  í 
Íes  langues  Seles  étendars  font  bleus. 

Viris  de  Poitou^  a  les  mentons  Sí:  les  langues  jaunes  j  les  étendar^s 
.de  feuille-morte* 

Viris  de  Portugal  y  dont  il  eft  ci-devant  parlé  5  eft  fortcommun; 
il  porte  fa  fleurtoute  viole.tte  ^  &  eñ  des  plus  háíifs, 

Viris  du  Puy^z  les  mentons  jaunes  &  de  couleur  de  terre  d'ombre; 

VirisAesPyrenées  y  a  les  mentons  jaunes  y  les  langues  mélées  de 
ileu  ^  les  étendars  íont  de  chir  bleu* 

Virh 
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Virh  porte  íes  mentons  &  fes  langues  jaunes  ^  les 

^^tefidars  gris  de  lin, 

V  iris  Hoy  al  les  mentons  feuille-morte  pále  panacbé  de  ter- 
re  d'ombre^  les  langues  feuiüe  itiorte  font  mélées  de  bleu  ^  les 
.étendárs  gris  de  lin  panackés  de  violet. 

Uiris  de  Savoye  a  les  raentoms  jaunes  d'aurore  ^  les  langues  font 
d'uQ.  jaane  enfumé^  les  étendars  feuUle-morte. 

Viris  de  Savoye panaché  eíl  le  précédent  lorfqu'il  panache  pac 
vieiileíTe/comme  il  arrive  a  plulieurs  autres  Iris  &  auxTuíipes, 

Uiris  Siemis  eñ  tout  jaune  com'me  Tlris  de  Calabre^  mais  celui- 
ci  ,  porte  ordmairement  cinq  cu  fix  fleurs  furlatige^  lors  princi- 
paíemenr  que  fa  bulbe  eñ  aíTez  grolTe^  aatrement  il  n  enipdrte  que 
deux  ou  trois  comme  la  plupart  des  autres  Iris, 

-Viris  de  Skile  eft  tout  jaune  aiiííi  ^  mais  fa  fleur  n  eft  pas  fi  am-* 
pie  que  Tlris  de  Calabre. 

Üiris  des  Suijfes  a  les  mentons  jaunes  ^  Jes  langues  fieles  éten- 
dars  font  d'un  jaune  melé  de  bleu. 

LVm  Smen  a  les  mentons  de  terre  d'ombre  j  les  langues  6c  les 
étendars  font  de  clair  bleu, 

'Üiris  de  Tanarie  z  les  mentons  d'un  jaune  pále  méléj  Ies  éten- 
dars de  bleu  inipur. 

LHrh  de  Touraine^  a  les  mentons  Se  les  langues  de  jaune  bleu^ác 
les  étendars  bleus- 

J/ít/í  de  Turquk  a  les  mentons  de  minime  clair  ^  les  langues 
font  d'unbieu  aiéié  de  feuille-morte   les  étendars  violets, 

üiris  des  Vaiíées  a  les  mentons  de  bleu  .mélé  de  feuille-morte 
les  langues  d'un  bleu  mélé  5  les  étendars  violets. 

V iris  de  Vaíois  porte  les  mentons  jaunes^  fes  langues  fontd'un 
jaune  melé,  les  étendars  gris  de  lin  fale^  rayé  de  jaune  eniong  par 
íe  miliéu ;  il  reíTemble  fort  a  l'hh  Blmfois  ci-devant  décrit. 

Litis  des  yaudois  eft  tout  bleu  ,  excepté  Técuífon  jaune  qui  eñ 
au  milieu  de  chaqué  mentón  -^  fie  porte  fouvent  douze  ou  quinze 
feuilles  en  fa  fleur. 

¿Vm  Fenitien  porte  les  mentons  d'un  bleuméié  de  blancales 
langues  bleues  j  les  étendars  íbnt  violers. 


DeIA  CuLtURE 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXV, 

Du  Laurier  d'Inie. 

IT  E  Laurier  d'Inde  y  qu*on  appelle  auíH  Laurier  á^Amériqueyt 
jLjIcs  fe iñ lies  femBlables  au  citronnier  ^  &  fait  des  fleurs  blaii- 
ches  5  qui  fe  ramaíTent  en  grappe. 

II  veut  du  Soleii  médiocrement  ^  une  tonne  terre  graíTe  &hu-^ 
mide  y  il  veut  étre  fouvent  arrofé  ;  on  le  tailleau  mo\s  de  Mars^ 
&  on  n  ote  que  ce  qui  eft  fec* 


C  H  AP  I  T  R  E  XXVL 

Du  Lylas,  .      .  ' 

LE  Lyiúi  bianc  élere  fes  branches  ^  les  éteiid,  6c  a  leur  extré- 
miré  il  produit  de  pedtes  fleurettes  blanches  fur  de  petites 
queues  ;  eÜes  font  fi  remplies  de  petites  feuilles  qu  elles  reflem' 
blent  a  un  panache  :  non-feulement  il  eft  trés-beauj  mais  il  répand 
encoré  une  trés-agréable  odeur* 

Le  Lylas  bleu  ap porte  des  fleurs  conpees  en  croix^&:  tellement 
preíTées^  qu 'elles  forme  nt  une  grappe  de  la  ioagueur  dun  demi- 
pied  üu  environ  :  elles  fontauffi  trés-belles  &  tiés-ododféraníes. 


C  H  A  P  I  T  E    X  X  V  1 1 

Des  Lys* 

LE  Xyí  eft  une  plante  bulbeufe  ;  il  y  ea  a  de  plufieurs  différen- 
tes  couleurs  ;  il  s'en  voit  de  pourprés ,  de  blancs  ,  de  cou- 
ieür  de  níine  ^  lesuns  fans  odeur  ^  les  autres  puants^  de  rouge  lavé, 
de  rouge  vermeil  ^  d^orangé^  de  blanc  de  lait ;  &e:  de  pluñeurs  au^ 
tres  couleurs. 

Le  pQurpré^qu'on  appelle  Martagón  de  Moniagnejjettc  du  haurde 
fa  tige  de  petites  branches^  oü  viennent  des  fleurs  d'un  pourpre 
yif ;  tmiQt  plus  daires ;  &  par  fois  toutes  blanches :  les  feuilks 
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He  ees  ñenrs  en  s'oiivrant^  fe  fdfent  6c  fe  renverfent^  de  forte  que 
du  miUeu  il  s'éleve  de  certains  petits  brins  avec  leurs  petits  cha- 
piteaux  :  eelui.du  milieu  s'éleve  plus  haut  que  les  autres. 

La  coukur  de  mine  j  de  rextrémité  de  fa  tige  ^  répand  de  certai- 
nes  buanches  incamateSjdefquelles  pendent  des  fíeurs  de  couleur 
de  miiie  ^  &  parce  qu  il  a  les  feuilles  frifées  &  héníTées^  il  y  en  a 
qui  rappellent  liiche  Madame,  11  s'en  troiive  aiiffi  de  jaunes- 

CeUii  de  Pompóme  eíl  femblable  au  précédent>  mais  il  a  Todeur 
puante  &  défagréable. 

Le  rouge  lavé  eft  de  deux  fortes  ^  le  petit  &  le  grand :  Legrand  eíl 
fi  fécond  dans  fes  ñeursj  qiiií  ea  produit  quelquefoisjufques  á  fot- 
xante  d'un  rouge  pále  ^  qui  tire  a  Torangé,  Le  petit  nefleurit  pas 
avec  tant  d'abondance  ^  mais  fá  couleur  eíl  plus  gaie. 

Le  rouge  vermeii  eft  bien  plus  fécond  en  oigiions  qu'en  ñeurs-  II 
en  produit  une  fi  grande  quantité  ^  que  non-feulemeiir  ils  fe  for- 
ment  entre  les  feüilles  de  la  tige  }  mais  eiicore  entre  les  fleurs  :  il 
eft  d'autant  plus  agréable  que  fa  couleur  eñ  éc  I  atante. 

ÜOrangé  y  que  qiielques*uns  appelient  Jacimkes  des  Poetes^  por- 
te grande  abondance  de  fleurs  orangées  marquáes  de  quelques 
traits  d'une  couleur  bruñe. 

Le  blanc  ^  que  Fon  appelle  auíTi  Lys  de  Notre-Dame^  ou  de  Saint 
'Antoine  de  Padom  ^  parce  qu'il  fíeurit  dans  le  tenis  que  viennent 
ees  fétesj  eft  connu  de  tout  le  monde  dans  fa  couleur  &  dans  fa 
figure  j  c'eíl  pourquoi  il  eíl  inutile  d'en  parler.  II  y  en  a  de  dou- 
biesj  mais  il  fleurit  trés-difíicilement. 

Les  Lys  veulent  médiocrement  dé  Soleil  ^une  t%e  boniie  & 
légere^la  profondeur  d'un  empan&autant  dediñaace.  On  les  le- 
ve pour  óter  la  grande  abondauce  de  peuplcj  aprés  qu'ils  font  dé- 
fleuris^  fie  on  les  replante  auffi-tót. 

Le  LyS'Fiamme  y  que  quelques-uas  ont  appellé  Tubero  Indiano^ 
pouiTe  du  pied  quantité  de  grandes  feuiUes  pointues  par  en  haut, 
dont  ía  couleur  efí  blanchátre  par  le  baSj&:  d  un  verr  gai  par  le  haut. 
Du  milieu  de  fes  feuilles  qui  font  nerveufes,  épaiíTes^larges  &  lon- 
gues  prefque  comme  le  bras^  fort  une  tige  noucufe^au  bout  de  la- 
quelie  il  vient  de  grandes  fieurs^quí  ont  chacune  fix  feuilles  frifées 
par  la  bord.  EUes  font  comme  verdátres  par  deífous  ^  &  vioíettes 
pat-deíTus,  mais  peines^  enforte  qu'elles  femblent  de  veloux  mélé 
de  quelques  petites  taches  blanches.  Ces  feuilles  font  traverfées 
par  le  milieu  d'uncertain  trait  rele.vé,&  du  fond  de  la  ñeur  il  s'éle^ 
ye  un  certain  briu  entouré  d'autres  petits  filets  j  qui  forme  á  fon 

Hhhij 
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cxtrétnité  un  pétit  bonquet  couronné  de  trois  píerres  ptecieufeg; 

II  flecirit  aux  mois  de  Mars  &  d'ÁvriL  Les  fleurs  n'en  darent 
qu'iHi  jour^  &  font  fort  p yantes.  IÍ  vient  affez  facilement  par  tout 
&  en  grande  quaauté¿  .Sa  racine  fechée  aprefquela  méme  odeuí 
que  rins* 


CHAPIT  R  E  XXVIII.. 

C  es  Marguerites. . 

ir  ES  Marguerites  om  les  feuilles  d'én  bas  femblables  á  la  fe 
I  jtoine.  On  les  appeíle  Marguerhes^  pauce  que  les  fieurs^  qui 
font  quelquefois  fimpíes>  &:  quelquefois  toutés  pleines  defei]illes> 
font  d'un  bianc  pále^Sc  reííemblent  á  des perks.  Elles  veulent  étre 
cultiyées  dans  une  terre  graíTe^  humidé  &  bien  au  SoieiL 


CHA  PITRE  XXIX.. 
Des  Martagons^  . 

IL  y  en  a  de  diíTérentes  conleurs  ^  de  potirprés  ^  de  blanes  ; 
de  couleur  de  mine  ^  &c.  Voyezce  qui  eñ  dit  au  Chapitre  des 
Lys.  Cette  Jeiir  en  eñ  une  efpece  ^  6c  demande  la  raéme  culture» 


CHAPITRE  XXX. 
Du  Múllet  ilnie^ 

QUi  ^ñldíThereh'mine  ápetitesfetálies y  ^  que  d'autres  appel-^ 
lent  le  Lentifque  du  Pérou,  II  produit  fes  fleiirs  jointes  &  ^ 
reiicrrées  enfemblejformant  une  gráppe  de  lalongucur  d'un  em- 
pan  ou  en  virón-,  d'une  couleur  falanche  avec  certains  petltsfílets 
rougeátres  par  dedans-  íl  fieurit  daos  les  niois  d'Aout  &  de  Sep- 
tembre. 

Le  Moliet  ^Inde  ou  du  Pérou  ^  yeutétre  au  grand  Soleil  ,  danS' 
une  terre  forte^qu'il  fautrenouv;eÍler  toiis  les  ans.  £n  le  taillant  ií 
nen  faur  coupei  que  les  exírémités  qui  font  feches. 
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V 

C  H  A  P  I  T  K  E   XX XI. 

De  la  Mouje  Grecque, 

IL  y  a  quatre  fortes  de  Moujfe  Grecque  ^  fcavoir  la  jaunc  hátive  5 
Izjaum  tardivcy  Ja  ¿^lanche  ér  la  Dineufe.  On  appelle  autrement 
cette  MouíTe  Grecque^  Jacinthe  Botriole  &  Jacimhe  de  Cakedome 
^grenué  y  parce  .que  deppis  le  milieu  de  ía  tige  jufques  au  haut^ 
ellefe  charge  en  forme  de  grappe  d'une  infinité  de  petites  fleuret- 
tes  rondes  &  longuetteS;,  qui  bianchifíent  parle  bord^  &  jrépan- 
dent  une  odeur  trés-agreable. 

Voilá  comment  eft  fáltela  Moujje  Grecque  jaune*  Les  deux  au- 
tres  efpeces  chargént  le  haut  delenr  tige  d'uíie  infinité  de  íieuret- 
tes  rondesj  qiii  parotíTent  comme  autantde  petites  peries  ^  &ceft 
ppur  ceia  que  queiques-uns  les  ont  nommées  bonquets  de  perl^^ 
Leur  couleur  eftbíanche  &  vineufe  ^  &  n'ont  point  d'odeiir. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIL 

Du  A4uguer* 

LE  M'^g^et^qa^ on  appelle  auíTi  Lys  des  Callees j  eñ  dedeux  for- 
tes^car  il  y  en  a  de  blanc  ftc  de  rouge^run  &  Tautre  s'éleventá 
lahauteiir  d'un  demi-pied^fic  fe  chargént  d'une  multitude  de  petites 
fieurs^  qui  font  comme  de  petits  gaudets  ronds^  &  avec  des  bords 
renverfés  comme  les  Lys  :  elles  pendent  en  bas  attacliées  fur  de 
petites  queues  courtes  ^  elles  fentent  inerveilíeufement  bon.  Le 
blanc  &  le  rouge  fe  connoit  a  la  racine  ;  car  celui  qui  a  la  racine 
pále  j  fait  ia  fleur  blanche  >  &  celui  qui  a  la  racine  bruñe  y  en  rap- 
porte  de  rouges,  On  les  connoit  auíliaux  feuiíles  ^  parce  que  les 
feuiiies  plus  claires  &  phis  larges  marquent  le  blanc,  &  celies  qiü 
font  plus  chargées^  &  plus  étroites  ^  dénotent  le  rouge. 

Cette  plante  veut  étre  miíe  á  f  ombre  en  bónne  terre  :  il  faut  la 
planter  de  la  profondeur  de  trois  doigts  :  on  la  leve  ra  remen  tapar- 
ee que  plus  cile  eñ  preífée,  &  miéux  elle  fleurit:  cela  fe  fait  au 
niGis:  de  Décembre  ,  en  coupant  proprement  avec  un  couteau  le 
peupte  qui  fe  replante  aprés  ;  &  dans  le  meme  liiois  tous  les  aiis  ^ 
il  faut  óter  la  vieiUe  terre  ^  6c  en  remettre  de  la  nouveilc. 


C  H  A  P  I  TR  E  XXXIIL 


Du  Myrtbe  áoubie. 

IL  s'éleve  a  la  hauteur  d'un  petit  arbrilTeau ;  il  pouíTe  des  braii-; 
ches  toutes  revétues  de  feuilles  femblables  á  celles  du  Myrthe 
commuiiy  qui  produifent  des  fieursblanches  remplies  de  feuilles^ 
&  eette  efpece  de  Myrtlie  eñ  fi  féconde  qu'elíe  fleurit  prefque 
toute  Fannée- 

II  veut  médiocrement  de  Soleil  j  une  boniie  terre  graffe  &  hii-' 
mide  :  on  le  tailleaumois  de  Mars  ^  &  on  n  en  coupe  que  ce  qui 
eñ  fec* 


CHA  P  I  T  R  E  XXXIV. 

Des  Narcíffes. 

LEí  Namjfes  font  de  plufíeurs  fortes  &  de  différentes  cou- 
leuts;  car  ií  s'en  trouve  de  blancs  ^  de  jaunes  6c  de  coulpnr 
de  citrón  ^  de  fimples  5  de  douhles  j  de  grands  ^  de  petits^  de  ha^ 
tifs  5  de  -médi ocres  &  de  tardif^» 

Les  plus  communs  font  le  ConfiantinopoUtain  ^  le  Boncore  ^  celui 
'de  Ragufe^  le  Creneílé^  h  jaune^  le  fauvage  étoiléy    petit  &  kgrani 
Rüfai^  le  montagnard  tardifj  celui      Narbonne  ^  l  AngÍQÍs  ^  k  tiers 
de  Matthiok  y  tHemerocüle  de  Valénce,. ' 

Celui  de  ConftantmQple  ou  de  Bifance^  qu'on  appelle  encere  CaL 
[cédonjen^  produit  á  rextrémité  de  fa  tige  douze  fi  eurs^  qui  ont  les 
feuilles  blanches  &  epaiíTes ,  mais  il  y  yiení  au  miÜeu  de  certaines 
petites  feuill'es  jaunes  avec  le  gaudet. 

Le  Bencore  ne  diíFere  du  premier  ^  qu'en  ce  qu'au  niilieu  des 
feuilles  blanches  ^  il  a  le  gaudet  crépu  &  peliíTé,  On  iui  a  donné 
le  nom  de  Boncúre  ^'^zmc  que  celui  quiTa  trouvé  le  premier,  s'apr 
pelloit  ainíí,. 

Celui  de  Ragufe  ^  au  lieu  de  petites  feuilles  blanches^quidans 
les  autres  fe  font  au  milieu  ^  a  un  petit  cercle  jaune  cr^pu  ^  avec 
plufieurs  tours  qui  le  rempllífent^  &:  parce  qu'ii  eñ  yenu  de  Ra- 
gufe ^  le  nom  lui  en  eñ  déme  aré* 


D  E  s  F  L  E  u  R  s,  Seconde  Partieí  ^  "  ^3  fi 

Crenellé  eft  de  deux  facons^  il  y  a  le  grand  &  le  petit. 

Legrand  prbduit  des  ñeurs  en  quantité;  mais  íl  en  apporte  pin- 
fieurs;  les  feuiiles  en  font  blanches^  mais  m  miiieu  de  quelqu es- 
unes il  s'étendune  petite  fleiir  jaune  fort  éievée  ^  qui  a  fon  ex- 
txémité  a  la  figure  d'un  petit  córner. 

Le  petit  n'apporre  que  ^quatre  ou  cinq  fleurs  y  qui  ont  íix  petits 
cornets^  qui  forment  une  étoile  de  nfiéme  couíeur. 

Les  j aunes  onr  plufieürsdifFérences^  néanmoins  toutes  les  fleurs 
ont  leurs  feuiües  &  le  gaudet  d'un  jaune  doré  ^  &:  difFérentfeule- 
nient  en  grandeur  j  &  en  ce  qu'íls  ont  plus  ou  mpins  de  couleur. 

Le  fauvage  étoilé  fait  la  fleur  double  ^  dont  les  feuiiles  font  d'ua 
jaune  de  paiile  ^  fie  rang^es  comme  une  Etoile. 

Le  petit  en  forme  de  Rofe  ^  cñ  d  un  jaune  clair  &  tout  plein  de 
feuiiles  :  onFappelle  auíTi  Narciffe  frifé^  parce  qu'il  ales  feuiiles 
crépues  &:  ridées  comnae  un  chou  &:  une  laitue^  niais  ii  eft  fort 
fujet  a  avorter, 

Legrand  en  forme  de  Roje  ^  que  Fon  appelle  auíTi  Sylvepre  uhra^ 
momain  y  ne  produit  qu'une  fleur  ;  il  pouííe  dans  le  miiieu,  au  Üea 
de  gaud^-t^quantiré  de  feuiiles  redoublées^  dont  les  unes  font  d'un 
jaune  clair  &  verdoyantes  :  quandelles  souvrent  6c  qu'elles  fe  dé- 
velopent  peu  a  peu  ^  ii  fenible  que  ce  foit  une  rofe  jaune  ^  mais 
quelquefois  iañeige  &  les  eauxle  font  crevcr^ 

Le  montagnard  tardif  jette  trois  ou  quatre  fieurs  qui  ont  Ies 
feuiiles  blanches  &  plus  grandes  que  celies  du  Narcifíe  commun^ 
mais  el  les  font  rompues  &  difpofées  dans  la  figure  d'uneEtoiie.El-' 
les  ont  le  gaudet  large^couleur  de  citron5& quelquefois  crangées. 

Le  Narcijje  de  Narbonnejctte  une  ou  plu fieurs  fíeurs  incompara- 
blenient  plus  petites  que  celies  des  autres  NarcÜTes,  II  ale  gaudet 
jaune  &  grand^qui  s'élargit  a  fon  ouveiture  en  forme  d'une  el  oche. 

VAnglois  a  la  fleur  un  peu  plus  grande  que  le  precédént ;  il  a 
auffi  le  gaudet  jaune  j  mais  égal  par  tout* 

Le  tiers  de  Matthioie^  a  TextrérBité  de  fa  tíge^  qu'il  a  plus  platte 
queronde^  répand  dix  ou  douze  fieurs  blaliches  j  qui  étendentfix 
feuiiles  longues  &  étroites  féparées  les  unes  des  auü^es  &:  parta- 
gées  en  Etoiles  ^  au  miiieu  defquelles  s'éleve  le  gaudet  i  mais 
comme  ees  feuiiles  font  extrémeme  nt  débiles  &  principal  eme  nt 
au.bord;^  elies  fom  de  peu  de  durée.  Ces  ñeurs  souvrent  i'une 
aprés  Tautre-^trois  ou  quatre  a  lafois^  &  pendant  que  les  premieres 
fe  paíTent ,  íes  autres  fleurilTent. 

Le  Narcijfe  Hemerocak  de  f^aieme  fait  fortk  au  haut  de  fa  tige 
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hait  ou  díx  fleiirs  femblables  á  celle  dont  nous  venons  de  parlet^ 
qui  font  fi  reíTerrées  a  fe  faire  voir  ^  qu'elles  ne.paroiíTenr  qu'un 
ou  deux  a  la  fois^  6c  celies  qui  font  fleuries  commeiicent  áflétdt 
qiiaiid  les  autres  font  prétes  de  s'ouvrir.  Cette  fíeur  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  clochettcs  blanches  ^  ayant  les  feuilles  de  méme 
couieurjongüesj  ^troites,  féparées,  &  faifant  la  figure  d'une  Etoi-^ 
le :  au  miliea  s'éleve  un  gaudet  friíé  par  le  bordy  qui  pour  fa  loiv 
guear  eft  comme  une  clochette:  cette  fleur  eft  fifoíble  qu'a  peii;e 
dare-t-elle  un  jour  entier  ^  auíTi  eñ-c¿  pour  cela  qu'elle  porte  le 
no  ni  á'Hemerocale  y  qui  ílgnifie  fleur  ou  beaute  d'une  joumée. 

Toutes  ees  efpeces  de  Nardííes  veulent  :étre  cultivées  de  la 
méme  maniere^  c'eñ-a-dire  bien  expofée.s  au  SgleU^  dans  une  ter-, 
re  pareiile  a  celle  des  Jardins  potagers. 

li  faut  les  enterrer  fix  düigts  fous  tjrrcj  §c]les.éÍoigner  d'undemi- 
pied  les  uns  des  autres. 

Au  bout  de  trois  ans  il  faut  les  l^ver  pour  erióter  les  cayeux  qu4 
fout-mult'pliés. 

Dt^  graná  N antoje  a^péllé  U  'NomparHi. 

Outre  Ies  efpeces  de  NarciíFes  fufdites  ^  xi  y  en  a  encoré  d'uneí 
autreforte^  lefquels  pour  étre  plus  grands  &  plus  étendusj  ont  été 
nouymés  les  imomparabhs  0}i  Nompareih. 

font  le  j aune  doré  ^  le  jaune  pdle  ^  &  k  couleur  de- citrón ,  hrdé 
d'orangé^  le  grandbíancj  le  f  eth  blanc  ^  le  couleur  de  eitron  douhle* 

Le  patine  doré  2,  fix  feüilles  d*un  jaune  éclatant  ^  bien  unies  ^  ác 
bien  ouvertes  avcc  le  gaudet^  qui  s'élargiífant  dans  le  fondjs'enfle 
prefqae  ala  groíFeur  cfun  doigt. 

Le  jaune  pdle  ne  différe  du  précédent  qü*en  ce  qu'ii  a  les  feuilles 
plus  étroites  j  féparées  &  frifées  j  &  que  fa  couleur  qui  eíljaune 
en  naiífant  y  ch^ngeant  peu  á  peu  ^  devient  jaune  &  blanchátre. 

Le  couleur  de  citrón  y  bordé  d'orangé  ^  reíTemble  mleux  au  jaune 
doré  i  parce  qu'il.fleurit  d'abord  d'un  jaune  pále  ^  &  en  croiíTant 
il  fe  maintient  toujours  de  la  méme  couleur  ;'il  a  le  gaudet  plus 
grand  &  bordé  d' une  couleur  d'oránge  ^  les  feuiües  plus  larges  6c 
plus  preffées. 

Le  grand  ¿^/íx/íí:  répand  fes  feüilles  &  les  écarte  j-mais  le  petít 
les  tient  plus  ferrées  &  plus  unies  ;  ainíile  grañd  Narciffe  blanc 
^  qui  a  le  gaudet  jaune^  ne  différe  en  rien  du  petit  ^  finon  que  celui^ 
^ci  a  les  feuilles  plus  courtes;  &  le  gaudet  d'une  couleur  plus  vive* 

Le  couleur  de  mrm  dmbk')^^  í§A|í^  de  feuilles 

aífe? 
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afTez  grande  j  ficdans  ees  trous  croilTent  quantite'  de  certaiiies^- 
petites  feuilles  d  un  jaune  tres  -  brillan  t  ;  &:  cette  fleur  eft  fi  belle^ 
dans  fa  plenitude  &  fabonne  grace  j  qu'on  peut  juñementlui  don-: 
ner  le  nom  de  grand  Narc({fe&c  de  tincomparahle  y  parce  qu'elle 
reiifermc  enfenible  toutefeule  les  beautés  qui  fe  trouvent  féparé- 
ment  dans  toutes  les  autres* 

Cette  forte  de  NarciíTe  demande  une  fituation  médiocrement 
folaire  ^  &  une  terre  fembíable'á  celle  des  Fot  age  rs  ,  elle  yeut  étre 
enterréede  laprofondeur  de  quatre  doígts  ^  avoir  quatre  pouces 
d'intervalie.  II  faut  les  lever  au  bout  de  trois  ans  ^  pour  les  déchar*^ 
ger  déla  nombreufe  quantité  de  talles  qui  fe  feroient^ 

Des  NaráJJes  d'lnde^ 

II  y  a  encoré  lix  autres  fortes  de  Narciffes  que  Ton  appeíle  d^Inde^ 
^arce  qu'ils  ont  été  apportés  de  ce  pays-la  >  comprenant  dans  ce 
nombre  celui  de  Firginie:  comme  ceux-ci  font  diíFérens  daos 
leurs  fleurs  6c  dans  leurs  couleurs  ^  auíTi  veulent-ils  étre  diverfeH 
ment  cultivés. 

Pour  en  faire  le  dénombrement  j  le  premier  eft  le  Nanijfe  i& 
Firginie  ;  le  fecoríd  ^  ie  Nardjfe  de  Jacob  ;  le  troiíiéme  y  le  NarciJJe 
tirant  au  Lys  rouge  ;  le  quatríéme  ^  le  Nardjfe  tirant  au  Lys  vineuoc / 
le  cinquiéme  y  le  Nardjfe  tirant  au  Lys  Jphériqae  /  le  fixiéme  6s 
dernier  ^  ¡e  Nardjfe  émilíé.á  douhle  fieur* 

Le  Nardjfe  def^irgime  porte  le  nom  d'un  pays  d'oü  il  eft  venti ; 
d^abord  qu'il  fleuritil  efl  d'un  bJancfale  ,  mais  peu  a  peu  fe  cliar- 
geant  de  couleur  ^  il  devient  enfínd'un  beau  rouge  clair  ;  il  répand 
les  feuiiles  comme  uneTulipe  de  Perfe  j  mais  un  peu  plus  gran- 
des y  fans  les  ouvrir  jamáis. 

II  vient  mieux  dans  les  pots  qu*en  pleine  terre;  il  ne  veut  pas 
étre  enfoncé  plus  avantque  deux  doigts  ;  il  lui  faut  doniier  peu  de 
Soieil  y  Qc  ne  le  pas  lever  fouvent» 

Le  Nardffede  Jacobjcttc  jufqu  á  quatre  ñeurs  de  fix  feuilles  cha- 
cune  y  de  pourpre  ,  languiíTant  par  le  bas  ^  6c  dégénérant  en  cou- 
leur d'orangerpar  le  haut:  chaqué  fieur  dans  fa  forme  reíTemble  au 
Lys  blanc;  elle  a  fix  fiiets  longs  &bianchátres  qui  s'amortiíTent 
en  petits  boutons  qui  tirent  au  jaune  y  &  le  filet  du  milieu  plus 
grand  que  les  autres  ,  tire  au  rouge ;  cette  fíeur  au  contrairede  tou- 
tes les  autres  ^  par  oí  t  d'abord  avec  fa  tige  ;  quand  elle  eft  ainfiíleu- 
pie  j  elle  commence  á  jetter  fon  verd  &  fes  feuiiles. 

jLe  NarciíTe  de  Jacob  doit  étre  dans  un  pot  i  M  yeut  uñe  terr^ 
Tome  IL  I  H 
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maigre  &  fablonneufe^  on  i'enfoiice  de  deux  doigts  ;  il  demandé 
Üeau  &  le  Soleil  Jufqu'a  ce  que  les  premiéis  firoids  ayent  feché  fes 
feu liles  5  &  albrs  il  le  faut  ferrer  dáris  lin  Üeu  ouvert  &  bien  aeré  ^ 
&  Ty  laiiTer  faiis  lui  fie  a  faire  Jufqu^au  ntilieü  du  mois  de  Mai ; 
alors  ilfaudra  foigneufement  lever  la  terre  de.  deflus  ^  jufqu'a  ce 
que  i'oigiion  foit  découvert  ^  prenant  garde  de  n'enpoint  oífenfee 
les  racines  :  cela  fait  ^  on  détache  délicatement  les  cayeux  de  Foi- 
gnon  >  que  Von  rccouvre  de  la  terre^  puis  on  larrofe  jufqu'á  cequer 
lü terre  íüit  bien  dcírempée  5  &  puis  on  le  met  au  Soleil  6c  a  h 
pluie^ne  laiííantpas  pour  cela  de  rarroferquand  iien  a  befoin.  On 
¡e  leve  rarement  poiir  le  décharger  des  petits  oignons  quii  faut 
planter  dans  d'autres  pors  á  part,  On  a  pourtant  remarqué  que 
qitandon  kiidonne  la  culaite  ordiiiaírej  ci-devant  enfeignée  ^  it 
en  fí'eu  ri  t  b  e  aucoii  p  mi  e  u 

^  Le  NardjTe  rouge  tham  au  Lys  rouge  ^  &  autJfeñíént  appellé  ¡e 
\N arájfe- Madmn:^  jette  viiigt  fícurs  davantage^petites^  lon^uet- 
tes^&  de  couleur  verdátrCyeiles  s'ouvrent  Tune  aprés  rautrc;  elies 
font  pendantes  y  drcites  y  ferrées  ¡Scfortdfues  ;  elles  oíit  la  figure 
du  Lys  blanc  &  la  méme  grandéur  ^  mais  les  feui lies  eil  font  píiis 
drefl"ées  &  nioins  renverfecs  :  dans  le  commeiicement  elles  font 
d'un  blanc  méié  de  rouge;  plus  elies  vieiiliíTent^  &  plus  elles  de- 
viennent  colorees  :  le  fond  du  dcdans  eft  blanchátre  conidie  par 
le  dehors  ;  elles  om  fix  fiiets  qidfont  auíH  blanchátres  dans  le  pied^ 
&  rougeátres  par  lé  haut^  &  qui  fe  terminen t  en  nne  petite  cime 
roftde  qui  femble  un  petit  bouton  :  ceiui  du  iliiíiüu  n'a  point 
de  bouton  ^  mais  i\  tít  píus  long  &  plus  coloré  e|ue  les  autres  i  il 
^eurit  au  commencement  de  Seprembre, 

Le  Narcijjcvíneucc  dair  ^  auquel  ondoiins  auíTile  nonrde  F¿7?í^//í?A 
Madame  ^  nc  difiere  Gu  precedente  qu'en  ce  qu'il  a  la  tige  pius 
ibible  &  plus  tortue  ;  ii  poisííe  moins  de  Seurs  &  les fakpltii; peti- 
te s  &criine  couleiit  rnoinscharpéc. 

-  Ces  áex}y  Narcifíes  font  míeux  dans  de  gi  aiids  pcts  qti*en  píes- 
ele terre  ir-:i:f:re  &  légere  ;  il  les  faut  enfbncer  trois  doigts  dans  !a 
iterre  &  polnt  dav^^ntí^ge  :  on  les  éíeve  trés-rarenient. 

Le  A'cír<  -£i  Ij  le-ir^rAC  ^xm  Crnlthogal  JphéHque  ^  ffc  ci  ifar.  píu- 
^ííei^ís  cc  iT-munement  eíl  ísppellé  f  Inciten  ^  niais  que  íú$  Jar- 

dinier£  nicc  r  r]ies  conncifient  encoré  mieuxr^r  le  ncni  de  Grran- 
dole  y  pc^^ile  lafíeur  avant  la  tige  laquelic  s  c!e^  wt  peu  i\  pcu  3 
s'ouvrea  ia  fin  comme  unebcuche  ,  dans  laqiielle  en  ti\  découvre 
pluíieur^js  qui  s  elargiíli^ntde  tous  cótés  ;  font  comnie- une  fphere: 
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aii  haut  de  la  tige  il  fe  forme  quaatitéde  fikts  roiiges  affez  longs> 
entre  lefquels  ii  croit  encoré  de  petites  tiges  de  la  longueur  d'ua 
demi-pied  ^  larges  d  iin  doigt  ^  de  figure  triangulaire  daos  Tepaif- 
feur^  vertes  &  rougeSj,  avec  de  petites  tetes  comme  des  coques  de 
Tulipes  ;  entre  fes  tiges  il  y  en  a  qui  font  pendaates  ^  &  d'aiitres 
qui  fe  tiennentdroites  :  de  leiir  extrémité  fort  une  fleiir  de  cinq 
feuilles  de  couleur  cramoifi>  ficretroiiíTées  par  deíTas  &  anneiées^ 
la  feuiile  de  dehors  s'éleve  avec  fix  filets  au  milieii  ^  de  iiiéme  cou- 
leur ^  fort  agréables  a  la  vCie^  &  couverts  de  petits  chapeaux  moii- 
vans  &  aífez  grands  ^  qui  tous  enfemble  fe  dfiminuent  en  une  cou- 
leur de  jaune-brun.  Le  feptiéme  eft  plus^long  que  les  autres  ;  Ü 
groífit  &  fe  retord  par  le  bout  d'en  haut  ^  pour  faire  un  bouton  de 
couleur  de  poúrpre.  Ces  fleurs  font  éioignées  les  unes  des  autres 
de  Tefpace  de  trois  dóigts  ou  un  peu  plus  ;  elles  ñeujíiffent  l-une 
aprés  l'autre^  &pas  unene  s'épanouit  qu'iln  en  fíeuriífe  une  autre 
a  la  place  ;  c'eñ  au  mois  de  Septembre  qu  elles  paroiíTent  y  &:  ellgs 
duren  tu»  mois. 

On  lui  doit  donner  la  méme  culture  qu  aux  précédens  5  prenant 
garde  feulement  qu  il  lui  faut  moins  de  chaleur  ^  &  plus  d'humidi: 
té  ^  c'eft  pourquoi  il  en  faut  avoir  plus  de  foins  que  des  autres. 

Narcijfe  écailié  j  qui  s'^L^^clle  cncoto  Suemo  Coichique  ^&Lplus 
fouvent  Iridien  y  jette  de  fa  robe  une  fleur  femblabfe  a  une  greña- 
.de  qui  afix  feuilles^  &  quelquefois  d'avantage  3  d'un  beau  rouge 
defeu  ^  &  ees  feuilles  renferment  quantíté  de  petites  fleurs  d'une 
couleur  incarnate  á  demi  ouvertes*  De  chacune  de  ees  fleurs  íl 
fort  trois  filets  rouges  qui  ont  uq  chapean  jau narre  :  quand  cette 
plante  eft  fíeurie  ^  &  que  fa  tige  monte  en  graine  ^  les  íeuilles  du 
pied  commencent  á  pouffer  j  &  ne  viennent  point  que  fa  fleur  ne 
foit  tombée;  niais  fa  beauté  vaut  bienqu  on  prenne  la  peine  de 
le  fairé  venir. 

Ce  Narcifle  doit  plütót  étre  mis  dans  des  pots  remplis  de  ierre 
maigre-&  fablonneufe  y  que  dans  les  planches ,  a  trois  doigts  de 
profondeur.  Quand  les  feuilles  en  font  fechées  ^  s'il  eíl  dans  une 
planchean  faut  latífer fecher  laterre  tout  au  tour  ^  &  y  en  ajouter 
denouvelle  par  deífus  3  depeurqueles  eaux  &  le  Soleil  ne  lui 
feffent  tort;  6c  s'il  eft  dans  des  pots  ^  on  le  doit  ferrer  dans  un  en^ 
droit  áTabri  |  mais  pourtant  bien  aeré. 
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C  H  A  PITRE  XXXV. 
DES  OEILLETS. 
ARTICLE  L 

^ualíté  que  doivent  avoir  ks  hemx  Oeiilers, 

ON  pardonnoitautrefois  aux  petits  Oelllets^  pouryú  qn'ik 
eiiffent  la  fineíTe  ^  &  on  fouiíroit  lesgros  ^  quoiqu'ils  fuíTeníf 
.  trouiilés ;  le  bou  goüt  bláme  ees  manieres  ;  il  hut  s'attacher  á  la 
Jbeauté  des  fíeurs  >  &  méprifer  les  defautS. 

Un  Oeilletdoit  érie  largC;,  &  avoir  dii  moins  huk  ou  dix  pouce^ 
de  tour  :  les  beaux  en  cnt  qiiatarze  ou  qüinzé. 

II  faut  qu'il  foit  garnide  beaucoup  defeuiiles;  il  y  a  des  Oeil-' 
lets  larges  avec  vingt  ou  trente  feuilles  feiiíement  j  on  n  enfait 
p  01  nt  de  cas. 

L'Oeillet  eft  beaiicoup  plus  beaú  ^  qúand  il  pomme  eii  forme 
de  lioupe  y  que  lorfqu'il  efl  piat, 

Quand  fon  bíaiie  eíl  trés-brouiíldde  moucíieture  ^  il  eñ  infiip^ 
portable ;  plus  il  eft  net.^  plus  il  eftbeau;  ondoit  fouhaiter  qu  il  ny 
ait  point  dii  tout  de  moucheture  ^  máís  y  ayaat  trés*peu  d'efpeces 
de  cette  qualité  ^  en  eñ  contraint  de  tolere r  quelque  légere  im- 
perfedion  en  faveurdeplufieurs  beautés. 

L'Oeillet  béaucoup  dentelle  eft  fort  ímparfait.  Tóate  figure 
pbintue  au  bout  de  lafeiiille  des  fíeurá  eñ  déteñable  y  &  gáte  la 
forme  aiiíTi-bien  enTultpes  &  en  Anemones  ^  qu'en  Oeíliets. 

II  eñ  fort  difficile  d'avoir  des  Oeiilets  de  Ja  groííeur  que  nous 
les  fouhaitons^  fans  qu'ils  creverit^  s'ils  ne  crevoient  pas  ^  ilsen 
feroient  plus  beaux  ^  étant  auffi  gros  ,  mais  comme  on  en  a  befoiil 
pour  diversufages  onpeut  iaiííer  béaucoup  dé  boutons  ^  &  plu- 
lleurs  dards  fui*^ies  plus  gros^  dqiit  oíi  veut  faite préfentaux  Dames; 
lis  en  viennenr  un  peu  moiíis  larges  ^  &ne  creventpas  tant^  qúel* 
quefois  point  du  toutjpourvüqu'oiileur  aide.  A  l'égc-rd  des  Oeii- 
lets qu  on  deñine  a\i  théatre  j  ori  doit  les  poufler  a  tout  ce'  qu  ils 
font  capables  de  prodiiire  ^  parce  que  le  cartón  avec  lequel  on  re- 
leve les  Guilles  qui  tombent  a  travers  les  feuilles  de  la  coíTe  ^  y  re- 
medie fon  juñe  j  &  remet  la  íleuf  dans  fon  cítat  naturel, 
|Jn  peiiiííí  ggcommodé  &  refendu  en  eñ  plus  agréable^  c'eñ  uae 
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yleille  erreur  dont  on  eft  revena  ^  de  préférer  un  petit  OeiUet  qui 
s'armnge  tout  feul^a  un  trés-gros  qui  demande  la  main:  les  feuilfes 
de  cette  fleur  fe  difpofent  mal  qnelquefols  ^  ou  fe  colent  par  la  ro- 
f¿e  ,  ilfaüt  bien  íes  ajufter.  Oti  doit  tqujours  arrangerles  cliofes  le 
inieux  qif  elies  peuyenr  étre  ;  ilne  fautpas  les  outrer^  ni  étriper  une 
fieur  en  FélargifTaiit  ^  ce  feroit  lui  prétcr  une  beauté^pour  renlaidir. 

plus  la  fíeureft  mclée  égaíenient  de  panaches  &de  couleurs  ^ 
plus  elle  eft  belíe.  Les  gros  panaches  par  quart ,  ou  moitié  de 
feuilíes  y  font  plus  beaux  que  les  petites  pitees, 

Quand  le  panache  eft  bien  traoché  &  point  imbibé  ^  c'eñ  tou- 
joursmieaxp 

Les  pié  ees  de  panaches  bien  emportéeS  5  qui  s'étendent  depuis 
leiir  racine  jLifqu'á  rextrémité  des  feuiiles  de  rOeillet  ^  ont  plus 
d'agrément  que  les  pié  ees  de  panaches  fans  naiíTance  j  ce  qu'on 
appelle  en  Tulipes  ^  dymx  oudijle  ^  &c  qui  font  les  plus  rechei- 
chées  en  cette  fieur. 

Regle  prefquecontraire  dans  les  deüx  íleurs  ^  qui  néanmoins  a 
faraifon,  á  caufe  de  la  largeur  de  la  feuille  de  la  Tulipe  ^  qui  eft 
'bien  diflFérente  dé  celle  de  P OeiUet,  Lorfque  toutes  íes  pieces  de 
panache  d'une  Tulipe  preiinent  de  fon  fond^elles  font  une  égalité 
fade  dedifpofition.  Le  contrafte  de  pieces  a  yeux  ou  a  iíle  enri* 
chit  bien  mieux  le  panache  fur  une  large  feuille  étendue.  L'Oeil- 
let  n^ea  a  paé  befoin  ^  fon  panache  prend  toujours  différemment 
■dans  toutes  fes  feuiiles  j*le  blanc  domine  fur  Tune  &  fur  Tautre 
couleur  ^  cutre  que  íes  feuiiles  fe  cachen t  les  unes  les  autres  ^  & 
que  le  panache  le  voit  inégalement  ¿  ce  qui  fuffit  pour  cette  va* 
riété  de  difpofition  que  k  beauté  du  deffein  demande- 

Onne  parle  point  des  qualités  de  cet  OeiUet  qu'on  ñomme  le 
"nQUveau  Mmdt ;  c  eft  une  produfíion  éxtraordinaire  de  la  nature , 
qui  mérite  pliitót  le  no  ni  de  Monfire  que  dVeillet.  C'qfí  un  Oeillet  ^ 
íi  on  le  veutj  qui  fánis  coífe  poufíe  une  vingtaine  de  boutons  étro* 
gnonés  arrangés  en  rond  ^  qui  demande  qu'on  lui  arrache  le  yerd 
'Oüi  couvré  ees  boutonSj,  pourpouvoir  poufíer  fes  feuiiles  fans  or- 
^dre  &  fans  difporit ion    &  qui  rabaiífe  mollement  fes  premieres 
feuiiles  fur  fondard^  beaucoup  plus  qu^un  Pavot*  Quand  on  Ta 
iong-tenips  arrangé  fur  un  cartón  ^  fa  groíleur  furprehd  ceux  qüi 
croyent  que  c'efl  un  OeiUet  comme  un  autre ;  ^car  s'ils  fí^avoiei^t 
que  c'eft  vingtboutons  ^  &  par  confcquent  vingt  Oeillets  enfem- 
Me  j  lis  feroient  furpris  de  le  voir  fi-petit  j  il  eft  fórt  brouiUé  6cfoít 
f^n  eííimé  des  cónnoiffeur^* 
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Du  pot  dans  kquel  ilfaut  planter  tOeUleti  \ 

L E  pot  contribue  beaucoup  a  labeauté  de  l'Oeillet  ^  ác  a  1 

confervation»                                           ^  \ 

Primieremem  y  a  fa  beauté  ;  car  piuííeurs  fe  fervent  de  pots  ^  oii  \ 

trop  grands  ou  trop  petits  >  6c  s'apper<¿oivent  vtílblcment  de  ce  \ 

défaut.  Si  le  pot  eft  trop  grandj  l'Oeiilet  prend  auífi  trop  de  nourri-  i 

ture  5  &  pouüe  de  fartes  racines^  niais  un  petit  boutoii  qui  nefait  pas  ; 

une  grofíe  fieur-  Si  le  pot  eñ  trop  petit  y  rOeiUet  nianque  de  nour-  j 

riture  y  &  reftraint  íi  fort  fes  rackies  ^  que  le  montant  ne  profite  pas;  : 

Le  pot  le  plus  convenible  doit  étre  d'une  médiocre  grandeur  ,;  j 

-plus  já:roit  par  le  basque  par  lehaut.^  contenant  environ  autantd&  ; 

terre  qu  Ü  en  peut  contenir  en  la  forme  d  un  cbapeau-^                ^  \ 

Secmiemem  ^  ií  eomribue  a  k  tonfervation  de  i'Oeillet  >  en  le  I 

prefervant  de  la  trop  grande  humidité  &  de  la  fécliereíTe  >  Fuñe  luí  ■  \ 

caufant  la  pourriture,  &:  Tautre  le  blanc.  C  eft  ce  qui  fait  qu  oii  ne  \ 

dóitpas  approuverceiix  qui  mettent  les  Oeiilets  en  pleine  terre*  \ 

ha  premiere  raifencfí:  tirée  de  la  trop  grande  fraicheur  qui  fe  trou-,  i 

ve  dans  la  terre/iíí  fecoñde  ^  de  la  dureté  de  la  terre  dans  les  gran-;  \ 

des  chale  urs.  La  mi  (teme  du  trop  de  nourriture  que  FOeíiiiet  \ 

-prend  y  ce  qui  le  fait  crever  >  ou  de  trop  peo  y  ce  qui  le  fait  veiiiE  = 

írop  petits  La  quatríemey  de  Texpérience  que  nous  avons  de  TOeil*  I 

'let  y  qui  n'eñ  jamáis  fi  bien  panaché  ni  fi  réguÜérement  traaché^  [ 

que  dans  les  pots  ;  au  contraire  il  devient  confus  y  broiüllé  &  fans  ' 

^beauté*  La  cinqtfiémey  tirée  de  la  difficu  ké  de  miare  oten  La ftxiémei  \ 

tirde  des  maladies  y  furtout  de  la  pourñture  qui  ki  furvient  plus  ¡ 

fréquemment  que  dans  les  pots,                     '  \ 

Mais  il  fautofaferver  íes  deux  chofes  fuivantes  qui  regardent  ¡ 

les  pots.  La  premiere^»  de  ne  point  fe  fervir  de  pots  nouvellement  ] 

-{mtS  y  parce  que  le  feu  qui  les  a  cuits  fe  confervant  encoré  daos  h  i 

^erre  du  pot  y  quoi  qu'imperceptibiement  y  eauíe  le  blanc  dont  il  | 

Te  trouve  attaqué  y  n  y  ayan trien  de  fí  mortei  pour rOeiilet  que  le  < 

feu;  &c  ainfi  pour  évirer  le  mal  que  les  pots  nouveaux  pourroient  : 

qaufer  y  ii  faut^  ou  les  laiífer  douze  heures  dans  un  tonneau  rempU  : 

^d'eau  y  pour  éteindre  ce  qui  peut  reñer  de  feu  y  ou  les  rempíir  de  j 

-terre  hüit  ou  dix  jours  avant  quie  de  .planter  rOeiilet,  -              ;  J 

.Xa  fecondé  chofea  obferver  ^  c'cft  de  bien  faire  percer  les  pots,^'  ] 

pour  donner  iíTue  a  Teau  >  mais  il  faut  bien  fe  garder  de  les  faird  i 
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^me^  fond  j  car  fi  on  vieiit  a  les  pofer  fur  la  terre ,  Ies  trous 
qu'ony  aura  fait^  fe  boucherontfans  doute  par  une  efpéce  de  mor- 
tier  qui  fe  fait  fous  le  p(#j.  ce  qiii  empéeheía  reau  de  s'écouler^  & 
deux  maladies  mortelles  arriveronr  ^  la  pourriture  &  le  jaune.  Sí 
011  Íes  met  fur  des  ais  poíés  fur- des  treteaux^  Teau  n'aurapas  fon 
cours  avec  afie^;  de  facilité ;  &  ainfipour  lui  donner  plus  d'écou- 
lement  y  xl  faut  fairej;)ercer  ce  pot  en  deux  difFérens  endroits^  im-  . 
médiarement  au-defitas  de  la  jointüre  du  fond  ayec  le  corps  du  por. 

II  ne  le  iaut  percer  qu'en  deux  endroits^  car  qui  feroit  faire  plus 
de  trouS  j  donneroit  trop  d'iilue  a  Fean  ^  enforte  qu'il  n'y iefteroit 
pas  afíez  d'liumidité  pour  fubñaiiter  TíEillet  j  &U  arriveroit  que 
h  terre  peidrojt  iioaite:íá-^graifíe  &  fe  le  trop  prompt 

écoulenient  de  Feau» 

A  R  T  I  C  L  E  III 

De  la  teñe  néceffaire  ^  rOeiileú, 

Es  T  ici  le  point  le  plus  néceíTaíre  pour  faire  réuíTit  fCEib 
let  ^  ainfi  ii  faut  expliquer  ce  qu  ii  faut  eyiter  ^  &  ce  qull  faut 
ebieryer. 

Premieremeiit  ^  11  faut  éviter  la  terre  trcp  grafie  ^  trop  léo-ere  ^ 
írop  humide  &tmp  féche."  ■  ^ 

La  terre  ttop  graííe  eft  entlerement  nuifiBleV  paíce  qu'outre 
qu'elle  s  endurcit  auxpreniiers  rayons  duSoleil^  ellemet  laracine 
deTíEiliet  comme  dans  une  efpéce  de  prifon^  lui  ótant  la  ccm- 
madité  de  s'éteníjre  dans  le  pot.  Cette  forte  de  terre  a  ime  certai^ 
lie  malignitépréjudiciable  á  toutes  íes  Plantes;  d^ailleursellé  caufe 
deux  méchants  effets  ;  i  -  de  faire  eré  ver  TíEillet  dans  fonhouton  ; 
2.de  le  fair^  pourrir^  outre  la  quantité  de  vers  qu'dle  engendre! 

On  appeile  terre  trop  gtalle^  le  blanc  limon^  k  terre  á  Poder  ^ 
mais  non  pas  le  fabie  noir  gras  qui  fe  trouve  dans  les  Heux  voi- 
íinsde^  rivieres  Be  des  ruiífeaux*, 

-La  terre  trop*  l^^gere  neñ  aucuhement  propre^  car  fí  la  terre 
trop  graffe  a  trop  de  nourriturej  celle-ci  n  en  a  pasaíTez  ;  par  exem- 
fbí  qm^metrr(:it  í;(Eiilet  dans  le  purterrean  de  Cheyai  quieñ-  fort 
Ugtr^  i!  u-  :.hn  ^  comme  oelui  qui  le  mettroit  dans  íe  pur  ter^ 
r^íiu  de  \  •       qui  eíi  trop  ffas- 

li  s  eníiár  que  ^tmnd  en  fc  ferrd'une  teirre  tropf  légere  la  tige 
de  FCEilieí  devic^if  K  rr  mai^re  ^  les  marcotes  lans  vigueur  /  le 
miont^int  fcrt  ^  bcutQH  petit^  qui  neproduít  pas' pac 
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La  grande  i-alfon  eft  quli  n'y  a  pas  aíTez  de  nourrkufe  eít  cette 
terre-On  appelle  terre  légere^  le  terreau  deGheval^  laterre  de 
Jardín  iifée  &  commune,  la  ierre  de  faale'i  la  terre  jaune  ,  &c. 

La  terre  trop  humide  eft  encoré  nuifible/eomme  le  pur  terreau 
de  Vache  qui  eíí:  extrémement  froid  6c humide^  la  terre  de  marais, 
tremblantj  qui  n'eft  point  femblable  au  fable  noir. 

La  terre  féche  eft  aaírinuiribie  ^  comme  celle  d'égoút  de  Loue¿ 
de  fablcj  d'argile,  de  puré  terre  jaune.  Voila  ce  qui  eft  a  éviter, 

Voici  ce  qui  eft  a  obferver  ;  mais  auparavant  il  faiit  remarquer 
qu'il  faut  donner  aux  incarnats  une  terre  bien  différ ente  des  au- 
tres  j  &  de  fait  pour  les  incarnats  ,  il  faut  une  terre  compofée , 
mais  l¿gere  j  6c  pour  1^3  autre$  une  terre  compofée  ^  mais  forte  6c 
nourriffante. 

La  terre  pour  les  incarnats  fera  compofée  ,  moitié  de  terreau  de 
Cheval  bien  poil^ri  ^  6c  moitié  de  fable  noir  quife  trouve  dans  les 
niarais  ^  dans  les  prairies;  ¿c  fur  Ies  borda  des  ri  vieres  oudes  ruif- 
feaux. 

Ce  tte  terre  qui  s'appelle  fable  no  ir  5  quoique  grafíe  &  humide ; 
n eft  pourtant  pas  trop  pefante  quand  elle  eft  mélangée  ayecle 
terrean  de  Cheval ;  la  terre  de  taupiniere  eft  encere  merveiíieufe.: 
ees  deux  terres  ainfi  jointes  bien  preíTdes  &  bien  criblées  ,  &  fur^ 
tout  bien  mélangées  >  font  propres, 

Pour  les  vioiets  j  lespourprés  ^  les  rouges  fieles  autres^  alW 
ception  des  incarnats  ^  ménie  pour  les  pigotés  j  il  leur  faut  donner 
une  terre  gomme  on  va  le  diré, 

'  Le  corps  de  la  terre  fera  deux  tiers  de  fable  noir  ^  &  l*autre  tiers 
au  ta  tal  j  fera  moitié  terreau  df  Cheval3&  rnoitié  terreau  de  Vache^ 
l\\n  ficTautre  bienpourri  &  réduiten  tetre ,  &  fur  cette  m^fl^e  bien 
criblée  Se  mélangée^  Íl  faudra  en  mettre  un  fíxiéme  de  terre  ¡aune ; 
c'eft-a-dire  de  qetre  efpéce  d'^argüe  douce  &  moelleufe  qui  fe 
trouve  facilenient  ^  &  qui  fera  bien  criblée  6cniélée  avec  la  niaffe 
fur  laque  lie  elle  aura  été  jettée. 

Cette  compoíition  eft  bonne.  Premierement  ^  le  fable  gras  & 
noir  j  eft  fans  doute  la  meilieuíe  terre  que  nous  ay o ns ,  la  plus  fér- 
tiles &  la  plus  recherchéei  eilene  pourrit  point  les  plantes  qu  elle 
porte  5  elle  eft  nournífante ,  mais  point  trop  lourde  ni  pefante^  au 
contraire  ,  pile  eít  maniable  ^  douce  &  légere  /bonne  par  confé- 
quent  pour  TíEillet  ^  qui  ne  demandq  qu'une  terre  de  certe  quaiit¿v 
Le  terreau  de  Cheval  eft  auíTi  ferdle^  6c  contribue  á  1  abondance 
des  Plantes,  parce  qa'ü  donne  de  la  légéreté  a  la  terre j  &en 
méoie  t^ms  une  baíijqie  no^irriture  ^  la  irlsinte^,  Ls 
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Le  terre,au  de  vache  n  efl  pas  ^moins  botij  parce  qu*il  efí  grasy 
humide  ^  ÍS¿  entretient  rOeillet  daos  une  égaíe  humidité  &  frai- 
chein% 

La  terre  jaune  eft  boniie,  Premieremetit ,  parce  qu'elle  lie  les 
autres  terres,  ScGondement^  parce  qu'elle  donne  &  conferve  ua 
verd  admirable  á  rOeillet- 

Secondement,  la  bonté  dis  cette  compofition  ptovient  du  mé- 
lange  de  ees  quatre  fortes  de  terres;  car  qui  ne  fe  ferviroit  que  de 
pur  fable  noir  ;  perdroit  fes  OeilletíS  ^  parce  que  fOeiílet  ne  de- 
mande pas  une  terre  puré  &  naturellej  maisuiie  compofée.Le  ter- 
reau  de  cheval  rend  le  fable  noir  plus  léger ,  celui  de  vache  .donnc 
de  fhúmídité  6c  de  la  graiífe  a  la  terre  jaunejles  unit  ác  donne  une, 
nouveile  féve  á  rOeilíet  pour  conferver  fon  verd- 

Une  autre  Curieux  moderne  n'eft  pas  du  fentiment  du  p^^cédent; 
li  dit  que  c'eñun  amufenient  defaire  diíFéreme  terre  pourlesOeU- 
lets  de  di  ffér  entes  coulears ;  il  ne  fait  qu  une  me  me  terre  pour 
tous  fes  OeilletSj  auífi-bien  pour  les  incarnats  que  pour  les  autrea; 
ilfuit  en  cela  fes  expériences^  &  ditquil  n  y  a  jamáis  eu  de  plus 
gros  Oeiliets  &  de  plus  de  couleurs  que  les  fieos. 

Il  comppfe  fa  terre  en -cette  maniere  :  .il  met  trois  pannetáes 
de  terre  .  franche  ,  trois  pannet^es  de  terreau  de  fumier  de  che- 
val  j  &  deux  de  terreau  de  fumier  de  vaclie-  II  dit  qué  TOelílet 
veut  une  terre  fraiche  .;,  nourriíTante  &  médiocrement  légere ;  h 
íienne,  dit-il  ^  lui  convient  parfaitement  ^  un  peu  de  fable  noir  n  y 
pourroit  pas  nuire  j  mais  U  n'en  met  point j,  &  ne  s'en  trouve  pas 
mal,' 

II  faut  toujours  préparer  les  terres  un  an  avantque  de  s'en  fer-*' 
virj  les  paíler  fort  fouv.entá  la  claye  &  au  cribie  de  fer  délié  quand 
pn  veut  les  empoter, 

ARTICLE  TV. 

Fafon  de  Marcoter  les  Oeiliets. 

IL  faut  obíerver  le  tems  ^  la  faí^on  /la  quaiité  dela  terre  &rafr, 
pe£t  du  Soleil 

Le  tenis  ne  doitétre  ni  trop  avancé  ni  trop  reculé.  Plufieurs 
marcotent  avant  la  Saint  Jean  ,  en  quoi  ils  font  mal.  Premiere- 
nient^  parce  qu'ils  alterent  le  pied  de  TOcillet  qui  doit  portería 
fleur  ,  &  font  caufe  qu'elle  ne  vientpas  enfa  perfeftion.  Seconde- 
-ínentjies  marcotes  poulTafít  de  fortes  racinesj  U  fay t  les  leye-r  né-í 
Tme  IL  " 
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cefíaírement  des  le  mois  de  Juillet^Sc  bien  foúvént  elles  mohíellÉ 
k  dard  duran t  THy  ver  ^  ce  qiii  les  f ait  avorter». 

D'autres  rctardent  trop,  en  marcotaiit  feulement  fur  la  fin  dii 
fflois  d'AG&t^  paree  qu'aíoi  s  les  teires  commencant  á  devenir  freí- 
des  5  &  \é  Soleil  moins  ardent  ^.  les  marco  tes  ne  prénnent  pas  fi 
facitement  racine    &  il  faut  fe  fervir  de  feeoiirs  étraiigers. 

La  véritable  &  méilleure  faifoh  de  marcotér  rGeillet  ^  eñ  de- 
puis  le  20  JüíUet  jurqu  au  mois  d^Aoiit ,  apnes  que  les  prenderes 
fíeui-s  dés  Qeillets  foní  palees;  car  fi  on  entreprend  de  les  marco- 
ter  dans  léurs  pleines  fleurs  ^  on  les  fera  paíler  en  peu  de  tems. 

La  facón  de  marco  ter  efí  néceíTaire  ^  &:  les  manqueii^éns  qu  on 
y  fait^  caufent  fouvent  la  perte  de  TOeillet  par  la  pourriture  ^  &  on 
empéche  qu'il  ne  premie  racine  ;  carfi  on  fend  trop  avantla  mar- 
eote.ii  eñbien  difficilc  de  la  preferver  de  la  pourrituré^par  la  trop 
grande  ouverture^  fí  on  n'a  pas  le  foin  de  la  le  ver  de  bonne  heure. 
Si  au  contraire  on  ne  rentaiile  pas  fuffifamment;,  elle  ne  - prendra 
racaie  que  tres  diñicílement^  i-ij  ayant  pas  aííez  d'ouverture. 

La  vérirable  maniere  de  bien  marcotet  ^  c  eft  de  fe  fervir  du  ca- 
nif>  &  apres  avoir  bien  conché  la  marcóte  ^  fairc  une  incifion  au 
milieu  du  nocnd  le  pJus  prés  du  pied  de  rOeillet  ^  autant  que  íaire 
fé  pourra  ^  pourvü  que  le  bois  foitafféz.  tendre^^  &  qu'il  y  ait  de  la 
féve;  mais  fur-tout  que  rincifion  ne  paííe  pointla  nioitié  ou  les 
deux  tiers  du  nccud  ;  &  aprés  avoir  mis  un  fol  marqué  dans  Tinci- 
fian  j  pour  éviter  le  dommage  qu  on-pourroit  fáiré  \  i'Geillet  ^  on 
eoupera  dans  le  noeud  de  qiioi  faire  ouvermre  álamarcotej  &  en- 
fui  te  iaterre  du  potétant  bien  labourée  ^  on  Fy  couchera  avéc  lé 
crochet  en  la  foutcnant  par  un  pétit  báton  ^.  pour  la  teñir  toujours 
Guverte^  &  luí  faire  prendre  raciné  plus  facilement*  II  ne  fera  pas 
horsde  propos  de  couperles  extrcmités  des  feuillcSn 

Pour  la  qualité  de  la  terrc  pr.opre  a  m arcóte r,  . la  plus  legare  eíí 
la  méilleure^  afín  que  la  marcóte  pouire  fes  fibresplus  faeilement^ 
&  n'en.fGÍt  point  enipéclií^  par  la  durete  de  la.rerre.Cetie  terre  fera 
Gompofée  de  dcux  ticrs  de  terrean  de  cheval  bien  pourrjj&  Tautre 
íiers  de  fable  noir  ou  de  terre  de  marais^  qu'ii  faudra  bien  cribler 
&  méler  cnfem.ble  aprés  avoir  lab  o  aré.  le  terrean  du  pot  fur  le- 
í|ue]  eñia  marcóte  3  avcc  un  nior;;eau  de  bois  fait  en  forme  d'tf- 
patLiiCj  il  faut  metíre  cette  terre  conipoíea  íur  le  pot  pour  y  cou- 
chcr  la  marcóte^  íi  on  ne  veut  fe  fervir  de  pe  ti  ts  ente  nno  ir  s  de  fér 
blanc  ou  de  poreletSj  dans  lefquels  on  pourra  meteré  üne^deux  cu 
trois  n:iarcQtc3    feloii  la  proximité^  íur-tout  lorfqu'on  ne  peut 
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qü'avec  peine  baiíTer  le  marcóte  dans  lepot;jomt  que  íes  marco- 
tes  prennent  raciiie  plus  facilement  dans  ees  p^ítits  entonnoirs^ 
poLirvú  qa  eiles  ne  fe  rencontrent  pas  proche  des  bordsjdes  ouver-- 
tures  &  des  pedtes  paroís^  foit  des  pots  oii  des  eníonnoirs;  car  íi 
cela  arrivoit  j  ils  ne  feroient  ricii ;  la  terre  ne  les  ayant  pa  enabraf-^ 
Ter  y  &  par  le  fecours  de  ees  entonnoirs,  il  tf  y  a  point  de  branche 
que  Ton  n'embraíTe  ^  ni  de  montant  que  Ton  n'arréte  pour  lui  fairG 
prendre  chevelure. 

Les  marco  tes  étant  faites  ^  11  faudra  Ies  arrofer  tous  les  joursj' 
■mais  B:VQC  modération. 

L'afpe£í:  fera  de  ]  es  mettre  á  fombre  durant  trois  ou  quatre  jpiirs; 
auíH-tót  qu  lis  auront  été  maLxotés  ^  aprcs  qiioi  il  faudra  leur  don- 
ner  le  Soleil  qu  ils  avoient  ayant  que  d'Étre  matcotés  ,  &  pren- 
dre  garde  vers  le  S  de  Septembre  fi  les  marcotes  auront  racine  ^ 
tant  pour  les  míeux  faire  reprendre  en  leuu  donnant  de  Fair ^  que 
pour  les  expofer  aii  Soleil  dix  Midi  ,j  eii  les  aurofant  fréquemment, 
Et  comaie  il  fe  trouve  des  Oeiliets  qui  ont  peine  á  prendre  ra- 
cine j  Ü  fera  trés-bon  de  faire  une  eouche  au  coramencement 
d'Oítobre^  &d'y  mettre  les  pots  d'Oeiilets  qui  n'auront  point  pris 
racincj  pourva  que  la  couchc  ne  foit  point  trop  chaudev  On  a  re- 
connu  par  une  longue  expérience  qu 'il  n'y  a  point  de  meilleiir 
moyen  que  celui-la  pour  leur  faire  prendte  racine  ^  &  leur  don* 
ner  un  yerd  merveilleux. 

D'un  feul  maitre  pied  on  en  tire  quelquefois  vingt  pu  trente 
marcotes 5  faas  toutefoís  lavorter,  lui  lailTant  toujours  quelque 
O eil letón  pour  fentretenir  &  Fanimer  árepouíTer  aurant  de  nou-- 
veaux  rejettons  qu'on  lui  a  fait  de  bleíTures  ;  ce  qui  arrivera^  fi 
larrofoir  le  vifite  fouvent-j  ce  que  Monfieur  Morin  dit^  qu  il  ne 
faut  point  craindre  de  faire ^  non  pluá  quede  rexpofer  au  grand 
Soleil  ^  puifque  les  chaleurs  de  Tun  6c  Tliumidité  de  Tautrcj  doÍ- 
,vent  achever  cet  ouvrage- 

D'autres  pour  marcoter  ayant  incifé  le  nosud  de  la  marcóte.^ 
foiit  une  entaille  au-deífous  5  en  levant  la  piece  jufqu'á  Finciíjon 
faííe;par  ce  moyen  arrétant  d'un  cote  la  féye  qui  monte  a  ce  noeud^ 
&  de  Fautre  lui  laiíTant  unpctit  conduit  pour  lui  porter  la  yie^  d'oá 
il  arriye  que  ce  noeud  yenant  iníenfiblement  a  groílir  en  peu  de 
jours^  il  iette  de  toutes  parts  de  petirs  germes  blaacs  ^^quideyien- 
nent  des  cheyeux^&  cescheyeux  fe.cliaiigent  enracineSjqui  foifon- 
nent  peu  aprés  en  abondance  y  portant  toute  h  féve  á  lamarcotej 
^qui  n'eñ  auQunemeiit  aífoibUe  par  geíte  métliode  ^  &  fe  ttQ^yq 
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hors  du  cíánger  de  plufleurs  maladies-í  qui  attaquent  Ies  OeiUets 

marcotés. 

G'eftperdre  ía  peine  &  fon  tems  que^  de  faire  conchure  d'uií 
'dard  ou  monranticar  étmt  tout  plein  demoélle^j  il  eft  fort  fujet  k 
gourriture^&:  ce  fera  un  grand  miracle  s' il  échappe  Jhyver  füivaiit; 

ARTIG  LE  V. 
'Maniere  de  bien  Oeiiktonner.. 

IL  n'y  a  point  d' artífice  qu'ón  n*ak  inventé  pout  faire  prendre  ra- 
cine  á  des  petiísOeilletons  féparés  de  leur  tige.  Les  uns.en  oiit 
planté'dans  de  la  terre  dé  Saule  parce  qu'elle  eft  extrémement 
légere  ^  &  qu  elle  a  je  ne  f^ai  quelle  qualité.Tecrette  pours'atta- 
cher  fortementa  ce  quelle  embraíTe  :  les  autres  ont  preparé  du 
crottin  pur.  &  ayant  encoré,  un  peu  de  chalejur  y  oü  ils.ont  fait  de 
nouvelies  épreuves.. 

II  y  en  a  qui  ontpétri  dú  terreau  avec  de  la  terre  glaife  ^  &  de 
gette  compofition  iís  ont  enveloppé  plufieurs  pieds.. 

Commünéiiient  OH  Íes  fend  ^  puis  on  les  «let  en  terre  ^  ayant 
jetté  £t  refferré^dáns  Fonverture  déuxou  trois  grains  d'orge  ou  d'a- 
voíne  5  afín  que  ce  germe  venanr  a  fortir  ,  Ü  anime  fon  voiftn  par 
fa  vigaeur  &t  par  fon  exemple  j.  pour  ainfi  di.re^,a  en  faire  autant. 

li  y  a  de  la  íbience  a  bientailler  un  Oeilieton^tant  afín  qu'il  re- 
prenne  fácilementjque  pour  empécKer  quiLne  tue.famerej^n  Ten 
íéparanto; 

L'arracHer^de  fá  tige^  6c  laiíTér  uneíbngue  pláié^  qniTuit  nécefr 
fairement  ia  main  meurtriere  qui  le  veut.avoir  de  la  forte  ^  c  eft  a& 
fez  pourtuer  Tun  &i  ráutre ,  &  fi  on  y  veut  prendre  garde  ^,  cette 
cicatrice  ne  fe  gudrira  qu'apres  plufieurs  mois  darant  lefquelsla  ti* 
ge  eñ  fufceptibie  d  une  treS-dangereufé  gangrenne.  Pour  obvier  á 
cela  ^  il  le  faut  couper  ayec-  des  cifeaux  ^  non  pas"  tout  jcignant  le 
maitre  montante  oü  la  naturefá  attaché^  mais  a  dcux  ou  troi$ 
noeudsj  pres  du  coeur  dé  rOeiiléton;.aínfi  íi  arrivera  que  ce  qui 
demeure  ^  en  poufíera  de  nouveaux^  ¿c  que  celüi  qui  eñ  coupé 
naúra  pas  tant  de  bois  a  entre.tenin.Un  Oeilleton  feul  ^  &  qui  ne 
fera  pas  chargé  de  bcaucoup  de  refettons  ^reprendra  plus  facile- 
ment  qu  un^  autre  ^  axaufe  cu'il  fücera.  afíez  de  dóuceur:  de  la 
tí  rre  pour  s'entretenir  jufqu'a  tant  qu'il  f^Hb.  cheveliire  ;  ce  qu  il 
Be  prut  pas  lor  que  fa  famiile  eft  grande, 

htB  gius;fci£ts  iif  font  pa^  les  mdiieurs;^  lés  plus  petits  languiP^- 
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fentirop  ¡bng^tems-  II  faut  les  prendre  de  bonne  forté/n*y  laiffer 
que  deux  ou  trois  noeuds  tout  au  plus  ^  les  fenáre  en  quatre ,  & 
Gommencer  la  fente  au  demier  defdits  noeuds  pour  la  terminer  au 
fecondj  ¿barbant  á' deux  ou  trois  doigts  prés  du  coeur  de  rOeUle-- 
tüiitoutes  les  extrémités  de  fon  féuillage:,  puísrayant  mis  en  ce 
lúgubre  équipage  ^  il  faudra  le  laiíTer  tant  Ibit  peu  au  Soleil  pour 
1-affoibUr  ^  &  eníuite  vous  le  jetterez  daiis  ua  feau  d'eau  pour  y 
prendre  de  nouvelles  forcé s. 

Qüelques  heures  écoulées ;  vous  le  verrez  plus  verd  que  jamaiS| 
&ouvrant  largement  commeune  rave  fendue^  les  quatre  nardes 
de  fa  cica  trice  bien  difpofé  á  fe  conferver      a      fe  laiíter  pas 
^  pourrin 

Alors  Fayant  tiré  de  ce  bain^  vous  leplanterez  a  Tombre  dans 
une  terre  extrémement  légere^^compofée  de  trois  quarts  de  terreau 
dé  cheval>:l'y  enfon^ant  doucement  jufqu'au  fecond  noeud  ^  aña 
que  la  terre  entre  dans  cette  déiicate  ouvettnre^&  qu^eíle  l'invite  a 
l'embraffer  protnptement  par  quelques  nouvelles  chevelureSj  Far- 
rófant  par  aprés  dune  main  libérale  ^  6c  continuant  enfuite  avec 
grand  foin,  fans  permettre  aucunement  que  le  Soleil  leregarde. 

Ge  petií  famelique  fucera  fortement  la  féve  de  la  terre  quil  en-' 
vironne^iSc  de  petites  pointesblanches-fortiront  d'entre  l'ccorce  & 
le  bois  5  qui  croitront  comnie  des  cHeveux  /&  enfin  deviendront 
des'racines^,  par  le  fecours  defquelles  i]  grandiraj.&  fe  for tifiante 
donnera  des  fleurs  en^  fafaifon  toutes  pareilles  a  la  tige  ^  dont  il  a 
été  fevrd^  fí  elles  nefont  pas  plus  vives  &  plusbelles:  ouvrage  qui 
paroítra  bien-tót  au  dehors  par  des  jets  nouveaux,  &  par  un  feuil-» 
lage  qui  multipliera  de  toutes  parts.-Sí  eela  arrive  un  peu  avant 
FHyverj  i]  ne  faudra  pas  téucher  á  ce  petit  tréfor ;  mais  11  c  eíí:  au 
Printems^  il  ne  faut  rien  craindre  de-  le  tranfplanter  avec  fa  mot- 
te  3  &  de  lemettre  au  large, 

Unfameux  Curieux  veut  qu^onles  plante  en  pepiniere  dans  des 
pots^  ou  qu'onles  mette  dans  la  couche^  &  qu'on  les  couvre  de 
cloches  de  verre  5  fon  fentiment  n'étant  poini  qu'on  doive  ocÜle- 
tonner  avant  rAutomne^ou  du  moins  avant  la  fin  de  l'Eté;  .afín  que 
la  chalear  ne  puiíTé  pas -deíTecheria  terre>  ni  afFoibiir  rOciíletonj 
qui  reprendra  bien  plus  facilenient  dans.  unpot  mis  fur  la-  couchej. 
couvert  d'une  cloche  de  verre  j^  comme  Texpénence  le  fáit  aíTez 
vifiblement  connoitre  a  Tégard  des  marcotes  qui  ont  peu  de  ra- 
dnesvlefqueíles  étant  uidées  de  la  couche  &  de  lá  clochejjpouírenc 
íeivméiiie  tems  de-  tres -fortes  racines  ,  qüandbienméme  elles  au— 
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roieiit  été  détachées  du  piedfans  aucune  chí^velure  que  de^  deu^  - 

ou  trois  fibres» 

A  RT  I  C  L  E  VL 

Maniere  d^empoter  tOeíUet^  &  comme  il  le  faut planter  ians  iepoL 

C'EsT  iiiutilement  qu  oii  fcait  bienmatcoter  rOeiUet ,  luí  doii^ 
ner  un  pot  coavenable,  &  une  terre  bien  difpofée  ^  íí  oa  ne 
f^ait  pas  le  planter  comme  il  fautjcar  fi  on  le  plante  trop  avant  datis 
le  pot  pourriturs  Tattaquera  infailUblement  aii  coeiir  ^  qui  fera 
eíiveloppé  de  la  t^rre^ou  qui  en  fera  trop  voírui  j  íi  au  coatraire  oa 
nelemetpas  aíTez  avant  dans  le  pot-,  fa  racine  fe  trouvera  decou-^ 
verte  TEté^Sc  fera  fufceptíbie  de  fecliereíTcj  ce  qui  empécliera  fon 
avaiicementj  &  faifant  fecher  fon  montante  le  tendrá  íi  foible  quii 
ne  pourra  pas  prendre  un  bou  ton  raifonnable* 

f^üjcila  maniere  de  ¿^¡en  piamer  ¿\Oei¿kt,  Quaná  on  aura  levé  la 
petit  crochet  qui  tient  la  marcóte  ^  &  quon  aura  reconnu  qu  elle 
anra  pris  racine  •  on  détacliera  h  marcóte  de  fon  pied^  en  la  con- 
pant  avec  le  canif  ou  cifeau^  le  plus  prés  que  faire  fe  pourra  de  fa 
tigCi  pour  robiiger  a  poníTer  des  racine s  des  deux  cotes  c'eft-a- 
dire^  qiill  faudra  la  couper  auniveau  de  iincifion^Sc  faire  les  deux 
jambes  égales^  &  aprés  avoir  rafraichi  fa  racine  y  ou  fa  chevelure^ 
ou  fes  fibres  ^  comme  on  voudra  les  appeller^  en  coupantrextré- 
mité  de  la  racine  ^  .aaíTi-bien  que  de  fes  feullles  ,  on  la  planter^ 
dans  un  pot  rempli  de  terre  difpofée  en  la  maniere  qui  fuit, 

C'eft  ici  ou  on  cñ  obligé  de  déclarer  les  expériences  desCurieux 
Fleuriñes^pour  préferveries  Oeülets  de  tous  accidens^&c  les  faire 
venir  dansleur  perfe¿'tion  ^  &  de  faire  voir  quel  doit  étre  le  fond 
du  pot  dans  lequella  marcóte  doit  étre  plantée  y  quand  elle  a  été 
détachée  de  fon  pied  ;  la  terre  dont  il  doit  étre  rempli  ;  la  facen 
avec  laquelie  la  terre  doit  étre  mife  dans  le  pot ;  le  tenis  auquel  la 
marcóte  y  doit  érre  mife  ^  fon  arrofeaient  &:  fonafpeft  de  Soleil 
aprés  avoir  été  plantee- 

Le  fond  du  pot  doit  étre  de  terrean  pur  de  cheval  en  aífez  grande 
quantitéj  enforte  que  les  trous  qui  font  au  fond  dupot  foient  en- 
tierement  couverts.  La  ptemíere  raifon  de  cela  ^  eít  que  le  tcrreau 
de  clieval  ^  qui  eft  fort  fec  &  iéger^  ne  bou  che  jamáis  ees  trous^iar 
lefquels  l  eau  peut  facÜement  s'écouler,  quand  il  y  en  a  trop  dans 
ie  potj  &  que  la  terre  eft  trop  humide.  LapcomiejCcñ  qLfil  produit 
toujours  de  la  gfaiífe  &  de  la  nourriture  á  l^GeilleV:,  íans  arréter  le 
coiirs  des  íípp  grandes  mu)í  i  au  lien  que  ü  you§  mettc^  a  ti  hhé 
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3u  pot  des  démolitions  de  platre  ou  des  pierres  ^  oii  de  la  tuile  > 
comtne  piüfieui-s  pratiquent  >  óutre  que  rOeilletnea  tire  aucune 
uDurriture^  leau  s'écoiüe  trop  vite ^  &ne  laiffe  pas  daas  ie pot  une 
íserrainehiímeur  féconde  ficbeoigne.  Si  vous  ne  mettez  m  terrean  ni 
deniolition  au  íoiid  du  pot  ^  vous  faites  pe'rir  ^  parce  que  la  terre 
vient  á  íe  íecher  au foiid  du  pot  &  le  boüche^deíbrte que leau  u'a 
plus  fon  cours^  &  rOeiílet  prénd  le  jaune  Scla  pourriture. 

Pour  la  terre  doiit  le  pot  dbít  étre  rempli  ^  on  remarque  par  une 
expérience  fenfible;»  qu  ii  faut  planter  TOeíllct  en  Automne^  daos 
k  terre  gui  lui  eñ  preparé e  pour  y  demeurer  durant  Taiinée  j  fans 
étre  ehangé  ni  replanté  au  Pántems  ^  comme  on  pratique  ordi- 
nairement^  &  ácet  eífetle  mettre  feul  dans  un  por, 

Cette  expérienee  eft  appuyée  de  raifons.  La  premiereyquc  í'Oeil- 
lét  düitavoir  une  bonne  terre  pour  fe  garandr  durant  í'ííyver  des 
iiiGommodités  de  cette  faifon^  particulierement  déla  fechereíle 
durant  plus  de  trois  mois  de  prifon  y  qu'il  demeure  dans  la  ferre^ 
fañs  avoir  toutes  fes  commodités  ^  comme  le  grand  air  5  Tarrofe- 
íiient  &  les  piules,  1  ¿3  fe  con  de  j  c'eñ  qu'ü  réfíñe  plus  vigoureufe- 
ment  aux  mauvaifes  infiu^ences  qui  viennent  auPrintems  ^  quand 

le  fort  de  la  ferré.  Ií?  mijléme^  e'eñ  que  lorfqu  on  le  change  de 
teíre  en  un  autre  pot  au  Printems  j>  011  luidonne  auíE  un  change- 
ment  de  nourriture  qui  lui  caufe  des  maladies;  joint  qtfon  le  fait 
iaoguirpar  ce  changement  ^  en  donnánt  du  jour  á  fa  racine  ^  &  du-; 
íant  fa  langueur  ^  c'eft-á-dire^  duranr  le  tems  qu'il  ii'a  pas  repris 
encoré  une  nouvelle  terre^  ii  furvient  des  piules  froides  gu  de  1^ 
gréle^  qui  lui  procurent/í?  ¿/¿7í7¿r^  le  jaune  &  la  gak  y  &  bien  fouvent 
la  pourritute^  au  lieu  que  quand  il  eft  dans  fa  terre. depuis  rAutom- 
ne  j  il  efi  ál'épreuve  centre  toutes  iesinHuences  du  Cié].  La  qua- 
ífiVm^f^jeñ  une  peine  épargnée  pour^le  Fleurifle^  qui  n'eít  pas  obli- 
.gé  de  faite  deux  fois  leméme  travailj  &  replanter*  La  anquiéme^ 
c'efl  que  lorfqu'on  met  plufíeurs  marco  tés  dans  un  ménie  pot  ^  & 
qué  Tune  vient  a  prendre:  la  maladie;,  elle  la  communií|ue  bien-tót 
aux  autres  y  comme  il  arrive  aux  maíades  qui  font  dans  un  méme 
lit^  &  aux  pefliferés  dans  un  air  contagieux  La  dermere  ra¿/on  ^ 
G  eft  que  rOeiüet  en  devient  plus  gros>  plus  large  &  p]us  beau. 

Si  i'on  ne  veut  point  fe  fervir  de  xetre  inven  tico  ^  on  pourra  fe 
fervir  de  ia  fecoii  ordinaire  de  plánter  ks  Oeiilets  pour  rHyver.en 
íeiir  donnant  une  terre  compofée  moitic  de  terreau  de  cheval  ^ 
moitié  de  terrean  commun.^  mettant  en  chaqué  pot  trois  ou  qua- 
tre  niarcotes  au  plus  pouiiie  les  pas  ét6uíFery&  pour  remedier  aux 
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maladies  qul  leur  paarroient  arriver- 

Fotci  la  maniere  de  mettre  ia  terre  dam  k  pou  Aprés  avdlr  rriís  le 
terreau  au  fond^  ilfaut  remplir  le  pot  jufqu  aa  deíTiis  dubord  de  la 
terre  deftinée  6c  difpofée  pour  rOeiílet &  enfuite  reiifoncer  de 
deuK  ou  trois  efforts  des  deux  malas  fans  pourtaat  le  pétrir 
conime  qíi  fait  la  páte  ^  enforte  qu'dle  fokaffaiiTée  fans  aucune 
violcnce  jufqu  au  milieu  du  cordón;  aprés  quoi  oii  remplira  le  fur- 
plus  dü  pot  jufqu  á  fieur  de  bord dé  pur  terreau  de  cheval  bien 
pourri  &  réduit  eu  terre  ^  le  plus  íec  qu'il  fe  pourra.  Gela  fait  ^  oa 
plante  ra  la  marcóte  de  telle  forte.,  que  laracine  foit  ,cou  verte  de 
la  terre  qui  eft  deffous  ie  terreau^Sc  qu  elle  ait  le  terreau  encoré  au-. 
deífus  ;  Se  en  la  plantant  ^  on  appuyera  .des  mains  autour  de  la  rige 
pour  rafFenuir  dans  la  terre,  &  de  plus  on  la  foútient  par  deuxpe^ 
tits  bátons  de  fa  hauteur.;^  mis  en  .croix  de  Saint  André  ,  qui  feront 
pointus  par  le  bout:vpo^i- ¿viter  qu  elle  ne  foit  .tourmentée  des 
vents  ;  mais  fur^tout  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'enfoncer  U 
marcóte  ,5  c'eft  le  fujet:pour  lequel  on  a  dit  cL-deíTus  qu  il  falloit 
inarcoter  le  plus  prés  du  piad  que  faire  fe  pourroit afín  de  faire 
pne  marcóte  haute  de  pied  >  a  i'exemple'^de  Meflieurs  les  Fleurif-. 
;^tes  de  Lille  qui  en  ufent  ainfl. 

Quelques-uns  demanderpnt  a  quoi  fert  ce  terreau  au-deíTiíS  du 
:porj  &  pourquoi  on  le  met,  On  leur.répond  par  avance  que  c'eft 
.une  "des  plus  belles  exp^riences  qu  on  ait  fait  pour  conferver 
rOeiUet,  L  Parce  ^que  quand  on  arrofs  TOeillet  rtouvellement 
^planté  ou  autreuient  jf'il  ne  fe  faitpoint  de  creux  k  la  .terre  qui  eíl 
'imbibéeplusfacilement^pourvLinéanmoiusqa^on  fe  fervP  de  cer- 
jtains  petits  entonnoirs  de  fer  blanc^  dont  les  véritables  Curieux  fe 
lervent^  qtii  font  percés  de  petits  trous  par  iefquels  J'eau  fort  en 
forme  de  pluie.^^ 

IL  Le-terreau  empéche  que  la  terre. ne  s'endurciíTe  par  les  arro- 
■fetiiens  &  par  les  grandes  piules. 

IIL  Parce  que  ce  terreau  conferve  toujours  au  pied  de  TOeílIet 
.une  certaine  humidité  qui  lui  eft  favorable  ^  particulierement  du^ 
:rant  Íes  grandes  xhaleurs* 

IV.  Ceít  quei'arrofement  &  k  pluie  qui  tambe  fur  le  terreau,; 
^n  fait  diñUler  la  graiífe  &  Ja  fubftance  fur  la  terre  qui  nourrit 
a'Oeillet. 

V.  ,11, le  préferve  des  ^geí ées  durant  rtíy ver. 

VI.  II  enipéche  que  rhumidité  ou  la  moiriíTure  ne  vienne  aa 
|iied  4^  l'Q^ill^t  pendaat  rHy.vsr.qull  eñ  enfeíni^* 

^Quant 
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■Qiiant  au  tems  auqueí  il  faut  planten  la  marcóte,  on  a  deja  dit 
d-deffjs  qu  il  iie  faut  pas  niarcoter  fi-tót :  eii  voici  la  raifon.  Ceíi, 
afiii  de  n'-étre  pas  obligé  de  la  planterXi-tót.pDur  empécher  qu'elle 
ne  monte  á  dard ;  car  pour  bien  faírejil  ne  faut  planter  les  marcotes 
que  h  plus  tard  qu'on  peut^c'eñ-á-dire  a  la  Saint  Remy ;  c'eft  fans 
doute  la  meilleurefaifon^parce  qu  elles  font  pour-iors  arrofées  des 
pluies  da  Ciei  qui  les  fortifiem  extrémeiiient  ^  &  que  le  change-^ 
ment  de  terre  arréte  leur  Pxiontant;  dou  vient  que  quand  on  re- 
connoit  qu'une  marcóte  fe aabl'e  pouíTer  á  dard  avant  THy  ver  ^  il - 
la  faut  tranfplanter  deux  ou  trois  fois  j  &  onreíTerre  par  ce  moyeLi 
fon  montant;  c'eñun  des  plusbeaux  fecrets  pouréviter  leur  avan- 
cement  dans  un  tems  qu  otine  doit  fouhaiter  que  roccafion  de  les 
fortifier* 

Pour  fon  arrofement  &  fon  afpe£t ,  aprés  qu^eile  a  été  plantée; 
ii  eft  certain  qu'une  plante  nou  ve  lie  ment  levée  6c  mife  en  terre^  a 
befoind'eau  &  d'ombre.  Cefl  pourquoi  Ü  faut  arrofer  rOcillet 
auílí-tót  qu'il  a  été  planté  y  mais  avec  modération  ,  &c  continuer 
cet  arrofement  raodéré  tous  les  jours  ^  fi  le  Ciel  ne  lui  en  voy  e  pas 
le  fien:  il  faut  auíTi  le  metíre  á  Fombre  durant  dix  &  douzejours, 
méme  quinze  s'il  n'avoít  point  de  fortes  racínes ;  &  aprés  qull  feia 
bien  repris  Scbien  affermi^  ce  qui  fera  vers  le  quinze  d'0£tobrej  iÜ 
faudra  Texpofer  au  Soleil  ievantjc'eft  la  fituation  ia  plus  favorable. 
Si  votre  Jardin  ne  vous  psrmet  pas  de  donner  cette  place  fans  in^ 
comniodité^  mectez  vos  marcotes  ailleurs  ^  mais  que  cefoit  en  un 
endroit  oü  elles  n'ayent  le  Soleil  qu'en virola  le  tiers  du  jbur>  elles 
feront  mal  en  pleia  Midi. 

Vous  conferverez  beaucoup  mieux  vos  Ocillets  fur  des  ais  éle- 
vés  par  des  treteaux  qu  a  píate  terre;  les  piules  d'Automne  s'écoii-: 
ientpius  aifément;  les  vers  n'eñtrent  point  dans  les  pots,  iis  ont  plus 
d*air  ;  ils  pourriíTent  moins  &  fíeuriJTent  mieux* 

Les  Oeiilets  ainfi  plantés  &  expcCés  ,  ií  ne^'agit  plus  que  de 
fe  précautionner  contre  íes  méchantes  pluies  &  contre  les  gelées', 

L  Contre  les  pluics  qui  furvieiineiit  fur  la  fin  du  moisd'Octo- 
bre^  lefquelles  étant  froides^  &  commencaat  deja  a  participer  de 
la  malignicé  de  celles  de  THyver  ^  engendré^it  des  taches  fur  les 
fanes  des  Oeiilets,  qui  leur  caufent  le  plus  fouvent  la  mort.  Nous 
appeUons  les  taches ,  la  gale  y  iecharbon^  comme  fí  c'etoit  une  ef-^ 
pe  ce  de  peñe*  II  y  en  a  de  différentes  couleurs;les  unes  font  noiresj, 
Jes  autres  rougeárresjes  autres  Tirant  Tur  un  .gris  fale  :  quoiqu'il  en 
füitj elles  font  toutes  trois  pernicieufes  árOeUletXe  remede  le  plus 
TomeJJ,  4  hil 
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Ibuyeram^  eft  de  ñettoyer  avee  la  pointe  du  canif  la  feuílíe,  qui  ert 
efl  atteinte  j  pour  éviter  qu'elle  ivátende  fa  Igangrenne  ^  &  ne 
la  eommunique  á  la  tige  ^  ou  eouper  la  feuille  pour  évitex  io 
mal, 

Poiir  empécher  qee  rOeiilet  ne  contracíre  cette  maladíe  >  O  faut 
fur  la  fia  d'^Octobre  ^  ou  au  plus  tard  au  commencement  de  No- 
yembre  ,  le  priwt  de  i-arrafemeiit  dn  Ciel  ,  en  le  xnettant  á  cou- 
(V^xtzvcc  déla  toUe  civéc^  on  fous  un  pstit  toit  qiii  fera  fáit  dan's  ic 
Jíardin  ^  &  q^^i^  otem"  poiar  la  refpiratiGii  de  Tair^  mais  qui  le 

préfervera  de  toutes  médiante¿;  ínflueoces  ^  &  de  tems  entems.  U 
íaiidra  íiü  doniter  rarrofemeut  artifíciel,  d'uiie  eaü  qui  aura  été  ex- 
pofée  au  Soleil  pendan t  qiielque  tems  ^  &  on  le  laiíFera  dans  cctt^ 
íituation  píqu  á  la  ge  lee.  Trop  d'eau  peut  aider  a  la  pourriture^ou 
íaire  monter  a  dard  vo^  marcotes  i,  elles  foufíxent  aifómem ■  la ibif 

en  Automne  &  en  Hyver. 
On  ii'arroíe  jamáis  les  Oeilkts  ^  que  d'eau  quí  á  été  repofée  & 

échaufíée  par  le  Soleil-,  Fcaii  rrop  frotdc  leur  nuit;  néanmoiris  Teait 

de  puits  fraícheniei-ií  tirée^  qui  efl  chaudeeE  hyver^.  leur  eft  bonne 

quand  ils  fünt  enfcrmés  dans  ía  Serré, 

n.  II  faut  empécher  que  FOeiilec  ne  foit  arteint  de  trop  gratidest 

&  fortes  geléeSj  mais  aulii  il  ne  faut  pas  s  allarmer  mal  a  propos  des 

premieres  gelées  ^  qui  ne  font  pas  dommageables  a  rOeillet^  au 

eontr  aire  elle  s  lo  i .  í  ont  favorables. 

;    \[^oh  íyb  5^ij¿o        T  I  G  L  E  VIL  -  ,  v -  ^ 

:    ::M^j^iff^/í^  fr^^  metPre  tQeitkt  dam  la  Seme^ 

IL  Q^^  les  gelécs  blancbes  n'ónt  rien  de  mécMrítr 

poiir  lui..  IL  .íQuei'Qeiíiet  pentíbuÉrir  durant  deux  jours  une 
•affez  forte  geléej  c'eñpourquoi  fi  I'ob  voit furia  fin  deNovembre, 
ou  au  Gommencemént  d^  Déeembre  que  la  gelée  vienne  ápre  & 
piquante  ^  fartoj^  t  daris  un  commencement  de  Lime  ^  il  faudra  en 
diligence  faire  tranfporter  rOeiliet  dans  la  Serré  ^  car  íes  grands 
froids  le  font  mourir  fauvez^ren  abfolument  ,  &:  fi  vousn'avez 
pas  de  Se.rre>  mettez  le  en  quelq^^e  Ghambre  bienclofe^QU  au  pis- 
ailer  ala  cavei  ñ  elie  n  efí  p^s humide.  L'efpiit  doit  faire  iayenter 
Íes  moycns  íelou  la  diípofition  de?  lieux,        "^'u  ' 


tí  E  s    F  L  e  V  k  l;  SeCúüde  Pameí 


A  R  T  I  C  L  E  VIIL 

De  ¿fuelle  fñaniere  [Oeillet  don  hre  naité  dans  la  Setreí 

1L  faut  bieti  ptendfe  gárde  a  ía  fituation  de  la  Serré  qu  ciJe 
foit  rellcment  difpofce^  qué  Tair  y  piíiíTe  entre t  aifément  qu and 
OH  le  defire  j  &  rempécher  auífi  quand  on  yéut  dans  les  grandes 
gelées* 

Sa  fitnáñon  la  plus  favorable,  c'éft  rexpofition  aii  Midi  >  commiQ 
font  ordinaírement  expofées  les  Orangeries. 
.  Comme  les  Üeux  huniides  font  trés-doriimageables  a  l*Oeillet,í 
íl  faut  que  la  Serré  foit  bátie  á  res  de  terre  ^  &  qu  elle  ne  foit  point 
dans  un  enfoncement^  enforte  que  TOeillet  puiííe  prendre  de  rhu-^ 
midité  j  car  fi  une  fois  la  terre  eflhumidcj  la  moiníTare  s'attaehera 
iiifailliblement  á  la  plante ,  &  la  pourriture  enfuite, 

li  faut  done  qu'une  Serré  foit  pércée  dé  deux  croifées  6c  d'unsí 
porte  au  milieu  fans  autre  enfoncement  que  d^uie  marche,  qu^elle 
foit  voiitée^finon  que  le  píancher  de  deíTus  foit  ganii  defGÍn;pour 
empécher  la  gelée  de  pénétrer  dans  laSerre^que  les  Groifées  foienf 
dun  chaííis  de  verre  ^  6c  garnies  d'un  autre  chaíTis  de  papier  qu'on 
puifTe  iever  pour donner  de  rair  dans  la  Serré  au  befoin,  qu'ii  y  ait 
des  contre-vents  aux  croiféesyune  double  porte  de  bois  ,  fie  un 
chaílis  de  papier  entre  Ies  deux  portes,  6c  que  dans  Ib  plus  fort  des 
gelées  í  on  mette  des  nattes  pour  couvrir  les  croifées  6c  la  porte; 
cefera  unmoyen  pour  cvker  que  la  gelée  necáufe  dú  dotíimagc; 
dans  la  Serré, 

Caril  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'y  porter  du  feu,6c  cela  pour 
plufieurs  raifons.  La  premiere^  c'eíl  qu'ii  fait  fecliér  l'OeiUet.  La 
fecúnd^  y  s'ilne  le  rend  entierement  fec^  il  Tattendrit  dé  teile  forcé 
que  fa  perte  s'enfuit.  La  troi/iéme ,  qu'ii  le  Mv  jaúnir<  La  quatriéme 
qu'ii  le  fait  éfílen  Lacinqutéme  ,  qull  engendre  le- bkíiCj:  qu'on 
appelle  le  Feu^  rnaladie  incurable  j  &  pour  plufieurs  autres  ra^ifons 
dont  on  nexpérini ente  que  trop  bien  la  vérité ,  Ibrfqtf  on  fe  feft  áu 
feo  pour  préfetver  rOeillet  de  la  gelée» 

D  ou  vient  qu'on  a  requis  ci-deílus  ,  qu'on  dónñ^t  of dre  par 
d'autres  moyens  que  par  le  fcu^  pourempécher  qu'uné/oríf  ^¿-/^V  ^ 
n  entre  dans  la  Serré  on  <^it  forte  gelée  ^  czt  fOeillet  fóuffre  faciie- 
Ttient  les  gelées  commuñes,  notamment  lorfqu'ila  éffuyéfur  la  fin 
de  Táutomne  deurou  írois  joufs  deTróidpour  Tendurcir  6c  le  pré- 
parer  a  íie  pas  cíaindíe  les  plus  Yidleftre's  ffoidures,  dont  ilfer^t 

L  1 1  i} 


D  e  %  A.  C  ü  £  T  ü  R  E  . . 
'difficilement  attaqué/  fi  Ton  boúche  fi-bieLi  la  porte: &  Ies  croiT&s* 
de  la  Serre^que  l'air  ne  puiíFe  píis  entrcr^  &  quand  ainfi-feroic  qu'ii 
y  auroit  trouviá  paíTáge^  la  gelée  qu'il  pourra- caufer  ne  fera  pas^ 
grand  mal  :  car  ^  a  la  vérké  ^  FOeiliet  s'affoíbJiratarit  foit  peu  5  & 
cetté  foibiefic  continuera  dürant  ie  dégei^mais  enfuiteií  recouvre- 
ra  fa  premiere  YÍgueur>  autant  qu'un  priíonnieren  peuí  avoir  daos 
fa  prifon;^  car  íl  .ne  faut  pas  attendre  que  TOeillet  aít  une  miéme  dif- 
pofition /uii  méme  verd^  une  méme  fanté  ^  sil  faut  ainfr diré  ^ que 
nxtoit  poiat  enfermé  :  on  voít  que  fon  verd  páat^jquefafeuiilíí 
blauchit  ,  que  fes  fanes  &:  fa  rige  s'amoliífem  f  ináis  tous  ces^ 
fignes  dindi.pofitión  n'en  préfagent  point  la  mo^t &  ^de  fait^,mie 
piuie  douce  du  Príntems  ie  rétablit  en  fon  enrier^Gomme  on  ie  fera 
Vóir  ci-aprés.  íl  ne  íaut  done  point  défefpérer  quand  on  le  verra 
atteint  de  ees  marques  de  foibieíTe  que  lui  caufe  la  priíon; 

XI  y  en  aqui  ont  des  voútes  dans  kurs  Jardins^  lefquelles  n'onr 
d'autre  ouvercure  que  la  porte;  on  ne  les  bláme  póint^  pourvü 
qu'elles  foient  expofées  au  Soleil  ^  qu'elksixayent  point  de  pro- 
fondeur^  qu'eiles  foient  báties  a  res  de  terrc  ;  en  un  mot  5  qu  ejies 
xie  foient  point  fiijertes  á  rhun>idité:mait^  ii  n'y  faut  ferfer  les  OciJ- 
íets  qué  íe  plus  tard  qu'ou  peut  ^  &  quand  la  gelée  íbrapafíéeal 
faudra  les  tranfporter  dans  une  chambre  pour  les  remettre  encoré 
dans  la  voüte^  ü  ia  geíée  revient  ^:-  ee  qui  íeroic  embaraífant  poüi:. 
un  Fieuriíle  qui  auroit  quatre  cens  pcts  d'oeiUets.^- 
■  La  Serré  ainfi  difpofée  &  gamie  d'ais  foútenus  par  des  tréteaux^? 
pour  y  pofer  les  Oeiilets  le  plus  pf es  de  la  porte  &:  des  fe né tres- 
qu'on  pourra^  en  íes  placera  par  degrés^afin  qu ils  partícipent  tous 
íígalemení  d'un  méme  air  ^  &  de  tems  en  tems  ©n  les  vifitera  pour 
voir  s'ils  nauront  pas  beíüin  d'étre  changés  de  place  ^  &  méme  on 
leur  donnera  qúeiqae  arrofemenr;,  mais  feulement  dans  la  néceílké 
&  dans  la  forme  ci-apres  prefcrite.- 

On  dit  dansda- bécefíiíe.  parce  qu'il  ne  fauí  poiai-t donner  d  eau  a 
l'Oeillet  dans  la  Serré  que  le  plus  tard  qu'on  peut.  I.Parce  que  c  eií 
a  tort  qu  on  arrofe  une  piante  qui  n'a  pas  foi£  II,  Parce  que  la  trop 
grande  humidké  qui  fe  trouveroit  dans  le  por,  pourioit  y  engendrer. 
ia  pourTÍture>  Ilh  Vous  feriez  monter  rOfeillet  avant  fon  tems^ 
IV.  II  feroit  plus  expofé  aux  attaques  du  fruii  &  de  la  gelée. 

II  ne  íaut.pas.auffi  par  des  raifons  oppoíées>le  priver  d'eau  quaná 
il  en  a  befoin  paur  raflafíer  fá  fcif  pour  empécher  la  fécliereífe  ^ 
pour  éviter  qu'il  ne  fe  fietriíTe^.tiiais  en  lui  donnant  del  eau^il faut 
que  ce- foit  ayec  prudence-  &  mod¿í4Uon  y  én  la  forme  qui  íuitc^ 


D  ES  F  L  E  ü  R  S*  Se  conde  Partíé;  4^"j 
n  fíiudra  faire  pi'ovifiGii  de  petites  terrines  de  terre  5  faites  en 
forme  de  plateaux  j¿  &  mcttre  ua  pot  dans  chaqué  terrine/ucceíii- 
venieiit  les  uns^aprésles  autres/elon  le  befoiLij&  comme  on  n'aura 
point  manqué  de  mottre  de  Fé^u  au  Soiéil^on  veríera  euviroimne 
chopine  de  París  de  cette  eau  méme.dans- chaeune  de  ees  terrines 
qui  s'y  trouveront  combléeSjpuifque  les  terrines  qui  pourront  eon- 
teñir  eiiviroa^  trms  démi-fepriers  de  la  méme  meílire^  pourront 
pdint  ÍQíúíí'rr" -p^^  d'eau  ^  ie  por  y  étant,.  :Quoiqu'il 

en  foit^le  pot  uierá  deTeati  par  le  bas  .t  &  elle  n'endommageraj  ni 
les  fabes  ^  ni  la  tige^  &  autanr  qu'on  pourra  il  fout  íaire  enfortc  que 
Teau  he^  g^g^^^  pomt  le  deíTus  du  pot afín  qu'elle  n'y  caufe  point 
d  huniidité  ;  ce  qui  pourroit  fkireivenir  la  moífiíTure* 
^  li  fuñirá  que  la  racine  foit  'abrénvée  pour  communiqiíür  a  fa  plan 
te  TeíFet  de  cet  arrofement  mcrveilieux  5  qíü  lui  don  ñera  for- 
cé toüte  nouvelle^  dont  on  s'appercevra  bientót  par  la  fcrmece  ¿2 
^  ^Scs  féuiiles.  ^1 

Quand  oadit-qull  faiit  ainfi  donner  de  l'eau  a  FOeille t"  j-í^dh  én- 
fend  qii'il  faut  íí-bien  prendre  fon  tems^  que  ce  ne  foit  pas  dans  un 
tems  de  gelée^  ou  a  laveille  de  la  geiée^  ce  cju'onpeut  facilenient.. 
tonnéííre     prévoir;  car  il  faudroit  iaiffer  ianguir  TOeilJet  encoré 
qüdqüe^'peurdé  tems  plütót  que  de  le  faire  geler  dans  une  eau  non- 
^TelíelllM^rgeiée^,  qui  glaccroit  faciicmcar  la  terre* 
■   Quand  on  dit  aufli  qu'il  fautlui  donner  de: f  eau  qui  ait  cté  expo- 
fée  au  Soleil  ^^on  entendautant  quilfe  pdurra  -i  que  le  Soleii  ait 
qxielque  ardeur^mais  a  ce  dcfaut  on  pourra  fe  férvirde  Teau  depuiu 
nouvellement  tirée  ,  comrae.il  a  été  dir  ci  deiTus'j  parce  q^'óu- 
tre  qu'elle  n  eñ  pas  frcide  y  elle  n'a.  den  de  iiiécliant:  durant: 
i'Hyver* 

-  II  ne  fera  point  encoré  hors  de  propospoiir  la  culruré  .de  f  Oeil-- 
íet^  de  lui  óter-  dans  la  Serré  les  feuüíes  qui  fe  trouveront  feclies 
parce  que  comme  elies  font  plus  fufccptibíes  dyiumidité  y  elles^ 
pourroient  bien  auffi  faire  venir  ía  pourriturej  qui  eíl  le  mal  Jé  plus^ 
acraindre  durant  i'Hyven  i.        ■  :      aji  -  : 

'  Comrae  les  rats  font  une  cruelle  guerre  &ikÓeillers  quand  ife 
font  dans  I.1  S'  :rre  >  un  ñóuveau  Curieux  s'eíl  fervi  heureuí'ement" 
d-i  r  jíiiede  fiiivanr^püur  erapécher  le  dégát  que  ees  cruels  enñemís- 
pourroient  faire  ;  ifaiait  une  pare  dont ii  a  mis^  queiquev  portiort: 
dans  des:cartés:^oü  bicnil  a'faitrótir  des  noix  quila  un  pe u  humec^: 
té&E.&i  a  poudréies  noix  róties  avec  de  la  poudre  qui  fait  le  princi-^ 
gai  in^^icdient  de  íi  LatC;qui  íe  cOmgofe  ainü  ;  il  íaut  prendre  qua^^:- 


4<?-  tS  ^'ULT 

trq  oñceS'  Se  vieux  fromage  ^  deux  onces  de  beuffé  frais^uflé  bHcé 
&  demie  d  arfenic  ^  un  quart  d'otice  de  fublimé  corrüíif  ^  fcpt  p\i 
hüXt  grains  demufc  en  poudre^  une  once  6c  demie  de  fariaed'a- 
voine^  &  de  toutii  faut  faiíe  une  páte  molle.  SÍ  oa  poudre  les 
noix  avec  la  pondré  d'arfenic  >  de  füblimé  corrofif  &  demufc^  oa 
n'a  pas  k  appréhender  que  íes  chats  én  niaiigent. 

A  R  T  I  G  L  E  I  X. 

^uand  m  doit  fon  ir  IVeHíet  de  la  Sene.  ^ 

C'EsT  ici  qu'il  nefaut  ténioigner  ni  trop  d'impatience  y  nitro|í 
de  lenteur^car  qiü  voudroit  fortir  rOeillettrop  tót  fei'oit  mal 
comme  celui  qiü  le  fortiroit  tirop  tard;  par  exemple^  qiii  en  üferoit 
ainíi  dans  le  mois  de  Février  fe  mettroit  au  hazard  de  pérdre  fes 
Oeillets  par  la  rigueur  du  froid  qui  continué  encoré  dans  ce  mois^ 
oii  par  la  neíge  y  ou  par  les  gelées  y  ou  par  la  pluic  froide :  qui  les 
fortiroit  furk  fin  d'Avf ilj  feroit  aulTi  mal^  parce  qué  rOeilletlan^ 
guiroit  dans  la  SerrCj  &  pcuíTeroit  fon  dard  fans  profiter. 

La  meiileure  &  la  véritable  faifon  pour  tranfporter  hors  de  la 
Serré  y  c'eH;  la  femaine  de  la  Paffion  dans  le  Carétne  y  poutvü  que 
le  tenis  ne  foit  point  encoré  difpofé  a  la  geleé  ^  &  que  le  Cid 
n  envoye  point  fes  mauvaifes  infíueifccs  y  comme  les  neiges  &  U 
gréle  ^  ce  qui  n'arrive  pas  fréquemnient  dans  cette  femaine.  On 
peut  les  fortir  plütót.  pouryñ  que  Thyver  n'ait  rien  en  d  apre  ¿c  de 
piquant :  on  remarque  ici  ce  qui  fe  doit  pratiquer  ordinairementi 
lorfqÜé^  les  faifóns  fónt  dans  leur  reglement, 

Qúoi  qu  ií  en  foit^  il  ñiudra  difporer  des  couvertures^  pour  met- 
íre  rOeUiet  á  coiivert  en  cas  de  Befoin  ^  dans  un  Üeu  oü  le  SoleÜ 
ne  pourra  point  envoyer  fes  layons  ^  a  quoi  ü  faudrabien  prendre 
garde  pour  plufieursraifons*  L  Parce  que  rOeilletqui  a  été  long- 
tenis  enferme  y  étant  fott  tendré  y  venatit  á  étre  expofé  au  Soleilj 
s'affüibliroit  teUement^  quil  feroir  fort  difficile  de  le  relever  de  fa 
foibleífe.  II-  L'Oeiilet  ne  doit  point  étre  traite  plus  cruclle- 
ment  que  les  autres  plantes  /  méme  les  plus  robuíles,  qiEi  n  éprou- 
vent  pas  les  ardeurs  duSoleilau  fortir  des  lieux  ou  eiles  étoicnt  en- 
fermées.  Ilt  L'ombre  eft  ^mie  de  toures  les  pl antes ^  6:  les  fortiíte. 
Le  Soleil  duniois  de  Mars  eft  quelquefois  fi  chaud^qLi'il  defíeLiie 
la  terre  &  les  plantes  qu'elle  porte.  La  cinquieme  raifon  eñ  tirée 
4é  i'expérience* 

JLfáudroit  done  m  i^raníportant  TOeíliet  de  la  Serredle  placer  fui 


^es  ais  mis  a  rcmbrejkii  donner  une  cou¥er£urq^foitpaUí,affen;;ÍGÍt 
de  toile  cirdcj,  foit  de  boisjlaquell.e  fe  ba¡írera/>ii  fe  leyera  á  la  vüe 
d'un  bon  ou  maüvais  tems\  4u  chaud  ou  du  íroid^  du  veiit  ou  tlti 
calme  pour  metíre  rOeillet  a  couvert  des  inftiltes  de; fr ais  de  fes 
ennemis>  des  piules  froides  ,  de  la  gréie  6c  du  gr^nd  ven?,  qu'oa 
^^ppdlc  GaJe  de  M^rj  ,  qui  lo  i  eñ  extrénienient  nuHible  .  car,  ¿tant 
enronre  de  bons  pailiaíTons  &  bien  couvert  ^  Ü  fera  bien  dlfñclie 
quik  puiíTent  faíre  aucun  mal ;  &fi  le  Cáel  veut  bien  luí  dcnner 
fes  pluies  douces  >  comme  il  arrive  afíezfouventj  Ufaudra  baiucr 
tou¿s  les  couvertyres  du  deiTus  ñc  du  bás^  St  lui  faire  reípirer 
m  air  libre  en  recevant  certe  ccieÜe  rofée  .j  qui  lui  fera  prendre 
qii  peu  de  tems  fon  v^erd  narareí^fá  pre  mie  re  vigueur^  fon  état  avant 
fapiifon  ;.mais  file  Ciellui  rcfufoit  fes  pluies ;  il  faudra  avoir  re- 
.  CAurs  a  rarxofement  artificicl  ^  car  rOeilkt  fortant  de  la  Serre^ 
faut  qu  id  foit  aurcfé  du  Cielj  ou  de  la  Biain  du  FieLiriñe^fans  y  man- 
(|uer  5  autremeot  le  grand  air  luí  cauíera  de  grandes  incommo- 
dités* 

Et  aiiifi  apfés  avoir  été  expofé  hiiirou  dix  jours  a  VomferfijleFleu- 
rifle  qi3Í  uaqra  point  planté  fes^  Oeitlets  en  la  forme  quí  a  été  díte 
d-deiius  j  ceñ-á-dire  qui  ne  les  aura  point  mis  en  Automne  dans 
une  terxe  a  demeurer  toute  rannée  ^pourra  la  femaine  Saintcles 
tran;%Grter  dans  la  terre  5  &  en  la  foinxe  preícrite  dans;  les  Chapi- 
tres  IV.  &  V.  de  ce  Traité  desOeilktSj  en  les  niettant  a  fombre 
aprés  qu'ils  auront  éié  rranfplantés  durant  huit  jours  ^  pendant  que 
ceux  qui  auront  été  mis  rAutomne  dans  leur  terre  naturelle  a 
^demeiarer^  feront  expofés  a  i'afpecl  du  Soleil>  qui  leur  eQ  utile  &: 
natureljjufqu'a  ce  que  ceujc  qui  auront  été  de  nouveau  tranfplantés 
auPrintems  ^  foieiit  en  état  deleur  faire  compagnie  ^  6c  d-étre  ex- 
pofés  avec  eux  a  un  méme  ou  difíerent  afpeñp  Arrachez  adroite- 
niej^t  toiites  lesfeutlles  pourries^  fí  siles  quittem  d'eile^mémesj^, 
Cüupe2}4es  ft  elles  réfifient,  Tene^.  toujoíO'r.s^  vas  .planteí  pr;o^pres^ 

¡r  ^         A  R  T  I  C  L  E  X. 

^uel  lic^y  quel  afpcM  ,  &  queUe  fuuation  Hfmt  ionner  a  rOetíleu 

GEtte  quefliou  eft  toura  fait  d*expérienee  ^  6c  plufieiirs  pé- 
chent  fur  cette  m^aniere  par  e^ícés  ou  par  défaut.  Par  exees^en 
expofant  leurs  Oeillets  á  f  aípe£tdu  Midi.  Far  défaut^enleur  don- 
nant  fi  peu  de  Soleil^qu'ils  n'ont  point  la  foree  de  potííTer  icur  dard 
L'Oeiliet  ne  reut  ni,  li^  trop>m-  k  tíop;  p^Ujii  lui  fauti^yse  iujqdixícri- 
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té  en  toutes  chafes  ^  &  c  eft  la  plante  du  monde  qui  demande  íe 

plus  de  regle  6c  de  mod^ration* 

En  eíFet  le  grand  SoleU  le  deíTeche,  Fajffoiblit  ^  le  rend  maigre  y 
enforte  qu'il  ne  peut  proíiter  que  par  de  grands  Scfréquens  arrofe- 
mens  :  par  une  raífon  contraire  &  oppofée  ,  rabfeiice  du  Soleil  b 
&it  jaunir  j  retarde  fa  flear ,  &  la  rend  crés-petite  :  voilaÍe$  maux 
que  Texcés  ñc  le  défaut  lui  caufent, 

Voici  le  lieu  ^  Fafpett  &  la  fítuation  qui  lui  font  ñ^vorabíes. 

Pour  le  lieuj  premierenaent  le  grand  air  lui  eít  conimode;r0eil- 
iet  qui  a  éié  unefois  enfermé  ne  demande  plus  que  des  lieux  fpa- 
oieux  ;  nous  en  yoyons  la  différence  par  ceux  qui  font  ¿ievés  daiis 
les  petits  Jardins  ,  áont  les  fl::urs  n*ont  pas  la  méme  largeur  que 
ceux  qui  font  éievcs  en  plein  air :  nous  voyons  une  ferablable 
différence  entre  ceux  quifontcultivés  dans  letj  Jardins  des  Vilies  ^ 
6c  ceux  q  ii  font  élevés  dans  les  Jardins  de  campagacj  íes  derniers 
remportent  le  plus  foavent  engroíTeur  &  enlargeur^mais  non  pas 
toujours  en  beauté.  Secpadementj  les  lieux  marécageux ^  les  praí- 
xies  6c  i^s  marais  qui  fentvoiüns  des  lieux  cu  ils  font  cultivés ,  ne 
.eontribueat  pas  peu  a  leur  bon  fuccés^,  d'oü  vient  que  les  Oeilíets 
yiennent  plus  beaux/plus  gros  &  plus  larges  dans  les  Pays-Basque 
danS  auGunslieuXj  joint  qu  ils  s'y  P^^^^^^*^  beaucoup  mieuxj  &  que 
xarementilsle^  perdentj  aulieu  qu-en  France^  a  mefure  que  nous 
^avan9üns  dans  les  lieux  chauds  j  les  Oeilíets  en  fontmoins  vigou- 
^reux  ik  moins  larges. 

Pour  Tafpci^:,  cclui  du  Soleil  levanta  depnis  fix  heuies  du  matin 
jufqua  onze  5  &  celui  du  couchant^  depuis  trois  lieures  jufqu  a 
fix  cu  íept  du  foir  ^  eft  fans  douteie  plus  propre  ^  paree  qu'á  ees 
heures-lá  Tardeur  du  Soleil  neíl  pas  íi  violente  ^  mais  le  meíUeur 
des  deux  j  c'eft  le  Soleil  levant.  L  Parce  que  FOeiliet  qui  a  été  ar- 
rófé  le  füir  precédent^  ae  doit  point  dcmsurcr  íi  long-tems  dans  fa 
-boue.  II-  D'autant  que  le  Soleil  levant  eíl  favorable  á  toutes  les 
plantes^  particulierement  á  TOeiliet  qull  recree  vifiblement  en  le 
jfaifant  monter  peu  á  peu.  IIÍ.  Le  Soleii  couchant  conferve  encoré 
quelques  reñes  des  gí^andes  ardeurs  du  Midi   ayant  échauffé  l'air 
6c  la  terte^  au  lien  qu'au  matin  il  fe  trouve  un  air  frais  ^  qu'ildiílipe 
peu  a  peu  par  fes  rayons.  IV.  L'Oeillet  ayant  été  refroidi  durant  la^ 
rmit  y  tant  par  la  fraicheor,  que  par  rarrofenient  &  la  rcfée  j  ii>:ft  ^ 
bien  jufte  qu'it  foit  rechauíFé  par  les  premieres  viíites  du  Soleiljqái' 
füiit  douces&:  benignas.  ^  ■ 

Monüeur  Moxin  dit  pourtant  que  FeKpvírignce  Jui  a  fait  con- 

,  n^jitre 
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noítre  y  qu'en  expofaat  TOeiliet  aa  grand  Soleil^  &  Tarrcfant  foi- 
gneafement  tous  les^jours/vifiblement  on  le  fera  croítre  &  proliter 
davanrage  en  huit  jours,  qullne  feroit  autre  parr  en  trois  mois; 
m^s  ii  Tarrofoir  de  fon  raaítre  Toublie  un  ou  dcux  jours/il  eft  cer- 
ta in  qa'H  feftperdu  fans  reíTource- 

La  fituation  de  TOeillet  dait  aaíH  étre  óbfervée  ;  car  il  feut  ¿yi- 
ter  de  le  pofer  contre  les  muraillea^pourplufieurs  raifons  J.L'Oeii- 
let  n  ayant  point-d'air  autour  de  fa  rige^  Ü  ne  ppulTera  fes  marcotes 
que  d'un  eóte^  ou  s  li  en  poDÍTcj  elles  laogairont  ou  s'étouffsront 
par  le  manqiiement  d'air,  IL  La  reverbération  dii  Soleíl  qui  viene 
de  la  mnrailie  &  doiine  fur  rO.eillet ^  Fendommage  notablement 
&  ie  fechep^r  unear4eur  trop  violente.  IIL  Cettefituation  engen- 
dre des  niaiadies  a  rOeiHetj/(?¿/¿3;2r  particalierement,  IV.  Lesani- 
maux  quien  veulentá  fa  deílruítion™,  trouvent  un  cheniin  bien  fa- 
cíle  pour  Tattaqucr^  íe  fervant  de  la  muxaille  comme  d'une  échelie; 
pour  atcaquer  le  pot  de  rOeiilet,  &  s'en  rendre  bien-tót  les  mai- 
tresj  coaitne  íant  les  fonrmis  &  les  perce-oreilleSj  qui  auronten- 
core  cet  avantage  ^  aprés  avoir  fait  leurbutin  j  de  feretirer  en  bon 
.ordre  dans  queiques  o  uve  r  tares  de  la  muraille  ^  pour  s'y  cacher 
durantle  joiir^  .&'reoommencer  leur  ravage  durant  la  nuit  ;  les  Ü-' 
maceas^  les  oheniiles  &  les  autres  animaux  emiemis  de  cette  fleur, 
fe  ferviront  de  cette  méme  route  pour  lui  faire  infulte, 

Il  faut  done  que  TOeilíet  foit  mis  dans  un  liea  fpacieuX  '^  autant 
iqu'on  le  pourra^ou  du  nioins  qa'ii  ait  de  Fair  fuffifamment^qu  il  foit 
expofé  aU  'Soleii  levantpour  le  raieuxjoaau  couchant^fi  on  le  veiiti 
&pofé  fut  des  ais  foútenus  par  des  treteaux  de  telie  maniere  quelair 
fe  puiíTe  conimuniquer  autour  de  fa  tige  ^  &  que  le  Fieurifte  puiiTe 
faire  la  rpnde  a  Fentour  de  fes  Oeillets  qui  feront  placés  par  degrés 
fur  les  treteaux^afin  que  les  premie rs  ne  puiffent  point  couvrir  les  fe- 
condsj  les  feconds  les  troifiémesj  &  ainfi  des  autres^ni  leur  óter  la 
tefpiration  de  Tair^  la  vüe  du  Soleil^ni  la  douceur  des  arrofemenst 
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J^uel  dúit  erre  farropmem  de  TOeiUet, 

T  'Oetllet  expofé  &  difpofé  ainfi  qa'on  vient  de  dÍTe5s'il  n*efí: 
fl  jpointfavorifé  des  arrofemens  du  Ciel  ^  il  faudra  lui  donner 
Feau  de  la  terre  y  en  la  forme  &  maniere  quon  va  marque r, 

I.  II  faut  que  le  pot  foit  dans  une  égale  fituation  y  enfort^  qu^il 
ne  panciie  ni  d  un  c^íé  ni  d  autre  j  afín  que  Teau  fe  puifle  étendr_g 
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fur  iepotj  &  fe  comniuni^uer  égalsment  a  toute  la  plante  ¡  &c?é 
plus  empécher  que  Teau  ne  flus  &i  ne  tombe  hors  du  pot^  áquoi 
il  faut  bien  prendre  garde  pour.trois  confidérations* . 

La  premier eíl  que  ia  plante, eft  privée  de. fon  airofementjdont 
elle  aura  peut^étre  grand^befoin.  Í¿í /¿^¿ríjííí/^^j  e'eft  que  le  Fleuriíle 
€ft  obligé  pour  cpnferver  fes.  Qéillets  ^  .de  redoubler  fes  peines  en 
donnant  un  fecond  arrofeLY.ent.wl.¿3:rr£?i/?/^>j  que  ia  graiíie 

&  ia  íiGunitL-re  du  terrean  qui  éft  daus  ie  poí  tombent  avec  Teau, 

IL  Si  la  terre  du  pot  eft  deíTe chée^  &  que  par  fa  fechereííe  elle 
fe  foi;t  détachée  du  poty  lalíTant  un  vuide  entrelie  &  le  pot^  il  faut 
sibrolunient  remplir  ce  vuide  par  le  doigt  deia  main^  en  le  paíHint 
fur  la  terre  autour  du  dedans  du  pot^  comme  elle  ¿roit  auparavant, 
c'eft-á-dire  qu'il  faut  de  cette  méme  terre^qui  cftdans  le  pct^boii- 
cher  les  ouyertures  que  la  feche  re  íTe  aura  faites  a  Pentour  du  de- 
daña  du  ppt ;  pour  les  méaies  raifons  .qu'a,  FArticle  précédent^ti- 
fées  dú  befoln  d'ün  arrofement  no u vean  pour  faire  de  la  graifiTe  & 
nourriture  perdue^  parce  que leau.qui  fera .verfée  fur  le  pot,fluera 

Í»ar  les  ouverttires.j  &  paííera  fanij:  kiffej:  aucune  humidité  ;  dans 
e  pot, 

IIL  II  fandra  des  le  matlri  tker  de  Teau  de  puits^Sc  la  verfer  dajis : 
un  tonneau      balTm  qui  fera  expofé  en  un  Ueu  oüie  Soicií  donne- 
ra  le  plus j  pour  étre  échauíFée  par  Fardeur  de  fes  rayoDSj&  lui  faire 
perdre  fon  froid  naturelj?  quí  eft  plus  graiid  dans  P£t¿  que  dans  une; 
autre  faifon,  , 

C eft.  ici  qu'il;  faut:  examiiier  Péau  dont  on  fe  doit  fervir  pour  ar- 
rofer ;  rOeiliet  j  .&  les  iiiqtifsr  deceux  qqi  ufent  .4^.eau.mélangée^ 
penfant  lui  faire  du  bien.  . 

Sur  la  quantité  de  leau^  il  faut: diré premieremení qiie Peau  des ■ 
riiVieres  dans  TEté  efl  nierveilleufe  pour  deux  raifons.  La  premiere^ . 
parce  qu'elle  eñ  légerc*  La  feconde^  f^icQ<j^aú\&  efl  trenipée^ayant 
recu  la  plialeur  du  Soleil ;  raais  córame  Jes  Jar díns  des  Fleurifies 
B.e,,fpnt  pas  toujours  fitués  au  voifinage  des  rivieres^  ce  leur  feroii 
Uiie  grande  peine  d  en  faire  venrr  journelíement,  . 

L'eau  des  petits  ruiíTeaux  ni  des  fontaines  ireft  convenab!ea.: 
rOeiUety  qu'entantqu''on  Faura  tranfportée  dans  des  tonneauxj  & : 
e^ppfée  .au  Spieil  pour  deyx  raifons. 

La  pramerej.qim  cette  cau  conferve  toujours  une  eertaine  cru-  - 
di  té  qu  i  ne  fe  difTipera  qu'enia  féparant  de.  fon  lit.  ■ . 

La Jecondey.cQ&,  que  cettg  eau  retie.nt:toujours  fon  froid  parla 
4)|:cMsvxiitjé.  de  la.  fouree  &  par  b  cgmíajiinigation  d'auties  foiirees  j»^; 
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íi^n^elle  ^trouve  dans  fon  chemitv;  or  Feau  írop  froide  n*eíl  aucu-^ 
nement  propre  á  TOeillet, 

C'eft  ía  raifoii  pourquoi  ii  ne  Faut  pas  fe  fervlr  d'eau  depuits  fraí« 
cheQueht  tirée,  da  moin;s  diírant  TEt^  y  fondé  fur  fa  crudité  &  fa 
trop  grande  froidsur^  qui  faifit  rOeillét  daiis  fon  alteration  ^  ñclui 
caufe  le  méme  mal^  que  Teau  nouveilement  tirée^a  ceuxquí  enboi- 
veiit-jlorfqu'ils  fottt  extrémement  ¿chauffés  daiis  la  fueiir^c'efl-a- 
díre  la  pieurefiüj  puifque  le  blanc  qui  lui  furviendra  infaiiliblement 
üu  ia  pourriturej  gu  la  gaíej  par  cette  eau  froide^  eft  á  rOeiliet 
ce  qíie  la  pleureíie  eít  a  riiomme. 

L'eau  bourbecfe  n'eñ  pas  raoins  pernicieufe^parce  qu'elle  laiííe 
svec  elle  fes  égoiit%  doiir  elle  n'eñ  point  purifiée ;  Teau  puante  eft 
a  éviter  ^  parce  qu'elle  engendre  la  coriruprion  a  rOeilletc 

Les  eaujc  minerales  &  les  foufrées  qui  fe  renco ntr en tquelque- 
fois  dans  quelques  veines  de  terrCj  font  á  reíetter  comme  mortel^ 
Íes  U'Oeillen 

L'eau  tiede  niife  far  le  feu  eft  pire  que  toutés  les  aiitres>foit  du- 
tant  PEtéj  foit  durant  FHyver^  d'autanr  qu'elle  pardcipe  de  la  cha- 
ieur  da  fea  qui  cuit  f  Oeillet  en  peu  d'heures. 

L'eau  la  plus  convenable  pour  rarrofement  de  rOeillet^&pour 
la  commodité  de  ceUii  qui  le  cultive  ^  c'eft  cellé  de  puits  expofée 
des  le  matin  au  Soleil  j  &  verfée  fur  le  potavec  rarrofoirprudem*; 
ment  &  dans  le  tenis* 

I,  Avec  l'arrofoir  de  fer  blancj  aña  que  leau  s'ímbibe  plus  íaci- 
lemertt^  &  que  la  terre  ne  s'endurciffe  point  par  ia  violence  de  lar^ 
xofement, 

IL  Avec  prudence  /  parce  qu^il  faudra  confulter  les  befoins  dé 
rOeillet^  en  lie  lui  refufant  pas  ce  qui  lui  eñ  néceíTaire^  mais  auíli 
€11  ne  lui  dotinant  pasee  dont  il  fe  peútpaírer;&  de  fait  íi  les  pluies 
font  fréquentes  &  ahondantes^  c'efl  en  vain  qu  on  farrofe  :  mais 
sil  en  eftprivéjil  faut  quand  on  voitfa  terre  commencet  á  fe  deífe^ 
cher^  Tarrofer  tous  les  jours  fans  y  manquer  ^  maispeu  ^  pour  Ten- 
tretenir  toujoiirs  dans  une  humidité  égale^  fuffifamment  pourtant 
enforte  qu  ii  nen  paiíTe  pas  fouffrir  :  cxft  la  prudénCe  qui  enfera 
ie  réglenle  nt- 

II L  -Le  tempSj  parce  qu  il  ne  faut  arrofer  TOeilJe^  que  fur  le  foit 
environ  le  Soleil  conché  ;autrement  qui  farroferoit  en  plein  So- 
ieilj  outre  qu  il  ne  tireroit  aucun  profitde  rarrofement^  parce  que 
le  Soleil  deíTecheroit  incontinent  lai  terrcjc'eft  qu'il  lui' feroit  venir 
des  taches  trés-pernicieufe5,ñcferoitfecher  fes  feuilles  &  peut -étrq 
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fa  tige  ;  qiaf^oiidroit  auffi  rarrofer  le  matin  avaíit  le  SoleírieT¿^v  \ 
Gutre  qvt€"  le  Fleurifte  feroit  fatigue  de  fe  lever  Tt  matiii  ^  le  Soleil-  | 
yenant  á  ¿arder  fes  rayons  fur  les  feuilles  qui  fe trouverDiitencore  > 
moaUlées;  il  ks  fecheroit  pareillement ;  &  de  plus  ce  feroit  le  pri--  ¡ 
ver  des  avantages  qu'il  recoit  pendanr  la  nuitv.dé  fe  rafraichir  de  i 
la  chaieor  du  Soleil  qu  il  a  fenti.  peiidant  le  jour.  -  i 

En  Tarrofant  ilfaudra  autantqu'on  pourraépargner  fes^^f^  { 
mais  il  ne  faut  pas  en  celafe  géiier  tropí.  \ 

II  y  en  a  plufieurs  qui  fe  fervent  de  la  facón  avec  laquelle  on  ar-  \ 
tefe  les  Oeillets  dans  la.ferre^  en  fe  fervant  de  petiiesterrines  de'  j 
terre^  &  laiffant  les  pots  dans  les  terrines  duraQt  f  Eté^  y  verfantde '  \ 
joui  áautre  deTeau  lüffifmiment  pour  ai-roier  la  plante  ^  mais  cet-  i 
te  niéthode  n  eñ  point  tant  a  approuver.  I;  Parce  qu'il  íaudroit^  \ 
une  trop  grande  quantitéde  terrinesv  IL  Parce  quil  feroit  a  appré-  : 
hender  que  rOeilletn'eúttrop  d'humidíté:lIL  Paree  qtie  dans  les^  \ 
pliiies^  POeillet  prendroitun  double  arrofement^  &  la  piule  ve-  | 
nant  á  rempiir.ies  terrines  ^  ce.  feroitlaiírer  toU]Ours.rGeillet  dans  \ 
le  bourbier».  j 

Et  par  ees  raífbns  on  nepeut  approuver  le  déílem  de  ceux  qulíe  j 
fervent  d'eau  mélangée  pour  arrofer  leurs  OeíUets,  coninie  deau  j 
.  détrempée  de  fíente  de  pigeon^  ou  de  bois  fervant  á  teindre^  ou  du  : 
crorin  de  cheval  ^  ou  de  fíente  de  vaGhe^,  fmon  en  la  maniere  quL  \ 
íera  dite  ci-aprés,L  Parce  que  la  fíente  de  ptgeon  cñ  trop  cbaude  | 
pour  FOeiílet ; .  quoique  détrempie  dans  TeaUjelle  ne  laifíera  pas  \ 
de  faire  venir  !e.  blanc  a-  l'Qeiílet.  IL  Parce  que  lebois  a  teindre  | 
ne  pourra  point  contríbuer  á  fon  avancement ,  nía  fa  beauté¿  IIL^  | 
Le  crotin  de  cheval  donneraaTeau  nne  efialeuretrangere^qui  n'eíE  \ 
propre  qu^aují  plantes  qui  ne  peavent  étre  élevée^que  trés-difficikr  ; 
ment  dans  Jes  pays  froids  &  modérés;^  comme  les  TubéreuíeSj  Íes  i 
Narciffes  de  Conítantinople;;  &  autres  plantes  de  cette  nature  qiii  \ 
font  cultivées  dans  les  fufdits  pays  froids  ou  modétrés*  L'Oeib  i 
l&t  demande  un  chaud  naturel  ^  une  eau  qui  n'ait  point  d'aotre'  ¡ 
chaieur  que  celle  que  lui  donne  le^  SoleiL  IV.  La  fíente  de  vache-^  Í 
ne.  lui  efí point  favorablejqu  entant  qu  on  s'en  fert  rarenient  &  pru-  '\ 
demoient :  Karemem^  parce  qu'on  n'en  doit  ufer  que  deux  oEtrois  -  \ 
fois  au  plus.  Frudemmentj  d'autant  qu'on  doit  prendre  la  fíente  de  | 
yache  la  plus  nouveile^  la  bien  délayer  dans  le  tonneau  avec  Teau:^  j 
dont  il  fe  ra  rempli.;,  &  fur-toiit  ne  donner  Farrofement  ainfi  com-  | 
pofé  y  que  dans  un  tems  de  grande  fechereíTe^  6c  durant  TEté^,  \ 
caypiciles  raiíbns,.  ^  :  J 


D  E  s  F  L  E  u  íí  s,  SecDncíe  Pattié:  46*1^ 
1.  La  fíente  de  vaehe  de  foi  eft  trop  froide  pour  rOeilIet^  &  quí 
VGiidroit  s^ea  ^fervir  fréquemment  j  enipécheroít  le  progrés  de 
rOeilíet  en  refroidííTant  faterue. 

IL  Elle  conferveroit  trop  Íong-tems  riiiimidité  á  TOeillen 
I  LL  Elle  feroit  une  efpece  de  coene  fur  le  pot^  laquelle  avec  le 
*  tems  pourroit  bien  caufer  la  pourriture  au  pied  de  TOeillet. 

IV.  Elle  donneroit  par  fa  graiffe  trop  de  nourriture.  a  TOeillet  j  . 
&c  le  feroit  crever  dans  fon  bouton. 

V.  C'eñ  que  cette  eau  ainfi  mélangée  de  fíente  de  vache^  n'eíí 
utile  que  pour  donner  quelque  rafraichiífement  árOeiliet  j  mais 
non  paspo  arle  refroidir.^ 

Qui  youdra  done  dans  les  grandes  chaleurs  de  TEté  5  fe  fervir 
pour  arrofer  fes  Oeillets^d'une  eau  mélangée  avec  de  la  fíente  de 
vachejii  ne  fera  point mal ,  au  contraire  il  fera  tres-bien  ^  pourvá 
que  ce  iie  foit  que  deux  cu  trois  fois-  au  plus  ^  6c  dans  FEté. 

Un  celebre  Curieux  donne  fuccintement  des  préceptes  trés-uti-í 
les  pour  rartofement  de  l'Oeillet  &  des  marcotes»  11  dit  qu'a  pro- 
porrion  que  vóS^-marcotes  fe  fortifíenr  ^  ií  faut  les  arrofer  pliis  for- 
temení.  Plus  ii  fait^chaud-j  plus  il  faut  leur  donner  a  boire* 

Quandie  dar'd  ou  montaut  (  c'eft  la  méme  chofe  )  commence  k  ' 
monter  j  &  que  TOeillet  va  travaüler  á  fes  fleurs  ^  c'eft  alors  quil  ^ 
faut  le  vifiter  foign^ufement  pourprendre  garde  átousfes  befoinsJ- 

Ne  lui  ménagez  point  f  eauj^une  plante  ne  travaille  point  dans 
iá  féchereííe-' 

Preñez  bien'  votre  tems  dans  quelques  jours  fort  chauds  pour 
arrofer  vos  OeÜlets  avec  de  Feaudans  laquelle  vous  aurez  mis  dé- 
trempcrla  fíente  de  vache :  cet  arrofement  frais  &  gras  leur  fait 
un  bien  indieible  quand  ils  commencent  á  poufíer  le  dard  ^  &  leur 
íert  jufqu  ala  Heurifoni  a  moíns  qu  un  chaudexceffif  ne  vous  per- 
itiit  de  donner  un  pareil  arrofement  quand  le  bouton  groíTit^ce  qui{. 
feroit  ene  ore  merveille.^ 

A  R  T  I  C  L  E  XI  L 

Comme  ilfmt  míüver  Weiikt  d  mefHre-quil  fouJJe  fin  dard. 

IL  faut  ici  avertir  le  Fieu rifle  de  faire  provifion  de  quantité  de': 
baguettesj.&  de  fílou  de  joncpour  foütenir  la tige  de  FGeiJÍer^ 
Le  bois  de  ees  bagaettes  doit  étre  ^  aurant  qu  onle  peutjChoiíi 
für  les^buijlons  de  coudíe  ou  aoifetier^  parce  que  ce  bois  eít  extré^ 


t>  E  LA  Cu  L  T  U  R^E 

mement  drolt  ^  moelleux  5  d'une  belle  iongueur  ^  fans  noeuds^eií 
un  mot  d'un  beau  blanc  fous  fon  écorce  y  digne  de  fervir  d'apui  k 
une  piante  auíTi  curieufe  que  TOeillet.  Cen'eñ  pas  que  plufieurs 
lie  fe  fervent  de  druneau  ^  de  la  pruine  ou  femblable  bois^  mais  le 
druneau  fe  plie  au  Soleil:  la  pruine  fe  feche  trop  tót  ^  &  Pautre 
bois  ne  peut  pas  étre  plus  beau  que  le  coudré* 

Labaguette  fera  de  la  groíTenr  du  petit  doigt ^  de  la  hauteur  de 
quatre  á  cinq  pieds  ^  fans  écorce^  c'eft  a-dire  qu'il  faudra  oter  la 
peluredu  bcís^  pour  bannír  rhumidité  qui  pourroit  étre  entre  la 
tige  de  rOeiliet  &  le  bois  de  la  baguette  ^  &  lui  don.ner  plus  d'or- 
iiement ;  elle  fera  pointue  par  un  bout  pour  entrer  plus  facilement 
dans  la  terré  dupor^  &:  ne  pas  endommager  la  racine  ;  car  qui  ne 
VGudroit  poínt  la  faire  pointue  par  le  bout. ^  pourroit  bien  fe  niet- 
tre  au  hazard  de  déraciner  rOeiliet^  en  détachant  les  fibres  de  foíi 
pied  ;  méme  pour  mieux  éviterxet  accidenta  il  faudra  ficher  la  ba- 
guette a  la  diftance  d-uii  travers  djs  doigt  de  la  tige  de  POeillet, 
-&  renfoncer  jiifqu  au  fonddu  pot^  aíin  qu'elle  puilTe  mieuxréfiñer 
au  vent ;  car  fi  elle  aavoit  point  de  réíiñance  ^  il  fe  pourroit  biea 
faire  que  la  baguetre  venant  a  étre  renverfée  par  te  vent  ^  le 
dard  de  rOeillet  qui  eft  attaché  á  la  baguette  ^  pourroit  bien  fe 

rompre.  ^ 

Ceux  qüi  voudront  ét-re  les  plus  prévoyans^  commenceront  des 
lé  mois  de  Mars  a  faire  couper  ees  baguettes^fiíC  aprés  en  avoir  oté 
la  pelure^  lis  en  feront  plufieurs  bottes  liant  chaqué  botte  par  le 
basj  par  le  milieu  &  par  le  haut>  &  enfuite  ils  mettront  les  bottes 
dans  le  four^  pdur  les  faire  fecher ,  ni  plus  ni  nioins  qu'on  fait  les 
cerifes^  les  raifins  &  autres  fruits  ;  cet  expédient  eft  pour  éviter 
qu'elles  ne  cofíinent  .au  SolciL 

QuandrOeiliet  commenceral  poufíer  fon  dard  ^  il  faudra  en 
mémc  tems  ficher  la  baguette  dans  le  pot^Sc  á  mefure  qu'il  monte- 
íajl'arréter  alabaguette^avec  du  fil  ou  du  jone  :  fun  &  Fautre  font 
?bons;  le  fíl,  pourvü  qu'il  foit  gres  &  de  chanvre  i  le  jone,  c'eñ-a- 
-diré,  celui  qu'on  trouve  dans  les  matáis  &  prairies-  lí  faudra  don- 
<ner  a  chaqué  ncxud  de  rOeillet  un  fíl  ou  un  jone  jufques  au  derniet 
noeud  du  maitrebouton  ;  j*appelle  makre  bouton,  celui  qui  fleurit 
le  premier,  &  qui  eft  au  plus  haut  dard  :  ñc  comnie  il  y  abien  fou- 
vent  dans  un  méme  pot  plufieurs  ma  re  otes  pro  venant  d^un  méme 
|)iediq'-ii  moQtent  á  dard/i  on  veut  bien  les  laiíTer  monter^óc  ne  les 
pas  chátrer ,  comme  on  dirá  ci-aprés,  il  faudra  auíli  donner  á  cha- 
güe .dard  une  baguette  ^  óclss  arréter  gonimg  delTus^Sc  ü  la  |»lupai£ 


DES  F  t  E  ü  R  s*  Secónde  Partie: 
'3eí?  marcotes  ont  monté-,&  qu'il  s'en  trouve  jiifqu'aqnatte  ou  cinq 
011  püiirroit  bien  íe  fervir  de  ees  baguettes  ^  pou.r  en  faire  comme 
de  petitcs  cages  qui  íbutiennent  les  nídntans  de  rOeillet, 

On  entre  daQs  le  détail^pourobíiger  ceúx  qiii  iient  toús  les  mon- 
tans  d\in  Geitlet  á  míe  méme:"&  'leuk  bagiiétte  ;j  &  qui  en  font 
comme  un  fagot-,  de  changar  de  méthode  5  &  en  voici  les  raifons. 
L  lis  étouíFent  la  plante.  ÍL  lis  énipédhent  ies  marcotes  de  pro- 
fíter,  IIL  lis  ne  peuvent  point  óter  faciíement  les  boutons  inútiles 
&  fupeifíus-  IV*  Ce  n'eñ  püint  teñir  TOeillet  dans  une  fí  grande 
propreté  qu'il  demande.^ 

Pour  paíTer  cutre.  Quand  le  Curieux  Aberra  rOeiHet  pcuíTer  da 
toutes  parts  des  niontansj  &  qu'il  ne  iaiíTera  point  dé  fuccefieurs^ 
on  entenddesmarcotes  j  puifquecelles  quil  aura  pouíTées  feront 
montées  á  dard  ^  il  faudra  en  diligence  chátrer  les  marcotes  autant 
que  Ton  trouvera  a  propos  )  en  coupant  le  dard  áü  fecond  noeud  , 
afín  qu'il  en  arrive  deux  bons  efFetst  le  premier^  que  TOeillet  puiíTe 
prodüíre  de  nouvelles  marcotes  :  le  fecoiid,  que  céllcs  qui  paroif- 
lent  ordinairenient  püuíTer  fur  le  pied  ^  puiíTent  profitetj  &  qu'el- 
les  remplilTentla  place  decelles'qüi  auroní  monté^  joínt  qu'il  fera 
trés-avaotageux  au  maitre  dard  d'en  ufer  ainíl  ^  puifqu'ii  deviendra 
piusgros&  oiieax  nourri^&  donnera  pac  conféqnent  une  plus  gr oíTe 
fíeur  ^  en  lui  ó  tan  t  une  parné  des  autres  montans  qui  lui  dérobe- 
roientde  fa  fubflance^j  &  rafFciblif olent  enfotte  que  la  ficur  n  en 
deviendroit  pas  fi  groíTe  ni  fi  large. 

On  explique  ceci  en  detall  pour  le  faire  mieuj  entendre  &  plus  ■ 
clairement. 

I,  Quand  on  fe  ferr  du  mot  chátrer  ^  il  ne  faut  pas  le  ero  iré  im- 
propre  ¿c  indécent :  inipropre^  parce  que  c'eft  chátrer  tm  OeiUet  ^ 
que  d'empécher  fa  próduSion :  indécent^,  parce  qu*en  s'en  fert 
ppur  les  autres  plantes^  comme  les  gimíiiers^^i'es  meionsj  &  autres 
qui  n'ont  point  les  qualitcs  de  rOeiiiet. 

lí.  .Chátrer  i'Oeilletjc'eft-a'dire  couper  fes.  marcotes  ^  lorfqu'el« 
les  oiontentadard  dans  le  fecond  noeud  le  plus  voifin  du  pied  de 
rOeiilen 

ÍII-  Ondit  qu'il  faut  ainfi  chátrer  FOeillet  ^  pour  faire  pduffer 
plus  aifement  les  petites  marcotes  ^  qui  parciífent  au  pied  dé 
rOeiliet  :  car  s'il  y  a  plufieurs  marcotes  au  pied  5  dont  qiieiques- 
tmes:  fóient  montécs  ^  &  que  les  autres  paroiífent  ne  pas  pouffer  a 
dardj  il  faudra  bien  fe  garaer  de  chátrer  celíes  qui  iiiontcntjparce 

en  les  coupantj  pn  donneroit  Heu  aUx  autres  quine  montoient 
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pasj  d'en  prendre  le  cheaitii^eii  recevant  uae  plus  forte  féve;  íl  atí 
contralre  toutes  les  marcotes  monreiit^  &  qu'oii  ne  les  chatre 
poiiit  y  outre  qa'oti  akerera  le  maitre  dard:>  c'eñ  qnií  ne  refteraau 
curieax  qa  un  pied  fans  marcotes  ,  ati  Ueu  que  s'Ü  avoit  pourvu  á 
faite  cettp  díííection  en  tems  Scliea^  Ü  aaroitdomié  lieu  a  TOeil^ 
let  de  poaffcr  depetites  marcotes  dans  fes  noeuds^  foLt  aii  pied, 
foit  dans  les  marcotes  alnfi  chátréesj  qai  pouílent  bien  fouventde 
nouveaux  rejettons. 

Quand  TOeillet  auraáiafi  eté  arrété  á  la  baguette,  &  chátré  ^  Ü 
ne  fera  plus  queñion  que  de  lui  ótcr  les  feuilles  que  la  chaleur  du 
5oleil  aura  fechées,  &  enfuite  luidonner  un  petk  iabpur^  iorfqu'Ü 
i::onimencera  a  pcuíTer  fon  botitonj  en  la  forme  ci-aprés. 

íl  faudraavec  un  morceau  de  boís  fair  en  fpatule  de  Chirarglen  ^ 
large  d'un  pouce^  d'une  n=iédiocre  épaiíTeurj  gratter  la  terre  du  pot 
4e  la  profoadcur  de  deux  pouces  dans  toute  Tétendue  du  pot^faos 
pourtant  approeher  plus  pres  da  pied  de  ja  plante  que^deux  pouces 
k  Tentour  pour  obvier  aux  acoideas  qui  pourroiem  arriver  á  fa  ra- 
xinq.  On  demandera  a  quoü  ferr  labouc?Gn  répond  qull  contri- 
bue  notablement  a  fortífíer  h  plante  de  rOeilletj  &á  rendre  fa 
ileur  plus  groífe  &  plus  large,  L  Parce  qu  Ü  donne  de  nouvelles 
forces  á  fa  racine  ^  qui  étoit  reífetrée  par  la  diireté  de  la  terre-  IL 
11  rend  fa  terre  plus  légere,,  IIIJl  lui  donne  plus  de  nourriture, 
IV*  II  fait  pouffer  plutot  le  bouton^  óc  lui  fait  prendre  une  forme 
plus  propre  pour  éclore  unje  bejle  fleur*  V,  C^l^  eft  fond^  fur  l'ex- 
périence> 

Et  comme  par  ce  labour  on  aura  melé  le  terreau  qui  étoit  fur  le 
pot  avec  la  terre^  il  faudra  mettre  au-deífus  du  pot  de  nouveau  ter^ 
jreau  de  cheval  bi?n  ppurri  &  réduit  eníerre^ui  donner  aulli-rót  un 
arrofement  pour  éviter  que  les  vents  ne  le  chaífent  hors  du  pot, 
¿étant  fort  léger  ^  &c  en  méme  tems  pour  le  lierpar  le  moyen  de 
cet  arrofement  avec  la  terre  du  pot- 

Et  fi  lesarrofemeas.&  les  piules  avoient  fait  tellenient  dlminuet 
la  terre  qu^elle  fut  afFaiíTée  jufques  au-deífous  du  cordón  du  potril 
faudra  remplir  le  pot  de  la  méme  terre^  dont  il  aura  été  rempli  en 
plantant  l'Oeillet  jufqu'aumilieu  du  cordón^  &  le  refte  jufqu  arez 
Áu  bord  du  pqt  de  terreau  de  chaval  j,  qu'il  faudra  arrofer  ^  comme 
nous  avons  dit  ^  fans  pourtant  enfouir  rOeillet* 

Si  vous  obfervez  bien  tout  ce  qui  vient  d'étre  dit  ^  vgus  aure^ 
.afifurément  de  belles  fleurs^pourvu  que  vous  ótiezauífia  rOeillet 
|es  boutons  fuperflus^  comtii?  on  diraá  l'Articie  fuiyant. 

ARTICLE 
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ÁRTICLE  XIIL 
Qmou  don  om  d  WtUkt  /es  boutms  fuperfius. 

C'EsT  envain  fe  donnerbeaucoup  de  peine  pout  bien  cultíver 
rOeillet  y  &  tácher  delui  faire  porter  une  belle  fíeur;  fi  vous 
luí  JaiíTez  tous  fes  boutoiis  ;  c  eft  aníTi  en  vain  efpérer  d'en  avoir  fa- 
tisfadion  y  fi  vous  lui  en  ó  tez  plus  que  de  raifon*  Car  d'une  part 
voüs  leferez  venir  trop.petit  ^  &  dune  autre  vous  le  ferez  fendre 
daos  fon  bouton  ;  11  faut  done  remédier  á  ees  deux  extr^mités  ^  & 
diré  qu'il  ne  fautpoint  trop  laiíTer  de  boutons  y  ni  trop  peu. 

I.  II  n'enfaut  point  laiíTer  trop;^  parce  que  c'eftaltérerlemaítre 
bouton^  parla  raifon  que  le  dard  ^  qui  lui  donne  la  féve^  la  partage 
avec  tous  les  autres  boutons  ^  aufquels  il  la  communique^  &c  lui 
diminuepar  conféquent  fa  vigueur  ^  au  point  que  fa  fleur  n'en  fera 

oint  fi  groíTe  ;  comme  par  excmple  ceux  qui  laiíTent  croítre  des 
outons  dans  tous  les  noeuds  de  rOeillet^  depuis  le  bas  de  fa  ti  ge  ^ 
jufques  a  fon  fommet^  font  tres  nial^  &  s'appercoivent  vifiblement 
du  tort  qu'iis  font  á  la  fleur :  ceux  qui  laiífent  deux  boutons  fur  Ja 
méme  queue  de  l'Oeiliet  ^  (on  Pappelle  en  Picardie  ^  Dardilie  j)fe 
trompent  encoré  dans  leurattente  ^  parce  qu'ils  fe  nuifent  tous 
deux  enfenible;,en  fe  dérobant  Tan  á  Tautre  par  leur  voifinage  une 
féve  y  qui  n'eñ  fuífifante  que  pour  un,  Ceux  qui  laiíTent  poufTer 
dans  jun  méme  noeud  deuxqueues  ^  qui  portent  chacune  un  bou- 
ton ^  fe  portent  préjudice  pareillement  ^  quoi  qu'elies  pouífent  de 
dííFérens  cótés  ^  pour  les  méme  raifons  que  deífus- 

On  ne  fcauroit  comprendre  quels  font  les  motifs  de  ceux  qui 
en.  ufent  ainfi  y  fi  ce  n'eft  qu'its  aiment  mieux  la  quantité  des  fleurs 
que  la  qualité  y  le  nombre  que  la  beauté  y  au  lien  qu'un  véritable 
Curieux  ne  s'attache  qu'á  faire  réuíTir  le  maitre  bouton  qui  doit 
faire  feuirornemeot  de  toute  la  plante  par  fagroíTeur  &  largeurj& 
ne  fe  meten  peine  des  fuivantes  y  qu'en  tant  qu  il  en  faut  pour  lui 
faire  cdmpagnie, 

II.  II  n'en  faut  point  trop  oter ;  car  comme  c'eíl  altérer  le  maitre 
bouton  lui  en  laiíTant  trop  ,  parce  que  la  féve  eft  difperfée  ;  c'efl 
auíTi  lui  donner  trop  de  féve  ^  6c  i'obliger  a  ere  ver  en  lui  en  laiífant 
trop  peu :  ceux-la  done  qui  ne  laiífent  qu'un  bouton  ou  deux  fur 
chaqué  montant  de  TOeillet  y  fe  mettent  au  hazard  de  ne  pas  jouír 

fiiüit  de  leur  trayail^ñc  de  ne  pas  voir  éclore  Fobjet  de  leur  efpé- 
TomelL  Nnii 
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.  ranee  ^  puífqu'outre  qu'il  peut  arríver  quelque  accidenta  quí  pouff 
roit  les  priver  de  la  fleiar  U  efi;  bien  difficíle  que  leur  maitre  bou- 
ton  ne  creve  partrop  de  íéve;  &  d'aiíieiirs  pourqiioí  fe  íevrer  vo- 
lontairement  des  iieurs  ^  qtiand  elles  ne  íont  pas  Jiuifibles  á  TOeil- 
let  ?  On  nc  le  cultive  pas  íeulementpour  voiríbn  verd  &  fes  fanes^: 
mais  auffi;  poiir  admirer  fes  fieur§  e'eít  le  but  áu  Fl$arifte_  ^  e  eil 
^  le  fu  je  t  d  e  fes  foin  s . 

II  y  a  pQuríianí  de  ccrtains^  Oeillets  aíufqoelsril  feroit  bon  (áí^ 
laííTer  que  deujc  bou;tons>maJS  ik  font  en  perit  nombre,  &  II  ne  faUit 
pointprendire  ijnpaf  dGulier  y  poui:  fcrvir  df  exempie  a  toy.§. 

Le  mieux  eñ  d'óteríes  boutoas  qui  poufíent  danisJe  prever  ác^ 
fecond  nosud  du  dard^  plus  ptés  du  pied ,  poumi  qii  íl  reíle  enQQj?áí. 
quatre  noeudsí  au montante  qui  ayent  tous  pGUÍrédes:  boutons  ^  ñc 
ác  n^  l^iier Tur  chaqué  queue  cu  dardiüe  qaunfeuibouton  ^  &  iJ¿, 
eñ  bon  d'óícr  les  boutons^  qui  fe  trouveni-  írop  puoche^  voUins^ 
du  maítrebouton^  afin  qu  ils  ne  luidifputeat  point  la  fe  ve. 

11  ne  feudra  done  laiíler  fur  chaqué  dard  que  quatrel).outGiis  ^  fi 
cen  eft  qiie  rOeíllet  fnt  fujet  ou  a  crever  ou  a  devenir  trop  petit 
rexperiencede  fera  connoítre       fuivant  les.connoiHauces  qu'off 
en  aurap  il  faudralaifferpIus.ouaioin5  de  bcuíons* 

Voilá  cequedit  fort  au  long  l*Auteur  du  noeveau.  Traite  des 
Oeiiiets  ;un  autre  Curieux  en  parle  plus,  fuccintenient &  voici 
ce  qu  il  enfeigne 

Caffez  ou  coupez^  a  urt  nQeudprcs.  du  pi^d  les  marcó  tes  quiiíion- 
tent.. 

Nelaiífez  qu'un  d?ird  au  potj:  dioM  voiis  voulez  avoir  de  be.ayx; 
Oeiílets, 

Mettez  k  ce  dard  une  baguette  de  GGudre  ou  noifetier  ^  ou  d'ku- 
tre  bois.  non  plianr.  l-l  faut  égLiifetrla  baguetre  par  le  bont  qui  entre 
d^ns.  l^terre^^  elle  i ncom modera  monis  les  racines,  ^iqi2§7,A^K  ^: 
d.qux  üU  trois.  doigts. du  pied  3.  il  n'en  fera  pas.  íhíon  ébranlé*. 

Liez  VGtre  díird  a  votre  baguefte  &  a  chaqués  noquds  du  d-ard'^. 
crainte  qu^'il  ne  eaíTe  en  pouííaníj  &  pour  ne  vous  pas  taiit  aíliijettir^ 
ne  commencez  a  le  lier  que  lorfqu'ii  eñun  peu  grandv 

Si  votre  pot  atrop  de  marcotes^  &  que  vous  jugiez  qu'en  luí 
otantles  petites  >  vous  ne  fcrez pai.  monter  Ies  aotres  ^  vous.  liü 
ferez  plaifir  de  le  décharger &  íci^  Beurs  en  ícront  incGm[;ar¿ible- 
nient  plus  belles, 

A  moins  qu'un  Oeillet  ne  foit  d  une  nature  e:):traqrdmarre  pcur 
trop  crever  j  il  fufíit  de  laiífer  trois  boutons  fur  le  dard;  il  faut  and- 
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,  tér  les  atitres  dardilles  des  qu'elles  ñaiíTenr, 

Si  votre  Oeillet  peut  foufFrir  méme  que  vous  ne  luLlaiíHezqü  un 
boutoa  ^  &  que  cela  contribue  ala  plus  grande  beauté  de  fa  fleur, 
faítes-le-  La  premiere  fleiir  étanttoujoursiaplus  large^  eüeeft  Tu- 
ñique  efpérance  du  Curieux^j  il  néglige  le  reñe. 

C  cíl  á  Tégard  des  pots  qüeFon  deñine  au  théatre  qu  íí  en  parle 
ainfíjOiin  en  f^uroit  trop  pouíTer  la  fleur  j  pour  les  autresj^  laiíTez^ 
leur  plus  d'un  dard  ^  mais  jamáis  plus  de  trois  ou  quatre  fleur s  fut 
chaqué  dard. 

Otezavec  exaflitude  les  boutons  ^  qui  viennentautour  des  bou- 
tons  que  vous  fouhaitez  qui  fleurifí^'ent  ^  ils  fe  mangent  les  uns  les 
auttes.  II  leur  faut  de  la  diñan  ce  pour  profítér. 

On  peut  aider  quelques  boutons  a  fleurir;  il  y  en  a  qui  grofíiíTenÍÉ; 
en  forme  de  culs  a  artichaux^  courts  &  gros  feulement  prés  de  la 
queue  ou  dar  dille  &c  menas  á  la  pointe ;  il  faut  lierxeux-íá  ayec  du 
íiil  ^  ils  fe  rempliffent  du  bout  &  s'alióngent  mieiix, 

Tout  Oeillet  qui  menace  de  ere  ver  doit  étre  lié.  Ce  n  eft  pas  qué 
la  ligature  Fen  empéche  toujours  ^  maié  il  en  creve  moins  j  quel- 
quefois  poinr, 

Lefecours  d'ouvrir  un  peu  le  bout  deTecorce  de'tous  cótés  eíl 
trés-bon*  - 

Lorfque  vous  avez  une  b^íle  efpérance  d'un  trés-gros  bouton  J 
&  que  vous  cráignez  par  le  temps  qu'ii  lui  faut  pour  fieurir  éntiere- 
ment  que  le  Soleil  ne  lebrule^ou  que  les  piules  ne  le  pourriífent , 
couvrez  fa  fíeur  avec  le  deífus  d'une  bóéte  ordinaire  á  confiture  , 
fur  le  bord  de  iaquelle  vous  ferez  un  trouavéc  un  fer  rouge  ;  vous 
paíTerez  ce  deíTus  de  boéte  par  le  haut  de  la  bague tte  a  iaquelle  le 
dard  eft  lié  ^  6c  a  veo  un  petit  coin  de  bois  qué  vous  ficherez  danS 
le  trou  au-deíTus  de  la  bóete  y  vous  f  arréterez  eontfe  la  bagüette 
juñe  furvütre  fíeur  j  qui  eñ  ainfi  couverte*  Un  y  a  que  vos  trés-i 
gros  &  beaux  boutons  qui  méritent  ce  foin  ^  fans  lequel  plufieurs 
ñe.urs  íont  gátées  avant  que  de  fíeurir. 

A  mefure  que  vos  Oeillets  fleuriíTent  beaux^arrangez-en  la  fleur^ 
en  la  peignant  ou  refendant ;  meítez-y  le  cartón  ^  fi  eíle  en  a  be- 
foin^  &  place:a  fon  pot  fur  votre  théatre.  On  n'y  doit  jamáis  mettre 
un  Oeillet  fans  1  avoir  accommodé  i  il  ya  de  la  différence  j  jd'un 
qui  eft  a  juñé  ^  a  un  qui  ne  Teñ  pas,  ^  comme  du  blanc  au  noin  j 
Arrangez  vos  ñeurs  fuivant  ieurs  couieursj  uri  mélange  entendu 
eñ  un  trés-grand  agrément, 

n  faut  arrofer  les  pots  qui  font  fut  le  théatre  iiii  peu  plus  fouveht 
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que  s'Üs  etolent  i  lear  pUee  ordinaire  ^  mais  plus  legetemcíit; 

Jj'eau  confcrve  la  fieur  plus  long-temps, 

A  R  T  I  C  L  E  XIV. 

Comment  on  doit  aidet  ÍOeiUet  pur  ¿e  faire  fleuriri 

QU  A  M  D  voiis  verrez  le  bouton  de  l'Oeillet  égaleaient  ^™  & 
/oíi^- j  vous  pouvez  efpérer  une  beile  fleur  j,  fi  l-efpece  de 
rOeiUet  eft  belle  ^  &  pour  cet  effet  gardez  vous  bieii'de  toucher 
a  ce  bouton ^quin'apas  befoín  déla  mam  du  Fleurifte^  mais  laif- 
fcz-le  éclorre  fans  irapatience.  Siau  coiitraire  le  bóiiton  ^^gro%  6t 
cmn.  y  défiez-vous-en^  car  il  íe  féndra  certainement :  il  en  íerade 
fiiéme  sil  n'eft  pcint  égal  dans^fa  groffeiir  &  dans-fa  longuenn 

Orpour  éviter  la  difgrace  qui  en  poiirroit  arriver  ^  il  faudra  fe 
fenir  de  gres  fil  de  chanvrej  dont  on  fe  ferr  poyr  lier  le  montantde 
rOeiliet  a  Ja  baguette^  &  avec  le  fil  arréter  le  bouton  au  tiers  de  fa 
ccíle  fans  le  trop  ferrer  ^  parce  que  cela  Tem^écheroit  de  fleurir  , 
&  fans  le  ferrer  trop  peu  ^  parce  que  vous  ne  rempécheriez  poiiiÉ 
de  ere  v  er :  voiis  dilpo  ferez  tellement  votre  fii  fur  la  eoíTe  qu'cib 
nepuilTe  fe  fendre^  &  pour  s'en  mieux  défendre^  vous  ouvrirez  la 
cote  avec  iapointe  d'une  ¿pingleou  d'une  aiguille^  ou  d' un  infirió 
ment  propre  a  cela  ^  comme  on  eii  dépeintici  la  fíguret. 


Et  vous  la  fenderez  ¿galement  dans  toutes  fes  jpintures  jufqu'aa 
ííl  pour  donner  jour  á  la  fleur  ^  aíiii  qu  elle  forte  pLus  aifénienr  du 
bouton» 

D'autres  7  appliqiient  iapeau  d'uncóté  de  fáve^  ou  un  anneair 
de  faule  ^  (  comme  pratique  M-  le  grand  Se  fameu^  Fieurijie  Pre- 
Ycft  j  )  lequel  venant  a  fe  feche r  ^  íoútient  dgaiement  fon  peinturé 
feuillage^  &  le  Curieiix  y  fait  entrer  doucemenr  iut  anneau  dé  can- 
nc  ^  ou  d'argenr  y  &c.  pciir  réparer  fe  manquement  auquel  toute 
fon  induflrie  n'a  puremédier.^ 

II  y  a  quciques  Fieiirílles  qui  mettent  rOeillet  a  Tombre  ^  lorf- 
qu'íl  ccmmence  \  fortir  de  fon  bouton^  ficn^attendent  point  que  fá 
fieur  foit  éclofe^  prétendant  qu'ainfi  ii  fleurjt  avec  plus  de  facilité  & 
dg!  beauté  :  mais  comme  Íes  marcotes  ianguiífent^étant  trop  long^ 
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teinps  a  I'ombre^  il  eñ  mieux  de  ne  laiíTer  fleiirir  les  Oeílíets^  c{ne 
dans  leur  fituatioii  &  leur  expofition  depuis  le  mois  de  Mars,  Les 
rofées  font  qu  il  flcurit  pías  promprement  ^  que  le  blane  de  l'Oeü- 
leten  devientplus  grand  ;  &  que  les  maixotes  ncn  fouffrentpas  : 
on  a  poiirtant  viT  de  bous  efFets  de  les  avoir  expofés  á  Fombre.  - 

Quand  TOeillet  fera  entiercment  ¿panoiii  &  fien r i  ^  fi  Tü]!  voií: 
qu'il  ne  tourne  pas  bien  fes  feuilles  5  &  qu'eiles  ne  foient  pas  dans 
unbelordre  &  arrangementjle  Fleuriftepourrafupplderaces  rnai> 
quemens ,  en  diípofánt  tellement  fes  feuiüeS;  avec  les  doigts  de  la 
main  bien  nets  ^  &  bien  lavés  &  fans  fueiir  ^  qu'elles  trouvent  cha- 
cime  leur  place  &  leur  rang  ;  méme  pour  dooner  plus  de  largeur  k 
la  fieur^il  pourraplier  les  extremités  de  la  cote^cela  donne  nioyea 
á  rOeiilet  d'éteiidre  fes  feuilles  fur  la  Goífejainfi  pli¿e  par  fesbouts^^ 
commefur  une  rondaehe  ;  on  appelíe  cette  facón  de  traiter  TOeli- 
Ict  y  V^ip/Ier  f  le  pcígner  ^  \q  refendre. 

il  y  a  de  certains  Oeillets  qui  avantles  feuilles  extreme  me  nt 
tefidres  &  dclicates^ies  renverfent ;  comm^  Je  grand  Chamhel/ariy  ir 
C  harmam  de  nos  jours  ^  le  Mortíion  de  la  Croix  y  le  beau  Cramoiji  j  &; 
autres  femblables  :  ce  feroit  perdre  la  beauté  de  ees  Oeillets  ^  qui 
font  trés-rares^  fton  ne  foiitenoit  pas  les  feuiUes-,  qui  fe  renverfent; 
iifaudra  done  a  cet  effet  mettre  derriere  la  fieur  de  rOeiilet  un 
petit  cartón- de  Egure  ronde  ^  moins  grand  que  la  fíeur  de  f  Oeiüet 
qui  paroítra  peu  ^  mais  qin  lui  fervira  d'appui  .j.  &:  lui  donnera  un 
éclat  &  une  largeur  mervei  He  ufe,  Iifaudra  enufer  de  méme  quand 
rOeillet  aura  coíié  ^  afín  que  le  cartón  f.ipplée  aii  défaut  de  la. 
coíle  j  dans  Tendroit  qui  íc  tro  uvera  crevé. 

A  R  T  I  C  L  E  XV.. 

Comment  ilfam  garantir  rOeiUet  des  inferes  qm  l'endommagenn 

TRoTS  fortes  d'infeíles  attaquent  rOeillet  pcur  le  d^truire  .y 
¡ePíi^ceran  qu'oii  appelle  jCí?^Ar  vm  ^   h  Chemüe  vene  &  k 
Tcrce-oreHie.  . 

Le  Puceron  ne  peuí  faire  aucun  mal  tout  feul  a  rOeillet  ,  parce 
qu  il  eñ  fi  pétit  &  fi  facile  a  contenter  j  qu  il  ne  peut  point  dtírober 
beaucoup  defcve  a  í'Oeillet  ^  mais  ce  petit  animal  jaloux  de  cette 
aimablc  plante  cherchaiit  á  lui  faire  inceffamment  la  guerre  ^  af- 
femble  tous  fes  camarades  en  troupe  pour  raílaillir  j  le  terraífer 
en  lui  fücant  ia  féve  5  quifaitfa  forcé  &:  fa  vigueur  :  on  en  .  voiír 
quelquefois  une  quantité  prodigieufe  attachée  á  la  plante  de  i  Oeib; 
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le  1 5  &  par  une  efpece  de  íSaeíTe fe  cacher  fous  les  falles  durant  lé  \ 

jOLir  ;  poiir  en  fortir  la  nuit  &  butiner  l'Oeillet.  Ce  butin  confifte  | 

á  prendre  la  féve  de  TOeillet  ^  ce  quí  renipéche  de^  profiter.  ' 

En  eíFet  ^  fi  le  Fieurifte  na  pas  le  foin  de  nettoyer  la  plante  de  í 

ees  petits  aniniaax  ^  il  ía  yerra  languir  j  &  le  dard  devenir  feo.  ] 

Pour  s'appercevoir  quand  eíle  en  fera  attaquée  i  il  ii  y  aura  cju*a  | 

re marqiier  cettaines  pe tites  taches  bJanches  en  forme  de  points  \ 

fur  lesfeuilles  ^  qui  íbnt  comme  les  repaires  de  ees  petites  bétes;  I 

cela  découyre  leur  malignité  >  &  donne  jour  pour  les  abolir.  I 

Pour  bien  faire  ^  il  ne  faut  point  appr ¿hender  de  les  écraler  avec  \ 

Iqs  doigts  de  la  main^ils  n'ont  rien  de  venimeux  ni  d'infeéí:;  on  Tote  \ 

auíG  avec  la  pkime  ^  car  ni  Teau  ^  ni  le  Soleil  ^  ni  les  pluies  ne  les  - 

peuvent  íaire  mourir  >  6c  pour  s'épargner  la  peine  de  le  faire  a  ^lu'  ] 

iieurs  fois  >  il  fera  necefíaire  au  matin  au  Soleil  levant  ^  d'aller  a  la  1 

dccouverte  de^ces  petits  ennemis  ^  qu^on  trouvera  aíTemblés  tou5  ^ 

eníemble  íijt  les  feuilles  de  TOeillet ,  &:  en  deux  coups  de  doigts  ■ 

on  en  fera  quelquefois  un  mafíacre  de  plus  de  miUe.  lis  s'adreííent  ¡ 

particulierement  aüx  violets  &  aux  plus  délicats  j  ne  voulant  pas  j 

tro  u ver  de  réíiñance.  i 

La  ChenUle  vene  fait  bien  plus  de  dégát  ^  &  donne  bien  une  aiitre  \ 

atteinte  á  rOeillet  >  car  elle  ne  fucepas  íeuienient  la  féve  5  maís  j 

elle  le  ronge  ^  Sccoupe  le  montantj  &  pour  fe  mettre.mieuxá  cou-  'i 

vert  de  la  recherche  du  Fieurifte  ^  elle  íe  cache  ordinairement  de  ; 

Jour  fous  le  cordón  du  pot  ^  croyant  y  trouver  un  abri  j   ou  da  ; 

moins  échaper  á  fes  yeux  j  niais  la  malheureufe  ne  prend  pas  garde,  \ 

qu'en  laiíTant  une  efpece  de  mouífe  bl  anche  dans  le  nosud  de  TOei^  \ 

let  qui  eftun  fignal  infaillible  de  fapréfence^  elle  donne  lien  d'en  } 

faire  la  repherche  5  &  de  la  trouver  enfiafous  le  cordón  du  pot  3  ou  ; 

quelquefois  fous  rQeillet  méme  ;  quelquefois  auíTi  on  la  pomrra  ; 

trouver  cachée  dans  cette  mQUÍTe^  qu'ilfaudra  foigneufement  óter  j 

avec  les  doigts;  car  c'eñ  encoré  une  efpece  de  repaire  ^  qui  pour-  ! 

roit  bien  doniier  naiíTance  a  de  feniblables  animaux  ^  &:  il  femble  ; 
quelquefois  que  vous  trouviez  du  crachatfur  les  fanes  de  vos  Oeil- 

lets  ;  c'eñ  une  mouífe  4ont  fe  couvre  cet  infede  y  dont  la  bave  \ 

deífeche  lesmarcotesjj  J 

Le  Pérce-orei/k  efl  rennemi  capital  6c  déclaré  de  TOeillet^  parce^  ] 

Gu'il  Fattaque  de  toutes  parts  ^  dans  fon  montante  dans  íbn  bouton,  ] 

dans  fa  fleur  :  dans  fon  niontant  en  rongéánt  Fécorce  ;  dans  fon  ^ 

bouton  en  s'y  faifant  ouverture^  avant  que  fa  ñeur  foit  éclofe!;  dans  1 
fa  íleur^en  coupant  la  racine  de  fes  feuiUeS;,qui  faiíbient  fabeauté  j 
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íc  da^nt  elle  fe  txQuve  clépoiiillée  aiH  Soieil  levant, 

Pour  é  viter  le  mal  que  cet  infeñe  peüt  caiifer  á  TOeillet^  ií  faiit 
avoit-foin  de  placer  Ies  tmeaux  fur  lefquels  ies  ais  qui  foiuienncnt 
les  pots  font  pofés  ^.  dans  un  lieu  fort  üet  fans  herbé  ^  éioígi^¿  du 
buis  &des  auíres  plantes,  qui  pourroient  háktvix  de  reñige  Se  d'a- 
ziíe  ;  6c  fi  par  malheiir  eíles  continuoient  ieiir  ravage  >  il  faudroít 
defcendre  les  pota  de  Íeur:plaGe>d^eouvrir  le  lieu  oh  ellos  íe  retb 
tent  pour  en  íaire-  mx  carnage  ^  non  pas  avec  la  main  y  e^r  elies  ont 
quelqae  chofe  d'iofectj  mms  avec  de  i'eau  boüHlantc^  oii  une  pier- 
re  y  oih  le  plat  d'une  fceche  ;  il  fe  pirend  ayec.  de  petits  eoriiets  de 
papier^  de  carte  oii  de  drap^  qn'oii  fiche  le  foir  fur  le  boiit:  de  pe- 
tits bátGiiiS;^  &  qu'om  vifite  ic: leñdemain  matin  :  iiiais  pour  les  exter^ 
miner  il  iie  faut  qiie  mettre  fur  le  pot  im  morceau  de  ünge  hiinaide 
car  s'y  amaíTant  tous  en^  troupe  ^  il  fera  facile  de  les  y  tuer, 

II  y  a  encoré  d'autres  iiifeÉtes  quifoiit  la  guerre  á  i'OeÜletjCom- 
me  une  of^ítcc  d'araignée  verte  fie  y ^nim^ufcy. k  Ihna.pn'y ¡ai fammi^ 
&  une  efpece  de  chenilles  blanckes. 

L'A^aignée  verte  ^  environ  le  comQiencement  é&  TAutomne  fe 
jette  fur  le  feuillage  de  TOeíllef ^oü  elle  file  une  étoile  dont  elle  fe 
couvre  ^  fous  laquelle  elle  íait  le  guet  pour  furprendre  les  petits 
moucherons  qui  viennentfucerla  rofée  &  le  miel  denofre  ficm> 
íaquelle  Youlant  s'exempter  de  loger  ce  mauyais  hote^j  replie  fes 
feuilles  5  &  les  referme  autant  qu'elle  peut  >  niais  envarn  ^  fi  bien 
que  s  y  trouvant  contrainte  ^  yous  la  yoyez  j  aun  ir  petit  á  petit  ^  & 
aband'onner  toutes  les  feüilles  qui  font  infeSées  de  ce  venin  ^  qiiír 
fe  fanent  &:  flétriífeñc  en  bien  pea-  de  teríips, 

Or  ce  feroitpeu  fi  cette  malicieufe  béte  arrétoit  la  fes  eníxeprt- 
prifes  &  n 'inveníoit  point  d'autres  rafes^ :  en'  ce  temps4á  FOeillet 
commenca nt  á  gríiiner  ^  il  arrive  que  ce  larmn  domeñique  peree  Se 
fait  ouverture  dans  fa  eofi^e ^  oü  impercaptiblement  ^  &  en  fecret  il 
dérobe  le  tréfor  que  la  nature  y  cacíioit  ^  fi  bien. que  le  Fleurifle 
Venant  a  cliercher  la  g-raine>  n'y  trouve  plus  riéo^  fans  qu'on  puiííe 
décoii vrlr  le  yoleur  qui  eñ  dans  la  coíTe  j  fi  011  n  y  regatde  de  bien 

Qüi  youdraéviter  cet  a;cccident  ^  qu  ií  veílle  á  furprendre  raní-* 
imI:  qui  en  eíl  caufe;  ear  ayant  décüLrv  le  mal^  on  y  a  trouvé 
lé  remede  pulique  troave-r  eet  ennemi  ^  c^eñle  yriai  moyen  de 
le  vaincre.  -  . 

£^  X/.';Ví^rj?í  aíTez  frequent  darís-  les^  líeux  íiuniides' &■  aquatí- 
qucs  ^  s'attáGhantaux  dacds  &  monwns-  de  i'OeÜiet  ^les  coupc  en^. 
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deux  >  A¿  aprés  avoir  bavé  fur  toutes  les  fleurs  y  chetcíie  une  autre  \ 
b ranche  pour  la  ronger  ^  ne  ceíTant  jamáis  qu  il  ii  ait  ravagé  tout  .  ] 
rOeillet  oü  il  s'eñ  une  fbis  trouvé  attaché.                             .  [ 

Si  les  Fourmií  veulent  venir  a  vos  fieurs  d'OeiUets  ^  mettez  da  ] 

miel  dans  un  gobelet  pofé  prés  de  vos  pots  j  elles  iront  -  toutes  au  i 

miel  y  &  laiííeront  les  fleurs*  .  I 

La  Chenilk  éñ  feule  ^  mais  elle  ne  laiíTe  pas  de  faire  un  grand  dc^  ■ 

gk^  qui  eft  dautantpius  dangereux  ,  que  la  caufe  en  eñ  prefque  \ 

ínconnue  aux  plus  clairvoyans  ^  car  fe  retirant  de  jour  fous  le  pot  \ 

de  rOeiilet^  le  long  des  bords^  ou  dans  lenoeud  des  pedtes  baguet-  \ 

tes  5  la  nuit  fe  ule  me  nt  elle  fe  met  en  campagne   &  va  á  la  picorée  \ 

de  toutes  les  plus  belles  fíeurs  encoré  en  boiiton^  6c  avant  qu'elles  : 
vlennenta  fedé\^elopper  jperce  en  rond  le  tuyau  ^  s'y  enfermant 

bien  fbuvent  pour  y  fuccer  á  plaifir  ,  &  pilier  le  petit  magazindes  \ 

graines  que  la  nature  y  prépare^  fi  bien  que  vous  ne  voyez  jamáis  r 

une  fleur  d'Oeillet  enía  perfedUon  ^  mais  les  unes  ádemi  mangéeSj  \ 

&  les  autres  entierement  perdues,  | 

Le  remede  a  ce  mal.^  eñ  de  fujrptendre  cet  animal  ^  &  lui  faire  \ 

fon  procés*  ^ 

A  R  T  I  C  L  E   XVL  | 

En  quel  Ueu  Weilkt  doit  etre  mis  quand  il  efl  jleuri  y  &  fur-tom  qutl  \ 

le  faut  préferver  da  Perce-oreilk  &  de  la  Fommi.  ¡ 

LA  pluye.^  le  Soleil^  le  :grand  arrofement  ^  le  Perce-oreille  \ 

&  la  Fourmi  bleííent  rUeillet  dans  ía  fleur  y  &  en  terniíletit ,  \ 

rielar.  j 

La p luye  i  il  eíl  certain  que  Teaia  qui  tombe  fur  la  fieur  de  TOeiP 

kt  y  le  ternit  ^  le  tache  ^  le  corrompí  ^  &:  le  fíétrit  en  un  moment,  1 

Le  .Soleil  ne  fait  pas  moins  de  mal  á  ía  fleur  ^  parce  quil  d^ííe-  ; 

che  tellemeot  la  terre  ^  que  fa  fleur  fe  deíTeche  auffi,  | 
Le  grand  arrúfemem  le  fait  paifer  en  un  inflante  fur-tout  lorA   ,  \ 

qu'il  eít  fur  la  fin,  .  .  | 

La  fourmi  ronge  fa  fleur  Scle  perce  dans  fes  feuilles  y  on  a  dit  ' 
ci-deíTus  comme  il  Ten  faut  garantir. 

Le  Perce-oreille  eft  le  plus  cruel  de  tous  y  parce  que  j  eomme  il  a  \ 

été  dk  j  il  mangefa  fle.ur  ^  ou  dn  moins  il  coupe  fes  feuilles  da*  \ 

leur  racine  >  enforte  qu'eiles  tombent,  \ 

Le  moyen  de  préferver  rOeiUet  de  tous  ees  accidens  ,  c'eñ  de  i 

/aire  un  toit^  foit  de  paillaíToiis^  foit  de  bpis  dans  un  lieu  oíi  le  So-  i 

leii  ; 
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lell  n'eiwoye  point  fes  rayons^  ou  diimoins  Ies  plus^ardeilS  ^  c'eñ- 
a-dire  quand  le  Soleil  y  paroítroit  une  heure  le  jour  ^  pourvu  que 
ce  foitau  levant  ou  au  conchante  ii  ne  cauferoitaucun  mal^&  en- 
faite  difpoferdes  treteaux  pour  y  pofer  des  ais  ala  diftance  de  qua- 
tte  doigrs  de  la  muraiile,  &  y  placer  rOeillet  fleuri^comme  furuti 
amphitheatrcj  afín  que  fes  fíeurs  enpuiíTeiit  mieux  paroítre. 

Oa  met  une  diílance  de  quatre  doigts  de  la  muraillej  afín  que  la 
fourmi  &  le  perce  oreille  n'y  puiíTent  pas  nioiuer  ;  mais  córame 
eiies  pourroient  bien  fe  fervir  dü  treteau^  comme  d'une  échelle, 
pour  attaquer  i'Oeillet  dans  fa  fleur  ^  le  FJeuriíle  aura  foiu  avant 
que  de  placer  les  Oeillets  ñeurlsj  de  pofer  les  pieds  des  treteaux 
dans  de  petits  plateaux  de  bois^  ou  dans  de  petites  terrines  de  ier- 
re j  qu'il  tiendra  toujours  pleíiies  d  eauj  en  les  rempliífant  tous  les 
jours ;  ees  petits  animaux  qui  abhorrent  reau^h'oferont  fe  mettre  a 
la  nage  pour  butiner  FOeillet. 

íl  y  a  un  autre  expédient^pour  garantir  TOeillet  de  leursliifultesy 
avecplus  de  facilité^  ceft  qu'il  faut  mettre  de  la  glu  mélée  avec 
de  rhuile  a  bruler^  au  haut  de  chaqué  treteauj  aprés  l'avoir  éten- 
due  fur  de  petits  parcheniiiis  de  la  largeur  de  deux  ou  trois  doigts, 
&L  de  tenis  en  tems  ilfaut  rafraícbir  ees  parchemins  ^  en  y  met-- 
tant  de  la  glu  nouvelle  y  fie  ainfí  ees  petites  bétes  fe  preonent. 

Si  par  bazar quelques-unes  reíloient  cachéese  foit  dans  le  pot 
da  rOeilíet  j  foit  dans  les  aisj  foit  dans  le  deíTus  des  treteaux  ^  011 
bien  qu'elíes  ayent  yolé^du  moins  le  perce-oreille^  qu*on  dit  a  volt 
des  ailes il  faadra  mettre  au  bout  des  baguettes  ^  des  ongles  de 
mouton  y  ou  de  veau^  ou  de  petits  cornets  de  papier  ^  córame  il  a 
été  dit  ci-devantj  ou  de  petites  cartes^  en  forme  de  capuce  j  ou  de 
Tétoffe,  en  la  ménie  formen  ou  plufieurs  brins  de  balai  rais 
enfemble  en  differens  endroits  far  les  ais  qui  foütiennent  les  pots , 
&le  matin  le  curieux  ne  manquera  pas  a  y  trouver  ees  ennemis 
cachés. 

Une  faut  donner  d'arrofement  a TOeillet  fícuri^  quautant  que 
les  marcottes  en  auront  befoin  pour  ne  point  languir^  car  TOeil- 
let  n'en  a  point  befoin  pour  fa  fleur  3  il  n'y  a  que  les  rejettons  quí 
en  demandent ;  mais  auíli-tót  que  la  premiere  ñeur  efl;  paffée  5 
^qui  eñ  toujours  la  plus  belle^  il  ne  faut  point  raanquer  d|  donner 
'uti  arrofement  copieux  &  abondant  a  rOeiüet  ^  &  le  porter  aii 
lieu  oü  il  étoit  ayant  fa  fleur  ^  afín  de  fui  donner  lieu  de  forme  í 
íagraine. 
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ART  I  CL  E  XVIL 

'De  la graíne  de  Wdllet^  du  tems  quilíafaut  femer  y  &  defonplanh 

POvK  faire  grainerrOeillet,  ÜfaütLfe  garder  de  Texpofer 
ea  fortant  de  Fombre  oüil  étoit  pendant  fa  fleur;^  au  SoíeÜ 
du  midi  ^  car  la  coffe  de  rOeiUet  feclieroit>  &  fa  plante  pren-. 
droit  le  blanc  ^  en  fortant  á\m  air  frais pour  en  prendre  un  brü- 
Jant;  c'cñpourquoi  aprés  fa  prembre  flear  paíTéc  ^  il  faudra  le 
placer  daiis  fa  premiere  fituatioh  ^  &  dans  Taípeñ  da  Soleií  ou  fa 
jñeur  a  fleuri  ^  fi  ce  iieft  qii'oii  vouiüt  le  marco ter  pendant  le  tems 
qu'il  a  été  a  Tombre^  ce  qu'Ü  eñ  bon  de  faire  ,  &  qiiatie  ou  cinq 
]o  jrs  aprés  le  mettre  dans  fa  fituation  ordinaircj  qiii  eft  ccUe  qu  if. 
a  eu  depiíís  ic  mois  de  Mars  jüfqu'a  fa  fíeur. 

IL  Aprés  qu'ii  aura  denieuré  qiielque  tenis  en  cette  fituatioiv 
pour  fouffrir  peu  a  peu  la  chaleiir  du  Soleil  ^  il  faudra  vers  le  huit 
y  de  Septeinbre  Vexpofer  au  Soleíl  du  micli  ^  &  Tarrofer  frequeni- 
ment  pour  i  obliger  a  graíner  plus  fiicilement^  parce  que  le  grand 
aitj  Teau  &  le  Scleii  prcduifent  fa  grainc^  qu'ii  ne  íaut  cueiilir  que 
quand  elle  eñ  bien  mure.  Ceux  qu'on  tient  a  couvert  ne  portent 
point  de  graine. 

■  líl*  Pour  conferver  celle  qui  fe  trouvera  dans  fa  coífe^qui.eñ  uxi 
petittuyau  dans  iequel  elle  fe  forme  ^il  faudra  garantir  fa  coffe 
des  plides  fréquentes  quí  pourront  arriver  avant  famaturité^par- 
Ge  qu'autrement  elle  pourriroit ,  parce  que  fa  coffe  étaiit  conime 
'  un  vafe^  elle  retient  Teau  qui  penetre  enfuite  le  vafe  oula  graine 
eíl  reíTerrée  ^  &  la  corrompt  par  fes  approches^ 

,  I  V.  11  faut  faire  choix  de  ceux  quifont  plus  fe'conds,  &  qui  por- 
tent graine  plus  volontiers^  pour  en  avoir  plus  de  füin  durant  le 
tems  qu'elle  fe  forme  &  la  faire  venir  en  maturiíé.  Les  uns  graij- 
nent  plus  facilemenr  que  les  autres^ce  que  Ton  a  bien  reconnu  par 
Texemple  de  tOrp¡K¡¿ne  quon  ^  ncmméáQpuis  ylhndamej  ou  la 
mere,  des  Ü'eiiieís  ^  parce  que  cet  Oeillet  graine  e^ítrémement  ^ 
réuffít  agrcablevnent  dans  fes  produclions  ^  ayaiit  donné Nom- 
pareU^  l' Atefh  &  ie  Alcdor  y  quifontdes  Oeillets  frés-rares, 

V,  La^faifoiTlaplus  ordinaire  de  cueiilir  la  graine  de  rOeillet^: 
ceñ  furia  ñn  du  mois  deSeptemlre^  ou  au  commencement 
d'OÜobré  ^  quefquefois  plütót  /  quelquefois  plus  tard^  felón  ia- 
difpofition  des  t*ems. 

Quand  on  aura  cueilli  la  ^aine^  il  faudra  mettre  chaqué  efpece 
dans  uit  papier  féparéjpour  les  diflinguer  pai'  ecritjaprés-av9Íi  laiSK 
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fecher  cette  graine  fuffifammeiit^  eiiforte  que  rhuQiídIte  nc  pujííe 
point  la  corrompré,  6c  femerchaquc  forte  ele  graine  auíTi  Topa- 
ré ment  dans  des  terriries  ^  donnant  a  chacun-e  une  marque  cliif- 
frée^^poiir  coniioítreles  efpeces  qui  réufliííent  ^  &  les  íeparer  de 
celles  qLii  dégéiierent* 

La  faífca  pour  femer  TOeiliet^  eft  diíFéremment  obfervée  ;  Ies 
uns  le  fément  en  Automne^  les  autres  au  Printcmps. 

Les prefmers)  au  nombre  defquels  eíl  TAuteur  du  Li^Te  ^  qui  a  ' 
pouj:  titre,  la  Connoiflancé  &  Gülture  par  faite  des  Tu  Jipes  rares , 
des  AnemoneSjdes  Oeilíets  fins^&c.  veuient  qu'on  cueiile  la  grai- 
ne quand  elle  eíl  bien  mdre^  &  qu'on  la  femé  auffi-tót  fur  couche, 
ou  fur  terre  bien  fumée  &  bien  difpofée>  ayant  foín  de  Tarrofer; 
lis  difent  qu  elle  poníTe  fon  plant  aíTez-tótj&:  aíTez  vigoureufement 
pour  étre  replantée  dans  rAiitomne  ^  &  produire  fa  fleur  Tannée 
d'aprés  y  &  que  les  pareíTeux  qui  attendent  au  Printemps  fuiyaiit 
á  la  femer  ^  y  perdent  une  année* 

Mais  TAuteur  du  Traité  des  OeiUets  n  eft  pas  de  ce  fentiment^ 
Ócil  dit  que  la  graine  qui  na  point  de repos^n^a point  aufíí  aíTez  de 
foree^  pour  pouíTer  un  beau  rejetton  qui  lánguira  durant  THyver  , 
ou  bien  qui  ne  produira  pas  une  fieur  qui  püiíTe  répondre  a  Tattente 
du  Fleurifte:  la  raifon  qu  il  en  apportejc'eft^dit-il  y  quHl  faut  laiíTer 
murir  lagrainCi  faiis  vouloiria  femer  auíTi-tót  qu  elle  a  été  cueíK 
lie ;  11  faut  lui  donner  du  repos^  ni  plus  ni  moins  qu'on  en  donne 
aux  belles  Anemones  ,  qui  aprés  avoir  demeuré  daos  ie  cabinetdu 
Fleurifte  y  pouflfent  des  fleurs  beaucoup  plus  larges  qu'elies  n'au-" 
roient  fait^  fi  elles.avoient  été  mifes  en  terre  annueilement.  ^ 
Son  avis  efl  qu'il  faut  femer  au  Priñtems  y  non  pas  en  Février  ¡ 
comme  font  quelques-uns  y  mais  dans  la  femaine  fainte  á  caufe 
de  lapleine  Lune  y  s'en  étant  toujours  bien  trouvé* 

La  fapn  de  femer  les  OeiiktSyCcñ  deremplir  les  terrinas  dont  orí 
voudra  fe  fervir^  de  terre  compofce  moitié  de  terreau  de  qhevál^6c 
moitié  de  terre  de  marais  ou  de  fable  noir^  mais  feulement  jufques 
au  cordonde  la  terrine,  &enfuite  répandre  la  graine  fur  la  terre 
&  rafíaiñer  avec  le  plat  de  la  main^  puis  aprés  remettredela  mé- 
me  terre  jufques  au  milieu  du'  cordón  de  la  terrine  ,  &  le  reflant 
jufques  á  rez  du  bord  y  de  terreau  de  cheval,  &  aprés  avoir  donné 
un  arrofenient  confidérable  fur  la  terrine  y  Texpofer  au  Soíeil^ 
pour  faire  pouíler  la  graine. 

Le  tenis  de  mettrele  plant  de  TOeilIet  en  terre  ^  c*eñ  ordinaire- 
inentdans  lexjaois  de  Juillet,  ou  au  commencenient  d'Aoüt^ 

.0.0  o  ij 
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aprés  la  premíele  pluie  qui  furviendra^Sc  il  íáut  bien  fe  ga.rder  de 
le  faire  durant  la  iechereffe  y  car  le  plant  ne  reprendroit  point  5 
quelque  arrofement  qit'onpñt  donnerjau  lien  que  fi  vous  attendez 
la  pluie  5  &  fi  voiis  lé  couvrez  durant  fept  ou  huit  jours  de  quel- 
que toile  cirde  ou  de  pailiaíTons^  pour  les  metire  a  Tabri  de'  Far- 
deur  dü  Soleil  5  comme  011  faít  pour  les  giroflíers  ^  vous  lui  don- 
nerezvígueur  par  riiumidité  qui  fetrouvera  dans  la  terre  ^  par 
Fombre  qu'il  recevra^  &  par  rarrofement  que  vous  íui  donnere^ 
de  tenis  en  tems^au  point  quil  ue  fíetrfi;a,pointj.  mais  prendra 
|>Qnaes  &  fortes  raeines. 

A  R  T  I  C  L  E  XVIIL 

Des  maladks  de  tOeiiku 

OUtre  les  maladies  des  Oeillets  ^  defqueUes  ií  a  déja  été 
^>arlé  ci-devant  j  les  plus  ordinaires  font  /c  hlanc  ía  pom'im- 
re  &  ¡a  g^^h* 

Le  hlanc  eñ  une  efpece  de  tache  blanche^  qui  s^attacíie  aux  fanes 
de  rOeillety  &  dont  peu  á  peu  Goninie  une  peñe elle  gagne  le 
coeur  j  enforte  que  la  mort  s'enfuit^^.  quelque  diligenceque  vons 
puiíTiez  apporter  a  couper  fei  fanes;  ce  veniii  eíl  íi  mortel  ^  que 
quand  il  ne  paroítroit  qu'a  re:>:tréniité  des  faaes\  il  ne  laifferoir  pas 
de  caufer  les  mémesravageSj  que  sil  s'étoit  attaqiié  d'abord  au 
corps  de  la  plante  ;  c'eft  ce  qui  fait  croire  a  tous  les  curieux  ^  que 
c'efí  une  nialadie  interne  qui  vient  de  la  racine  y  &  qui  fe  commu- 
ñique  par  la  fuite  au  reíle  de  la  plante. 

La  caufe  de  eette  maladie  ^  vient  de  la  trop  grande  fechereíTe  ^ 
d'une  mauvaife  e:9uritií>n  de  TOeillet^  d'un  niauvais  arrofement  j 
des  brouiiíards  &  d'aurreS  accidení.  . 

Gomme  le  blanc  eñ  une  maladie  incurable  de  rOeilfet^  Ü  ne 
fert  de  rien  d  en  propofer  des  remedes» 

Pour  le  préferver  poaitant  des  accidens  que  caufe  cette  maladie^ 
le:  grand  fecret  eft^I*  de  le  préferver  des  tiuits  fr cides  &  des  broail- 
lards  I  car  on  remarque  par  des  expériences  fenfiblés  qu'ils  en- 
gendrent  cette  maladiej,&  de  íd^it^  le  blanc  ne  prend  ordinairement 
al'OeLlíet  qu'au  Priitems  &  aTAutomnej  &  c'eíl  rarement  qu*il 
en  efl  attaqué  dans  T^ité^  lí  ce  n'eñ  ítir  la  fin^üu  quonlait  privé  de- 
fes  arrofemens  néceíTaite?»  IL  C'eñ  d'expofer  TOeillet  en  grand- 
air^  &  en  effet  on  remarque  que  les  Oeillets  éíevés  dans  les  Jar- 
dins  d^  campagne  ^  ne  fontpoíntfi  fufceptibies  du  biancJíf. 
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C'eft  de  ne  fe  fervir  d'aucun  remede  y  mais  d'arrofer  plus  abon- 
dammcnt  &  plus  fréquemment  les  Oeillets  raaladés  ^  &  les  laif- 
fer  guérir  d'eux-méaies  ^  &  on  fe  tíouver^  tres-bien  de  ees  arrofe- 
niens>  íoif  qa'ils  ayent  fauvé  TOeillet  de  cette  maladie  ^  fak  que 
d'eüx-méaies  Üs  ayent  recouvré  leur  fante,  Quoi  que  c'en  foitj  il 
n'en  faut  point  rrop  efpérer^  il  n  en  faat  point  auíFi  déiefperer.coni- 
me  &iú  ceux  qui  les  arrachent  des  la  premiere  atteinte;  ii  íkuc  fe 
donncrpafienGéjSc  vok  fi  la  tache  biancHe  ne  fe  trouvera  point  eii 
on  blanc  tirant  fur  le  rouge  cu  far  le  jaune^  parce  que  pour-lors  il 
faut  efpérer  la  guérifon  ^  Óc  croire  que  le  blanc  tfétant  point  de 
mauvaife  qualifé  ;  ce  qu'on  éprouve  d^l  lndicrofe  ^  qui  femble  d'a-; 
bord  étre  attaquée  du blanc,  mais  par  la  fuite  le  bianc  change^eii 
une  couleur  rougeátre^  qüi  ne  lui  fait  aucun  tort.  IV,  II  faut  re* 
connoitre  quels  íont  les  Oeillets  les  plus  fujets  au  blanc^  pour  en 
avoir  plus  de  íbin  ^  &  les  en  préferver.  Par  une  vifible  expérierr- 
ceníes  Incarnats  cníont  beaucoup  plus  fufcepdbles~que  les  au- 
tresj  cedoít  étre  une  raifon  pour  laquelie  on  leur  donne  une  terre 
plus  légere  qu'aux  rouges  éc  aux  viole ts. 

La  pourwure  cñ  une  efpece  de  gangrena  qui  ronge  TOeillet  pe- 
tit  á  petit;  elle  vient  ordinairement  de  la  trop  grande  humidité  de 
la  terrej  du  trop  d'ombre ;  des  mauvaifes  eaux,  des  lieux  humides^ 
&c, 

^  Quand  elle  n  a  point  atteínt.  le  coeur  de  rOeillet  ^  mais  qu'elle 
demeure  aupied  ^  on  pourra  fauverrOeíllet  en  coupant  avec  le 
bout  du  canif  tout  ce  qui  fe  trouve  pburn  au  pied  jaiques  au  vif  y 
&  enfulle  on  bolichera  la  pláie  que  Ton  y  aura  faite  >  avec  de  ia 
cire  molle  ^  pour  éviter  que  Fcau  ni  i'humidité  n'y  püiííent  avoic 
entrée:  on  pourra  par  ce  moyen  fauver  les  mareotes  qui  étoient 
fur  le  pied^^en  les  marcotantde  bonne  heure^  mais  ii  ne  faut  pas  at- 
tendré  quil  porte  une  belle  fíeur  cette  année-lá.  Si  quelques  unes 
des  marcottes  avoient  déla  pourriture^  ii  faudroit  les^  retrancher 
comme  des  membres  pourris^  afin  qu  elíes  necorrompiffent  point 
les  autres  ,  ni  le  pied- 
la jüMnétñ  á  rOeillet  ce  que  la  jaimiffe  eíí  aux  femmes  ;  elle 
vient  d'une  eau  niauvaife  reteoue  trop  long-tems  dans  ie  pot,  qui 
par  une  humidité  exceííive  &  maligne  a  vicié  la'racine  de  TOeil- 
letj  enfortequ'il  languit  &  devient  jaune* 

Le  remede^  autaat  qa'on  en.  peut  donner  a  uqp  plante  a  demi- 
morte,  c'eñ  d^expoferTOeillet  en  un  Üeu  oü  le  Soleil  envoye  fes: 
íayons  deux  heures  le  matia  fans  rarjcofer^ai  liú  donner  la  glui^_  du. 
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ciel  jufqu  a  tant  que  cette  grande  huinidité  qui  eft  dails  lé  pot  foif 
paíT^e  j  &  que  la  raciiie  qui étoit  enfermé e  comme  dans  un  cloa- 
que  de  boue^  foit  deíTechée^  &  cette  mal  adié  vient  ordinaireoient 
du  défaut  des  iíTues  qui  doivent  étre  au  fond  du  pot  de  TOeillet  ^ 
pacce  que  Teau  y  demeure  Scycroupit,  n  ayant  point  d'ecoule- 
mentj  &caufe  rhumidité  qui  engendre  cette  maiadie. 

La  gak  eñ  une  tache  qui  vient  ordinairenient  fur  les  fai^s  de 
rOeiliet  ^  &  gagne  peu  a  peu  jufques  au  cocuuj  fi  on  n'a  pas  foiii 
de  couper  celles  qui  en  font  attaquées» 

Cette  maladie  vient  ordinairement  dans  le  Printemps  &  dans 
FAutomne  par  les  vilains  brouiiíards  Sclespluies  frpidesj,  quel^ 
iqi^efois  auíli  durant  THyver  pac  rhumidité  de  la  terre  ou  du 
temSt 

Les  Oeillets  qui  y  font  les  plus  fujets  >  font  ceux  de  couleur  de 
Rofe  &  de  Cbair  ^  comnie  ilndícrofe  ,  la  Maréchak  ^  6cc.  Les  In^ 
Turnats  en  font  auffi  fufceptibles. 

Pour  empécher  le  progrés  de  cette  maladie  ^  il  faat  faire  de 
'deux  chofes  luncjou  couper  íes  fanes  qui  en  font  atteinteSjOu  ü  oii 
ne  veut  point  deshonorer  rOeillet^il  faudra  le  gratter  avec  la  poin- 
te  du  canif^  pour  éviter  que  le  mal  ne  fe  communique  á  la  tige, 

A  R  T  I  C  L  E  XIX 

Des  mms  des  Oeillets  ^  &  de  la  maniere  de  les  kur  donner. 

IL  ne  faut  point  chángerle  nom  des  Oeillets  donnés  parles  Cu- 
rieux^  parce  qu^on  s'abufe  fouvent  en  faifant  recherche  d'une 
fleur  qu  on  polTede ;  d'oü  vient  que  quelqaes-uns^  curieux  du  bon- 
heur  dé  celui  c^m  a  elevé  le  Sauvage^  fe.  font  períuadés  de  devenir 
Auteur3  d'un  íi  bel  Oeiilet  ^  en  lui  donnant  le  nom  de  Dromaderej 
dú  hau  Lotíis  y  &c, 

Monfieur  I.  Laurent  Noíaire  de  Laon  ^  dans  fon  Abregé  pour 
Íes  Arbres  nainsj  6cc,  donne  une  méthode  de  baptifer  les  Oeillets, 
&  leur  donner  des  noms  pour  les  diflinguer  enleurs  couleurs^&c, 
&  pour  yréuíTir^  il  ditqull  faut  que  les  premieres  letrres  de  , ees 
noms  marquent  les  preniieres  lettres  de  ceux  de  leurs  couIeurSt 
Par  exemple^  un  Blanc  panaché  de  rouge^  on  doit  Ta^peller  le 
fcon  Roi^ou  le  Barón  Royal^  ou  le  Bénédi£lia  réfornié^  ou  la  bel  le 
Rachclj  ou  le  bon  Riche  ou  le  beau  Ruílique  ^  ou  le  bon  Re- 
ce veur  5  oú  le  brave  Rol^nd^  ou  le  bien  Rayé  :  le  B*  de  ees  noms 
fignifieL^^  ^l^íi^  ^  &  l'R'  dénotera  rouge. 


DES    Fleur  s-  Seconde  Partle:  47?; 

'Autm  exemples.  Pourun  blanc  panaché  de  coulenr  de  cíiair, 
ce  fera  le  bon  Chapelain^ou  la  bdle  Charlote^oVí  la  bonne  ChaknnQtfe  y 
ou  k  beaii  Chapean^  ou  le  bien  Chantable  y  ou  le  bon  Chañóme  ^  par 
la  méme  regle  que  cí-devant, 

Pour  im  blanc  panaché  de  vioíet  ^  ce  fera  ¡a  bonne  vme  ^  ou  ¡a 
borne  vilüigeüífe  ^  ou  le  bon  vieillard  ^  ou  le  béau  vifage  ^  ou  le  bon 
oiy  OU  le  bien  venu^  ou  le  bien  vify  psr  la  rriéíiie  adre  fie- 

fouY  le  gris  de  Un  &  pourpre  ^  ce  fera  kgrand  Prieur  ^  ou  le  grand 
Fape^  Olí  le  grand  Pritre^  ou  le  grand  Provinciál  ^  ou  k  grand  Pom^ 
pée^  ou  legros  Faul^  ou  le  grand  Préftdent  ^  ou  le  grand  Partifan  ^  ou 
le  Greffier  Préfidial  ^  ou  le  gros  Fierre  ^  ou  le  grand  Philippe  ^  ou  le 
grand  Poujfm  ^  ou  le  grand  Philojophe  ^  parlaraifon  ei-deífus, 

ChoifiíTez  ees  noms  ^  ou  en  inventez  d'autresj  íi  vous  pouvez^)- 
&  quand  vous  aurez  plufieurs  Oeillets  de  xTiéme  couleur  ^  qui  fe- 
roiir  pourtant  différens  en  leurs  ouvxages  Se  en  leurs  formeSjVOus 
leur  donnerez  de  ees  diyers  iioms  devant  &  ci-aprés  déclarés  ^  ou 
d'autres  que  vous  forgerez  ainfi  qu'il  vous  plaira  >  avec  additioii 
de  quelque  épithetej  ñ  bon  vous  femble  :  on  en  donnera  de& 
preuves  ci-deflbus, 

Pour  unbbnc  incarnat  j  ceféra  la  belk  Julie  ^  onJuMenne  ^  ou 
la  bonne  ou  belle  Indimne  ^  ou  ¡s  blanc  Jacobin  y  ou  la  brave  Judith^. 

le  bon  Jardiniery  ou  la  belk  ou  bonne  Infatué  ^  ou  le  Bacha  Ibrahim^ 
©u  le  bon  Jofepk 

Pour  un  blanc  panaché  de  pourpre  ,  ce  fera  la  belle  Pmile  ^  ou= 
le  bon  Prince  y  ou  le  beau  P  cupón  ,  ou  le  bon  Pañi  are  he  y  ou  le  brave 
Pr opílete  y  ou  le  beau  Prieur  ^  on  le  bon  Pafleur  ^  ou  le  bon  ParoiJJierí. 

Pour  le  gros  blanc  y  ce  fera  le  grand  Berger^  ou  le  gros  BénédiBin^. 
ou  le  grand  Bailli, 

,  Pour  un  rouge  &  gris  de  lin  y  ce  fera  le  Rodomont  Gaillard  ^  ou 
k  General  Ro/e  ^  ou  le  grmid  Religieux  ,  ou  le  gros  Ruby. 

Pour  un  gris  áe  lin  &  violet^  ce  fera  le  Général  Wirtemberg  j  ou 
le  grand  f^icatre  y  ou  le  grand  í'^alet  y  ou  le  grand  F aillanty  ou  le  gen--- 
til  Ficomte  y  ou  le  gai  Fallón  ,  ou  le  grand  Fijir, 

Pour  un  rouge  &  coaleur  de  chair^  ce  fera  le  raviffmt  ConfeiUer^^ 
ou  k  Chanoine  Kéguliery  ou  le  rufé  Commijfairey  ou  le  C^urRoyaly  ou 
la  Cliajle  Roy  y  ou  le  Rodmr  changemn  y  ou  íe  Capucin  Reformé. 

Et  akifidcs  aurres  couleurs  :  eette  méthode  lócale  vous  fera  fa- 
cilemcnt  connoírre  la  couleur  de  vo¿  OeÜletSj  ce  quene  fontpas 
íous  les  beaux  nomsque  vous  pourriez  autrement  leur  dortner, 

yneardüiíe  á  chaqué  pied  dOeiliet^  gortant  un  de  G^noms; 
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ci-deíTus  déelarés  ^  ou  autres  pat  la  aiéms  adrefTe^  VóUS  fera  coft^ 
noitre  fa  couleijr  en  tout  tems. 

Vous  pouvez  garder  les  noms  qu*on  a  déja  doniiés  a  quelques- 
uns>  &  y  ajoutant  quelques  qualités  par  la  fufdite,  adreíTe  ^  elles 
noüs  en  feront  auíTi  connoitre  les  couíeursj  commeparexeiiiple^ 
ia  Didckejje  d'Avaro^  c^mcñunhhiic  panaché  de  violeta  donnez- 
lui  la  qualité  de  borne  Feuve  ^  vous  marquerez  la  couleur  comme 
il  a  été  dit  :  de  méme  pour  la  Sainte  Agnés^  qui  eft  ^n  autre  Blanc 
&  violeta  ajoutez-y  kaye  Fmge  y  Se  vous  fcaurez  k  couleur, 

Pour  Commmdeur  y  qui  eft  un  blancpanaché  ds  rouge  ^  ajou- 
tez^  bien  reglé;  &  a  /¿í  Junon  ^  qui  eft  auíTi  un  autre  blanc  &  rouge , 
ajoutez  ees  mots^  beile  réveufe  ^  vous  fgaurez  ainfi  les  couleurs&l 
conferverez  les  noms  ^  &:  de  mémg  de^  autres/;  il  n*y  a  ríen  de  fi 
facile. 

Lifle  des,  OciUets  viole ts^ 


A 

Alteft^e. 

Aftredumonde  vio- 
iet. 

ArcluducheíTe. 

Añropole, 

Archevéque* 

Are  de  triomplie, 

Alidor, 

Aurore  naiffante, 
Artamene, 
Aniiral  tromp. 
B 

Belle  Déeffe, 
Bátoii  Royal 
Brafarde, 

Beau  de  nos  jours. 
Belle  du  jour, 
pelle  Hortenfe, 
¿elle  Agnés. 
Belle  Iris- 
Beau  Roturier, 
C 


Conqu^te  de  Bac- 

quelan, 
Conquéte  du  fautoir.. 
Carme  mitigé. 
Catalán. 

Conquéte  d'EjflréeSt 
ComteíTe* 
Comteffe  d'Ether, 
Cour  Royale. 
Charles  d'Autriche* 
Charles  Iq  Hardi. 
Conquéte  Verdier. 
Charmant  d'fíon- 

Conquéte  conñant. 
Conquéte  de  l^Aube, 
Conquéte  des  Prés. 
D 

Diic  de  Longueville, 
Duc  de  Guife- 
Bifpnté  Triom- 

phant* 
Le  Dauphin. 
or/mene. 


DucheíTe    de  Bohé< 
me. 

^  Duc  de  Cándale* 
Dug  de  Milán. 
Duc  de  DuraSé 
Pauphin  Triom-* 
phantp 

E 

Elite  d^ftrées. 
Etendard  du  jour^ 
Encéllente  Bury^ 
F 

Favori, 
Fíorebertine. 
5aint  Fouray. 
G 

Grand  Conquérant* 
Grand  Prieur. 
Grand  Preaux* 
Gentilíe. 
Grand  Céfar*  - 
Grande  beauté« 
Grand  Noir* 
Grand  Júpiter* 


DES 

H 

Le  Heros, 
Le  ííardy. 

I 

Illuítre  Pontoife. 
Iditiot. 

L 

Louis  Conquerant» 
M 

Medor. 

Manquis  du  Quef- 
noy. 

Mor  ilion  d'Artois. 
Morillo  11  violet» 
Morillon  fiVeL 
La  Majeñueufe* 
Moriilon  le  Féve, 
Maitre  des  poftes- 
Marquis  d'AlTentar, 
Muflapha  violét. 
N 

Nomparell  de  Com- 

piegne, 
Nompareil  RoyaL 
Nomparell  de  Kho- 

des. 

A 

L'Auguñep 
Aimabie  Orphée, 
Aimable  rouge* 
Agréable  en  beauté, 
B 

Balas, 

Beau  eramoiíl. 
Baradas, 

Beauíé  triomphante. 
Bel  iiiconniL 
Beau  tréfor. 
Brifar, 

pelle  EcoíToife: 


F  L  E  U  R  So  Seconde  Partie. 
Nouveíle  EnfroL 
Nouvelle  Enceinte. 
O 

Olidan, 
Orpheline. 

Primó  Paílorelle,  ^ 
Poiimor, 
Ferie  Royale. 
Palle  rofe  violet. 
Patriarche  le  grand* 
.Prince  de  Chimay, 
Pále  mitigó. 
Paon  RoyaL 
Pourpre  enfoncé. 
PaíTe-croifette. 
La  PrinceíTe, 
Petit  David. 
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Sans  fniíci, 
Superbe  de  France^ 
Scarbourg, 
Superbe  Verdier- 
Souveraine  Royale* 
T 

Tertió  violet.  ,  , 
Tréforier. 

Triomphe  des  Oeil-í 
iets. 

Triomphe  des  Cou^; 

leurs. 
Ttiéatre  du  monde; 
Le  Tuton. 

V 

LTnique  de  Flandres, 
Unique  Impérial. 


Pourpre  fur  daffant.     Unique  RoyaL 
PrinceíTe  aimabie.       Unique  triomphant." 


R 

RáviíTante  Landou- 
che. 

Roy  des  Maures.  . 
La  Reine  d'Efpagne, 

LiJ?e  des  OeiUets  rouges* 

Ealtanie» 

G 

Charmant   de  nos 

joQrs. 
Conquéte  malin. 
Couronne  Royale. 
Cloris. 

Cramoifi  RoyaL 
Cleopatre. 
Conítantine. 
Conquéte  rouge. 
Cardinal  de  B  Quil- 
lón. 


Yiabire    de  M^U 

trieht. 
Violet  choifí: 
Unique    des  cou^ 

leurs. 
Unique  Dauphin. 


puc  Phihppes. 
■  Ducd'YorcK. 
Duc  deDuras  rouge¿ 
Due  d'Ánjou. 
E 

Elouc  des  Grangesí 
Etendard  RoyaL 
F 

Saint  Félix. 
France  triomphante; 

G 

Grand  Charlemagn^; 
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Grand  MarécbaL        Moriilou  magnifi- 
Grand  Argentíen  que, 
Grand  Cramoifi  de   Morillon  Hardi  roa- 
'  Liile. 


Grand   Admira!  de 

France.' 
Güiniberlin. 

Général  de  Francc- 
Grand  Chambelán. 
I 

Illuí)"re  en  beauté. 
L 

Louis  triomphant* 
M 

Morillon  de  laCroix. 
Morillon  Belione, 
Morillon  dlrlande. 


B 

Beaii  Daumont- 
Benjamín. 

D 

Duc  de  Florence: 
E 

Etat  de  France, 
F 

Flamboyant. 
Feu  de  I.igny* 
Fevi  de  R  bodes- 
Feu  &  blanc. 
G 

Grand  Incarnat* 
Grand  Cyrus* 
.Grand  Etendard, 

C 

ÍUelimene. 


Morillon  de  Gand. 
Morillon  d'Efpagne- 
Morillon  de  Mons. 
Morillon  d'Hyber- 
nie. 

Morillon  de  la  Cour- 
Mitigé, 

Monfíeur  de  laFerté* 
N 

Nomparell  le  grand, 
O 

Oriflamme»^ 
P 

Le  Princec 

LíJIe  des  incarnats^ 

Graíid  Albardier. 
Grand  Ture, 
H 

Hxpolyte- 

Incarnat  ImpériaL 
Incarnat  Janciilet 
Incarnat  Lambinoy. 
Incarnat  Carón- 
Incarnat  le  Gille. 
Incai^nat  de  Douay- 
Incarnat  de  Frem- 
nes* 

Incarnat  de  Com- 

piegne. 
Incarnat  t¡édr¿. 
hiJÍ€  des  Oeiilets  coukut  de 
C  h  arle  s   d' Autriche 

Rofe, 


Prlnce  d'Efpínoy; 
Prince  des  Pais-basi 
Prince  d'Orange, 
Procris. 
Saint  Paulifi* 
R  , 

Le  Roy  d'Alger. 
La  Royale  Poncet; 
Roy  d'Ángleterre. 
Roí  de  Flandres. 
Rouge  Sergent. 
S 

Soldat. 

Sortie  Royale. 
Sophy  de  Perfe, 
T 

Tournoifien  rougg; 
V 

Uranie. 


Incarnat  báty. 
Incarnat  blonné* 
Incarnat  d'Atbe, 
Jncompara 
M 

Monflre  pále, 
P 

Polyphile. 

S 

Sauvage. 

T 

Tertió  de  París, 
Trioxnphe  Imperial. 
V 

Viítorieux. 

Rofe. 
Celadon* 

Comteífed'hoUande. 
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Doralife, 


D 


Ifabell 
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Saint  Frani^ois  Xa- 
vier. 

G 

Groffe  Magdelon. 
Grande  Roíe  Tho- 
mas. 

I 

Indicrofe,. 

B 

Belle  Douce* 
Blancracine*  , 


Madame  d'Humie- 

res. 
MonflrueLife. 
Madame  Dorieux. 
P 

Piicelie  de  Flaudres. 
R 

Rofe  d'HoUande. 
Rofe  dlfdrid. 


Rofe  Royale. 
Rofe  permaneate» 
Roíe  de  Jerico. 
Rofe  triomphante. 
Reine  en  beaiitéo 
Rofalinde* 
S 

Saiiné, 
Syh'ie. 

T 

Tour  de  Babel. 


Lifle  des  Oeiilets  h lañes* 
Blanc  de  Paris.  ^         Beaii  blanc; 
BJ^ond  de  Perle.         Rofe  blanche; 


Lijle  des  Oeillen  pi^aetés. 


Augufte  triomphant.  Etoile  du  jour, 
Aftre  du  monde.  Eadoxia* 


Añre  triomphant. 
Amiral  de  Frife» 
AmarilUs.  . 
Agréable. 
Apollon. 
Aícidon. 

Augufte  ie  Grand. 
B 

Belle  Aminthe. 
Beau  piqueté. 
C 

Charles-Quint. 


EminentiíTimet 
G 

Grds  piqueté. 

Indiniion. 

Júpiter* 

Junoii. 

L 

Lys  parangonné. 
M 

Mars. 
Mercure. 
Mañricoy, 


Piqueté  Impérial. 
Piqueté  de  Tournay; 
Ptqueté  de  Brinche. 
■Piqueté  da  Change¿ 
Piqueté  gagné. 
Pulcheria. 
Piqueté  Briefmans; 
Piqueté  pourpre. 
R 

Reine  Margue  rite; 
Roy  d'Hongrie. 
T 

Triomphe  de  LilleJ 
V 

Verdure  luifaníe. 
Venus,  d 


Life  des  Oeiilets  Tricolor^  Quadricojor  &  Qtiincolor, 


Tricolor  de  Com- 
'  piegne 
Tricolor  Poncet. 

Q 

5¿uadricolor  d'A- 


miens- 
Quincolor  d'A- 

mi^ns* 
La    diverfité  des 

trois  couleurs* 
La;joliete  des  qua- 


tre  coüleurs. 
La  Chinoife. 
Le  Zelandois, 
La  Gonquétü 
Los, 

Pppii 


da 


^§4  ^  ^  ^  A  Culture 

On  fíé  pr¿teñd  point  excluré  parces  Liftes  les  Oeillets  quí 
íeront  échaptís ,  oii  á  la  iiiéiTaoire ;  ou  a  la  connoiíraiiee  de 
l'Auteur  defdite^  Liñes* 

A  R  T  I  C  L  E  XX. 

Defcription  par  ordre  Alphahétique  de  quelques  heanx  Oeilkis 

en  áétaiL  / 

OeiUets  Fioiets. 

AFpelks  ^  eft  un  violet  brnn  fur  im  fin  bkiic  y  quí  porte  tres^ 
bien  fes  feuiües  ;  il  vient  de  la  graiiie  recueiiiie  de  VOrphe^ 
Une  ;  fa  plante  eñ  délicate  y  il  porte  néanmoins  une  íleur  aíTeS 
iarge  ;  ii  liii  faut  laiíTer  trois  boutons  fur  le  niontant. 

Alte  fe  \  c'eíi;  iiíi  violet  de  méme  efpece  fur  un  blanc  quiparoít 
d'abord  carné  ^  mais  qui  dans  la  fuite  devieiltun  blanc  de  lait  ;  fa 
plante  eft  dciicate^  &  fon  verd  pále  ;  il  vient  Iarge  ^  &  porte  de 
gros  panaches  fort  détaehés  ;  il  a  été  elevé  a  Conipiegiiej  &  gagné 
.de'  lagraine  derOrpheílne,  Ilfaudra  lui  laiíTer  fur  fon  maitre  dard 
qüatre  boutons.  11  graine  ;  niais  il  Faut  préferv^er  fes  marcotes  de 
pouniture  j  parce  qull  y  eñ  íujet, 

Afirt  áu  mmde  vklet  ^  c'eft  un  violet  pourpre  eíair,  extréme- 
ment  rcnd,  qui  tourne  bien  fes  fetiilles;  fon  blanc  eñaífez  fin  &  fon 
panache  régulier ;  niais  il  eft  marqué  de  quelques  mouchetures  ^ 
qui  ne  le  rendent  pcint  pourtant  brouillé  ;  fa  plante  eft  robuíle  óc 
Tigoureufe  ^  niais  fes  marcottes  ont  peine  á  prendre  racine ;  fa 
íleur  eft  aífez  Iarge  :  il  ne  lui  faudrá  lalíTer  que  trois  oit  quatre  bou^ 
tODs,  il  s'appeile  autrement  Irh  pourpré, 

ArehidpukÉjJe  ^  violet  fur  un  blanc  paííable  ,  fort  rond  ^  de  me- 
diocre largeur  >  éicvé  á  Lille  ;  il  ne  faudra  lui  laiíTerqiie  quatre 
boutons  íur  fon  maitre  dard. 

Afir op ole  y  eft  un  violet  brun  admirable  ^  fur  un  blanc  de  lait 
fort  détaché  ;  fa  fleur  aífez  iarge  ^  niais  fa  plante  délicate  ^  (i^]tlt^ 
aupuceron  :  íl  grai  ^e  ^  &  fes  marcotes  n'ont  pas  de  répugnance  á 
prendre  racine.  í  1  a  é&é  éleve  á  Lilic  y  &  né  doit  porter  que  íroi& 
oti  quatre  t:;GLitGns  tout  au  plus. 

Are  de  momphe  ^  eíí  un  pourpre  enfoncé  fur  ivn  blanc  paííable  i 
fon  panache  eíi  gros  ^  ía  ficur  rende  &L  Iarge ;  fa  plante  dé  í  i  cate  ^ 
abondante  en  marcottes  ^  &  íacUe  ápren^ii<:  racine  ;  Cile  eíi:  íujctte 
Rux  taches  blanches  j  comme  á  une  eípece  de  gale  ;  qui  s'attache  a 
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íbs  faiiés*  Cet  Oeilíet  s'appeÜe  autrement  Archi^trkmpham  \  il 
vient  de  Lille  ;  il  ne  lin  faut  laiíTer  que  quatre  boutons. 

Anamene^  cü  un  violet  brun  íut  un  fin  bíanc  ^  gagné  de  VOrpheU- 
ne  ;  il  ne  faut  iui  laifTer  que  trois  boutons  ^  parce  qu'il  vient  - petit 
autrement ;  fa  plante  efí  robuñe  y  &  fes  marcotes  vigoureufes- 

Admird  Tromp  5  eft  un  violet  fur  uiifin  biailG  y  qui  vient  de  Lil-; 
le  i       fieur  eít  large. 

B 

Saton  Royaly  efí:  un  pourpre  fur  un  trés-gtand  blanc ;  il  porte  une 
fleur  de  médiocre  largeut  ^  mais  bien  remplie  de  feiiilles  ^  &  fort 
toilde  ;  fa  plante  eñ  déÜcate  ^  &  fes  marcotes  foibles  ^  &  fufcep- 
tibies  du  jaune  &  de  la  gaáe  :  il  le  faut  préferver  des  deínieres 
piuies  de  TAutomne  6¿  du  Priníemps  j  &ne  iui  laiíTer  que  trois 
boutons.  II  vient  de  Lille. 

Belk  Agnés  ^  eft  nn  aacien  Oeillet  marqué  de  peu  de  violet  fur  uit 
Mane  paffable  ;  ilcreve  fíícilement^maisauíTiil  eftfacile  a  grainer  ^ 
c'eñ  ce  qiii  doitle  faire  réferver ;  il  faudra  lui  laiíTer  fix  boutons* 

Beam  KouUier  ^  eñ  un  piolet  fur  un  fin  blanc  j  qui  vient  d'Amiens; 
fa  fleur  eft  large  ^  &  fes  feuilles  bienraogées  ;  fa  piante  eñ  fort  dé-* 
licate  ^  mais  fort  hátive  á  porter  fleur ;  Ü  eft  fujet  au  blanc  &  a  1^ 
pourritur'e  :  il  faudra  lui  laiffet  cinq  boutons. 

C 

La  Conquhe^  eñun  yídlet  br^un  admirable^  fúr  un  blanc  de  neíge 
fañeur  eñ  trés-Iarge  ^  n  eñ  point  fujette  a  crever  ,  &  porte  grai- 
He  volontiers ;  fa  plante  eft  robuñe  >  mais  les  marcotes  ont  peine  a 
prendre  racine  t  il  a  ¿té  élevé  a:  Lille.  II  a  un  défaut  dans  fa  fleuif 
c'eft  que  fur  fa  fin  ilcoffine  fes  feuiÍleS;jC'eñ-á'dirCj  qu'illes  touriie 
en  forme  de  petits  cornets  ;  il  peutfoufFrir  quatre  boutons,  Quel- 
ques-ims  ont  voulu^croire  que  c'¿toitle  Primó  ^  il  n  y  a  point  de 
diíFérence  dans  la  fíeur  ^  mais  feulemeut  dans  le  fanage. 

Conqu4te  Baquelan  ^  eft  un  pourpre  &  blánc  ^  fort  détaché  &  lar- 
ge  y  fujet  au  blanc  j  fes  marcotes  font  del  i  cates  ^  m.aís  fa  fíeur  eft^ 
riche  >  portant  des  panaches  de  pieces  emportées;  il  fe  trouve  h 
Lille*  íl  faut  lui  laiííer  quatre  ou  cinq  boutons. 

Conquere  d&i  Jaumr  ^  c^eft  un  violet  pourpre  6c  blanc  réguUe re- 
men t  panaché  j  large  &  rond  y  garni  de  feuilles  ^  qui  graine  &  ne 
ere  ve  point ;  fa  fíeur  cñ  affez  Jardinc  ^  fa  plante  aíiez  vigoureiife. 
liapris  fb  naiffance  á  Lille  chez  Monfieur  du  Sautoir.  Il  ne  lui 
faut  hiifler  que  qiiatre  boutons  fur  fon  montant. 

Caítm  mttigé  y  c  eíl  un  pourpre  enfoiicé  fur  un  blanc  paífable.  ^ 
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c'cíl-a~dire ^  ni  blanc  de  lait ^  ni  blanc  commun  :  afin  de  fe  faíre  en^ 
tendré  quand  on  fe  fervira  de  ce  mot  de  paíTable  ^  c'eft  un  anclen 
Oeiílet  qui  n'eñpourtant  point  árejetter  ^  parce  que  fon  pourpre 
efl:  enfoncé  ^  ce  quine  fé  trouye  pas  toujours  dans  les  Oeillets- 

Conquite  d'E/Irées  y  eft  un  vioíet  6c  blanc  ^  qui  porte  une  grolTe 
fleur  5  &  qui  pourtant  ne  fe  fend  point ;  fa  plante  efl:  délicate  :  elle 
a  éié  élevée  a  Lille  ^  &  peut  grainer  fi  on  la  conferve  bien  i  il  fau- 
dra  lui  laiíTer  quatre  boutons. 

Comteffe  vi  ole  t  blanc  y  c  eft  une  bonne  fleur ;  le  blanc  en  eft  fin  ^' 
ie  panache  régulier  ^  &  f a  plante  aíTez  forte  ;  elle  vient  de  Lille  : 
il  lui  faut  lailler  quatre  boutons  ^  pour  lui  donner  lieu  de  pouíTej^ 
un  belle  fleur  &  porter  graine. 

Comte  d'Etker  ^  eft  un  vi  ole  t  &  blanc  qui  eñ:  pafl^able  ,  il  fe  trouvQ 
a  Lille*  LaiflTez-lui  quatre  boutons  fur  fon  montant, 

Conquhe  f^erdier  ^  violet  foncé  fur  un  fin  blanc  i  il  porte  graine  ^ 
fa  plante  eft  aflTez  délicate  ^  6c  fa.  fleur  n'eft  point  han  ve  i  ti  faut  lui 
laiíTer  quatre  boutons. 

Cmr  Royale  y  eñun  violet  6c  blanc  régulierenient  panacli¿;  fa 
fleur  eñ  groíTe  8c  largej6cfa  plante  vigoureufe  :  íl  fe  trouve  a  Lille ; 
il  pourroit  bien  crever  ^  fi  vous  lui  laiíTiez  moins  de  íix  boutons. 

Charlei  le  Hardy  ^  c'eñ  un  tres-bel  OeiUet:  il  efl;  pourpré  fur  ua 
blanc  trés-fín ,  fa  fieur  eñ  fort  grofl^e  &  détachee  ^  tiííue  de  gres  pa-^ 
nadies  qui  font  pieces  emportées  :  il  fe  trouve  á  Lille  ^  il  fautim 
laiíTer  quatre  cu  cinq  boutons  fur  le  principal  montant* 

Conquite  ConJIam^ccÚ  ce  qu'on  appeile  Medor  ^  dont  on  pariera 
ci-aprcs* 

Conquéte  de  l'Anbe  ^  eñ  un  violet  brun  fur  un  grand  blanc  ;  il  eít 
fort  rond  ^  &c  ga  ni  de  feuilles  ;  auífi  fa  fleur  eñ  large  6c  bien  tran- 
chée  j  mais  fa  plante  ^  qui  efl  délicate  y  ne  produit  pas  beaucoup 
de  marcctes^  Se  il  faut  bien  fouvent  la  laifl^er  en  vieux  pied,  II  fe 
trouve  á  Perenne  ^  quatre  boutons  lui  font  fuñifans.  Il  a  pris  naifr^ 
fance  a  Lille  ^  chez  Monfieur  de  Laube. 

Conquite  des  Prez  f  un  violet  &  blanc  ^  qui  porte  une  grofí'e 
fleur  avec  de  gros  panaclies,  11  a  prig  naiífance  a  Lille  j  il  faut  Im 
laiíTercinq  boutons. 

D 

Duc  de  Longueville  yQ^ñ  uxi  pourpre  tellement  enfoncé^  qu'if 
paroit  noir  ;  fon  blang  paroít  dVbord  carné  y  nnals  dans  tafuite  de 
fa  fleur  ^  il  devient  blanc  de  lair ,  qui  rehauíTé  encoré  la  beauté  de 
ge  pourpre,  3es  panaqli^s  font  gros  6c  fa  fleur  tres-Urge ;  fa  plante 
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feft  délicate  ^  &  fon  verd  pále  ^  fes  marcotes  premient  dífficilement 
facine ,  auflielles  font  fujettes  aux  tayes  qui  viennent  fur  les  fanes  ; 
elle  eñ  forthátive,  Güiniiie  elle  n  eñ  pas  fujetté  a  creverj,  il  ne 
faiit  lui  laiíTer  que  qiiatre  boutons* 

Du€  de  Guife  ^  eft  un  beau  pourpre  fur  un  fin  blanc  \  fa  fleur  eft 
large  ^  fes  paaachesdétachés  ^  fáciles  a  porter  graine  :  quatre  bou- 
tons  ne  nuiront  pas  fur  fonmontant,  II  fetrouve  á  Lille, 

DifpHté  momphant  ^  c  eft  un  violet  affez  fin  fur  un  beau  blanc  ; 
fa  fleur  n  eñ  pas  large  ^  c'eñ  pourquoi  íl  ne  luL  fautlaiíTer  que  trois 
boutons, 

Dmphin  y  eñ  un  tres-beau  pourpre  far  un  fin  blanc  ;  íl  eñ  fort  lar- 
ge  j  éc  bien  garni  de  feuilles  .rond  &  bien  tranché  ;  fes  fanes  lar- 
ges  &  fortbs  ;  fes  marcotesne  preíinent  pas  bienracine^  &:pouffenr 
a  dard  avantle  temps>  fes  panaches  font  de  pieces  emportees,  11 
ne  lui  faut  laiííer  que  cinq  boutons. 

Dorimene  ^  eñ  un  pourpre  fur  un  fin  blanc  ,  qui  fíeurit  trés4arge^ 
fes  panaclies  dérachés  ;  mais  fa  plante  délicate  6c  peu,vigoureufe , 
|)uifqu'on  a  peine  d'en  tirer  des  marcotes*  Ceñ  une  produdion 
de  la  graine  a  OrpheÜne  ^  venue  a  Compiegne.  Quatre  boutons 
lui  fuffifent, 

Duchejfe  de  Búheme  eñ  un  violet  brun  fur  un  beau  blanc.  II  n'eñ 
pas  beaucoup .  détaché  ^  mais  il  eñ  large  ;  fa  fíeur  eft  aíTex  híitive  ^ 
■portant  graine.  Quatre  boutons  font  avantageux  a  fa  fieur. 

Du€  de  Milán  y  eft  un  violet  brun  ou  pourpre  clair  j  fur  un  beau 
blanc ;  la  fieur  eñ  large  &  ronde  ^  garniede  feuilles  ;  fes  panaches 
gros  f  fa  plante  médiocrement  forte,  II  ne  crevepoint  ^  c'eft  pour- 
quoi OD  pourra  lui  laiíTer  quatre  boutons ,  pour  tacher  d'enavoir  la 
graine-  Onletrouve  á  Lille  communéme  nt. 

Duc  de  Duras  ^  eft  un  trés-beau  violet  blanc  ;  fa  fleur  eñ  groffe^ 
réguUerementtracée  de  gros  panaches^  qui  font  bien  détachés:  fa 
plante  eft  aífez  déiicate  ^  mais  fon  verd  eft  beau.  Le  puceron  Tatta- 
que  j  &  le  blanc  facilement.  II  le  faut  préferver  des  méchantes 
piules  y  fur-tout  fi  on  véut  qu  il  graine,  Laiflez4ui  quatre  bou- 
tons* 

Dauphintrwmphant  ^  eft  un  O^illet  fortnouveau,  On  dit  que  le 
blanc  en  eñ  trés-beau  ^  &  fon  vioiet  admirable  ^  tres-bien  trauché, 
&  de  gros  panaches.  On  vend  fa  marcóte  á  Lille  onze  florins. 

E 

Fxcelknte  Bary  ,  c'eft  un  pourpre  noir  fur  un  fin  blanc  ^  qui  n'eñ 
pointfort  détaché  ;  ía  plante  difiiciie  á  élever  j  étant  fujette  á  la 
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pourritutc.  Quatre  boatons  iui  fuffifent. 

Flore herüne  y  eft  un  tres-bel  Oeillet  pourpre  hmn  3  fuf  un  grand 
blanc  fort  rond  &  large  j  garni  de  feuílles  ;  fes  panaghes  ne  foiit  pas 
bien  detachés  ^  mais  néanmoins  fafíeur  a  grand  éclat  par  Farrange- 
ment  de  fes  Feuilles  ^  &  par  la  beant¿  de  fes  couíeurs  :  il  fe  tíouve 
facUement  á  Compiegne  &  á  Noyon.  Sa  plante  refiílant  aux  ia- 
fluences  de  Tair  ^  oa  ne  luilaiíTe  que  quatre  boutoas  ^  cepen-» 
dant  ii  ne  creve  pas, 

G 

Grand  Conquérant  ^  eñ  un  violet  bryn  £ux  un  blanc  afTez  fin  ;  f^ 
fleur  eñfort  groífe  ^  Se  conime  elle  eft  garnie  de  beaucoup  de  feuil- 
les  ^  elle  s'éleve  en  la  fa<^on  d'un  petít  dome  ;  fes  panaches  ne  font 
pas  fort  gros  ^  ni  fort  détachésj  ayant  des  mouchetures  fur  les  feuil< 
les  j  mais  qoi  ne  terniflent  point  la  beauté  de  fa  fleur,  Saplanre  eft 
robufte  ^  mais  néanmoins  fufceptiblé  du  blanc,  Quoique  fon  bou-- 
ton  foit  gros  ^  11  ne  fe  fend  pas  j  Ü  faudra  pourtantlui  iaiífer  cinq 
boutons.;j  &  voir  s'ii  grainera.  . 

Grand  Prieur^  eñ  un  violet  pourpré  fur  un  blanc  de  lait ;  fa  fleur 
eft  fort  rondcj  large  &  tracée  de  gros  panaches  j  il  ne  creve  point  ¡ 
fa  plante  eft  forre  &  fon  verd  admirable  >  qui  donne  toüjours  efpé- 
jrance  d'en  yoir  fortir  une  belle  fleur  5  pourvu  qu^on  i>e  lui  laiíTc 
que  quatre  ou  cinq  boutons  fur  fon  principal  montant, 

Grand  Preaux  ^  qui  s'appelle  autrement  Paon  Royal  ^  eñ  un  vio* 
let  &  blanc  5  qui  porte  une  groíTe  fieur  ;  le  panache  eft  fort  &  dé-^ 
taché  ;  ii  graine  ;  aulB  fa  plante  eft  robufte^  fujette  pourtant  á  la  ga- 
le  j  ou  aux  taches  de  couleur  de  gris  fale.  C  efl  aífez  de  quatre 
boutons  fur  fon  maítre  dard, 

Grand  Céfar  ^  c'eft  un  violet  8c  blanc  y  large  j  il  eft  fort  bien 
déraeiid  ^  &  porte  une  groíTe  fleur  ^  6c  il  graine. 

Grande  Beamé  ^  eft  un  violet  brun  fur  un  blanc  de  laít ;  fa  fleuí 
eñ  large  ^  fes -panaches  .gros  ^  &  fort  détachés  ;  fa  plante  vigoureu- 
fe  j  fujette  néanmoins  au  blanc,  Ii  fautla  préfervcrdes  brouillards; 
elle  graine  ^  fe  trouve  k  Compiegne.  11  ne  lüi  faut  laifíer  que  cinq 
boutons. 

Grand  Noir  ^  c'eñ  un  pourpre  fort  enfoncé ,  grand  &  large  ;  fa 
plante  eft  pourtanr  fort  délicate  ;  fa  fieur  n'eft  pas  fort  détachée  ^ 
jayant  des  mouchetures  fur  fon  blanq  y  qui  eñ  fin.  Cinq  bourons 
lui  fuñifent.  . 

-I 

llhfire  PúmoiJ}¿on  rappelle  autrement  k  bcaud^  Verny  ;  il  vient 

d'Amieus 
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';d'AmienSj  cqü  un  violet  pourpré  qui  graine ;  fa  fleur  ricñ  pas  bíeii     ^  j 

krge,  mais  ion  panache  eñ  détaché.  Quatre  boutons  font  íuffi- '  'l 

fans  fur  fon  dard.                                        ^  ; 

Iditiút  y  c'eft  ce  qu'on  appeüe  autrement  Tenia  violet -y  c'eft  un  ] 

violet  brun  fort  détaché^  íur  unblanc  de  lait  ^  médsocrement  lar-  ^ 

;ge^  bien  rond,  fort  hátif^  fa  piante  aíTez:  déíicate-,fujette  a  la  pour-  | 

riturej  eíie  graine;  c'efl  une  fieur  tres-fine  ;  trois  ou  quatre  bou-  ; 

íons  tOQt  au  plus  fulEfent ;  elle  fe  trouve  facilenient  a  Amiens»  : 

M                            .                     -  ] 

MedúT  j  c*efl:  un  pourpre  clair  ^  qui  s'appelle  autrement ,  la  Con^  i 

.'^i4Íte  Confam  ^  psivce  que  c'eft  Moníieur  Conftani   de  Compie-  i 

gne  qui  Ta  ¿levé  dé  la  graine  de  TOrplieline  :  fon  violet  pourpré  ,  . 

qucique  clair  ^  paroít  beaucoup^  parce  que  fon  blanc  eñ  tres- fin  ;  1 

fes  panachesfont  gros  &  ddtachésj  -&  accompagniís  quelquefois  '  ; 
de  cercaines  mouchetures  violettes  ^  qui  ne.fe  rendentpoint  pour 

cela  confufes;;  fa  fleur  fort  rcnde^  aíTez  large^  mais  fa  plante  forte  1 

&  robuñe.  rarement  fujette  au  blanc;  il  ne  ere  ve  pas*  Quatre  bou-  í 

to  nslui  íufíifent.  \ 

Moriikn  Sívei  ^  cñ  un  violet  &  blañc  ^  fa  fíeur  tracée  de  gros  \ 

panaches^  &large;  il  eñ  fort  hátif;  il  fe  trouve  a  Lille  ^  gt^iwe  * 

difficilement  ^  &  quatre  boutons  lui  fuffifent.  i 

La  Majefiueiifey  eñ  un  pourpre  far  un  fin  blanc ;  fa  fieur  eñ  groífe  ■ 

&  fa  plante  vigoureufe  :  fon  Verd  eñ  bien  conditionné  ;  il  ne  lui   ^  i 

faut  laiífer  que  cinq  boutons,          *                               ,  \ 

Morillon  le  Itvre  y  c'eñ  un  Oeillet  qui  fe  trouve  á  Lille  ^  qur  ^ 

porte  un  trés-beau  violet  fur  un  fin  blanc  ^  fes  p anadies  font  fort  ^ 

détaches  fur  fa  fleur  ^  qui  eñ  lar  ge  dcronde^  fa  plante  affez  vjgou^  j 

reufe  ^  &  fes  mar  cotes  fáciles  á  prendre  racine ;  iaillez  fur  foa  \ 

dard  quatre  boutons,  ' 

Maitre  aes  Pofíesy  ceñ  un  violet  &  blanc  fort  latge.  '\ 

Mujlapha  violet ,  c'eft  un  violet  clair^  íur  un  beaii  blanc  fort  dé-^             "  ^ 

taché  ;  la  fleur  n'en  eñ  pas  beaucoup  large,  mais  eüe  eñ  fine  ;fa  ^ 

plante  efí  déiicate^&  porte  graine  :  trois  ou  quatre  boutons  lui  íuf^  ; 

fiíent.                                   N  ] 

Númpareil  de  Compiegne^  fon  violet  eft  fort  clai remáis  fon  blanc  j 

eñ  tres  fin  ;  ce  qui  lui  eñ  de  particulier  ^  c'eft  qu  il  porte  autant  de  1 

violet  que  de  blanc ;  les  panaches  ícnt  pieces  empcrtées  ,  s'il  en  ^ 

füt  jamáis  ^  &  fes  couleurs  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres^c'eft  a-  ; 

dircjqu'aprésun  panache  violet^il  fuccece  un  gres  panache  Llanc;  i 

^prés  ce  blanc  ^  un  yiolet  ^  ni  plus  ni  nioins  que  les  couleurs  J 
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qui  fóñt  fur  Ies  jupes  rayees  des  femmes ;  ía  fleur  efl:  aííex  large;  fa 
.piante^  tantot  vigoqreufe^  tantot  déíicate  ^  fujette  bien  fouvent  aii 
fclaiic;  en  poiirroitlui  donner  fans  injiiñiee  le  nom  du  MonÍlo% 
|)uifqu'Uen  porte  l?s  qualitds  ;  ii  eft  quelquefois  fujet  ádégénérer 
a  paufe  de  fes  gros  panaches  ;  ü  íbn  violet  étoit  pourpre  ou  pius 
i>run  qu  il  iieñ  ^  ce  feroít  un  Oeillet  fans  prix ;  rarement  il  grabe; 
rOFpheline  eñ  fa  mere  ;  le  Jardín  de  Monfieiir  Conñant  eftle  lieu 
de  fa  naiffa,nce  y  quatre  boutons  luí  fuffifent* 

Númpareil  Roy  al ^  eft  un  vioiet  clair  venu  de  Lille,  tracé  fur  un 
l>lanc  de  neigcy  fort  détaché  de  fa,  fleur  qui  n'eñ  pa?  bien  large  > 
jnais  fine  ;  fa  plante  eft  déÜcate^  &  fes  marcotes  prennent  toIgu- 
íiers  racine  ;  i\  ne  ere  ve  pas  ;  quatre  boutons  íui  fuffiíent* 

isJom¡>a'feU  de  Khoáes^  c'eíl  une  fieur  de  grcffeur  prodigieiife  ; 
le  violet  en  eft  beau  ^  mais  le  blane  n'eft  pas  fin  :  fa  plante  &  fes 
marcotes  vigoureufes ;  ii  fe  trouve  aLille^  li.fautbienprendre  gar- 
de  que  le  bouton  ne  fe  caííe^  portant  une  fi  groffe  fíeur^jauíTi  il  faut 
iui  m  laiííer  íix  fur  fon  principaL  dard* 

Nouveiíe  Enceintc ;  fon  nom  lui  eft  bien  conven able  ^  puifque 
c^eíl  une  groííe  fleur  panachée  d'un  beau  pourpre  fvr  un  fin  blane: 
ejle  fe  trouve  á  Lille  ;  elle  porte  un  beau  yerd&  de  bonnes  mar- 
cotes  ;  il  faút  lui  laiíTer  quatre  boutons. 

O  ^ 
'  OUiauj  eft  un  violet  clair  qu'on  trouve  a  Lille  ;  il  paroit  beau- 
coun  fur  le  bianc  ele  lait  qu'il<^orte  ;  fa  fleur  n'eft  pas  bienlarge^  ni 
0:  plante  fort  robufte;  il  eft  fujet  3  la  pourriturej  il  le  faut  prélcrver 
des  grandes  eaux  5  en  lui  donnant  un  arrofement  Fort  modéré :  fes 
marcotes  font  auíli  déiicátes  ^  &:  prennent  difficilement  racipe ; 
<^uatre  boutons  accommoderont  fa  fleur. 

OrpheHne^  c'eñ  la  mere  des  beaux  Oeillets  quoiqu'elle-méme 
n'ait  pasde  grands  trattsdebeauté  i  c'eñ  pourtant  un  violei  brun 
fur  un  fin  blanc^mais  lafl:eurn  en  eft  pas  fort  large  :  elle  renverfe 
Íes  feuilies  de  fa  fleur  ^  les  ayant  extrémement  tendres  &  déiicá- 
tes ;  d'ou  víent  qoe  la  nioindre  eaü  teruit  fa  fleur  en  un  moment, 
Sa  plante  n'eftpas  bien  vigoureufe  ^  &  fes  marcotes  ne  prennent 
xacine  qu'a  Fextrémité  :  il  faut  lui  laifíer  jufqu  a  fept  &  huk  bou- 
t^m^  puiíqu  elle  graine  facilement;  &  qu'elle  a  doané  des  rejet- 
tons  d'une  beau  té  trés-rare. 
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P 

Prlmoy  c  eft  le  méme  Oeiílet  que  la  Conquéte  dont  il  a  ¿t¿ parlé 
ci-deííbs  j  les  mémes  couleurs  ;lé  méme  bianc  ^  í^niblabks  cii 
quaiité  ;  ils  nt  difFerent  que  daos  le  feuiíhige  mais  ccíl  íi  peu^ 
qu  on  n  y  doit  poiar  apporter  de  difFéreiice. 

Paíhrelle  y  eft  un  violet  brun  ^  tiraiit  fur  le  pourpre^  tracé  de 
gros  panaches  fur  un  fiii  blanc  ,  fa  íleur  tardive  ,  mais  iarge  s  fa 
plante  afíez  robuíle  ;  fes  marcotes  néanmoins  ont  peine  a  pren- 
dre  raciiie  i  eiie  caffe  daiis  fon  boutoii;,  íi  on  ne  lui  en  laifie  íiíc  j, 
elle  graiae  raremeiu  :  pour  faire  avancer  fa  flaur  ^  il  faut  Fcxpofer 
quelquefois  au  Solell  du-Mídi. 

Púlimir^  p'efl  un  élev¿  du  méme  tems  que  le  Primo ;  il  eñ  vio- 
let brun,  fur  un  beau  blanc  ;  ii  ne  lui  cedcroit  poínt  en  beauté  ^  s'il 
avoít  d'auíTi  gros  panaches  >  &  il  feroit  méme  plus  beau  ^  parce 
qu'il  eft  plus  large  &  plus  garni  de  feuiiles  que  le  Primb^  fa  fieur 
fort  en  forme  de  dome,  mais  elle  prend  fort  peu  de  panaches ; 
c'eft  la  fleur  la  plus  ronde  qu  il  y  ait ,  fa  plante  efí  déÜcate  ^  quoi- 
que  fon  verd  foit  vigoureux :  le  puceron  rattaque^  &  fes  marcotes 
languiífent  le  plus  fouvent^  comme  étaut  fu  jet  a  la  pourriture  ;  il 
faat  lui  laiíTer  quatre  k  cinq  boutons  j  quoiqu^il  ne  foit  poiiit  fujet 
á  calfer ;  il  fe  trouve  á  Lille. 

La  Ferie  Royale^  autrement  le  Tiítoñ^cñ  un  beau  violet  &  blanc; 
fa  fíeur  efí:  uiédiocrement  large ,  mais  fa  plante  foible  &  fujette  au 
blanc  :  lailfez-lui  quatre  boutons- 

PaJJe  Rofe  violet  y  c'eft  uti  beau  violet  blanc  &  large-,  mais  plat  ; 
fonpanache  eft  de  piéces  emportées  ,  ne  ere  ve  poínt;  il  faut  luí 
laiíTer  cinq  boutons  :  il  fe  trouve  a  Lille. 

Patriarchü  le  grand  ^'mtim\^i\t  <Xit  Grand  Patrice  un  violet 
brun  ou  pourpre  clair  fur  untrés-grand  blanc;  TOeillet  eft  fort 
large  ^  portaiit  de  gros  panaches  ;  fa  plante  eft  aííez  délicate  &: 
fujette  au  blanc:quatre  boutons  lui  fuftifent;  il  a  éré^levé  á  Liíle. 

Paffe  miiigé^  c'eft  un  Oeiilet  tout  femblabíe-  au  Carme  mirigéjco 
qui  lerend^plus  beau,  c'eft  qu  il  eñ  plus  large  &  fes  panaches 
plus  gros.  lieñaLiile. 

le  Prince  de  Ckimay^  c  eñ  un  pourpre  clair  fur  un  blanc  de  íait; 
fa  fleur  n'eft  que  médiocrement  large ,  mais  bonoe  &  fine;  fa 
plante  eft  délicate  ^  á\m  beau  verd  ^  tardive  a  porter  fleiar  ;  ii  grai-^ 
ne  Se  ne  caífe  poinr:  quatre  boutons  lui  fuffiíeju, 

Pourpre  furpajam^  c  eft  un  trés-bcau  pourpre  fur  un  blanc 
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lait ;  fa  fleüf  tranchée  de  gros  panaches^  large^  qul  ne  "creve  polnr-i, 
pourvu  qu'on  lui  laiíTe  cinq  boutons  :  on  la  trouve  á  Liile. 

Princejfe  mmabhj  efl-  violet  &  bíanc  ^  bien  tranchéj  fa  fíeur  lar- 
ge  j  &  fa  plante  vigoureufe  5  ne  creve  paseen  lui  laiílañt  cinc^: 
boutons  ;  elle  eñ  fort  eñimée  á  Lille..  , 

Reine  á'Efpagne^  efl  un  violet  clak  fur  un  Beau  Blanc  ;  la  fleur  en 
feñ  médiocrementlarge  ;  íe  panache  en  eñ  gros  y  mais  non  pa^. 
bien  détaché;  fa  plante  eñ  déiicate  i  on  la  trouve  á  Amiens  '  laif^ 
fez  quatre  boutons  Tur  fon  dard,. 

S 

Superhe  de- France  ^  eñ  un  violet  &  blanc  ;  la  fíeur  n  eft  pas  h'm 
large  ^  mais  le  panache  eñ  régulier  ;  fa  plante  eñ  fujette  á  prendte 
ie  blanc on  le.  trouye  en  Fiandre  ;  ii  luí  faut  laiíTer  quatre  a  cinq 
boutons-. 

Scarbourg^  eft  un  beau  pourpre  enfdncé  qui  porte  une  fíeur  lar- 
ge  j>  tracié  de  gros  panacHes  íur  un  blanc  j  fa  plante  eft  d'un  bes'U 
yerd  ;  il  ne  caíle  point  ^  &  on  pem  en  efpérer  la  graine^  6c  lui  laif- 
fer  quatre  á  cinq  boutons» 

Superbe  Ferdiejyldí  fleur  en  eft'for-t  groíTe ;  c'éñ  un  violet  fur  un 
fin  blanc  a  panache s  détachés;  fes  naarcotes  font  fortes  j  il  ne  caffe 
point  en  lui  laiffant  citiq^boutonsr 

Süuveraine  Royale  ^  eft  une  groíTe  fíeur  panacKée  de  violet 
blanc  ;  fa  plante  eñ  íi  délicate  qu'on  ñe  peíat  f  éiever  que  difficile- 
ment ;  elle  vient  dé  Lilla  y  ne  caffe  point  dans  fes  boutons^pour- 
yu  qu'elle  n'en  porte  pas  moins  de  quatre  k  cinq. 

T  ^  . 

Treforter  ^^ñuii  írés-beau  pourpre  brim  fur  un  fin  blanc^  fe  trou- 
ve a  Compiegne ;  .  fa  fleur  eñ  fort  large  ^  tracée  de  panaches  de 
pieces  em portees  y  ne  creve  pas  en  lui .  laiffant  cinq  á  fu  boutons^ 
\fur  fon  maítre  dard. 

Uniqtfe  ie  jlandre  y  eñ  un  pourpre  &  blanc  j  large  &  bien  déta.^ 
ehéj  élevé  á  Lilie  ^  fa  plante  eñaffez  délicate  ^  diÜcile  a  prendre 
racincj  porte  graine  ^^ne  creye  pas  (Jii  lui  laiffant  jufquá  cinq 
boutons. 

Vrr^ue  Imperial  ou  Roy  al  ^  c  eñ  un  violet  &  blanc  femblablé  au 
FfjmQ.^  large  ^  tiranché  de  gros' panach^s-fur  un  fia  blanai  il  poire. 
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gta'fne'r  &  ne  fe  fend  pas  dans  fe&  boutons  j  qui  ne  lui  fefont  pa$^ 
©tés  jufqu'a  quatré  a  ciriq. 

Unique  Triomphant  y  violct  &  blanc  5  réguliérement  tranché  á 
gros  panaehes  >  fe  trouve  a  Lille;  fa  plante  eñ  robuíle^  fafleur 
hátive  y  ne  ere  ve  pas  en  lui  laiíTant  €Ínq  boutons, 

yiSioire  de  Mafirickt  ^  c'eft  un  trés-beau  pourpre  furunfiii  bíanc, 
gagné  aprés  la  conquéte  de.  eette  Ville  ;  fes  panaches  fonu  gros  ^ 
il  fleurit  tres-bien,  ne  creve  point  en  lui  laiíiant  cinq  boutons, 

Unique  Dauphinj^  eñ  uti  violet  brun  fui:  un  fin  blanc ;  fa  fíeur  eft 
petite  j  mais  déíicate  ;  fa  plante  ne  Teft  pas  moins,  étant  fujette  a 
kgoumture  6caux  pucerons;il  ne  ki  fadt  laiíTer  que  trois  boutonsu 

Qcilkts  rouges^ 

A 

^Augujie^  eñ  uii  crattioiíi  &  blanc  ^  qui  porte  une  grofíe  ñeunp> 
qui  caííeroit  íi  on  luí  kiíToit  moins  de  cinq  a  fix  boutons :  fa  plan- 
te eñ  vigpureufe^  &  fe  trouve  en  Flandres* 

Aintable  Orphée  y  eft  auífi  un  cramoiíi  &  blanc  ;  íz  fíeur  n'eñ  pas^" 
bien  large;  mais  bien  tranchée;  fa  plante  eñ  d'un  beauverd^  abon>- 
dante  en  marcotes  ^  élevée  á  Lille  ;  il  ne  lui  faut  laiíTer  que  trois^ 
Cíu  quatre  boutons^  < 

Beati  Cramoiji  j  autrenient'  appellá  Gfand  Chamhelían  ^  Bdias  y 
porte  fa  couleur  par  fon  noni ;  mais  ce  qui  lui  eft  de  particulier5^ 
e'^ft  fon  blanc  qui  pourroit  le  difputer  avec  la  neige  ;  pana- 
ches  fonr  emportés  ^  fi  on  en  a  jamáis  vtv^  extrémement  détacHés 
fens  moucheture  ;  fa  fleur  trés-large  ^  garnied  une  tres -grande 
quantitéde  feuilles-T  auífi  il  fatit  fe  défiex  d&fon  boutoñj  &  ne  lui 
enlailfer  que  fix  ,  pour  empécher  de  crever ;  fa^  plante  eñ  vigoü- 
reufe  &  d  un  beau  verd  :  il  vient  de  Lille.  Son  .défaut  eñ  y  i ,  quil 
ne  graine  point  y.  21  que  fa  fleur  n'eñ  pas  hátive  ^-3  .  fon  plus  grarxd 
défaut^j  c'eE  que  coaime  les  feuilles  de  fa  fleurfont  fort  délicates, 
elles  fe  renverfent^-  en  forte  qu  il  faut  les  foütenir  par  de  petits 
cartoHs  ;  ,  il  n'eñ  pourtant  pas  toujours  néceíTaire^  parce  que  quel-- 
quefois  les  JBeurs  fe  foütiennent^  furtout  lorfqu  on  a  le.  foin  de  baif- 
fer  les  extrémités  de  ia  coíTe,- 

Bjaradas^  eñ  un  rouge  brun  dont  la  fíeur  eñ  fort  large  j  &  gar- 
pie  dequantité  de  feiiilles  qui  lui  fontfaire  un  dome  au  miÜeu  de^ 
'fa üeur  fes  panaches  font  gros  ;  mm  non  pas  fort  détachés  i  íom 
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bianc  n  eíl  point  carne  ^  il  n'eft  pas  auíli  íí  i :  ce  qiion  peut  dire  ^ 
c'eñ  qaefa  flcur  eíl  groíle  &  d'uii  beaii  rouge;  fa  plante  efl:  fujette 
au  blane;"  il  lui  faut  iaiíler  quatre  oa  cinq  boutons, 

Beauté  tmmphame^  €Íí  un.  rouge  de  fang  j  fur  un  falanc-  de  laít: 
fes  paliadles  font  petíts^  auíli-bieii  que  fa  ñeur  qui  n'eft  point  gnr- 
iiie  de  beaucoup  de  feuilles:  rOeilíet  efl  pourtant  fin  &  fa'  plante 
vigoureafe  ^  il  ne  iui  faut  iaiíTer  que  troisí  ou  quatre  boutoiis;  U  fe 
trouve  a  Lille» 

Bel  Incúnnu  y  rouge  claír  fur  un  beau  blanc  ;  fa  plante  eft  délU 
cate^  fujette  aux  taches  grisátres  ^  &  difficiie  a  prendre  racine  ^ 
trois  boutons  lui  fuffiront  pour  fon  maítre  dard* 

Bemi  Tréfor^  c  eft  un  beau  rouge  fur  un  grand  blanc ;  fa  fíeur  eíl 
ronde  & large  ^  fes  panaches  détacliés  ;  il  graine  &  ne  creve  pas, 
&  fe  rrouve  á  LÜle  ;  il  eft  hátif,  abondmit  en  marcotes  ^  fujet  á 
dégéiierer  &  au  blanc:  quatre  boutons  lui  fuffifent- 

Eeile  Ecojfoifcy  c'eñ  un  ménie  Oeillet  que  le  Bel  Inconm^  fous 
difFerens  noms. 

Batavie^t^  un  rouge  fort  clatr^  qui  prend  un  peu  de  couleur 
de  rofe  ;  il  eft  fort  large  fur  un  blanc  qui  n  eft  point  fin;  il  caíTe  fa« 
cil  eme  nt  fi  on  ne  lui  laiíTe  au  moíns  íix  boutons  ;  la  beau  té  de  fa 
fleur  eft  fa  groffeur ;  il  a  porté  quatorze  pouces  de  tour  ;  fa  plante 
eft  néanmoins  foible  6c  fujette  au  blanc^ne  portant  pasfacixment 
ni  mar 00 tes  ni  graine  :  il  vient  de  Noyon* 

C  ^  ^ 

Conquite  Malin  j      nn  cramoifí  hátif  fur  un  blanc  paíTable 
aíTez  large  ^  fa  plante  robufle  :  il  fe  trouve  a  Lille, 

Comonne  Royale^  c'eft  un  cramoifí  fur  un  fin  blanc;  fes  panaches 
font  fort  détachés  ^  fes  fanes  bien  conditionnées  y  fon  bouton 
gros^  qui  donne  une  fleur  large  ^  hative  6c  qui  graine  :  cinqbou^ 
tons  lui  fuffifent. 

Clons  5  eft  un  cramoifí  blanc  &  paífable  ;  fa  fleur  n'eft  ni  petite 
íií  large  y  fes  panaches  aíTez  détachés^  mais  fa  plante  foible;  ilfe 
trouve  a  Lille  :  quatre  ou  cinq  boutons  lui  fuftifent. 

Conftantin  j  eft  un  rouge  brun  fur  un  blanc  de  lak  ^  portant  de 
gros  panaches  de  piéces  emportées  fans  mouchetures;  il  a  peine  á 
fíeurir  ;  fa  fíeur  étant  fort  tatdive  ^  il  rejette  fes  feuilles  qui  font 
délicates  5  &  il  a  befcin  du  fecours  du  Fleuriñe  i  il  grevq  ü  on  ne 
lui  laiíTe  pas  cinq  ou  fix  boutons, 

Conquite  rouge  ^  c'eñ  une  méme  efpece  d'Oeillet  que  le  Bel  Ini 
fonmS^  h  Bel]e  Ecoíloifc, 
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Carihül  de  Bomlíon^  eft  un  beau  rouge  pan  a  che  fur  un  blanc  de 
lait;  fa  fieur  eñ  large  5  bien  tranchée  ;  ii  graine  &  ne  creve  point. 
fi  on  lui  laiíTe  quatre  a  cinq  boutons.  11  fe  trouve  a  Liüe. 

D 

Du€  dYcrck^  eft  un  beau  rouge  ílir  un  fin  blanc  ^  bien  détachd  , 
'  fes  panaches  peíits  auffi-bien  que  fa  fleur  ^  mais  elle  eñ  jfine  &  por- 
te graine  ;  fon  feuiliage  eñ  beau  &  ne  creve  point. 

Duc  Phiiippe  ^  cet  Oeillet  pour  avoir  eu  riifFérens  noms  >  com- 
me  Princes  d'Epinay  qui  eñ  fon  véritable  noni^  ¿r  de  Saint  Felix^ 
ti  3.  point  été  changé  en  nourrice  ;  c'eft  un  rouge  de  fang  fur  un  fin 
blanc  ;  fa  fleur  eñ  iarge  ^  quoiqu'elle  ne  foit  pas  cbargée  de  feuil- 
Íes  ;  fes  panaches  ne  font  pas  groSj  mais  fort  diñinas  &  détaclié.^ 
"fa  piante  qui  eñ  vigoureufe  ^  a  Fambition  de  fe  vouloii:  élever  au 
deñus  de  toutes  les  autres  plantes  d'Oeillets  ;  on  a  peine  a  lui 
trouver  des  baguettes  aíTez  hautes  ;  fes  fanes  font  d  un  beau  verd, 
6c  ne  font  pas  íujettes  aux  taches  ;  tout  fon  défaut  e'eñ  d'étre  plat^ 
cat  il  ne  caíTe  point  fi  vous  lui  laiffez  qiiatre  cu  cinq  boutoní. 

Duc  d'j^njútéyeft  un  rouge  clair  fur  un  blanc  aífez  fin  ;  fa  fleur 
eñ  niédíocrement  Iarge  ^  mais  fort  ronde  &  bien  gaunie  de  feuil- 
ks  >  íes  panaches  bkn  rr^^jichés  ;  il  graine  ^  mais  la  plante  eñ  fu- 
jette  au  blanc  &  diíEcile  a  conferver ;  il  faut  lui  laiíTer  quatre 
boutons, 

E 

Eleve  Defgranges^  c  eñ  un  rouge  brun  tirant  fur  le  pourprc  ^  ex- 
trémement  enfoncé  fur  un  blanc  aíTez  fin  ;  fes  panaches  font  fort 
gros  &  de  pi¿ces  emportéesjj  rnais  unpeu  confus  ^  accompagné 
de  mouchetures  :  M-  FAbbé  Defgranges  Ta  elevé  dans  Paris;  fon 
montant  s'éleve  fort  haüt  j  fes  fanes  font  fort  vertesj  &  fa  fleur  ha- 
tive  6c  médiocrement  large  ;  il  eñ  tout  femblable  á  TOeillet  qu'on 
appelle  le  Soldar^  tant  par  fa  cooleur  ^  que  par  fa  facón  de  fleurir  & 
par  fon  feuiliage  ;  il  ne  creve  pas  en  lui  laiííant  quatre  ou  cinq 
boutons. 

Etendard  Roy  al  ^  eñ  un  cramcifi  blanc  bien  tranebé  de  gres  pa- 
naches détachés ;  fa  fleur  eñhativej  fon  feuiliage  d'un  beau  verd 
&  fa  plante  forte  :  ii  fe  trouve  a  Lille  ;  il  ne  creve  pas  ^  lui  laiffant 
cinq  boutonsp 

F 

France  triomphante^  c'efl  un  beau  cramoifi  fur  un  fin  blanc  ^  ties- 
large  &  panachd  régulierement  ■  fa  plante  eft  d^un  beau  vcrdj  elle 
fe^  trouye  á  LiÜc^  irois  ou  quatre  bcutcns  luifuífifem. 
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G 

Grand  Maréchal^  efl:  uñ  rouge  bf un  fur  un  blaiic  t^ul  a eft  pdirft 
,fín  ;fes  paiiaches  ne  fontpoLnt  entieremeot  détaphés  ,  mais  ceft 
une  fleur  iarge  ^  ronde  &  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  qui  for- 
tent  ea  dome  ,  &  qui  graine  ;  il  fe  trouve  á  Lille  j  &  ne  caffe  pas 
fi  on  lui  laiíTe  quatre  á  cinq  boutons* 

GMÍmberlin^  c  eli  un  Moriilon  fort  femblable  au  MorUion  de 
Oandj  on  au  Toumiiien  rouge ;  ii  vieot  de  Normandíei  fa  fleur 
eíl  autant  lar  ge  qu'un  Moriilon  le  peut  étre ;  fon  blanc  eíl  de  lait,, 
,&  fon  rouge  fi-bien  détaché  ^  qu'on  le  peut  admirer  comnie  une 
rareté  furprenante.  Son  défaut  eñ  L  quii  eñ  fujet  aublanc  Se  á  la 
pourrituré  ;  IL  que  fon  bouton  creve  fi  on  n  a  foin  de  Fen  empé- 
cher  ;  il  ne  faut  pourtant  pas  lui  en  laiífer  plus  de  cinq  fur  foR 
mcntant  ,  parc€  qu-il  ne  donneroit  point  une  fieur  auffi  large 
qu  on  le  doit  fouhaiter :  c  cft  une  ñeur  tres-fine  j  tardive  á  porter 
ia  fíeun 

Grand  Argemier  ^^^m\tou^^  hmii  tout  femblable  au  Grand 
MaréchaL 

Grand  CTamolfi  de  LUle  ^  fon  nom  porte  facouleur  6cle  lieur-de 
naiíTance  ;  fon  blanc  eft  admirable  tant  il  eft  fínj  fa  íieur  large , 

;íracée  de  gros  panaches  non  confus  ;  il  graine  &  ne  creve  pas  íi 

.vpus  lui  laiffez  (ix  boutons, 

Grand  Amiral  de  frunce  ^  eft  aulTi  un  cramoififar  un  beau  blanCí 

fe  trouve  a  Lille  i  fa  fleur  eft  hátive,  fa  planre  robufte  &,  ^bon- 

,dante  en  marcotes  ^  ne  creve  point  ñ  on  lui  laiíle  quatre  á  cinq 

boutons. 

Grand  Chambcllan^  c'eñ  le  méme  Oeillet  que  1^  beau  Cramoífio 

L 

ímis  Triómphant  j  cramoiíi  &  blanc  i  fa  fíeur  n  eft  pas  bien  Jar- 
ge  y  mais  fa  piante  porte  beaucoup  de  marcotes  ;  il  eft  Hujii  porte 
\graine  j  ne  creve  pasfi  on  lui  laiíTe  cinq  boutons. 

.  M 

Moriilon  de  la  Groix  i  ii  a  beaucoup  de  refíemblance  au  beau  Cra^ 
moifií^L  zu  Grand  Ckambeilan  ;  il  diíFére  pourtant  en  quelque  chofe^ 
n)ais  non  pas  en  beauté  en  couleur^  carfon.cramoifi  eft  trei-vif^ 
fur  un  blanc  de  neige  ;  fes  panaches  fo nt  de  piéces  emponécs,  dé- 
íach^s  aytant  qup  Ton  peut  fouh^iter  ^  la  ijcur  íbít  lar^^e  &^  garnie 
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■de  fenilles  qui  (ont  foibies  &  déÜcates  au  point  qu'eÜes  fe  renver- 
fent  fur  íd  coíTc:  fa  tige  eíl  groffe  &fes  marcotes  vigoureufésJi  fe 
trouve  á  Liile,  II  faut  lui  iailTer  fix  boutons  pour  éviter  qu'Ü  ne 
creve,    \  • 

Morillon  Beilone  ^  fon  rouge,  eñ  tout  partJcuHer  5  parce  qiill 
ii'eft  poinc  fiit  cu  forme  de  panaches  ^  mais  en  forme  de  points: 
fon  blanc  eft  de  lait^  fafleur  n'efc  pas  bien  large  ^  mais  fort  tardive^ 
füjette  á  crever  &  au  blanc.  II  fe  rrouye  á  Amiens-  lifautiuihiílei; 
fix  á  fept  boutons  au  moius. 

Moniion  Magnifique  ^  c'eñ  un  rouge  de  fangfur  un  blanc  deiaít; 
fa  fleur  n'eft  pas  bien  large  j  ni  garnie  de  feuilles  :fes  panac:h*ne 
font  pas  gres  5  mais  il  eíí  extrémement  rond  &  détaché  ^  il  eft  dif- 
ficile  á  cultiven  II  fe  trouye  a  Lille ;  quatre  cu  cinq  boutons 
lui  fu  ñi  fent. 

Morilim  de  Gand  ou  Tourmften  rouge  ne  font  pas  beaucoup  dif- 
fcrens  du  Gumberlin  ^  fí  ce  n  eft  que  le  dernier  eft  rant  foit  pcu  plus 
large  1  le  refte  de  la  fleur  eñ  femblable* 

MorUhn  d'Efpagne  ^  c'eñ  un  rouge  cramoifi  fur  un  fin  blanc  ^  a 
grospanaches  déiachés  &  de  piéces  emportées  ;  fleur  eft  large, 
6c  porte  graine  ,  ne  ere  ve  point  ,  fi  on  lui  laifi^e  cinq  boutons- 

Morillon  di4  Mont  ,  Mmlion  d'Hiherme  font  deux  beauix  OeiÜets 
femblabics  ^  cramoiíi  6t  bíanc  ;  fes  panaches  font  fort  gros  &  déta- 
chés  fur  un  grand  bJanc  ,  large^s^  portant  graine  y  non  fujets  á  cre- 
ver avec  fix  boutons  fur  le  niaitre  dard,  II  íz  trouve  a  Lille. 

MorUlon  de  la  Cour  ,  c'eft  un  cranioifi  &  blanc  fort  nouyeau, 

MarqrAis  d'HumtereSy  eñ  une  produ£Hon  du  grand  Maréchal  ^  6c 
il  eñ  rouge  brua  tout  femblable  ^  fauf  qu'il  neñ  point  ñ  large^ÓC  fa 
plante  n'eñ  point  fi  vigoure ufe, 

P 

Le  Prince  iEpimy  y  voyez  ci  deíTus  le  Da.c  Philippe* 

l^YQcris  ^  eñ  un  rouge  brun  pourpre  fur  un  beau  blanc  :  il  n'eñ 

point  diífemblable  de  t eleve  Ijejgranges  &  du  Soldat  ^  pulique  fa 

couleur  &  fon  blanc  íe  reífemblent  beaucoup.  Sa  tige  s'éleve  de 

inéme  ^  &  fon  fanage  n*eñ  pas  fort  différent. 
Saint  Paulin  y  eft  un  Oeillet  monñriieux  en  groíTeur  ^  mais  non 

point  chargé  de  panaches  qui  font  trés-petits  ;  il  eílfujet  á  crever- 

R 

Rúi  d'Alger^  eft  un  rouge  tirant  fur  le  cramoiíi  portant  de  beaux  pa-* 
naches  fur  un  fin  blanc,&  nuiíem^nt  confus.  Lafleur  eft  largc^mais 
tardive^  fe  trouve  a  Lille^  &  graine.  La  plante  produic  b-aucoup 
Tme  11  Krí 
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áfe  marcotes^  mals  eilé  W&tfh]etx&  áái  bianc;áí^tífe  lui  faut  laií^í 

que  quatre  boutons. 

Roí  d'Angkterre  ^  eft  un  Oeiflet  trés-rare,  d'un  trés-beau  rouge 
eramoifi  fur  un  bl?.nc  de  laic;  fa  fí^ur  eft  aíTez  large  y  mais  ronde  aa 
dernier  degréj  ía  piante  eñ  vigíjurcufe  ^  qui  ne  produit  pas  béau^ 
coupde  marcütes.  11  faut \Si  iaiíUi:  quatre  boutons. 
^  Roí  de  Flandres^  ceñ  un  rouge  bruii^  mais  d'une  groíTeur  pro-^ 
digieufe  :  fon  blanc  n^ífft  pasbien  fin^  mais  fa  ñeur  porte  ie  plus 
fouvent  quatorze  pouces  de  tour ;  fes  panaehes  font  groSj  fa  plante 
fo^  j  mais  qui  ne  prodaít  pas  bcaucoup  deracines^i^e^lie  ne^creye 
pas,  iui  laiíT^uucinq  ou  fix  boutons.  .  W^^^^ 

OeUlets  hcarndk'^      ^^^^  ^^^^  nnw:,til  b 
luoú  pnrj  t).  ¡i  i  mu^rnuoc^í^l  á 

-'(jh  J.h  .  on£Íd  nñ  nu  nd  iiv      B    t  ub  no  d  ^  ^^^"^fe  ;5^^U\.. 

Beatí  Datimmt  Tí^ñ  autre  que  rmcarnat  Laubimy\c\ñ  uníecoi)d 
noin  qu  on  lui  a  impofé  avec  celai  de  tEpider  :  cVft  un  trés-bcl 
Oeillet  élevé  a  Paris;  fa  couleur  eft  de  feu  aftez  vif  ;fon  blanc  n  eft 
pas  des  plus  fin  ^  mais  un  pea  carnés  fa%ur  eftiarge^.  quoiqu^elle 
íbít  píate  j  mais  ce  qui  lui  cft  de  propre  5  c'eft  qu  il  grainp  facile- 
ment ,  a  de  gros  pan^qb^s  d  une  couleur  fort  rec^f  rql^^e:  fa^plaíite 
efl  délicate  ^  fujette  au  h\mcy  &  méme  a  kpourrirure,\^Il  M.prpYí?, 
point  dVrdinaire  .;  Ü  faut.pourtant  lui  laiífer  cinq  boutoHs/'  \  \  } 

Benjamín  y  eñ  un  incarnat  clair  fur  un  fin  blanc  ^fafleur  eñ  lar- 
ge,  &  tiffue  de  gros  panaches^  mais  elle  n  cíl  pas  fournie  de  feuíl- 
les  ;  fa  plante  eft  déücate  y  fufceptible  de  pourriture  &  de  biancil 
ñeVcaííe  pas  en  lui  laiíTant  quatrg-:bilaitÉíí3Sí.^.;i.i  m.-..^ 

D  * 

^  MfíBq  gol- 

Duc  de  Fkrence  y  eft  un  incarñat  claír  ílir  üii'ñd1>lán¿ij^^rÍ!SIs%^ 
panaches  font  confus  1  fa  plante  eñ  aíTez  robufte  ^  tnais  tardive  a 
porter  ñeutj  necaíle  pasii^onlu  a  ciníj^J^pí||^^^ 

Feu  de  r¿^t7fj  lé^íeü  éh  eñ  vil,  íür  un  trésf-graud  blarícy  il  ^ft-Iar^ 
ge  ^  raai^  ía  piaiité^-eít  fbible^  fe  trouve i  i^iüe  ^  íbndéfk]|ixeft5quS. 
dégénere  trés-fafcii éííiieát^ t  11  grairiísí ^> ^ ne^creve  poinijíii  ^OTS^aei 
lui  refufez  cinq  boutons*  ; -  ^ '■' 

:  feu  &  ¿/¿£^¿^,>ft  une  beile  ííeur  ;  fes  panaches  font  grcs^j  Xoa 
blanc  eft  fía;  üeft  fortlarge  &meme  monftirucux. 
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Grand  Inc^tñt^^^trém  Roya! /^c%¥i^Mpp^ 

eí!  tfíi  incarnat  pále  ^  dont  les  pañaches  ne  í bnt  pas  ^S^^Máí^s^^^^^^ 
neft  pas  fournie  de  feuilies;  elíe  efttardive  &porre  graiñe/í'a  pl^ 
te  eñ  fi'vigoureufe  5  que  les  fanes  font  prefque  femblables  á  celles 
de  porrean  ^  el  les  font  qiielquefois  arteiiites  de  taches  roufiátrésr 
ií  ne  caííe  point  en  lui  laiffant  cinq  ou  fix  boatons  fur  fon  princi- 
pal dard  ^  íe  troavé^a  tille. 

Grand  CymSj  porte  une  belle  fieur  ^  traeré  d'un  gros  panaclie 
dlncarnat  palé  fur  un  fin  blanc  bien  détaché ,  il  eíl  fujet  au  blanc 
óc  á  la  pourriture  ;  il  ne  ere  ve  pas  ^  ñ  en  lui  laiffe  cinq  boutons, 

Grand  Albardier  y  c'eñ  un  incarnat  vif  fiu-  un  fin  blanc  >  il  ap- 
proche  dii  Tenio  de  Paris  ^  fauf  que  fon  fqu  n'eft  pas  fi  vif;  fon 
blanc  auffi  eíl  plus  grand  ;  fa  fíeur  eíl  aíf^z  large  >  niais  fes  pana- 
ches  ne  font  pas  bien  gros  ni  détachés\j  fa  plante  eft  vigoureufe^  ^ 
&  fa  tige  s'éleve  extrémement  haut.  II  vient  de  Flandres  :  einq 
boütons  lui  faiSront  pour  Tenipécher  de  erever  ^  &  en  recaeLllil 
ia^raine.  •  ^  ■ 

Grand  Ture  y  eft  un  incarnat  pále/fur  un  beau  bíánc^  le  panácM' 
eft  fort  gros  j  mais  confus  ;  la  fleur  n'en  eft  pas  large^  il  pourrcbit 
paíTéí  pour  .un  Moriilonj  í  a  piante  eft  aíTe^i  délicate^  ne  ere  ve  paS 
en  iuí  laiííant  quatre  boutbns. 

¡homld  m  ^  m  ;  ob,  t?!  =. 

Hypolitej  eñ  un  incarnat  ^  elair^  fujet  au  changement^jparce  que 
fon  blanc  eft  quelquefois  carnés  &  quelquefois  blanc  delaít  ^  tra* 
cé  de  gros  panáches^quelquefois  auíTi  de  petits;  il  caíTe  facilement 
fi  on  ne  lui  laiíTe  íix  á  fept  boutons. 

7'  7í  "  \  i 
^^'/iDicj  en;  ^ 

Iní^arBh^  imperial  y  voye^  grand  Incarmt, 

Incarnat  Carou  :  fon  véritable  nom  eft  V Incarnat  Jancille  y  autre- 
ment  le  Grand  Etendard;  il  vient  de  Lille  ;  fon  blanc  eft'  fcrt  fin, 
&  fes  pánaches  '  aífez  gros  y  mats  il  eft  petit ;  il  eñ  fort  rond  y  fa 
plante  vigoureufe  &  d'un  beau  verd,  fujette  aux  poux^  vers  &  pu- 
cerons  ^  foniádiage  verd.  Quatre  boutons  lui  doonerontune  belíe 
fieur. 

:  Incafnat  Cezlík  y  cñ  un  gros  Oeillet  d'un  incarnat  pále^  garni 
de  feuilles_^  fujet  a  crevei ;  foii  blanc  eil  affe^  fin  &  fa  plante  auíli 

R  r  r  ij 
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forte  qu*on  la  puiííe  ddíircr  ^  &  abondaate  en  Marcot€íSí|Sa)11etir 
eft  hatiye  §c:,íj}£  tpntons  i^^í  Ív'a'A^uu  '^¡"-^^  ^^-'^^  'c:3Í1íds> 
^/Inuirnm  de  Fremnes.  Ccfi  un  incarn^t  venu  '  de  'Ltlíe' ^  -cKez  fori5 
pari^^v;\?'''Ionfieur  desFreniiies.  Sonpanache  eñ  aíTez  régulier,  mai|; 
U  eíl  íui  ví  de  quelqaes  moucheturcs  quí  en  dmiinuent  la  beauté/* 
fa^íípknte  :  jt  mcdiocremcnt  lorv^  ;  &  porte  des  Marcétesi-ábon- 
damment ;  il  faut  lui  laiíicr  quatre  boutons.  v"-.^  íusíbb  noi 

Incaruat  Kaiily  ^  eft  un  gros  íncarnat  fur  un  fin  hliiity^l^mm:^ 
re  de  Flandres  ^  large  ^  qui  ne  ctrcv:^^  pas  y  en  lui  laiíTant  c i nq  bou- 
tons bons  pour  la  graiac^  fa  fleur  efi  aííez  bieii  trairchée,  fa plante 
aíTez  vÍgour.3uíe. 

hicomparable  ^  eft  eouleur  dc  feu  &  blane  ^  mais  le  bianc  n' en  eft. 
pas  bien  íiH;,  ni  le  paniiche  détaché;  il  a  pourtantía  beauté  qui  con-^^ 
lífte^fí^ns  la  coulear^  rondeur  &  groífbur :  i&  |)iante  eft  d'un  beaii 
yeidj  íiijcttc  au  blanc-,  au  chancre^  autrement  appeilé  la  poturiturej 
ilgraine  ;  il  &Lit  luí  laiffer  quatre  á  cinq  boutons* 

íncarnat  Bknne ^  efl:  un  incárnat  pále  ^  mais  le  blanc  en  efi:  trés;; 
íia;  ;  fon  particuHer.G'cft  d'^étre  un  trés-gros  OeiUet^  garoi'de  f-üíi- 
leíí/&  d'avoir  un  panachc  fbrt  détactié.  Ihfe/ÍFtffl^|  Li^Í?) 
creye  point  en  lui  laiííant  quatre  á  cinq  boutbñs-^-- ía  plante  n'eÜ: 
pourtant  pas  robufte ,  étant  fujette  a  la  pourriture. 

Incarnat  d'Aík  eft  incarnadin  fur  unímblanc;  i\  porte  une  tres- 
large  fleur  fort  déraehée  &  trancliée  de  gros  panaches-  II  fe  trou- 
pe á  Lille ;  fa  plante  eft  vi goure afelpas  fujette  aux  maladies.  II  iaut 
lui  lailler  quatre  á  ciLiq  boutons;  í  i^jín^  ^^ 

•-^  íjfi  nu  mí , 

/Múnfire  pdky  eft  un  iitcarnat  paíe 'H'tíríe^^^grofíeuí*  prodigieuíc  3^ 
fujet  á  crev'er  j  il  fe  trouy  e  a  Lille*  II  faut  lui  lailíer  íix.  bíp.UítQns. 

p  "^^■^'■^■^ 

Polyphiíe^  eft  de  eouleur  de  íeu  far  un  graíid  bianc  íeír'^ítáfetiés- 
fbrt  détachés-  fon  particulier  eñ  que  toutes  fes  fleurs  paroiíTent  en 
méme  tenis  y  &  qaela  derniere  eft  auíO  iarge  que  la  preniiere;  il 
faut  le  laiífcr  fleurir  au  SoleiL  Ii  graine^  niais  fa  plante  eftdifficile 
á  conferver  j  étant  íujette  au  bianc  &:  a  ia  pourriture. 

s  ■ 

a  pris  naiífance  á  Paris  ^  ii  porte  fon  nom  de  celüi 
qui  Ta  ¿levé  ;  qaeíques  -uns  font  nommé  le  Dromadere d'aurres 
ront  appelle  k  Graná  Lomíw  C- eft  un  Oeillet  admirable ;  foaiiicar- 


íiatii^e.lí pourtantpas  vifj  híais  fon  blánc'^eílextrétiiement finales 
feuilles  cié  fa  fleur  font  larges  £¿  épaiíTes/es  pairacheo  roiít  fort  gros : 
&^3Íe.vpié.ces  empor!¿¿e^  .^.fa  rondeur  eft  á  eftim^r^  mais  fa  groffeur' 
<jikiquejS^i.S:  :XÍ%  pouces  de  tour^  &  fa  facón  de  fíeudr  en 

forme:  d'üiiq  efpe ce  de  dome  ^  le  rendent  fans  prix  ;  fa  plante  eít 
forte  &  robufía  j  dont  les  marcotes  prennent  faciletiient  racine  ; 
fon  défaut  eft  au'il  caffe  fi  on  ne  iui  laiíTe  plufiears  boutons  ,  iuf- 
qties;?gL  lix  ou  lept^  &  on  s  en  trou  vera  bien* 

Le  Tertío  dt  faris  y  c'eíl  le  frere  du  Saüvage,  ayarit¿té  élev¿  au 
xiiéme  lieu  ;  leur  couleur  eñ  pourtant  diff¿rentej  mais  non  pas  leur 
beaiiirdi  céiie-ci  éñ  d'un  inearaat  vif  btun  furpaflaiitjC  eñ-a-dire,ds' 
couleur  :d'é-féa  ponceau  enfoncé;fon  bíanc  n'eñ  pasfin,mais  un  peu 
cárne;fañeurn'eñ-  pas  large  córame  ce  lie  du  Sauvagejmals  fes  pana- 
ches  rie  foñt  pasanoins  gros  ni  détachés  ,  &  font  de  piéces  empor-  ' 
téesjies  feuilles  n  en  font  pas  ft  larges. nt  fi  épaiffesjd'oü  vient  qu'el^' 
les  fe  renverfentj  &  qu  on  eft  obligé  de  fe  fetvir  de  cartons.  U  ne 
cáfTé  pas  aufíi  cómme  le  Sauvage,  &  quatre  ou  cinq  boutons  iui 
j^fíífent;  Sa  plante  eft  aíTez  robnñe,  quoique  fon  verd  ne  foit  pas  • 
des  plus  beau.  Scs  Marcotes- prennent  racine  facilement,  Se  ne 
font  pas  fujettes  >ux  maladies.  Sa  ñeur  n'eft  pas  ñ  hative  que  cellé-'^ 
do'Saut'agél-^^9 

FiSlorietix  ,  eñ  auíTi  appellé  le  Flamboyam  ,  &  par  d'a-JtreSj  fin- 
carnat  á  áoubks  femíhs.  D'aurres  l'ont  noramé  le  petit  Sauvagg,¡ 
Ceft  un  incarnat  vif,  íiir  un  fin  blanc  ,  tracé  de  gros  panaches 
de'^f>Íéc^s',eJtngojríées,  mais  fa:  ñeur  eñ  píate  ,  n'étailt  pas  gatnic  de 
beauGOtip:.  de  Yeuilics.  Elle  eft  pourtant  affez  large  >  fa  plante  eflr 
robufte,  &  fon  feuiilage  aíTez  particulier ,  étant  fort  court  &  fait 
en  forme  de  petit  Cyprés.  11  ne  creve  pas.  II  ne  lui  faut  que  qua- 

' '  ' "''!í^!^'^i^ñ  ^  couhms  de  Rofe  &  de  Ckair.  . ' 

Olimene  eft  ua  GeiUet  de  couleur  de  Rofe  fort  large,  mMS  con-- 
fus  ,  fiíjet  a  crever.  II  graine  ,  fa  plante  eft  vigoureuie.  Ladlez-lus- 

húit  boutons.  '  ,       .      .n    ,   /r,  i  j  . 

''<:e¡adün  eft  de  couleur  de  cliair,  tirant  fur  celle  de  Cekdon^,> 
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fon  blanc\rés-fin  5  &  fa  íleur  eñ  large;  majs  comme  fa  coulew 
eñ,-trés-pale ;  elle  ne  donne  pas  dans  Jes  yeux  ^  &  pn  n  enfait  pas 

'^'  Corntep  d'Hóllanáe  ,  eft  de  couleür  de  Rofe  paíe  on  de  chairví^i 
fe;  Elle  eft  fort  large^  &  fon  blanc  fort  fin  tracé  de  panaches  dé- 
tachés  j  fa  plante  délicate  ,  mais  abondante  en  Marcotes  i  il  faüt 

lui  laiffe  r  íix  boutoiis.  11  fe  trouve  á  Lille* 

/     :  :  -  laxjp  non 

:  Doralice  eñ  un  Oeillet  de  couieur  de  roíe  vive^  tirant  íur  l'In- 
dierofe;íon  blane  eft  fin  &  ía  fleur  fort  large  piáis  ía  plante  "eft: 
déUcate^  &  íi  fiijette  au  blanc  &  a  la  pourriture^  qua  peine^peut^ 
i¡>mia:mG|iíibrver.  II  lui  fa     quatre  a  cinqbpiifioiise-i 

■  Groje  Madelofiy  2Mtr^ment  Tour  de  Babel  j  p'eft  un  Oeilleráfiíne 
grofíeur  prodigieuíe.j  mais  c'eft  tout ,  car  il  ¿réve  ;  fon  bl^í^ti^eft;^ 
jías  fin  y  il  eft  brouiHé  &  confusj  ne  graine  pas  ;  mais  il  porte  qua^ 
tbrze  a  quinze  pouces  de  tour;  il  fautiui  láiffer  -fept  eu  hüit  bou- 
tons i  fa  plante  eft  extrémement  forte. 

1  Indtcrofe  ou  Hüfe  índiquty  c*éft  un  Oeillet  le  plus  charmant  qui 
fe  puifTe  rencontrer  dans  les  couleurs  doiices  j  ^1  ^ft^  fortlaige^ 
extrémement  rond  6c  garni  de  íeuiíles  ^  fon  blanc  de  laít ,  fespa- 
naches  gros  &  fort  détachés  ^  qui  paroiíTent  d'abord  de  couieur 
de  cerife  ^  enfuite  de  couieur  de  rofe  ^  &,fo^  1%  fin  de  coulcur^de 
cliair.  Ilne  creve  pas  ^  fi  on  Im  laiífe  cír^-' o^^^^  fa 
plante  porte  un  large  feaillage  ^  vigoureux^  6c  fujet  pourtant  aux 
taches  qui  paroiíTent  comme  le  blanc  d'abord,  mais  qui  nontrien 
de  méchant,  Ses  Marcotes  ont  peine  a  prendre  racine  ^  &  font  fu- 
jettes  ala  pourriture:  fafieur  eft  printaniere ,  auíTion  la  doit  plan- 
ter  en  Automne  ^  &  la  préferver  des  trop  grandes  piules;  fe  trouve 
a  LiUe  j  Ámien^  j  6cc  -    .      -       .  !  -       -  ,  - 

Jfabelie  y  eft  de  couieur  de  rofe  pSíe  oii  chair  ^  fon  bianc  trés-íin^ 
&  fes  panaches  de  piéces  emportées/a  fíeui  fort  Jarge  &  garnie  de 
feuillesqu'elle  renverfe  quelquefois  ,  ne  cañe  point  av^c  cinq  ou 
íix  boutonsj  produit  beauconpde  Marectrs^  qui  font  fujettes  aux^ 
taches  blanches  rougeatres  ^  c  eft-idire  ala  gale  &  au  rcuxi  qui 
eft  une  eípece  de  gale.  Sa  fieur  eftlé  plus  foüventhative.  ■ 


D  E  s  F  L  £  u  R  s.  Seconde  Pattíeí  '$0^^ 

Madame  d'Humieres  cñ  de  couleur  ae  íoíe  clair  ^  ía  fí^ur;  d'uu 
grand  bianc  ^  tr^c^  ci^^gro§ípanaches,  larg^  ^  ínai^  í^i^c^^^ 
te  extrciiiement  difficilé  a  preiidre  racine  ;  eiie  eíi  forte  &  rqbtiñe.^ 
&  crev.e  íi  oa  ne  luí  laílfe  cinq  boutons  :  fe  troiive  á  LiUe- 

Madmne  d'Oríeux y  ne  diñere  ea  rien  de  TOeillet  précedent  ^fi- 
non  quefa  couleur  eíl  plus  pále, 

R 

Rop  d'IJJrie^  c'eñ  une  couleur  de  rofe  pále  gu  de  chair  fur  un  fia 
felanc:  Comme  fes  panaches  font  d'une  Gouleür  fort  pálc^iís  ne  pa- 
roiílent  pas  beaücoup  für  un  ñ  gránd  blanc;fa  fleur  eft  iarge^garnie 
de-bé^udoup  de  feuiMes:^  qui  paroít  tobufte  ne  Fefl  pourtant 

pasjparce  que  les  niátcotes  qui  font  atteintes  d^  gale^  ne  prennení 
que  difficUenient  racine  :  il  ne  creve  point  avec  cinq  boutons. 

íiofaUnde^  a  la  mÉme  reííemblance  que  ¿'//¿^i^tój  fauf  qu'eUe;ne 
fíe  ürit  pa  s  fi  large  iil  fi  bien* 

Rafe  dlHoílandeyC'Qfyh  méme  que  la  Rofe  de  Jérico  ^  fa  couleur 
fort^gále  y  mais  fon  bkñc  de  íait ;  iine  ere  ye  point  avec  cinq  bou- 
tom*  .     ,  / 

Rofe  Royale  ^  c'eñ  unetrés-groíTe  fíeur^  d'un  bknc  trés-ñn  &  re- 
gulieréQient  tranché;  fa  plante  eíl  vigourenfe^  fertile  en  marcotes  ^ 
&  d'un  beau  yerd :  Ü  vientde  Lille  ;  cinq  boutons  feront  cícíore 
ífeí  betlesñeursj  eUenéftpas^^M 

Rüfe  permariente  eñ  une  fleur  fine^,  pas  beaucouplarge;,  mais  d¿^^^^^^ 
licate  :  élie  ne  caíTe  pas  en  lui  laiílantciaq  boatons  :  eU^ 
.  íoujours  dé  coaleur  dé  rofe  >.  ne  changeant  pas  fa  couleur  ;  fa  fíeur 
dure  lóil¿-tems^^'eiré  fé  troüve  a  LÜle* 

Oeiikís  h lañes, 

Beüe  Dqticetilxin^  groííe  &iargcfleLir  gamie  de  beaucoup  de 
feuiiles  jdonr  la  plante  éfl:  forte  6c  vigoureufe;  elle  ne  creve  point 
avéc  cinq  ou  fi>:  boutons. 

Blanc  Racine  eíl  uu  blaiic  auíFilarge  que  le  premier.  Monííeur 
Kaciae  a  fair  la  conquéte  de  cet  Oeillet* 

Blanc  de  Farh  y  n  eft  coiimiiin  a  Paris, 

Blonde  de  perk  cíl  un  blanc  de  perle  fort  large  &  d'un  beau  verdi 
"  elle  fe  troave  á  Lille. 
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Rafe  Manche^  c'eñ  une  véritable  rofe  bíanche,  parce  qu'il  n'efí 
ricii  de  plus  íarge^  ni  de  plus  feüillu  que  la  Rofe  blanche:fa  plante 
eñ  foiblcj  mais  fa  fleur  ne  caffe  point  ^  lui  laiírantcinqboutons. 

Oeillets  piquetes. 

Augufle  Triompke^  cñ  un  des  plus  beaux  piquetés,  acaufe  de  fa 
largeur  &  déla  quantité  de  fes  feuilles^  mais  ii  eft  fort  tardif  a 
fleurir  á  caufe  de  la  foibieíTe  &  déiicateíTe  de  fa  plante.  Ii  fautki 
donner  da  Soleil  jufqu'a  midi^  6c  le  planter  dans  une  terre  iégere^ 
de  lui  laiííer  cinq  ou  fix  boutons  j  autrenient  il  ereveroit:  ilfe  trou- 
ve  á  Lilie  ^  á  París  ^  fice* 

A  (Iré  áti  Monde,  eft  un  pique  té  extrémement  moucheté  fur  Tex- 
tréniité  de  fes  feuilles  :  fa  fleur  n'eft  pas  fort  large  ^  mais  fort  ronde 
Scbien  prife  daíis  ce  qu  elle  contient;  fa  plante  n'efi  pas  fortrobuf- 
te ;  elle  eít  fufceptible  de  blanc  &  de  pourriture.  Ii  fe  tro  uve  á 
Liile  y  a  Amiens  y  &c. 

Aflre  tríomphanty  ii  eft  large  &  fort  piquetéj,  fa  plante  naédiocre-^ 
men.t  forte  ;  ii  eít  á  Lille  :  il  lui  faut  quatre  boutons. 

Amariílís  y  Agreable  y  Bdíe  Amime^  &  tEtoile  du  jour  font  quatre 
■piquetas  á  peu  prés  de  ménie  forte  ,  &  ne  diffdrent  que  par  leur 
couleur  &  lear  feulilage^  mais  non  pas  en  largeur^  ni  en  groífeun 
ilfaatleur  laiífer  quatre  a  cinqboutons  ;  fe  trouvent  á  Lille* 

A  pollón  eft  un  piquete  de  brun  fur  un  fin  blanc :  FOeillet  eft  pe- 
tit;,  &  fa  plante  fort  fujette  au  blanc  &  a  la  pourriture*!!  eft  á  Lille; 
ii  n^  faut  lui  laiífer  que  quatre  ou  cinq  boutons* 

Beau  piquiíé  ^  fort  femblable  á  la  verdure  luifante.  II  eft  piquet¿ 
de  pourprc  ciair  ^  fort  gros  &  large  ^  noais  fujeta  crever^  íi  onne 
lui  laiífe  íix  ou  fept  boutons,  II  pouífe  auíTi  quelquefois  deux  bou- 
tons dans  fa  fleur.  II  prendaufíi  queJquefois  panaches, 

Eudomay  eft  un  OeíUet  tres- fin ^  le  blanc  en  eft  beau^ii  fleurit  fa- 
cilemenr^  fa  fleur  eñ  médiocrement  large^  &fa  plante  eft  fort  déli- 
^ate/ujette  á  la  pourriture  &  porte  graine;quatre  boutouíi  fuüfenh 
Emmemiffimey  ctñ  un  trés-bi^l  Oeillet,  il  eft  bien  piouetéfur  un 
beau  blanc  aftez  large/a plante  vigoureufe^  fe  tronveáLille  i  qua-. 
tre  ou  cinq  boutons  lui  fuffifent, 

Gros  piquete^  ceft  un  trés-rare  Oeilletpar  fa  grofleur/  qui  efl: 
prodigieuíe  pour  un  piqueté,  &  par  fon  blanc  qui  eñtrés  finJl  eft 
difBcile  á  éieverjap  ante  érant  fi  foible  &  fujette  ápourriture^qu  a 
peine  peu  t«onieconfcrvcnii  faut  lui  laiffer  quatre  ou  cinqtíoutonk 
Indimirn^  eñun  piqueté  debruníur  uaíin  blanc  ^  lajge  &  ne 
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caíTañt  p o iiit  j  fa  plante  eñ  d'un  beau'verd^  qui  n  eílpoint  fuj  tte 
aux  maíadics  ;  il  fe  trouveaLiile  ;  qiiatre  boutons  luí  íuffifenr* 

Júpiter  j  Junan  ^  Man  j  Mercme  ^  Venus  ^  font  toutes  d¡vinU^s> 
piquetes  de  brun  fur  unlia  bíanc^  mais  les  fleurs  en  font  petites  : 
elies  fe  trouvent  á  Liile, 

Lys  pmcuigonné  ;  cet  Oeillet  eft  parfait  quant  a  fa  íleur^  car  il  eít 
tres-bien  piqueté  ;,  large  &  garni  de  feuilles,  fon  blaiic  eñfín^  mais 
fa  plante  eñ  délicate  ^  fujctte  a  la  pourriture  ^  &  fes  marcotes  ne 
preniient  racine  que  daiis  fa  conche  ^  fi  on  ne  le  marcóte  dais  le 
commenceinent  de  Juillet ;  il  creve  íi  onne  kú  laiffe  au  iBoins  fix 
boutons  :  il  fe  trouve  á  Lille. 

Piquete  lournay^  il  eíl  d'un  bcau  vcrd^  faciie  á  prcndre  raciiie  ^ 
fa  fleur  médiocrement  large^  fon  blanc  cíl  fío; .  il  fe  trouve  coav 
munément  dans  ia  Picardie  ;  quatre  boutons  iui  fuffifent. 

Piquete  da  Cbange  ;  fa  fleur  eft  fort  mouchctée  ^  iarge^  mais  tar- 
dive  í  U  ne  creve  point  avec  íix  boutons. 

Pulchmay  eft  un  Oeillet  fj.t  piqic^é  ^  médiocrement  large^  fa 
plante  peu  féconde  en  mircores;  fa  dejr  eft  tardivc^  6c  ciaq  bou-, 
tons  lui  fuffifent. 

Piquete  Belmans^  eñ  gres  &  large  ;  fa  plante  eft  fort  d¿licate^  6C 
fes  marcotes  difíiciles  a  venir. 

Piquete  Pourpre^  eft  fort  bien  piquete  d'un  beau  pourpre  médio- 
crement largC;  fafieur  fort  ronde  \  ía  plante  foiblc^  mais  d  un  b^au 
verd  j  fe  trouve  á  Lille. 

Triomphe  de  Liile ,  eñ  un  piqueté  fia  fur  un  beau  blaiic^  fa  fleur 
large  ^  fa  plante  vigourcufe  ;  il  veut  quatre  boutons- 

Ferdure  luifante  :  Voyez  le  Beau  Piqueté, 

Oeilkts  Tricolor  ^  ^uadricolor  ^  ^uincolor^ 

Tricolor  de  Compiegney  il  eñ  pourpre  j  de  couleur  de  rofc  pále  6¿ 
blanc^  le  pourpre  eft  enfoncé  6l  le  blanc  tres- fin;  mais  ce  qui  eft  de 
furpafiant  pour  un  tricolor,  c'eft  qu'il  eñ  gros  &  large^  ía  fieur  fort 
ronde,  fburnie  de  beaucoup  de  ieuiiles  nacées  de  gros  panaches 
de  piéces  cmportées  qui  íe  íüccedent  les  unes  aux  autres  ;  c'cñ-á- 
dire  qu'un  panache  de  pourpre  fuit  celui  de  rofe  pále  íurun  fin 
blanc  j  qui  doit  pafler  piütót  pour  un  panache  que  pour  le  cham- 
pan :  le  fond  de  rOcillet  ne  creve  point  avec  cinq  boutons  i  fes 
marcotes  ne  font  pas  fortes  :  la  pourriture  attaque  le  mcoíor^  ctñ 
pour qu  01  il  faut  le  préíbf  yes  des  méchaates  piuies. 

TQme  IL  S  f  f 


-^qíT  Déla  C"u  l  t  ur  r  f 

Tricolor  Poncet^  im  difiere  du  preraier  qu'en  groíTeur^n'^tant  pa3^: 
fi  lar  ge  ,  ni  fon  blanc  íi  fin  3  ni  fes  cQuieurs  'fi-hien  d¿taqfiées> 

Quadrkolor  &  Quincohr  ctAmiens  ;  lis  feroient  beaux  sils. 
étoient  dérachés  6c  gros  ,  mais  ils  font  canfiis^  peu  larges  &  ftijets: 
á  dégenérer^  ne  fe  maintenant  pas  pius.de  deu^^aus  dansla  méme. 
fleur. 

La  diverfné  des  mis  coukurs  ;  cet  Oeillet  efí^  fort  biz^rre  ^  mais 
qui  porte  une  groíTe.  fleur  ^  qui  a  íept  couleurs  fort  diñinítes  &  fé= 
parees  :  fon  blanc  eílfinj  far  lequcl  paroít  unhrqn  noir  &  un  beau 
íQUge;  fa  plante  eft  médiocremeat  forte :  il  fe  trouve  a  LillCjil  ne 
creve  point  avec  cinq  boutons  qui  grakieront.. 

La  JeJiene  oh  JoBveté  des  quatre  coulems  y  eíi  un  Oeillet  pana- 
chéj  d'un  beau  pourpre.  fort  brun^d^^i^t  beau  rouge  fur  un  fin  blanc; 
mais  t cutes  fes  coLileurí¡  fp  nt  tr¿;s-bien  &  également  dlftin£tes  & 
détaebées  :  il.fe  trouve  a  Lille  facilement* 

La  ChinQife^  eft  un  tricolor  raue ;  fon  blanc  eíl  de  lait^  tranché  de. 
gros  panaches  bruns  c.omme  s'iís  ¿toient  noirs &  de  couleur  de 
j?o.fe ;  fa  fteiir  lar  ge  ffe  ti^ouvera  a  Lille  :  cinq  boutoiis  lui  fuftifent.. 
-  Le  Zélandois  j  c'eít  un  quincolor  degeneré  :  on  en  íait  cas  a- 
C^aufedefa  couleur  qui  eft  fort  bizarre,. 

La  Conquete  de  Lí^j^efl  de  couleur  d'ardaifc^^c  fe  trouve  á  Lille^- 
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Des  Oreilíes  d'Ourr.  . 

L'Oreille  d'Our$  eñ  Fran^oife;  il  s'en  trouve  dans  les  pr¿s 
de  pluíieurs  Frovinces  de  France  ,  mais  avec  cette  différence 
4e  celles.  des  Jardins  ^  que  ¡es  premieres  font  toutes.  de  mechantes 
couleurs  &  trés-petites  cloches>&:/ifi  autres  t  ir  ees  pamii^de  bonnes 
íemences,  ont  ees  qualité^  dérirables.  dans  les  fleurs  qui  font  plaifir 
ávoir. 

Quoiqu^elle:  foit  Francoife  ^  les  Francoís  ne  font  pas  les  pre- 
miers  qui  en  ont  reconnu  les  beautés;lesFlamands  y  font  plus  atta- 
chés  queux  ;  ce  font  eux  qui  ont  elevé  á  Lille  en  Flaridres  les  pre- 
ííiierQS  ganachées  :  ils.  les  appelient  Amkuks^. 
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ARTICLE    PREMIER.  ; 

Qualhés  que  doivent  avoir  Jes  belles  Orelíles  d'Ours.  \ 

PUiSQUE  la  fane  paííe  6c  point  embaFaíTante  ^  reiidune  fleulf  í 

recommandable  j  POreilíe  d'Ours  remporte  fur  plufieurs^  I 

La  fane  qui  s'étend  eñ  un  peu  plus  agréable  que  celle  qui  eft  \ 

£i  droire.  ''\ 
Uék  un  grand  dé^ut  a  la  tige  de  la  fleur^quand  elle  eft  fidéÜée^                   ^  \ 

qu'il  faut  la  íbutenir  ^  auíH-bien  que  quand  elle  efl  0  courtejqu'on  ; 

ne  voit  quafi  point  le  bouquet ,  une  jufle  propordon  eft  a  déílrei:  i 
en  tontes  choíesj  ficprincipalemerit  en  ceiies  quifont  deítiiiées  aa 

plaifir  de  la  víie*  i 

Plus  les  cloches  font  grandes  &  ouvertes  ,  plus  rOreille  d'Ours        '  "  \ 

^ft  eñimable.           '  \ 

II  y  en  a  beaucoup  qui  fe  gaudronnent  ^  c'eñ  un  défaut.  | 

II  faut  que  la  queue  de  la  cioche  réponde  a  ía  iargeur  de  lafleur.  i 

tJne  tres-grande  fíeur  qui  auroit  la  queue  de  fa  cioche  trés-courte,  \ 

dépíairoit  plus  que  fi  elle  étoit  propórtionnée,  i 

On  leur  fouliaite  Toeil  grand  6c  bien  arrété^point  baveux  ni  im-  ' 

fcibé-                   ■  j 
Uoeil  eft  ce  petit  rond  du  milieu  de  la  fleur^  qui  eft  prefque  tou-               "  \ 

jours  ou  jaune  ou  citrón.  \ 

On  ne  fait  cas  que  de  ees  panachées.  Si  Ton  eftime  quelques  a 

piecesj  ce  fera  a  caufe  d'uhe  Iargeur  extréme  ,  ou  d'une  couleur  " 

ft  bizarre  ^  qu'on  efpere  qu'á  forcé  d'en  femer  la  graine^j  ilpouc-  : 

toit  en  venir  que! que  panachée  qui  en  tiendroit»  i 

Entre  toutes^  les  íuflrhsy  ks  fatinécí  ^  les  briliames  &  bizants  font  ; 

toujours  les  plus  belles,  j 

Plus  cette  fleur  a  égalementde  panache  &  de  couleur^plus  elle  \ 

eñ  belie.  ] 

II  faut  s*attacher  a  tronver  des  couleurs  différentes  en  Oreiiles  1 

d'OurSj  car  plufieurs  fe  reífemblent  auífi-bien  que  les  Oeillets;  il  \ 

y  en  a  beaucoup  plus  de  fleur  á  ñeur^  que  de  vifage  á  vifage^mais  ; 

il  faut  avoir  des  varié  tés  promptement  fenfíbles  á  tout  le  monde,  ] 

La  nature ne  s'épuifera  jamaisjelle  naos  niontre  toujours  quelque  \ 

«bofe  de  nouveau  dans  fesprodu£tions.Il  y  a  a  préfent  plufieurs  ; 

-  Oreillesd'Ours  doubles  6c  panachées;il  y  ena  mémequi  font  quel-  \ 

quéfois  jufqu'á  trois  cloches  les  unes  dans  les  autres^eíles  font  tares  : 

éc  cheres.  A  foEce  de  femer^  ce  progrés  pourra  aller  plus  loin»  : 

S  f  f  i;  i 
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;  Plus  rOreille  d'Ours  a  de  clochettes  fur  la  méme  tíge  5  &  plus 
elle  eft  beile;  qiiand  elle  fait  un  gros  bouquet  de  cloches  tout  au- 
tour  de  fa  tige  ^  on  Fappeile  Folyanthée^ 

A  K  T  I  G  L  E  IL 

De  la  terre propre  aux  OrdUe$  d'Ours^  de  km  gouvernement  m  fot  é*, 
en  Jk'ur  ^  &  de  la  maniere  de  les  mlletonnen 

CEtte  plante  eíl  gonr mande  &  ainie  la  fraíclieur  ;  Íl  lui  faut 
un  peu  plus  de  terre  franche  qu'á  t'Oeillet. 
Sur  quarre  panelees  de  terre  íranchej  il  en  faut  trois  de  terreau 
de  fumier  de  cheval  ^  &  deux  de  terreau  de  ñimier  de  vachc. 

Aprés  avoir  dit  que  rOreilie  d'Ours  aime  la  frakheurjon  devroit 
peu  parler  de  fon  gouvernenienr.  On  peut  bien  juger  qu  'ú  ne  la 
faut  pas  laiíTer  expafee  au  Soieii  ardent  cependant  pour  inñruire 
davantage^  íl  faut  mieux  étre  un  peu  plus  prolixe. 

Des  le  commencement  du  Piintems  avant  la  fleur;,  mettez  vos 
pots  d' O  re  liles  d'Ours  au  Soleil  Levant  011  Conchante  fur  des  ais 
-élevés  fur  des  treteaux^  ou  diimoms  fur  des  carreaux^de  peur  qu'é- 
tant  pofés  á  píate  terre  ^  le  ver  n'enrre  par  le  troudu  pot  ^  qu'ü  ne 
mouline  &:  ne  renveríé  inceíTamment  la  terre,  Effayezde  les  placer 
de  forte  que  le  Soleil  ne  les.  voye  que  trois  ou  quarre  heures  du 
jour  j  elles  s*en  confervent  beaucoup  mieux  j  &  le  colorís  de  la 
fieur  en  eft  plus  velouíé6c  plus  foncé. 

Ne  leur  donnez  de  Feau  que  quand  elles  en  ont  befoin ;  ttop  Ies 
pourrixoit  ^  trop  peu  au0i  les  feroit  languir^  pour  éviter  un  danger^, 
íie  tombez  pas  dans  Fautre, 

Lorfqu  elles  foiit  enfleurjii  faut  avoir  foín  d^óter  de  vos  pots  les/ 
Oreilles  d'Ours  dont  tous  les  ocilletons  pQuífenr  entierement  purs^ 
&  a  naoins  que  ce  ne  foit  une  efpece  trés-rare^  il  ne  faut  pas  plan- 
ter  le  pied  ápart  en  pleine  terre  pour  attendre  qu'il  repouíTe  quei- 
que  oeilleton  panaché, 

S'il ny  aqu'un  oeilleton pur  &  un  autre  panache'^  íl  faut  derruiré 
le  por  &  conferver  Fautre  y  le  niéme  qui  eñdevenu  une  fois  pur  , 
ne  devient  jamáis  panaché,  Pour  détruire  un  oeiiíeton  pur  ^  ne  dé- 
plantez  pas  votre  plante^  mais  arrachez-ia  feurille  a  feüilie  ^  & 
quand  il  n'a  plus  que  le  trés-petit  coeur,  6c  que  vous  ne  pouvez 
plus  tircr  de  feuilles  coupez  adroitement  ce  petit  coeur  fans  en- 
dommager  le  coliet  ou  liaut  de  la  plante  i  car  c'efí  ce  que  les 
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houyeaux  oeilietoiis  reponíTent  ^  &:  c'efí  ce  qu  il  faut  conferver,  l 

Slle  pied  qui  eft  dans  votre  pot  eft  garni  de  plufíeurs  oeiiletGns.  \ 

&que  vous  ayez envié  de  multiplier  l'efpecejattendez  que  laÜear  j 
íbit  paííée^  dépotéz  yotre  pied  d'Oreilles  d'Ours  quand  íaterre  ne  ' 
fera  pas  moLÜllée  ^  fecouez-ia  fi  bien  que  toutes  fes  racines  en 

füient  nettes;  partagez  votre  pied  en  autant  de  parties  qu'ii  aura  de  ] 

forts  oeiiletons j  &  faites  da»chaque  oeilleton  une  potée  difFérente  ^  l 

laquelle  reproduira  de  méme  de  nouveaux  oeilletons ;  ¿cainfi  avec  i 

un  peu  de  íbin  ^  vous  ne  fcauriez  manquer  de  plantes.  j 

Pourvü  que  chaqué  oeilleton  que  vous  replanterez  ait  fculement  J 

un  filec  de  racine^^  i!  íuíEra  pour  lefaire  repreiidre  ;  s'il  en  a  davan-  '¡ 

tage  ce  fera  tant  mieux.  II  eft  aifé  de  donner  ordre  que  chaqué  oeil-  ¡ 

letón  aít  beaucoup  de  racines^  parce  que  sil  ne  fe  fépare  pas  aifé-  : 

ment  de  luí-méme    íl  faut  fend*;e  le  navet  de  la  plante  tout  au  mi-  \ 

iieuj  cela  ne  Tendonimage  point ;  ainfi  ñ  far  un  rnénie  pied  vous  ; 

aviez  quatre  oeilierons  qui  ne  fé  partageaíTent  point^  coupez  ¡ibre^  j 

ment  votre  navet  en  quatre^  vous  étes  le  makre  par-]a  de  laifTeií  ¡ 
autant  de  racine  s  que  vous  voudrez  a  chaqué  oeilleton. 

Aprés  avoir  coupé  le  navet  ^  piantez  votre  oeiileton  jufques  tout  ; 

au  haut  du  colletjqu'ilne  forte  feuleiTienr  que  Jes  feuiiles;  arrofez-  i 
le  fortementj  &  laiffez  votre  pot  a  Tombre  au  moins  un  mois  ;  ií  .  j 
faut  pendan t  ce  tems-lá  doniier  de  Teau  un  pea  fouventj  pour  faire                    '  ¡ 

faciiement  reprendre  ^  mais  il  n^en  fant  pas  doDner  chaqué  fois  j 

abondamment.  ■ 

Lorfque  vospots  quí  ont  bien  fleuríj  ont  fait  leur  devoir  for  vo-  i 

tre  théatre  ^  reniettez-les  au  ménie  lieu  ou  iís  ont  Seuri  ^  coníer-  • 

vez  leurs  graines  >  &  pour  avoir  des  nouveautés  ^  feniez  abondam*  1 

ment*  En  cette  plante- la  fie  en  toute  autre  ^  cc&  par -la  qu'on  s'en-  4 

richit  le  pius,  : 

II  faut  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  óter  vos  pots  du  lieu  ¡ 

ou  ils  étoient^  &  lesniettre  toas  á  Fombre  ;  cetreprécaution  eñ  de  \ 

conféquence.  Le  grand  Soleil  &  le  grand  chaud  font  fondre  les:  ■ 

.Oreiiies  d'Ours  ^  6c  fes  tuent  entierement-  1 

En  Automne  remetrez-les  en  leur  place  ordinaire3& en  Hyver  i 

expofez-les  au  Soleil  du  Midi^  elles  en  ont  befoin  aiors,  Quelque  = 

foiii  que  vous  preniez-de  bien  fituer  vos  Oreiiies  d'Ours  ^  ií  s'en  \ 

pourrlt  fans  ceffe  beaacoupde  fcuiües^  épkichez-les  en  toutcs  fai-  ^ 

fons ;  &  coninie  on  ébrauie  fouvent  le  pied  en   arrach^mt  les  ] 

feaiiles^  raíterniiiTez4e  en  appayantle  doigt  autour5&  quand^  ou  ! 

par  Íes  arroícmensj  ou  autrement^,  la  terre  s'abaiíre;&;  q^ue  le  coliet  ; 
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fe  découWé  ;  íemettez  de  la  terré  für  vótré  pot  pour  le  gzrriíti 
La  terré  dans  lat^uelle  on  plante  les  OVeilles  d'Ours^  eft  un-peu 
forte  y  &  fi  on  he  la  couvroit  pas  fur  fon  pot ,  elle  fe  fendroit^  ou 
élle  fe  décóleroit  ^  ou  fe  durciroit;  poui  empécher  ees  incoiivé- 
ñiens>  11  fitit  mettre  fur  le  pot  un  bon  doigt  dé  fable  noir  ,  le  fable 
blanc  ou  jaune  feroit  le  méme  effet  a  Tégard  de  la  plante mais  il 
en  ferbit  un  mauvais  a  la  fieurifoñ.  Le  f^pport  de  íá  couleur  ala 
plúpart  des  ñeurs  des  Oreilies  d'Ours  diminueroit  le  colorís*  Ü 
fembie  que  cette  réiiiarque  foit  petite  .,  mais  dans  lapratique  ellfc 
éñ  fort  grande?. 

'Ce  fable  qu'on  raet  furia  terre  du  pot  de  FOreillé  d'Ours  ^  en^ 
tretient  fa  fraicheur  ^  aide  a  faire  entrer  aifémenr  les  arrofeniens  , 
&  émpéthe  plutót  le  pied  &  les  feuiiles  d'epourritj  que  fi  oh  fe 
fervoit  de  qnelque  terrean  que  ce  fut.  Plus  oncraint  la  pourriture, 
plus  on  doit  éioigner  le  fu  mié  r. 

Pareé  qub  vos.poís  font  fouvent  á  Pombréj  le  deíTus  fe  mcint  fie 
|>rodu,ií  une  vérdéür  défagréable  a  voir  ratiflez-la^,  &  xemettez  de 
■nouv^au  fable  ^  la  beauté  ne  va  jamáis  fans  -la  propreté* 

L'OreÜle  d'Ours  ne  craint  point  oxdínairement  la  gelée^  cepen^ 
daht  íi  vous  avez  de  la  place  de  reflé  dans  vosferres  ^  crainte  déla 
pourriture  ou  de  quelqué  nouvel  acqident  ^  ferrez  vos  b.elles  ^  c¿ 
foin  leur  vaut  beaucoup, 

ÁRTICLE  IIL 

¿Or  graim  JVmlle  d'Ours  ,  ¡a  maniere  de  la  fenxer  &  d^en  ñem^ 

IL  faut  partículierementVattacher  a  rccueilllr  la  graine  de  voS 
plus  belles  plantes  ^  de  vos  plus  grandes  cloches  j  de  vos  plus 
welourées^  &furtout  des  doubles  &  des  triples  jnégiigez  dónela 
graine  des  plantes  ordinairess  femez  plutót  moins^  &  íemez  bon, 
Cette  graine  veut  étre  femée  áu  com menee ment  de  Septembre* 
i^a  maniere  de  la  femer  eft  vétillarde  ^  maisfaute  d'en  faire  tou- 
^es  les  petites  facons  j  de  grands  Cürieux  en  ont  femé  plufréurs  an- 
■nées  de  fuite/anis  qu  il  leur  em  foit  levé  une  feuie;  elle  craint  tout- 
;a-íait  d'étrecou verte  de  terre ;  elle  aime  beaucoup  lafraicheur^  ñc 
Remande  á  caufe  de  fá  petiteííe  plus  de  précaution  que  toute  autre. 

EmpUífez  de  trés-bonne  terre  légere  &  finementpaííée^des  ter- 
4íi^3-Q\i  des  gaiííes  .platea ;  appuyez  la  main  íur  la  terre  potír  la 


DES  E^EUíis-  Secmde  Pame;  jn' 
^reíTer^  afín  qu'elie  ne  fonde  pas  lors  de  rarrofeiiient;  &:  pour  toiite 
gréparation  a  la  reception  dé  vos  graines  y  quand  votre  terre  eñ 
bien  uniment  preííée  ^  ^t€s  de.lágeres.  feutcs  avee  le  trancbant 
d'un  Gouteau^  que  ees  fentes  foient  tíes-preííées  &  peu  profondes^ 
femez  enfuite  votre  graine  111^1-  peu  ciaire  ,  6c  repaflez  trés-lésere- 
ment  la  main  fur  vos  fentes  pour  Jes,  unir  ;  o.u la  graine  eft  tombée 
daos  vos  petkes  fentes^ou  elle  fe  trouva  enYelopée  de  la  terre  que 
€es  fentes  avoient  élevéey&  cela  fuffit  pour  la  faire  germer.  Arro- 
fez  auíTi-tot  vos  terrines  ou  caifTes  avec  un  petit  arrofoir  de  fer 
blanca  pompe  dont  les  trous  foient  trés-petitS;^  afín  que  Teau  rom- 
be  déliée  ^  &  q^u'eiie  ne  hatte  point  la  terre;  mettez  vos  graines  fe- 
méea  a  Tombre  y  qu'elles  nen  fgrtent  point  que  quand  voiis  les 
voudre?;  replanter  en  planchas  ;  aycz;foin  qu'eiles  foient  toujoura 
bumides. 

Elevez  fans  y  manquer  vos  terrines  ou  vos  caiíTes  dans  lefquelle^ 
yos  grdines  font  femées  5  a  aioins  qu  elíes  n'aieat  des  pieds  tres- 
b.aut  j  car  les  vers  entrent  ^  ou  par  les  trpus  des  terrines  y  ou  pai; 
Íes  fentes  des  ealíTes  ;  &  remuant  ia  terre  quand  la  graine  germe^ 
i|s  la  déracineot^  la  renverfent  ^  &  la  font  périr  abfolum.^nt, 

Quelquefols  ia  graine  leve  des  la  meme  année  que  vous  l'ave^ 
feniée  í  ordinaireBient  elle  leve  k  la  fin  du  Priatqma  de  Tannee  fy^i*- 
.ipantQ  j  mais  on.en  a  víi  qiü  na  levé  que  la  fe  conde  année.; 

Quand  elle  eñ  forte  &  en  état  detre  replantée^  i]  fant  la  mettre 
€n  planche  en  queique  endroit  frai¿i  du  J^rdia  y  &  á  la  premiere 
Beur  la  traitei  felón  ion  niérite  ^  Se  la  planter  daiis  des  ppts  fi  elle 
panachée. 


GHAPIT  RE  XXXVIL 

De  IV r chis  de  Serap. 

IL'  eft:  le  plus  eftimé  de  tous  les  Orchis  1  Ü  produit  autóur  dé  ía^ 
tige  nn  boiiquet  de  fJeurs  blanehátres';j  qui  oñt  cela  de  propre' 
!Que  le  jour  elies  ne  fentent  rien  ^  mais  ianuit  eíles  répandent  un© 
trés-agréable  odeun. 

■    II  aime  roinbre  6c  rhumidité  ;  il  lui  faut  une  fürt^ 

doigts.  de  profondeur  &  autant  de  diftance  ;  on  le  leve  tih^-^- 

íaíementf' 


D  e\ á  Culturé 


C  H  A  P  I  TR  E    XXX  VIIL 

De  ÍOrnhkogalon* 

ÍL  y  a  plufieurs  fortes  d'Ornirhogalon  ,  mais  t  Arabe fque  ^  que 
Fon  appelle  aütremsnt  Ly%    Aléxandrk  &  tEtranger^  que  Toa 
appeile  aaíli  Omithogale  d'lnde  ^  font  les  plus  eíliaiés. 

Le  premier  ptoduit  a  rextréíiiité  de  fa  tige  y  comme  une  groíTe 
grappe  de  fí-^urs  ,  qai  s'ouvranc  chacuiie  avec  fix  petites  feuilles 
bianches  j  entourent  un  boutoa  verdorua^  que  píi>íieurs  appel- 
leiit  Íes  Larm^s  de  Notre-Dame  ■  elles  comm^^neent  á  fieunr  par  le 
has  ;  a  mefure  que  ies-unes  fleuriílent  ^  les  autres  fe  paífcnt, 

UEtrangér  que  Ton  appelle  d'lndcy  eíl;  encoré  plus  beau  &  plu& 
eftiiiié  que  íe  précéient.  Arextré^iité  de  fa  tíge  il  fait  mcfnter  un 
cpi  p  jiLTtu  &  lo'ig  d'uQ  d^mi'pied,  autour  duquei  viennent  petit  á 
petit  píufieurs  fleurs  blaiicheSj  qui  découvrent  un  faoutoii  verd  qui 
eñ  aa  milieu, 

UOrnithogalon  demande  du  Soleíl^  un  terroir  a  Potager^  quatre 
dojgts  de  profo'ndeur  ,  6c  un  einpan  de  diflance:  on  le  leve  tous 
les  ans  y  parce  qu'il  multipUe  beaucoiip. 

V Etranger  d' Inde  veut  auíTi  du  Soleil,  mais  il  le  faut  mettre 
dans  dji  pots  pour  le  ferrer  THyver  ^  parce  qu'il  craint  beaucoup 
ie  froid  ;  il  iui  £iut  une  bonne  rerre  ^  dsux  doigts  de  profondeur 
feulemeht-  &  un  empan  de  .díftance ;  mais  il  vaut  encoré  aiieux  le 
mettre  feul  dans  un  pot:  on  ie  leve  rarernent  ^  mais  quandlagrai- 
ne  eneft  mure^  on  la  íeme ;  on  la  replante  aulTi-rót^  parce  qu  alors 
il  reprend  bien  plus  facüement  racine.        -  , 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIX. 

Du  Panache  de  Perfe. 

GN  Tappelle  auffi  Lys  de  Suze^il  jette  autour  de  fa  tige^  gran- 
deabondance  de  petites  fleurs  pendantes  en  petits  friíons, 
qui  lorment  une  longuepyramide  :  cette  fieur  ne  paroit  jamáis  fi 
be  lie  que  lorfque  fa  tige  fe  ploye^  &  qu'elle  retombc  en  bas  ^  car 
pourJor^  ilfe  forme  tant  de  petits  bouquets,^  il  s'éleve  da  fond 
tant  de  petites  pointes  dorées  ^  qu  il  femble  que  ia  DéeíTe  dejí 
^pur$  ait  pris  plaifii;  a  j  répa^dre  tgus  fes  uéfoís- 
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Cette  ñeur  ne  veut  avoir  que  médiocrenient  de  SoleiljUne  terre 
de  potager  ^  la  profondeur  de  qaatre  ou  cinq  doigts  &  diftance 
d  un  empan  ;  &  comme  fon  oignon  na  point  de  robe  ^  non  plus 
que  celüi  de  la  Couronne  Impériale  ,  quoiqull  foit  un  peu  plus 
long  &  plus  élevé^  on  le  tire  de  terre  trés-rarement^  &  cela  fe  fait 
au  mois  de  Septembre  ^  &  il  faut  le  replantar  auffi-tót. 


CHAPITRE  XL. 

De  la  Faralyfe* 

IL  y  a  de  deux  fortes  deParalyfej/¿í  ftmpk  Scladonhlejajlmpleéle^ 
ve  fa  tige  á  la  cime  de  laquelle  elle  produit  un  petit  bouquet  de 
fleurettes  d'un  bianc  pále^qui  fe  renveríent  par  le  bord  des  feuilles. 
La  douhle  eñ  différente  de  la  fimple  dans  la  couleur^  auíTi-bien 
que  dans  la  figure ;  car  outre  qaelle  tire  au  citron^elle  produit  des 
fleurs  les  unes  dans  les  autres,  c'eft  pourquoi  on  luí  a  donné  le 
nom      V une  dans  l'amre^ 

EUes  veulent  toutes  deux  étre  mifes  enbonne  terre^  fort  au  So-*, 
leji  j  &  étre  gouvernées  comme  les  Marguerheu 
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Delaflem  delaPadion,  - 

CEtte  fleur  que  les  Indiens  appellent  Marocato  ^  &  que  nos 
Jardiniers  niodernes  nomment  GrenediUe  ^  eft  confidérée 
comme  un  miracle  fur  lequel  J')ieu  a  diftinftement  figuré  lesprin- 
clpaux  M  y  iteres  de  la  Mort  &  PaíTion  de  Notre-Seigneur ;  car  fi 
nous  regardons  les  feuilies  qui  environnent  cette  fleur  ^  elles  nous 
repréfentent  Thabit  dont  les  Juifsle  revétirent  par  dérifíon  :  ees 
pointes  aigues  qui  paroiíTent  á  leurs  extremités^ne  font-ellespas  la 
figure  des  piquantes  épines  dont  ils  couronnerent  fa  téte^&  ees  pe^ 
^its  filets  tachés  de  couleur  de  fang  qui  sepandent  tout  autour, 
nous  repréfentent  les  fouets  avec  lefquels  il  fiit  cruellement  fia- 
gellé*  Cette  petite  colomne  qui  s'éleve  au  milieu  de  la  fieur^  nous 
montre  celle  á  laquelle  il  fut  impitoyablement  lié  chez  Pílate»  Le 
chapeau  qui  eñ  au-deflus^  marque  Téponge  trempée  dans  le  fiel  & 
vinaigre^qui  lui  fut  pE^fentéei  Ces  trois  ou  quatre  petits  piqueta 
Tgm^  IL  Tt  t 
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qui  s'éleyent  au-deíTus  de  la  colomne^  forment  les  clous  poídtus 
dont  on  lui  perca  inliumainement  Íes  pieds  &  les  mains.  Les  feuil- 
ies  pointues  par  le  haut^  &  qui  par  le  bas  tiennent  á  la  tige  ^  font 
l'image  de  la  lance  qui  luí  ouvrit  le  cote  ;  il  n'y  a  qué  la  Croixqxü 
ne  fe  montre  pas  exprimée  fur  cette  fleur^  comme  tousles  autres 
inñrumens  de  la  Paííion. 

Cette  fleur  veut  étre  au  grand  Soleil  ^  dans  une  terre  grafíe  & 
bien détrempée  :  poiir  bien  plantarla  racine ^  il  la  faut  courber  dé- 
la profondeur  de  trois  doigtSjpiiislacouvriraveG  déla méme terre/ 
elle  vient  bien  dans  des  pots  &  dans  des  planches,  maiS'  il  les  faut 
foigneufemenr  border  a  veo  des  tulles  ^  d'antant  que  cette  plante 
étant  fugitive  ^  cherche  toujours  la  liberté  :  des  qu'ellecom menee 
a  ponííer  j  il  faut  mettre  une  petite  perdiera  laquelle  on  la  lie: 
ayec  du  filet* 
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Du  Piment  RoyaL 

LE  Piment  Roy  al  ^  que  Ton  appelte  Pfms  ,  a  plufíeurs  petites" 
branches  auíquelles  font  attachées  des  feuiUes  deux  a  deuxj. 
&  ferablables  a  ceilesj  du  Cornier  ;  il  íleurit  au  mois  de  Mai  :  au 
bout  de  chaqué  branche^  il  yient  une  grappe  qui  eñ  vette  au  com- 
mencementj  &  croiífant  peu  a  peu  j  prend  une  couleur  vermeiÜe  ; 
&  á  la  ñu  i  cette  fleur  qui  eñ  femblable  a  TAniaranthe  ^  eñ  d'un 
pourpre  éclatant  &  velo  até  ,  xnéléc  de  quelques  petits  graios  de 
jaune  doré  ^  qui  la  rendent  encoré  plus  beiíe,- 


C  H  A  P  I  T  R  E  XLIIL 
De  ¿a  Pkmelk  ou  Cornette. 

IL  y  la  fimple  &  la  double ;  parmi  la  fimpíe,  celle  qui  eíí  vio- 
lette  eñla  plus  belle;  &,parmi  ia  double ,  i'incarhate  eñ.ia  plus 
ellimée  :  elle  differe  de  laGiroflée,  en  ce  qu  elle  a  les  feuiilcs  plus 
étroites  6c  plus  traiichées  elle  veut  pourtant  avoir  en  touc  ia 
méme  culture. 
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Des  Renoncules  de  Tripoly. 

LA  plante  que  Charles  de  TEclufe  nomme  dans  fes  Livres; 
Kanunculm  Aftatieus grumofa  radice  ^  eft  ce  qu'on  appelle  ea 
Francois  ^  Remnmle  de  Tripoly,  II  y  en  a  de  diveríes  efpeces  j  les 
uns  portent  des  fleurs  fimples  >  les  autres  de  doubles- 

Pour  bien  entendre  la  defcription  qu  on  en  va  faire^  11  faiít  fíja-í 
voir  qull  y  en  a  qui  ne  portent  qu  une  feiile  couleur  ^  les  autres  en 
portent  plufieurs  ^  le  dehors  des  feuilles  de  la  fleur  fe  trouve  quel- 
quefois  d'une  couleur ,  mais  le  dedans  d\ine  autre.  Parlant  de  ees 
derniers  j  on  comniencera  anommer  la  couleur  du  dehors  la  pre- 
miere  j  parce  que  ccñ  celie-!a  qui  s'appercoit  la  premiere  y  lors 
méme  que  la  plante  n'eftencore  qu  en  bouton^  puis  la  couleur  quí 
cñ  par  le  dedans.  Le  bouton  noir  en  forme  de  turban  ^  qui  eft  au 
milieude  chaqué  fleur  des  fimples  oü  fe  fórmela  femence^  ne  va- 
rié point  de  couleur  ^  e'eñ  pourquoi  on  n  en  parlera  pas  en  d^cri^ 
vant  leurs  fíeurs  ci-aprés. 

On  commencera  par  ceux  qui  ne  portent  qu'une  couleur  ^  3c 
fontíimples. 

Les  Renoncules  fimples  de  Tripoly  de  fmple  couleur^  font  de  cinq  ef-^ 
peces  j  fcavoir^     hlanc  >  le  j aune  doré ,  le  jame  pdle ,  la  coukur  de^ 
mron  ^  le  rouge  bmn  ^  qui  eñ  odoriférant- 
^  Les  Renoncules  fimples  de  double  coukur  ^  font :  " 

VAfricain  ^  qui  eft  jaune  dor  é  ,  marque  té  de  nacarat ,  fui  un 
fondjaune, 

U aurore^  eñ  jaune  panaché  de  nacarat  par  le  dehors  de  la  fleur  3; 
fur  un  fond  jaune  d  aurore» 

Le  Befanfon  j  eft  un  jaune  pále  >  marquefé  de  rouge^  fur  un  fond 
jaune. 

Le  €alakúis  ,  eñ  chamois  bordé  de  rouge ,  fur  un  fond  cha- 
mois.      .  ■  ^ 

Le  Drap  d'or  ^  eft  jaune  doré  ^  mélé  de  rouge  par  le  dehors  de 
fa  fleur  ^  de  forte  qu  ii  reíTemble  a  ciu  drap  d'or  >  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  le  nomme  ainfu 

ilÍ£'/í£/í?rj  eft  rouge  cramoifi  5  bordé  d'ifabelle  parle  dehors 
la  fleur  feulem  ent ;  le  fond  eñ  ifabelle* 

.    Ttt  ij 
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Le  Parmefan,  eft  jaune  doré.bordé  de  rouge,  fur  un  fond  jaune; 

Le  Fajfe-Rofe,  eft  de  couleur  de  rofe  vermeilíe  ,  nué  de  blanc 
fur  un  fond  blanc. 

Le  Romarin  ^  eft  couleur  de  chamois,  marqueté  de  rouge  par  le 
dehors  de  lafleur  y  le  fond  eñ  chamois. 

'  Le  Sanné  y  eíl  blanc  j  marqueté  de  rouge  par  íe  dehors  ^  fur  im^ 
fond  blanc. 

Le  Sidúnien  y  eíl  couleur  de  chamoisj  marqueté  de  rouge^fur  lui 
fond  chamois. 

Les  Remncuks  doubles  de  fimpk  cotflem  y  font  : 
Le  rouge  cramoift  j  cu  fang  de.  boeuf. 

Le  Géant  ou  Veone  de  Rome  y  eft  tout  rouge>  fair  groíTes  fíeurs;, 
(Be  les  feuiUes  n'en  font  pas  bien  unies. 

Le  Géant  de  Conjlaminopfe  ^  qui  porte  fes  fíeurs  plus  grandes  que 
le  précédent  ^  auffi  fes  feuiiles  font  giieux  rangées. 

Le  jaune  dfeuiltes  de  meyC^lm-cx  porte  fes  fleurs  plus  petites  que 
les  préeédentes. 

'  Le  jaune  dhaíie^  á  feuUles  d'ache^  fes  fíeurs  reíTemblent  á  cellea 
^des  grands  Baíííns  doubles- 

Les  Renoncuies  doubles  ddouble  couteur  y  font  : 

L0  Bofueiy^  celui-ci  provient  du  petit  Rat  orangé^  vulgaíre-jlequeí 
eít'rayé  de  jaune. 

Le  Géant  ou-  Jaune  de  Romey  rayé  de  jaune  ;  il  eftfujetá  varier,'. 
portant  quelquefois  plus  de  rouge  que  de  jaune  y  &  queíquefois- 
plus  de  jaune  que  de  rouge. 
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Des  Rafes  &  Rofiers-^. 

ILy  a  plufieurs  fortes  de  Rofes:  la  Rofe  adorante  & /¿2  Rafe 
fans  odeur.  La  Rofe  dLMlande  á  cent  feuilieSj  les  Rofis  blan-^ 
ches  de  lait  y  la  Blanche  roMgey.  que  plufieurs  appellentj  Rúfi'sde  Fir- 
gime.  La  Blanche  tachée  y  ks  Roitges  pales  y  les  Rofes  de  couleur  de 
chair  y  les  Rouges  couverteS  y  appelldea  de  Provins.  Les  Rofes  pana- 
cbées  y  les  Rofes  ftmples  de  couleur  de  velours  rouge  y.  le  delíous  des 
feuiiles  de  couleur  de  jaune  fale ,  &  les  Ro  fes-  de  tous  les  moisyLiMl 
eft  une  efpece  de  Mufcade  rouge  ^  portantfes  fleurs  parbouquets. 
La  Rofe  jaune  y  qu^oii  appeile  la  Grande.  Les  Rúfes  de  Damus.  om 
Mufcade, 
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Toutes  les  Rofes  veulent  beaucoup  de  Soleil^  une  bomie  terre 
forte  ;  on  les  plaate  auxmois  de  Novembre  &  de  Février^  de  la 
profondeur  d'un  empan  ^  &  á  trois  pieds  de  diftance  les  uns  des 
autres  ;  oii  les.  taiile  au  mois  de  Mars  ;  on  les  arrofe  dans  FEte 
&  dans  r  Auto  ame  on  ote  la  yieille  terre  pour  en  mettre  de 
nouvelle» 

A  toute  forte  de  Rofiers^  iliiYapoint  d'autre  facón  que  de 
ieur  donner  quelquefois  unlégér  labour^  les  nettoyer  &  décharger 
du  trop  de  bois  &  de  celui  qui  eft  mort. 

La  liúfe  de  tms  ks  moií  veut  étire  expofée  en  bel  aír^  en  pleiii 
Soleil  y  dans  une  terre  douce  &  fablonneufe  ^  pour  porter  tous  les 
mois,  &  quand  fes  premieres  fieurs  font  paíTées  ,  on  íes  taille  au 
noeud^  au-deíTous.  oü.  étoient  lefdites  fleurs  ^  &  ainfi  faifant  aprés 
chaqué  portée  de  fieurs  ,  vous  en  aurez  huitmois  durant  j  fcavoir^ 
íepuis  les  premieres  j,  jufqu'en virón  la.  Notre-Danie  de  Décem- 
bre. 

Si  ees  Rafes  ou  íí"í7/?frj.ne  font  pa^  enterre  propre,  expofés  & 
tailiés  comme  on  a  dit ^  ilsaie  portent  qu'une  fois  non  plus  que 
les  autres» 

Ou  bien-on  les  taille  procKe  de  terre  au  mois  de  Novembre^ 
&  les  brancbes  qui  renaiíTent  &  qui  fe  renouvéilent  ^  apporteront 
des  fleurs  avec  plus  de  force»^ 

On  les  taille  encere  de  nouveau^  trois  jpurs  avant  la^pleine  Lu- 
ue  de  Mars,  laiíTant  feulement  un  ceil  ou  deuxá  cbaque  branche  ; 
aprés  on  déchauiTe  le  Rofier  tout  aurour  &  on  ote  la  vieille  terre 
pouren  mettre  de  la  nouvelie^Sc  on  Tarrofe  quand  il  en  a  befoiiior 
Quand  elles  comniencent  á  fleurir ,  il  en  faut  cueillir  tous  les 
feoutons  avant  quils  s'ouvrent^  &  celaleurfait  produire  tout  fEté 
plus  grande  quantité  de  fleurs*^' 

Si  vous  n  avez  pas  naturellenient  de  la  terre  dé  la  qualité  ci- 
deífus  marquée  pour  les  fufdits  Rofiers ,  vous  pouvezleur  faire  un 
fond  artificiéis  en  les  píantant  dans  du  fable  amendé^  &eaquan« 
títé  üiffifaTite. 

La  Rafe  d'HoUande  á  cent  feuilleSj  celle  qui  fent  ou  cclle  qui  n'a 
point  d'odeurj  demandent  une  méme  culture^  elles  veulent  un  lien 
íirais  j  peu  de  Soleil  &  une  terre  forte  ^.oi^  les  taifie  au  raois  de 
Mars^  fic  on  ne  coupe  que  les  extréniirés  qui  font  feches  ;  elles, 
peuvent  porter  en  Automne  ,  qgand  on-  les  tailíe  au  Printems  á  ua 
píe  d  ou  un  pied  &  demi  préá  de  terre, 

^  Les  RoJíers  d'HúJlande  fe  plántente  fi  Ton  vetit^aux  pieds  des.arhres 
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de  liaute  tíge^,  &  onles  fait  monter  far  ees  arbres^ou  lis  étaletit  lenl 
belle  8c  délicate  marchandife  en  la  faifon;  ce  qiü  eft  bien  agréabíe* 
La  Rúfe  jame  double^  ne  veut  du  Soleil  que  inédiocrement  ;  elle 
aime  le  froid^  &  veut  érre  en  liberté^  c'eít  pourquoi  il  ne  la  faut  ni 
lier^  ni  ferrer,  Quand  on  la  taille  j  on  n'en  coupe  que  Textrémíté 
des  branches  qui  font  feches  \  elle  veut  étre  garantíe  des  grandes 
piules  j  autrement  les  fleurs  pourriíTent  6c  n'épanouiíTent  pas  bien, 
c'eíl  pourquoi  on  leur  fait  un  abri^  quand  les  années  font  trop  plu- 
vieufes  :  pour  la  faire  mieuxfleurÍE  ^  &  empécher  que  les  boutons 
if  avortent  ^  il  eñ  bon  d'en  óter  une  bonne  partie  ^  avant  que  de  les 
laiíTer  ouvrir, 

Pour  les  faire  porter  tousles  ans^  il  faut  aprés  que  les  fleurs  fe-í 
ront  paííées  ^  les  tailler  aíTez  court  ^  &:  s'ils  pouíTent  beaucoup  de 
bois  en  Automne  ^  vous  les  taillerez  encoré  en  Février  ou  euMars, 
fuivant. 

Les  Rofters  panackes  ^  font  des  efpeces  de  Naíns  ;  (  comme  les 
Batavis )  on  peut  les  mettre  dans  des  pots  ^  fi  Ton  veutj  oü  ils  font 
bien  de  méme  qu'en  pleine  terre, 

On  peut  greíFer  un  écuíTon  de  ees  Rofiers^  &  d'autres  fur  des 
Rofíers  communs^  &  ees  ¿cuíTons  ne  manquen t  jamáis  dé  porter 
Tannée  fui  van  te  ^  s^ils  font  dormans  j  les  pouíTans  portent  en  F  Au- 
tomne de  leur  méme  année. 

Ce  qui  eñ  plus  avantageux  que  de  les  avoir  de  plant  ^  oü  ils  font 
deuxoutrois  ans  fans  porter. 

Les  Rofters  Mufcms  blanca  veulent  étre  taíUés  tous  les  ans  en 
TAutomne  ou  auPrintcms  a  un  demi-pied  prés  de  terre  ;  il  faut  les 
couvrir  de  long  fumier  pendant  THyverjde  crainte  qulls  ne  gélent^ 
6c  au  Printenis  vous  leur  donnez  unleger  labour  j  lorfque  vous 
leur  ótez  ledit  fumier. 

Et  quand  les  fleurs  comme ncent  a  paroitre  ,  s'il  y  a  des  jets  qui 
n'en  ay ent  point  ^  il  faut  les  tailler  á  un  pied  &  demi  de  bas^&i  á 
chaqué  oeil  il  pouíTera  un  jet  qui  donneraauíTi  beaucoup  de  fleurs 
yers  rAutomne, 

De  la  Kofe  de  la  Chine. 

La  Rafe  de  la  Cbine^  qui  d'abord  a  eu  le  nom  de  Barhare  de  FüyOf 
eft  appellée  aujourd'hui  par  quelques-unsj^  Mauve  dlnde  &  Mauve 
du  Japon^  mais  elle  eñ  plus  connue  par  le  nom  de  Rofe  de  Sieme^ 
Elle  s'éieve  avec  le  tems  ala  hauteur  d'un  afbre  ,  dont  Técorce  du 
íronc  eñ  pále  &de  la  co^leur  duFiguierj&les  feuilles  toutes  fem-; 
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Hables.  Elle  jette  plufíeürs  br anches  ^  qui  fe  chargent  par  le  bout 
de  plufieurs  boutons  rond&  de  ía  groíTeur  d'une  noix^qui  s'ouvrent 
&  s'étendent  á  ía  lar geur  d'une  Rofe  a  cent  feuillesj&  elle  eft  aíTez 
foumie  de  fe u Ules  crépnes  &  frifées. 

Ellefleurít  dans  rAatomnCj  &  fa  fleur  ne  dure  que  deux  ou  trois 
jours;  mais  elle  a  descouleurs  fi  belles  &  fi  variées  ^  qu'on  ne  la 
peutvok  fans  ladmirer-^  Au  eommencement  elle  eft  blanche  , 
puis  elle  rougit^  enfin  elle  fe  charge,  &  devient  d'un  beau  eou- 
leur  de  pourpre, 

Pour  en  perpéruer  la  race>  il  en  faut  femer  la  graine  ou  en  plan- 
ter  les  branches. 

On  en  fe  me  la  graine  au  mois  de  Mars^  á  la  fín  de  la  Lune  :  on  la 
met  ioin  á  loin  en  bonne  terre  légere  ,  qu  il  Faut  ayoir  paíTée  dans 
uncríble  fin^  &rayatitpréparée  dans  des  pots^  on  y  metía  graine^ 
que  l'on  recouvre  d'un  d^igí  de  la  mé  me  terre  ;  on  Tarro  fe  á  petí- 
tes  goutresj&onlui  domie  peu  a  peu  du  SolelU  au  bout  de  trente 
|ours  elles  Gommencent  a  levery  Scquatidces  petites  plantes  font 
devenues  plus  grandelettes^^on  leur  met  un  peu  de  terre  aupied^de 
méme  qualité  que  la  premlere  ^  afín  que  les  racines  fe  fortifient  & 
foient  plus  profoíides*  Finalenient  pdur  les  défendre  de  la  rigueur 
de  FHyver  j  on  les  ferré  dans  un  lieu  chaud  &  aerév 

Au  bout  de  Tan  ou  les  tire  du  pot^  &  on  les  met  en  pleine  terre 
fort  au  Soleil  ^  dans  laquelle  ^  pourvu  qu'elle  foit  boiinej.  elle  ap-' 
portera  des  fíenrs  au  bout  de  deux  ou  trois  ans* 

La  bouture  s'en  plante  au  mois  de  Mai  ^  &  pour  cela  il  faut 
prendre  de  jeune  bois  qui  foit  fur  du  vieux ,  qu  il  faut  replanter 
íncontinent  aprés  ravoir  coupé  ^  dans  un  lieu  fort  au  Soleil  fic- 
en bonne  terre  ^  de  la  profondeur  d'un  demi-pied  ou  plus*,  feioií 
la  groíTeur  du  fariña  duquel  il  faut  couper  Textrémité  avec  tous  les 
yeuxj  &c  il  faut  couvrir  les  plaies  avec  de  la  cire  d'Efpagnej  pour 
les  défendre  du  chaud  ^  du  froid  6c  des  piules  qui  lui  pourroient 
nuire.  Ainfi  en  fix  mois  ií  prend  racine^*.&:  au  bout  de  rau  il  pro- 
duit  des  fíeurs  admirables. 

De  la  Rofe  de  Gueldres  y  ou  Sufeau  RofaL 

Cefte  plante  s'étend  de  toutes  parts  avec  fes  branches  d'une 
nianiere  qu'ií  efl  trés-aifé  de  ta  réduire  ala  grandeur  d'un  arbre:  Íl 
produLt  des  fleurs  qui  ont  chacune  cinq  petkes  fleurs  bl anches  ^  & 
quelqueíbis  foit  par  nature  ou  par  hazardj  il  s'en  trouye  d'une 
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couleuf  víneufe,  Ces  petites  parcelles  de  fleurss'amáfíenttoutes 
enfemble;>font  comme  de  groíTes  bailes  rondes  qui  font fur larbrej 
comme  autant  de  globes  foütenus  par  un  Atlas. 

II  veut  peu  de  Soleil  ^  un  terroir  humide  &  fort ;  on  le  tailie  au 
mo^isde  MarSj  &  on  n'en  coupe  que  ce  qui  eftfec. 
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Dh  Sagran  ^&  de  la  Smhieufe* 

LE  Saffran  fleurit  au  Printems  &  en  Automne;  il  eft  auífi  chan- 
geant  dans  fa  fleur  que  dans  fes  couieurs ;  car  queiquefois  il 
devient  limpie  ^  &  d^autres  fois  il  eñ  rempli  de  feuilles* 

LaScabieufij  que  plufieurs  appellent  /¿i  F/é;¿íK  ¿/í  Z^e^t^^^  eft  de 
deux  fortes  ;  car  il  y  en  a  de  cammune  ^  &  c*eft  celle-ci ,  que  pac 
cxcellence  on  nomme  la  belle  Scabieufe  ^  eiies  nont  rien  de  diffé- 
rent  dans  leursüeurs.^  fiaon  que  celle-ci  eft  bien  plus  couvertejñc 
qu'elleefl:  comme  d'un  violet  cramoifi  marqueté-,  elle  a  uae  cer- 
taine  odeur  comme  de  mufe^  qui  eft  agréabie  de loi'm >  mais  que 
tout  le  monde  tfaime  pas  de  prés. 

Elle  veut  beaucoup  de  Soleil^  üne  terre  a  Potager ;  on  Tarro  fe 
quand  elle  eii  a  befoin  :  cette  fleur  dure  rrois  ans  ,  c'eftpourqao; 
pour  en  avoir  ^  il  la  faut  femer. 
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De  la  Sgátza  odorata^ 

ELle  éleve  queiquefois  fa  tige  a  la  hauteur  de  plus  de  deux 
pied3  :  áu  bout  elle  pouffe  quelques  boutons  longuetSj  qui 
renveríént  des  feuilles  j aunes  qui  foniient  comme  des  Lys  :  du 
fond  il  fort  comme  de  petits  brins  de  la  méme  couleur:  quand 
cette  fleur  n'auroit  rien  de  recommandable  que  fon  odeur  ^  c'eíi: 
aíTez  pour  la  faire  eftinier  ;  elle  fe  cultive  comme  la  Scabieufe 
dont  Qn  a  parlé  ci-deírus. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

De  ¿a  Speronelle  ou  EJperon  de  Chevaüen 

LA  Speronelk^  que  les  Allemans  appellent  Rhter  Sporn^  c'eft-a- 
diré  Efperon  de  Chevalier  y  eít  encoré  appellée  Confoulde  Hoya- 
le  y  Ja  fleür  en  eft  doiible  ;  il  y  ea  a  de  Bianche ^  de  Turquoifeydhi^ 
camapeS^  dautres  couleurs.Elle  ales  brlnsdéliés^revétus  de  petites 
feuilíes  ioiigues  &  étroites  j  tétues  &  jointes  enfembJe. 

'Poiir  en  avoír  de  la  racé  ^  ii  en  faut  femer  la  graine  ;  elle  ve'jt  uii 
;grand  air  ^  une  terre  á  potager  >  &  qaand  le  befoin  le  demande  ^ 
elle  veut  étre  abondamment  arrófée. 
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Dh  Soleil  nommé  Tomnefol  &  la  grande  Plante, 

CBtte  grande  plante  a  plufieurs  noms^  Matthiole  FappelícS 
Cúuronne  Royale  &  Coupe  de  Júpiter:  Les  autres  Soleil  d'Inde^ 
Be/ide  de  PHne  ^  Cbche  d'Arrsour  &  Rofe  de  Jerico,  II  élcve  fa  groíTe 
tige  boutonneiife  quelquefoís  jufqiies  a  la  hauteur  de  fix  oiifept 
pieds^  á  Textremité  de  laq^uelle  il  produit  une  grande  fieur  ^  qui 
-  répand  par  le  dehors  tout  a  Tentour  un  cercle  de  fcuilles  d'un  beau 
janne.doré^  dont  tout  le  dedans  eft  rempli  d'une  certaine  graine 
bruñe  &  obfcure.  Et  parce  que  comme  rHeliotrope  k  tourne  tou- 
^oursauxrayons^du  Sí>leil^  quelques-uns  1' o  ni  appellée  pour  eetre 
raifon  TournefoL  Quelquefois  la  tige  fe  fépare  en  plufieurs  bran- 
ches  y  qui  portent  ch acune  une  fleur. 

Gette  grande  plante  veut  un  grand  Soleil  &  une  terre  bien  graf- 
fe;  &  comme  elle  vieiit  de  graine,apres  qu  elle  eft  Icvée  &  qu'elle 
eft  grandelette^on  la  traíifplante  daas  un  lieu  ou  domine  le  Soleil^, 
&  onlarrofe  dans les  temps. 


Tome  II  ^  '^u  y 
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C  H  A  P  I  T  R  E 

Du  Trefíé  des  Mariis. 

CEtTE  pknte^.qui  fur  chacune  de  fes  queuesrproduítrtrois  pe-- 
tites  feuilles  rondes  en  ovak;,  eleve  fa  tige  a  k  hauteur  d'uix-: 
pied  &  dcmi  ^  du  miiieii  de  laqueUe  elle  fe  charge  jufques  a  la  ci- 
me  de  certaines  petites  fleiirs  blancheSj  qui  relTembient  aux^-Jacin- 
thes  avec  certains  petiís  filets  comme  les  capriers^  qui  .font  fort- 
agréables  á  voir^  &  fententadmiraMement  bon*^^ 

Elle  fe  plaitplüs  aTombre  6t  a  rhumidité.qu  au  grand-Soleil^.. 


C  H  A  P  I  T  E  E  LL. 

De  la  Tubereufe;. 

CEtte  fleur  s'appelle  wíTi  Jaamhe  d' Inde^  parce  qu^elle  en  eñ- 
la  fe  conde  efpece.  Elle  ¿leve  au-deíTas  de  fa  ti  ge  un  bouquet 
de  piufieurs  fíeurSj  qui  ne  s'ouvrent  pas  toares  a  la  füis,  Mais  com--^ 
me  les  chofes  les  plus  belles.&  les,  plüseñiméts  veulent  étre  vues^ 
long-tems^  elle  n'ouvre  que  quarre  ati  cinq  de  fes  feuilles  a  la- 
fois  ,  qui  ont  la  figure  &  la  hbncheurdes  lacimhes  Manches  orien- 
tales  ^  oíais  elles  ont  les  bords  moiiis  renyerfés^  &  fon  tune  fois  auíliv 
.grandes  ;  &  bien  que  les  premieres:  Heurs  fe  paOent^  cela  n'empé- 
che  p;:iS  que  les  dcniieres  ne  foient  d'une  beaute  incomparable^  &  . 
d'une  fi  l ciegue  durée^  qu  encere  qu'elles  fíeuriíTent tout  VEzéyOn 
en  voit  encoré  durant  toute  TAutomne/On  dit  qu'il  y  a  des  Tube- 
reufes  rouges* 

La  Tubereufe  veut  étre  dans  iin  endrck  fort  découvert^  dans: 
une  terre  gr^iíTe  &bien  détrempee:  elie  fe  conferv  e  aiteuxdans  des 
pots  qu'eiipleine  terre.  II  ne  luifaut  pas  plus  de  trois  ou  quatre 
doigts  de  profondeur  :  il  la  faut  mettre  feule^  cu  fi  on  laniet  avec. 
d'aiureSjj  ií  lui  faut  donner  un  cnipan  de  diftance  des  autres  oi- 
gLions. 

Pendaot  FEté  il  ía  faut  arrofercontlnueileaient  &:  abondamment 
tous  les  íoirs  ^  (  meme  á  midi, )  Durant  rii^ver^  pour  ne  la  pas  ex- 
püfer  aux  ínjures  du  vent^  du  froid  &  des  pluies  ^  11  ía  faut  íerreu 
dans  un  lieu  á  couvertj.  qui  aií  néanmoins  bien  duSoleil  j  &  q^ui 
foit  bien  aeré^ 
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i^fiiique  foiibouquet  ait  plus  de  flear:s.>  les  Peres  Chartreux 
■mettent  au  fond  du  pot  le  tiers  de  terreau  de  íieat  humain  con  fu- 
>mé  de  plufieurs  aunées. 

.Aii  mois  de  Mars  a  la  fin  de  la  Lune^^il  faut  les  le  ver  &  enóter  les 
cayeuxpour  píante.rdans  d'auíres  pots  a.part;,  &  ayant  choifi  Jes 
meilleurs  oignons^on  leiir  ¿barre  les  longues  racines^&c  puis  on  les 
replante^  mettant  premierement  unpeu  de  terre  fur  laquelle  on  re- 
pofe  roignon^  afín  que  les  cheveux&  la  raciney  entrentjs'y  ¿ten- 
Zciít  plus  aifément^  &  qu  elles  en  ret^oivent  plus  de  nourriture. 

Apré^  que  lafleur  des  Tubereiifes  eílpaíTée ,  il  faut  renverfer  le 
;pot  &  le  mettre  daos  un  lieu  fecjpuis  en  tirer  rOignon  fur  la  fía  du 
mois  d'OStobre^  &  le  garder  pendant  FHyver  jufqii'au  mois  d'A- 
^ril  :  &  avant  que  de  le  mettre  dans  un  pot^  il  faut  durant  quatre 
jours  y  le  faire  tremper  dans  du  'vin^  &  enfuite  le  planter/ 

II  faut  auífi  prendre  garde  que  Toignon  ne  gele  pendant  l'Hyver. 


CHAPITRE  LII 

Des  TuHpiu 
ARTICLE  PUEMIER. 

De  la  átfférence  des  Tulipes  y       de  kurs  ejpeces. 

MOnsieur  Menage  dit  que  les  Tulipes  font  origínaires  de 
Turquie ;  on  les  appelle  Tulipes  ^  parce  qu'elies  ont  queí- 
rque  rapport  avec  la  figure  d'un  Turban  ^  qui  en  Itaüen,  eft  appellé 
Tulipano. 

'Kncore  que  toutes  les  Tulipes  foient  d'une  feuleefpecej  (  c  efl- 
a-dire  Tulipes  )  néanmoins  il  eft  certain  qu  ii  y  en  a  de  plufiei=rs 
fortes  ;  des  Bíanchesl  des  Jaune^ ;  les  Rouges  comniunes  font  Tuli- 
peSí  mais  de  trois  fortes  ^  qui  ne  changent  jamáis^  &  font  les  plus 
communes  ^  auffi  font-elles  eftimées  les  naoiirdres, 

II  s'en  voLt  d'autres  de  divers  rouges  les  unes  plus  enfonc¿es 
les  autres  moins^les  unes  plus  éciataiites  6c  Ies  autres  plus  foibles; 
&  quand  de  ees  fortes  il  s'en  trouve  d ont  le  fond  eft  íclon  que  íc 
connoiíTentles  Curieux^  aíors  lisies  laiífent  grainer^  &  ce  font  de 
ees  graines  que  viennent  les  meilleures  couleurs. 

Pn  remarque  de  deux  naturea  de  Tulipes ,  ks  unes  Primank^ 

'     y  ^  ^  ij 
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res,  &  Ies  antfes  Tardives  :í  nous  en  voyons  encofe  d'ufte  autre  f¿í-- 
te^  qu'on  peut  diré  Meridionales ,  d'autant  qu'elies  fleuriíTenr  entre 
les  Printanieres  &les Tardives,  &:  de  toutes  les  troisnous.en  voyons^ 
de  diverfenaent  colorées. 

Des  PrimanieYesy  il  s 'en  voitde  plufieurs  couleurs^  &:  de  parfai- 
tement  belles>  dont  les  unes  font  merveüleufemcnt  bien  pana-- 
chéesjóc  les  autres  fímplenient  bordées  :  la  fíeiir  s'ayancc  d'envi- 
ron  trois  femaines  ou  un  mois  avant  les  autres  ^  &  pour  cela  fe 
nomment  Frimanieres.V  om  les  Bordees^  les  plus  be  lies  font  celle^^ 
qui  ont  la  cüuleur  fart  ¿datante  ,  le  bordgrand  &  coupé  nette-  - 
menr, 

DesTardiveSy^uíñ-hi^nquc  des  Méridiondes/új  en  a  de  plu- 
fieurs  fortes  de  couleurs;  dont  les  premieres  fo^it  fimplement  bor- 
déesj  elles  font  un  pea  plus  en  efíime  que  les  bianches  ^  jaunes&r 
rouges  :  les  unes  font  roi^ges  ¿ordées  de  rouge ^  &  ce  qui  les  fait  ua 
peu  confidérer^  c'eíí:  que  la  couronne  qui  eft  dans  lafleur  efí  par- 
faite  me  nt  rondc- 

La  fecondeforte^  font  couleurs  qui  nous  vlennent  par  le  moyen  ; 
des  graines^  &  de  celie-ci  ii  s'en  trouvede  fi  diverfement  colorées^ , 
qu  il  eñ  impoffible  aiix  Peiiiíres  6c  aux  Teinturiers  d'en  imiter  les 
couleurs  \  &  ce  font  de  ees  couleurSjquc  viennent  les  plus  bclles  -^ 
par  rinduñrle  des  curieu)í  qui  fcaventaider  a  la  nature^  par  un  arti-  ^ 
fice  que  rinduftrie  &.le  tems  leur  a  appris;  &  quoique  ees  cou- 
leurs^ comme  couieursj  foient  des  moindres  enbeauré/néanmoins  . 
ce  font  les  plus  belles  j  comnie  feules  capabies  de  fe  changer  en 
mieux  j  meilíeures  pour  cueillir  les  graines,  II  s'én  rencontre  aujfli 
de  glücées  entre  ees  couleurs -3,  qui  efl  comiue  une  efpece  d'ombre^ 
de  moindre  couíeur  que  celles  du  corps. 

1  a  tYo¡¡íéme  fúYie^  íbiit  celies  qu'on  nomnie  PanackéeSytYxtT^  lQ.^-^ 
quelles  il  y  en  a  encere  de  plufieurs  fortes  ^  dont  les  premieres  & 
les  moindres  font  les  Falms^áQ  couleur  rouge  &  jaune,  &  de  cou- 
íeur blanche  &rougej  6c  dont  il  y  en  a  de  deux  fortes^  ou  de  deu%  . 
claíres* 

La  premiere  fe  nomme  Faítody  ;  i\  a  les  mémes  couleurs  que  le 
Faltory  maisil  eñ  bien  plus  fin  &  bien  plus  nettement  panaché  y  il 
xáut  que  celui-ciait  les  Paiilettes  noires;oü  bruneSj  fi  ce  n'éft  iorf- 
qu'iis  ont  un  fohd  noir^  ii  faut  que  les  pailletes  foient  jaunes, 

L¿2  detixiéme  forte  de  Fmiackée^  íe  nomme  AíorUloy^ú  n'a  que  deux- 
couleurs  en  ía  ñeur.  II  y  en  a  encoré  de  deux  claíleP>douí  Is  ie?ccn- 
de  s'appclie  Moríiionm^^il     beaucoup  plus  ñnqueic  McríÍlon^&¡ 
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fés'  p anadies  fcnt  plus  nettement  coupées. 

La  tYQÍfiéme  forte  de  Panachées^  fe  nomme  Agatei  il  en  efl;  encoré 
de  deux  fortes  ^  dont  la  premiere  n'a  que  deux  couleurs  >  6c  la  • 
deuxiéme.  qui  fe  iiomme  Agatme/cn  a  trois^  &  quelquefois  plus. 
VAgmtne^k  fans  comparaifon  la  plus  belle  Ágate,  &  fes  couleurs 
font  plus  diftin£tes  &  par  faite  me  nt  détachées  les  unes  des  autres. 
La  quatriéme  forte  eft  la  plus  belle  de  toutes  ^  &  fe  nomnie  Mar- 
quetme  Qn  Marquaríne  :  c'eñ  cette  forte  de  Tulipe  qui  emporte  le 
prix  fur  les  autres  :il  s'en  voit  de  quatre  ou  cniq  couleurs  quel- 
quefois davantage.  La  Marqnetrine  eft  la  plus  beile^  fes  panaches 
Ibnt  détachées  les  unes  des  autres  fans  aucune  diiiiinution  ^  font  ^ ' 
nettes  en  leurs  couleurs  ^  &  arrétées  par  un  petit  bórd^  comme  un 
filet  defole  bien  déJié  :  &  c'eft  a  qiioi  on  connoít  les  plus  belles.- 

II  $'e.ft  trouvé  encoré  une  forte  de  Tulipe  d'une  forme  extraer- 
dinaire  ;  elle  eft  bizarre  en  fes  couleurs  ,  &  afFreufe  a  voir^  &:  pour 
cela  elle  s'eft  fait  domier  le  nom  ácMonfire :  ou  en  voit  de  diverfes 
couleurs.  • 

II  en  eñ  d  autres  qu'on  nomme  Jafpées^  lefqüelles  ont  bien  plu-  - 
íicurs  &  diverfes  couleurs^  qui  ne  font  pas  féparées  les  luies  des. 
autres  ^  mais  femélangent  enfemble  comme  dans  le  jafpe. 

II  s'en  voit  exiGore  que  Ton  peut  diré  doubles^  puifqu'eües  por-'^ 
tent  jufques  a  plus  de  vingt  feuiiles* 

II  s  en  eft  vü  &  oa  en  voit  encoré^ qui  ont  les  féüilíes  de  lafíeur 
venes  y  de  deux  couíemsj  on  les  nommc  fe  miles  rayees  j  .  mais  il  s  en-  ^ 
trouye  peu  de  belles, 

A  R  TI  C  L  E  IL 

'^ualités  que  dúivem  avoir  ¿es  belles  Tulipes.  ^ 

eñ  á  fouhaiter  que  la  forme  &  le  verd  des  Tülipes  ^  ne  foÍt> 

ni  trop  long/  nitrop  court'^  ni  trop  lacge^  mais  un  peu  frifé  ^  & 
qu'ilfe  couehefur  terre;  s'ií  eft  rayéil  en  efi  plusbéau. 

La  tige  eft  mieux  quand  elle  n'eíl:  ni  trop  liante  ni  trop  baíTe. ' 

Laportée  ordinaire  du  plus  grand  nombre  dé  belles  TuHpes 
doit  reglercela;  on  ne  peut  en  preferiré  une^mefure  jufte,  parce 
que  la  terre  des  Jardins  étant  difiere  ate  ^  ou  bonne  ou  niauvaife  ^ 
elle  fait  des  tiges  ou  plus  hautes  ou  plu5  taffes  II  faut  auffi^  dans  fa 
hauteiir.qu  elle  foitaílez  forte  pour  íoutenir  la  fleur:  elle  feroit  ua 
peu  difforme  íi  eiie  étoit  trop  groíTe- 

La forme  de  Aijííír^eft-tout  a  fait  a  rebuter  qníiad  elle  eft  pointue. 
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la  comioi  ífence  de  la  c^rrofité^laí  d'oit  rendr©  fupp^  dans  une 
ceuléuü  quan-d-  ei-le  eít  camofe^  parce  qur  la  feuiile  |s'alÍongeant 
un  pGii  en  fe  pañachantj.  cet  effet  corrige  ce  petit  défaut,  li  iits  fant 
point  du  toutqiie  la  forme  foit  échancrée  par  le  bas  déla  fletsrymais 
il  faut  que  les  feuiiles  foient  larges  á  proportioa  de  lear  longueur. 
Les  plus  grandes  fleurs  bien  proportionnees  font  les  plus  :beiies. 

Les  Tuíifes  doivent  avoir  fix  feuiiles  5  trois  dedans  &  tro  i  s  de- 
liors.  Si  elles  en  ont  réglément  otj  plus  ou  moins^  c'eíl  ua  défaut ; 
ce]  les  de  dedans  doivent  étre  plus  larges  que  ce  lies  de  dehors:  Si 
eiles  étoient  toutes  fix  égaleSj  elles  en  feroient  mieuxj  mais  ce  fe- 
roit  un  défautj  fi  celles  du  dedans  étoient  plus  petites.  ^ 

II  ne  faut  point  eñimer  celies  dont  la  forme  eñ  belle  en  entrant 
en  fícur^  mais  qui  deux  ou  trois  jonrs  aprés  s^allongent  &  fe  gátent^ 

Non  plus  que  celles  qul  étant  fleuries^  renverreiit  Icurs  fenilles 
par  dedans  ou  par  dehors^  oiv  qui  fe  godronnent  cu  cofín ent* 

li  eñde  ponféquence  que  lafeuílíe  de  la  fleur  foit  épaiffe  & 
¿tofféejpour  durer  long-teiiis  en^fieur;  une  TuHpe  qui  y  ámo.  peu, 
ji'eft  point  con-fidérécj  quelque  beauté  qii'elle  ait^  &les  Tuíipes 
,doHt  les  feailles  de  la  fleur  font  minees  ^  Xont  quelquefois  grlRées, 
par  fardeur  du  Soieil  avant  que  d'étre  fíeuries. 

Toütes  les  Tulipes  ont  du  dos ;  celles  qui  en  ont  le  moias  font 
Íes  plus  beiles. 

Les  CGiileurs  bizarres  font  certainement  les  plus  belles.  Les  plus 
fiuancées  lont  les  plus  beaux  panaches.  Plus  Icurs  couleuts  s'jéloi- 
gnent  du  rouge^  plus  elles  font  á  prifer-,  parce  que  les  fieurs  font 
de  plus  beaux  effets^  avec  cette  exception  néanmoins  que  les  ron^ 
^  ges  á  fondblanc  ne  font  point  a  rejetter.  Pai-mi  les  rouges ^íes  cou- 
leurs.  de  feu  de  grenade,  font  les  plus  belles.  Les  fortes  bizar- 
res  ^fond  tout  blancj,  &:  les  grifes  áíbiidtout  jaune  font  rares^fic 
íprt  rechercbées. 

Plus  le  Goioris  eft  luftré  &  fatiná^  plus  il  eíl  tcrne^e'eñ  un  trcs- 
grand  d^faut. 

Les  Tuiipes  qui  étant  fieuries  ne  confervent  point  leurs  belles 
couleurs  pend^int  onze  ou  douze  jours  ^  ne  doiveur  gueres  étre 
prifées;  celíes  qui  les  gardent  jufqu  á  lama  de  la  flcur,  font  les  plus 
Relies. 

Les  plus  petit$  fonds  font  les  nieilleurs  pour  faite  de  beaux 
panaches.. 

Les  fonds  qui  panachent  le  mieux  font  une  mhne  coukur  j  tant  de^ 
éqm  qm  de/ms.  II  faut  bien  comprendre  cette  regle  ^  c'efl:  tout  lo 
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fin  de  la  connoiíTaiice^  pour  le  jugemeiit  le  moins  incertaín^de  ce 
quQ  dolvent  faire  lescouleurs.  Le  dehors  du  fond  j  font  les  plaques 
cerdees  ou  étoilées^  qui  font  au  bas  desfeuillesdaiis  le  vafe^Sc  le 
Jedans  du  fond^  e'eft  répaiíTeur  méme  du  bas  des  feuilles  qui  eít 
.couverte  par  la  plaque;  de  ferte  que  fi  les  plaques  font  blancheSj 
&  qu'eB-les  levant  avec  rongle^  ce  dedans  qu'elle  couvre  foit  jau- 
ne^  ce  jaune  en  montant  dans  le  panache  s'éteindra^en  paíTant  par 
le  blanc  de  la  plaque^  íi-bien  que  pour  n  avoir  point.de  pareii  2cci- 
dent  á  craindre  ^  iifaut  que  le  dehors  &  le  dedans  du  fond  íbient 
de  méme  couieur»^ 

Les  plaques.  qui  cGu V re nt  le  dedans  du  fond  de  la  fleur^ne  mon- 
te nt  jamáis  dans  le  panaehe  ^  mais  feulement  le  blanc  ou  le  jaune 
qu^elles  Gouvrentj  &ies  autres  couleurs  qui  y  font  contenues  par 
une  vertu  fecrete^de  laqueile  onne  s'appercoit  point^comme  en  la 
folnaire  qui  panache  de  pieces  eniportées  &  féparées  par  de  grands- 
tiraits  noirs>&  dont  le  dehors  &  le  dedans  du  fond  font  blancs. 

Quandles  plaques  au  dehors  du  fond  demeurent  toujours  bien 
diñinQes  d'avec  la  -eouleur  6c le  panache^,  c'eft  une  efpérance  tres- 
forte  que  laTulipe  fe  parangonnera^  c^eft-á-dire  qu'elle  reviendra- 
tous  les  ans  nettement  panachée;  mais  quand  le  panache  &  la  cou- 
leur -s'imbíbent  avec  les  plaques^ilfaut  craindre  qn'il  n'y  ait  moins-- 
de  netteté  au  panache  en  de  certaines  annees  qu'en  d' autres* 

LesPailiettes  ou  Etaminesdoivent  érre  brunos  &:  non  pas  jaunes 
mais  ii  n'importepas  de  quelie  couleur  font  les  Pivots. 

li  y  ades  couleurs  deTulipes  qui^approGhent  fifort  les  unes' des 
autres,  quoique  de  diíFérentes  efpeces  >  que  vqus  ne  fí^auiiez  les^ 
diñinguer  que  par  ees  Pai lie tt es  ouces  Pivots*Or  la  diílinÉlion  des 
efpeces  eft  trés-néccíTaire  á  fcavoir  y  car  quand  une  efpece, pana- 
che  á  merveille^  Seque  vous  voukz  coníerver  pluíieuvs  oignons^ 
de  ía  couieur^fi  elle  ne  diíFére  d'avec  dixou  douze  autres  eíjpece.s 
que  parles-Paillertes^  &  parles  Pivotsj  eomment  feriez-vous  pouu 
la  déméler^  fi  vous  ne  ícaviez  pas  les  examinerj  Frenéis  done  gar- 
de  queles  Pivots  de  Tune  feront  plus  gros  &  plus  longs  que  de  Fau- 
tie;qu'iísferont  plus  jaunes  ouplus  clalrS;fqü'ii:í  feront  entierement^ 
d'une  eouleur  ou  brunisademi  >  ou  brunis  paren  haut  ou  par  cii 
bas^  ou  en  fin  par  d' autres  diftin£lions  qui  i  fe  rencontrcront,  Exa- 
minez  de  méme  les  Paillettes  par  Icur  coiiíeurja  larpcur  &  la  Ion- 
gucur/&  íes  fbnds  a  pluíieurs  difíerences  qui  ks  diíUnguent^  & 
fo ye z  ceftüip/  que  j amáis  1  es  fonds  ^ -  les  Pí vots  ík^  les  Paillettes  ne 
font  t  o  ut  a  fait  Qonfomies  aux  cfp  e  ce  s  diff  ere  nte  s.;,  qu  o  i  q u  e  k  s  ^ 
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fíeurs  fe  teíTemblent  tout  -  a  -  fair. 

Quelques  Ciuieux  qui  ne  fcavoíent  pas  le  fecours  des  díffé- 
tences  desPivots  &des  Pailletres  pour  déméler  iears  efpeces,vou- 
loient  les  reconiioitre  par  la  diíFérence  de  Todeur  ^  mais  c'eft  une 
connoiíraace  foible  &  iiiccrtaine,  &  y  eu  ayant  d'aíTaxées  j  il  .faut 
y  recourir. 

Les  Tulipes  panachées  doiveiit  avoir  les  mém€S  qualitHs  que 
ies  fimples  couleurs  ^  quaut  aii  verd  ^  á  la  tige  ^  a  la-fome  &  ati 
fond. 

Le  premier  panache  y  eft  celui  quí  vient  par  grands  traíts  de  dif- 
férentes  figures  ^  bieti  coupés  &  féparés  de  ieurs  couleurs,  &  .quí 
ne  prend  pouitde fond*. 

Le  fecondj  eft  le  Panache  qiroti  nomme  a  Yeux  ou  á  i/?^  ^  ^  qui  eft 
par  grandes  piéces  emportées  nettement  j  Se  qui  ne  vient  poiiít; 
■du  foad. 

Le  troífiéme\  eft  ceiuL  qui  vienten  grande  broderie  bien  détachéc 
■de  fes  couleurs^  &  qui  ne  preild  point  du  fond.  II  eft  parfaitemem 
^beau  quand  il  vient  fur  des  Bizarres  bien  nuancées* 

Le  qtíatriéme^  eft  celui  de  petite  broderie  ^  quand  il  eft  net  ^  6c 
qu'il  perce  bien  fes  couleurs^;  il  eft  agréable  3  mais  iine  feft-que 
fur  les  Bizarres  qui  ontpíufieurs  naances;quand  il  vicnt  fur  d'autres^ 
couleurs  j,  il  reílemble  trop  au  drap  d*or  ou  d' argenta 

Les  autres  Panachées^  doíit  la  Panache  prcnd  du  fond^  ne  laif- 
fent  pas  d'étre  quelquefois  aíTez  belles  quand  e lies,  fon t  bien  net- 
■íes  &  partagées  de  leurs  couleurs. 

Tout  es  les  Panachées  qui  font  également  partagées  &  entrecou- 
pees  de  -panacbes  &  de  couleurs^  font  les  plus  agréabies  chacune 
.en  fon  efpece- 

Quand  il  fe  trouve  beaucoup  plus  de  Panaches  que  de  couleiir 
daus  une  Tulipe^  cela  gáte  la  fleur  ficia  perd  d'ordiaaire^fans  qu' el- 
le puiíTe  jamáis  ferétabUr;  elle  dégénereen  blanc  &  en  jaune;e  eft 
pourquoiil  vaut  mieux  que  la  couleur  foit  dominante j  parce  qa'on 
en  peut  efpérer  une  belle  Tulipe^  lorfqu  elle  preudraplus  de  Pa- 
nache ^  ce  qui  arrive  fouvent. 

Lesp^nachés  dont  le  Panache  s'imbibe  &  fe  perd  dans  la  cou- 
^eur^  ne  valent  rien;  on  peut  néanhiains  gard^r  les  couleur jft  elle^ 
font  belles  á  caufe  des  graines  ^  &  point  autrement. 

II  faut  toujours  préférer  les  Tulipes  qui  panachent  de  ráches 
couleurs  ^  quand  elles  ne  feroient  pas  fi-bien  panachées,  pourvu 
au'eiles  foient  de  beUe  faraie  &  t>ien  taillées^  parce  qu  eiies  peu- 
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tem  en  falre  de  plus  rares  &  de  plus  belles. 

Les  panachées  HzarreSf  qui  ont  les  cpuleurs  les  plus  dlñinSes  & 
les  plus  éloignées  Ies  unes  des  autres  ^  foDt  les  pliisbelies. 

Les  Bruñes  vioktres  panachées  de  jaune  ou  de  blanc^  font  plus 
belíes  que  celies  qui  font  moim  brunes^quand  eltes  font  d'aüleurs 
égaleme  nt  conditionnées* 

Toutpanache  brouillé  ne  vatit  rien* 

Ce  n  eít  pas  qu'il  faille  jetter  la  Tulipe  dom  le  panachen'eft  pas 
net  la  p temiere  année;  il  y  a  des  panaches  qui  fe  nettoyent*  C'efl 
ce  qu'on  appeÜe  fe  re8:ifier,Il  faut  mettre  leshazards  lui  peu  brouii- 
lés  poiir  les  examiiier  TanDée  enfuite^Sc  s'ils  iie  fe  re£í:jfisnr  point  ^ 
il  les  faut  oten  Par  ce  mot  de  HazarJ^on  eiitend  une  Tuiipe  qii'on 
tíTOUve  panachée  ^  qui  ne  Tétoit  pas  T année  précé dente. 

A  R  T  I  C  L  E  IIL 

De  ¡aterre propre  aux  Tultpes. 

LEs  Tulipes  viennent  partout  ^  néanmoins  les  terres  fablon- 
ueufes  &  légeres  les  confervent  niieux  que  les  t erres  fortes, 
Mais  ees  ierres  un  peu  fortes  étantbien  foulagées  par  ks  terreaux 
de  fu  mié  r  de  cheval  j  confomniés  de  deux  ans  ,  mélés  enfemble 
&  paffés  a  la  claye ,  les  confervera  comme  les  autres  teires. 

II  faut  fumar  vos  planches  en  Juinjü-tót  que  vous  aurez  déplan-' 
té  vos  TulipeSj  &  les  labourer  cinq  ou  fix  fois  avant  que  de  remet- 
tre  vos  oignons  dedans^  afin  que  le  terrean  foit  exU'émement  mélé 
.&  confuaié;,  crainte  que  s'ilne  Pétoit  pas^  fa  graijQTe  n'engendrát  la 
pourriture  &  des  vers  ,  qui  s'attachent  plíitót  aux  belles  Tulipes 
qu'aux  moindres* 

Si  vous  pouviez  un  an  aupar  avant  fumer  vos  terres  a  part  pour  ^ 
les  rapporter  dans  vos  planches  ^  qqand  vous  auriez  déplanté  vos 
Tulipes j  apres  en  avoir  oté  la  terre  qui  aurolt  fervi  ^  cela  en  iroit 
mieux;oufi  vos  fenuers  étant  auffi  iargcs  que  vos  planches^&  qu'ils 
euíTent  étéfumés  un  an  devant^  vous  en  jettiez  un  pied  du  deíFus 
dans  les  planches,d'píi  vous  auriez  oté  la  vieille  terrejqu'on  remet- 
troit  furie  fentier  ^  á  la  place  fmr  ée  &  repofée  ^  &  continuer  ce 
déplacement;  de  terre  fumée  d^année  en  année^  cela  feroit  bon. 

.Choififíez  la  matiere  qui  vous  conyiendrale  mieux  ^  mais  fou- 
vene z- vous  que  la  Tulipe  aime  une  térre  légere  &  fumée  de  fu- 
mier  léger  ^  confommé  de  long-tems, 

II  y  a  une  obfervation  générale  á  faire  a  Tégard  des  terres  poui; 
Jame  IL  X  x  x 
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toutes  fortes  de  Plantes;  c'eftque  les  terres  qui  n^ont  poíntfem 
auparavant  aux  Plantes  oü  vous  les  deftinez^  y  font  beaucoup  plus 
Utiles  que  d'aurres.  La  raifon  eíl  qu'il  y  a  un  fei  propre  pour  tente 
tcnCj  pour  toute  Plante^  &  que  íivousfemez  dans  une  terfe  oa  11 
y  ait  eu  des  Ghoux  ^  le  Chou  n'y  ayant  ufé  que  le  fei  propre  aux 
Chouxj  les  Tulipes  y  feront  mieux  que  s'ily  avoit  toujours  ea  des 
Tu  lipes,  qui  auroie  nt  con  fu  me  le  leí  propre  aux  Tulipes  ;  &  íi 
4aFrS  les  terres  oü  .on  met  toujours  des  Tulipes  ^  les  fréquens  en- 
graííTemens  des  terreaux  n'en  remplacoient  les  fels  >  les  Tulipes 
periroient  á  la  fin. 

De  quelque  maniere  que  vous  accommodieí:  vos  terres  ^  lite 
manquez  pas  des  le  tcms  que  vous  les  accommoderezj  a  en  écri* 
re  toutes  les  circonítances  de  ce  tenis  &  de  cet  accoinmodementj 
afín  que  fi  ees  Plantes  réuííiíTent^  vous  puiíTiez  continuer  ^  &  auífi 
afín  que  fi  vous  avez  fait  quelque  faute  en  fu  mam  trop  ou  trop 
peUj  ou  mélant  certaine  terre  ou  terreau  y  avec  d  autres  qui  ne 
s'accorderont  pas  ^  vous  puiíHez  recourii  á  votre  niéaioire  &  vous 
corriger*  - 

ARTICLE  IV, 

Díi  tems  &  de  ¿a  maniere  de  f  lamer  les  Tulipes. 

IL  fait  bon  planter  les  Tulipes  depiiis  la  nú-G£tQbre  jufqu'á  lú 
fin  deNovembre^  quoiqu'il  y  en  ait  qui  veuícntqaon  laiííe  le 
commencement  de  Novembre  pour  les  pareíTí^ux  >  &  fa  fin  pouf 

les  nonchalans. 

Si  on  ne  peut  avoir  de  la  teff e  préparee^  comme  ón  a  dít  au  cha-*' 
pitre  précédenr^  il  faut  immédiatement  aprés  qu'oíi  aura  levé  les 
TulipeSj  bien  fouir  &  vareter  les  terres  du  moins  a  trois  tours,  les 
bien  ¿plucher  de  pierres  ^  de^racines  &  d^herbes;  &  ce  qui  fcrí>it  á 
fouhaiter,  les  pribler  méme ,  de  crainte  qu'un  oignon  ne  fe  bielle 
contre  une  p ierre  en  groíTiíTant. 

Vos  planches  í^tant  labourées  &  dreíTéesatirateáü  ^  U  faut  tirer 
delTus  au  cordeau  des  traits  en  long^  de  cinq  poucesen  ctnq  pou- 
ees  y  &  reíeiidre  ees  traits  par  d'autres  en  travers  ^  auífi  de  cinq 
pouces  en  cinq  pouces  ^  afín  que  de  tout  fens  vos  oígnons  ¿tanc 
places  aux  endroits  ou  les  traits  auront  croife  ^  Üs  foient  dans  une 
diftance  égale. 

Si  vous  n'étes  pas  contfaint  de  faire  vos  planches  plñtot  d^une 
largeur  que  d'une  .aíitre^  faites-Ies  de  deuxpieds  6c  demi  de  large;, 
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éc  de  íofig  tant  qu'il  vous  plaira  ^  vous  memez  cinq  olgnons  de 
front  fur  cette  largeur^  &  vous  avez  ainñ  le  moyen  de  décrirc  plus 
facilement  dans  rordre>  vos  panachées  oa  vos  eouleurs^Ce  qiü  eñ 
extréniement  utile. 

Vos  oignons  fe  doivent  mettre  tous  fur  vos  planches^  avait 
que  d'en  enfoncer  aucuii  en  terre  ^  de  crainte  que  H  vous  enfoa- 
ciez  d'abord  vos  premieres  plantes  ^  les  oignons  qui  refteroient 
pour  les  derniers  5  fe  trouvant  trop  foibles  ou  de  quelque  tria- 
ge  que  vous  auricz  oublié  ^  vous  ne  voulülTiez  changer  votre 
plantage^  a  quoi  ii  n  y  auroit  plus  de  remede  ;  mais  quaiid  on  voit 
tous  fes  oignons  fur  terre  ^  on  change  ^  on  méie  &  eníin  on  ac- 
commode  mieux  le  tout  á  fa  volonté. 

II  ne  fantguéres  enfoncer  Íes  Tulipes  plus  de  trois  bons  doigts 
en  terrean  y  a  des  pare íTeux  qui  ejifoncent  leur  oignon  fans  plan* 
toir->  en  lepouíTant  &  lui  faifant  faire  fon  trou  par  íui-méme  ;  cette 
maniere  eft  blámable^  un  oignon  peutrencontrer  du  verre  ^  ou  des 
pierres,  &  fe  brifer:  il  luí  faut  faire  fon  trou  avant  que  de  le  mettre 
enterre  avec  le  plantoir  ^  &  qu'il  foit  ápeu  prés  de  la  profondeur 
de  cinq  pouces^  pour  quil  enreñe  trois  lorfque  Foignon  fera  au 
fond  5,  &  il  faut  toujours  bien  placer  fa  Tulipe  en  Tenfoncant  fur 
Tendroit  ou  les  traits  marqués  fe  croifent. 

Au  lieu  que  les  piquets  ou  plantoirs  ordinaires  des  Jardins  font 
pointus  par  le  bout  ^  ilfaut  que  celui  des  Tulipes  foit  rond  j  afín 
que  le  trou  étarít  fa.it^  &  T oignon  mis  dans  icelui^  Ü  s'ajafte  bien  au 
fondj&  qu'ilne  refíe  point  de  vuideau-deíTus  ni  aux  cotés^  en  forte 
que  le  trou  étant  renipli  de  terre  déiiée  ^  Toignon  foit  tellement 
couvert^  qu'elle  le  touche  tant  par  deíTous  que  par  deffus, 

Si  vous  étiez  afíezexañ  pournepasfouíFrir  álañeurifcn  despla-^ 
ees  vuides  dans  vos  planches^  principalement  dans  celies  des  bel- 
les  panachces  5  il  faudroit  prévoir  en  plantant  vos  planches  ^  de 
planter  aufíi  des  oignons  dans  des  pots  pour  mettre  aulieu  de  cel- 
ies qui  íeroient  pourries;  mais  il  faut  que  ce  foit  dans  des  pots 
nommés  bonnets^plus  hauts  pourtant  d'untier^  qu'a  Tordinaire  , 
&  que  le  deífous  du  pot  foit  prefque  tout  a  jour^  c'eft-á-dire  ^  qu'ií 
ii'y  ait  au  cul  qu'une  bande  large  d'undoigt  pqur  foütenir  la  terre 
dupot,  quand  on  le  levera,  la  raifon  de  ce  pot  plus  haut  d'un  tiers 
qu  á  lordinaire^  eñqu'un  oignon  de  Tulipes  produit  également  fa 
fíeur  quand  il  a  de  quoi  enfoncer  fa  racine^  au  lieu  deTéclaircir, 
finon  il  ne  fait  qu  une  pctite  fleur^  6c  la  raifon  du  cul  á  jour^eft  aue 
k  foufte  ou  elpritYÍYlfiant  quifort  de  laterre^  attirépar  le  Soíeií 
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fom  h  noiirnture  des  plantes^  tronvaiit  paíTage  á  travers  ¿cjcc  cut 
á  jour^  nourrit  cet  oignon  pendant  qu  il  travaiil^  a  fa  fleur ;  &  aa 
contraire/i  ce  cul  étoit  tout  fermé^la  fiteur  feroít  matgre,  Qu'on  ne' 
croye  pas  cet  avis  inutile^  fur  ce  qu'oii  volt  des  Anemones  &  des> 
Heiioncules  auíTi  groíTes  dans  un  pot  ordinaire  qu'en  pleine  terre*^ 
II  n  en  eítpas  de  méme  de  la  TuUpe^  elle  a  plus  de  befoiii  qu'une- 
aiíti-e  plante  pour  fon  accroiíTement  dece  foufue  ^  oii  efprit  vivifiant 
de  laterre.  Quñnd  vous  aurez  planté  vos  oignons  de  réferve  dans 
autant  de  pots  que  vous  aurez  íbuliaité  ^  un  oignoa  feul  dans  cha^ 
que  potjii  faadraenterrer  toiis  ees  pots  eiiplanchesj  pour  les  gpu- 
yerner  comme  les  autres  oignons  jufqu  á  la  fleur^ 

Vos  be  lies  Tu  lipes  panach^es  doivent  étre  toates  décríte^-Pour- 
íes  metfre  en  ordre  par  terre^  fi  vos  planches  ont  rangs  de  froíity 
il  faut  avoir  de  grands  tiroirí;  Téparés  par  chiq  rangs  de  petits  quar- 
íes  de  la  longueur  qu'il  fera  néceíTaire.Sí  votre  planche  a  cinquan- 
te  rangées  de  Íongueurj&  que  vos  tiroics  n'en  puiíTcnt  teñir  quedii 
de  longueur  ^  il  faut  cinq  tlroirs  pour  niettre  toute  votre  p^lanche 
en  fon  ordre*  Vous  de  vez  en  mettant  vos  oignons  dans  les  quarrés 
de  vos  tifcirs  pour  les  arranger>  íes  aífortir  par  la  diíTérence  &  par 
íe  mélange  descouleuts  ^  ce  qiii  eñ  tres  agréable  quand  les  fleurs: 
font  venues. 

AK  T  I  GL  E  V. 

.Gouvernement  des  Tuíifes  depms  queUes  font  en  tern  jufyuá  iafieuTé 

LEs  Tulipes  fontrobufles  ^  mais  eH'es  s'en  írouveiit  confidéra^ 
biement  mieux  quand  on  les  choye  y  &  qui"  en-  aura  de  trés-^ 
bellesj  ferafort  bien  de  les  conferver,  II  faut  les  couvrir  a  platr 
pendant  Íes  gelée^  avec  du  fumier  éteint  ^  parriculierement  ies' 
panachdes  &  Ies  oign-  ^ns  de  réferve  ^  dans  des  pots^ 

Quand  les  boutons  veulent  fottir  de  terre  au  Printems^j  il  fauíf 
conimencer  á  arrofer  forre  ment  vos  Tu  lipes  >  a  monis  qull  rie^ 
pie  uve;  premie  re  ment  ^  parce  que  le  bouíon  forran  t  de  terre  ,  ne' 
doit  pas  trouver  fec  le  deif'-isde  la  ferre^  il  le  deífecheroit.  D'aií- 
leurs  cet  arrofement  battant  la  terre  allégée  par  Íes  gelécs  j  garmt 
la  plante^  Outro  qu'il  fhume£te  dans  le  teins  qu'il  fait  fañeürj&  Uii 
donne  lemoyen  de  faire  un  bouton  plus  nourri.  De  plus  ,  le  com- 
mencenient  d  j  Ffintems  étant  fujet  d'ordinaire  au  grand  hale  da 
Süleib  qui  attirv  u  vuccmcnt  la  vapeur  de'  la  terre  mcuillée  ^  il 
nourrit  de  cette  vap^eur  le  bouton  tendré; ;  aulieu  que  fon  ardeur 
peuc  ie  %ite  ayortej  fans  ge  fecoúrs^ 
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Árrofez  d'abord  dans  le  déclindc  la  Lune  ^  ou  dans  tin  tenis 
tíoux^  le  jugemeiitdoit  vous  regler.  Si  vous  arroftez  a  contretems^ 
il  pourroit  arriver  des  gelées  qui  incommoderoient  vos  Tulipes  | 
que  vous  ne  couvrez  plus  quand  elles  font  en  faaes. 

Arrofezr  toujours  enfuite  quand  vous  coirez  que  vos  fieurs  en 
auront  befoin.  L'oignon  d'une  Tulipe  s' altere  parla  foif  comme 
une  autpe  p]anfe  5,  &  vos  fleurs  durent  beaucoup  plus  quand  ToU 
gnon  eft  hume£té^  que  lorfqu'il  foufFre  par  la  chaleur.'^ 

Avant  que  d'arrofer  vos  Tulipes  la  premiere  fols  ^  regarniíTez 
vos  places  oíi  il  y  aura  ees  oigaons  pourris ,  6c  en  faifant  vos  trous 
pour  y  mettre  les  pots-  de  rérerve^  grenez  garde  d'éventer  ou 
d'endommager  les  racines  des  Tulipés  voifinesv 

A  R  T  I   C  L  E    V  L 

Remarques  nécejjaires  pour  le^  Tulipes  quand  eíles  font  enfiear^^ 
&  de  celies  qui  font propres  pour  graine, 

LA  fieur  étant  venue^  fi  vous  avez  mis  dans  votre  Jardin  des^ 
Tulipes  de  nouveüe  acquiütion  ou  de  vos  graines  ^  il  faut 
foigneufeaient  arracher  les  oignons  ^  dont  Ies  fleurs  n'auront  pas 
les  qualirés  ei-devant  décritcs  pour  la  beauté* 

li  faut  reniarquer  féparémenr  les  couleurs  3  6c  les  panachées 
printahleres  y  les  hazards  parfaits  pour  premíete  planche  >  ceux 
ci'aprés  pour  lesTecondes  planches^  les  couleurs  tnées  dont  on  fe- 
m  toujours  des- planches  a  par Se  les  TuHpes  dont  vous  voulest 
aréferver  les  graines, 

Voilá  de  íix  fortes  de  Tulipes  qu'bn^  peut  niarqüer  avec  trois 
couleurs  de  lainc.  On  a  fon  méraoire  fur  lequel  on  écrit.  Les  Tu- 
Epes  liées  de  lairte  bknche>  font  les  couleurs  printanierés  ^  celias 
qui  font  üées  de  laine  noirc  ,  font  les  panachées  printanierés^  ce^ 
les  qui  font  liécs  de  laine  i^ouge ^  font  les  hazards  parfaits^  celles 
qui  font  iiées  de  laine  biaache  &  de  laine  noirej  font  les  hazards- 
pour  ía  feeonde  planche ;  celles  qui  font  liécs  de  huíie  blacche  & 
rouge  y  font  les  couleurs  triées  j  &  celles  qui  fontliées  de  laine 
rouge  &  de  laine  noire  ,  font  les  Tulipes  pour  graine* 

11  faut  donner  des  nonis  a  vos  plüs  belles  Tulipes^  voiis  pouvez;: 
attendre  fi  vous  vouiez  que  vos  hazards  ayeut  panachá  nettement 
deux  aimées  de  faite  ^  arin  de  ne  les^  point  nonimer  ínurilement  ^ 
niais  il  faut  dé.rire  vos  principaux  hazards  parfaits^,  pour  voir  Faur 
née  enfuite  ieur  conHaace^  ieur  progrés  6c  leur  diminuiion  ^  au- 
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qoel  cas  au  lleude  leiirs  kúies  ^  il  faudra  y  lier  au  píeddepetits 
morceaux  de  cartes  ^  far  chacun  defqüeis  il  y  aura  un  chiffre  re- 
latif  a  votre  mémoire  y  fur  lequei  vous  ferez  leurs  portraits* 

Ainfi  par  exeniple^  il  faudra  écrire  numero  une  couleur  bizarre 
nuancée  de  tañé  brun&clairj  panacliée  de  trés-beau  jaune^d'or 
par  grandes  pieces  emporrées ,  moyen  vafe  op  grand  vafe  ^  belle 
forme  5  haute  tige^  ou  moyenne  ^  fond  verd  cerclé  ou  autrement, 
étaniine  de  bleu  enfoneé>  pivots  jaunés  clairs  ,  brunis  par  en  haut 
hazard  de  i^p4.  &  de  méme  des  autres  numero.  II  ne  faut  pas 
manquer  de  faire  des  planches  de  cou leurs  arrangées.Mettez  done 
par  rang  cinq  oignons  d'une  niéme  efpece  de  vos  couleurs^  ou  da-» 
Yantage  felón  la  largeur  de  vos  planches;  décrivez  íur  votre  mé- 
moire toutes  les  particularités  de  lefpece  ^  accommodées  en  dix 
ou  douze  efpeces  par  ann^e  ^  afín  de  ne  vous  point  trop  embarraf- 
fer  a  la  fois^  &  quand  un  ou  deux  de  vos  oígnons  panacheront^ 
vous  verrez  fi  le  panache  pourra  ou  fera  devenu  parfait^  pour  con- 
ferver  tous  les  oignons  que  vous  aurez  de  cette  efpece^il  vous  fera 
aiórs  aífé  de  les  reconnoítre^  pn  cueillant  une  fíeur  de  vos  cinq 
oignons  qui  n^auront  pas  panadhéj  6c  en  Tapportantpourla  con- 
frontera toutes  les  couleurs  de  Votre  Jardín  j  &  li  vous  trouve2^ 
que  le  panache  brouille  ous'imbibe^  ou  que  la  forme  fe  gáte  ea 
panachaníj  ou  enfin  qu'il  y  ait  d'autres  dérauts  eíTentiels  ^  ótez  do 
votre  Jardin  tous  les  oignons  que  vous  y  aurez  de  cette  méchante 
efpece.Ne  vous  faites  point  de  peur  du  foin  &  de  Tequipage  nécef* 
faire  en  déplantant  ees  couleurs  arrangées  y  pour  les  conferver  en 
leur  ordre  :  on  met  les  cinq  oignons  de  chaqué  efpece  dans  un 
mémecornet  de  papier^  fur  lequel  on  décrit  ^  premier  rang  des  coti^ 
icun  arrmgées  y  ainíi  de  fuite;  &  par  la  relation  de  cet  ordre  avec 
votre  mémoire  ^  vous  connoiffez  vos  plantes  y  fi  vous  n'avez  pas 
cinq  oignons  de  la  méme  efpece  ^  décrivez  toujours  ce  que  vous 
^vez  y  &  niultipliez  par  les  cayeux  >  le  tems  amene  tout. 

Le  choixdes  Tuiipes  que  vousréferverez  pour  graine  ^  deman^ 
de  un  peu  d  ufage  &  de  bon  goút:  Finftrudion  qu  on  en  peut  don- 
iier^  eft  qu'ilfaut  en  marquer  de  plufieurs  efpeces  des  plus  belíes 
formes^  des  plus  nuancées  ^  des  plus  fatinées  ^  &  furtout  des  plus 
bizarres  ,  les  claires  y  font  auíTi  néceíTaires  comme  les  bruñes^ &  la 
huiléeeñ  une  bizarre  nuancée  quinefíípas  bru*ne, 

VosTtilipes  pour  graine  étant  marquéeSj  rompez  les  tétcs  de 
toutes  les  autres  ^  afín  de  les  empécher  de  travaiiler  inutiiement  ^ 
en  produifant  beaucoup  de  graine  qu  on  jetteroic  j  Toigaon  s'em^ 
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ploye  a  fa  cenfervation  &  a  la  noumture  quil  lui  auroit  falla  pour 
ees  graines» 

Cela  fait  5  il  faut  laiíTer  hiurir  les  oignons^  en  ieurlaiíTant  pren- 
dre  ieur  faoul  de  terre  ^  &  cette  maturité  fe  remarque  lorfqiie  la 
tige  ne  recevant  plus  de  nourriture  de  roignon^  il  a  comine  réfer- 
yé  fa  ver  tu  en  luí       la  laiíTe  feclier. 

Monfieur  de  Valnay  a  inventé  une  maniere  de  théatre  tout  k 
faitjolie^  pour  faire  voir  enfemble  &l  commodément  un  amas  de 
panachées  méléesfuivant  leurs  couleurs  difFérentes  &  arrangées  les 
unes  prés  des  aurces  >  de  maniere  qu'alTis  a  fombre  &  d  un  feui 
coup  d'cseil^j  vous  vous  divertiffez  la  vüe  de  tout  ce  qu'un  tres- 
grand  Jardín  peutproduite  de  raretéí^. 

Au  milíeu  d'une  fálle^  fur  une  tres-grande  table^  il  fait  un  theatre 
de  cinq  ou  fix  gradins  de  quatre  á  cinq  pouceSj&  ¿levés  Íes  uns  des 
autres  de  méme  hauteur^  illes  couvre  d'un  tapis  verd,  &  il  cueille 
fes  panáchéesparfaites^quilmet  chacime  dans  une  phiole  avec  de 
Feau  ^  aprés  les  avoir  entierement  épanouies  :  il  arrange  eufuite 
toutes  fes  ph-ioíes  fardes  gradins  j  il  eueille  pour  cela  fes  Tulipes 
quand  elles  ont  été  quelque  tems  en  fieur,  s'il  Ies  coupoit  trop  tót 
elles  né  fe  tiendroient  pas  épanouies  dans  Teau  ^  elles  íe  relTerre- 
roient  inceíTamment.  Pour  empécher  encoré  qu'ellcs  ne  fe  refer* 
mentj  il  lesmetíi-tót  qu' elles  font  cu eillies  dans  un  pot  pleia 
d'eau^  deforte  que  toute  la  queue  y  trempe  jufqu'ála  fíeurjilles 
y  laiíTe  un  jour  entier^  par  cemoyen  laíleur  fe  faoule  d'eaujfe  goa-* 
verne  plus  aifément  ^  &  demeure  tendue  &  ouverte,  Ces  théatres 
bien  fervis  de  la  main^á  proportion  que  quelque  fleur  fe  dérange  , 
font  un  effet  extraordinairement  agréable, 

On  peut  faire  dé  pareÜs  théatres  d' Anemones  ^  &c  fi  Ton  ne  fe 
foucie  point  des  graines  y  on  en  pcut  faire  auffi  d'O eillets  &  d'O- 
reiiles  aOurs  j  quiauroient  beaucoup  plus  de  propreté  que  ceux 
ou  roa  met  les  pots. 

A  R  T  I  C  L  E    VI  t 

Tems  át4£fuel  fe  dépiantint  ¿es  Otgmns  des  Tulipes  ^  kur  ordre  & 
kuT  confervation*  Des  graines  &  de  leur  confervation^ 
Du  tems  de  les  femer  ^  &  de  leur  cHÍmre, 

LE  tems  de  déplanter  vos  Tulipes  éñ  quand  la  tige  de  la  fane 
fe  feche,  Choifilíez  de  beaux  jours  ^  afín  qu  on  ferré  vos  oi* 
gnons  fecsp  ne  les  laiíTez  auSolcll  en  les  déplantant^qiie  ie  moi^is 
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que  vous  pourrez^  parce  que  le  Soleil  Íes  tue  t  pour  peu  que  feá 
rayoiis  donnent  deíTus  a  nud.  C  eñ  pourquoi  fí  le  tems  eñ  trop  ar- 
ácnty  íl  faut  dijfFérer^  &  en  attendre  uii  plus  moddré  ^  fi  mieux  ou 
n'aime  prendre  le  matin  ,  &  rravaiiler  jufqu'á  fept  ou  huit  heures, 
&  f ecommencer  aprés  midi ,  envíron  fur  Ies  cinq  heures- 

Vos  oignoiis  levés^  mettez4es  furle  plancher  d'une  chambre  j 
&  les  étalez;fí  vous  les  laiíTiez  en  tasóle  íeu  s'y  meLtroitj&  lis  pé- 
riroient ;  iaiíTez-les  á  découvert  ^  afín  qu  iis  fe  deírechaiit  de  i'hu-- 
miditéfuperflue  qu'ils  pourroient  avoir  retenue  de'Iat^rre^  &  par 
ce  moyen  ils  fe  conferveront  fort  bien.  II  faut  pourtant  de  lems  ea 
tems  les  viftter  &  tourner  doucemeot^  afia  que  s'il  s'#u  trouvoit 
quelqu'uii  debleíTé  ou  de  malade^oii  táchát  d'y  remedier  ^  en  lui 
©tant  Fécorce  ou  plutór  la  blefíure  ^  ou  bien  en  le  mettant  en  ter- 
re  j  oüfansdoute  íl  reprendra  fa  vigueur. 

Confervez  toujouís  les  ordres  de  vos  marques  ;  féparez  les  oí- 
gnons  de  chaqué  forte  5  &  mcttez  une  carte  écntc  fur  cKaque 
efpece  pour  les  diftinguer. 

Un  mois  ou  deux  aprés  ^  quand  ils  feront  bien  feos  ^  il  faut  les 
éplucher;  &  prendre  garde  de  leur  óter  la  .derniere  peau  ^  furtout 
celle  qui  tient  aucul  de  roignonjdont  le  dépouillement  eft  mortel 
pour  cette  Plante.  Quand  les  oignons  font  éplucbés  ^  mettez;4es 
dans  des  paniers  plútót  que  dans  des  boétes^parce  que  les  oignons 
y  ont  pius  d'air  ,  laiífez-les  en  repos  jufqu'au  tems  de  les  planter. 

En  déplantanr  vos  belles  panachées  ^  il  faut  fuivre  le  méme  or- 
dre  que  vous  avez  tenu  en  le$  plantant  ^  6c  lemettre  d^ns  chaqué 
quarré  de  vos  tiroirs  Foigaon  de  fon  rang, 

II  ne  faut  pas  lever  les  oignons  réfervés  pour  graiiie  ^  que  le 
chatón  qui  la  coiitient  ne  vous  montre  en  s'ouvrant ^  qu'elle  eft 
mure  &  feche :  layant  cueiUie^laifTez-la  un  couple  de  mois  dans 
ÍOH  chatón  ^  caíTez-le  enfuite  pour  Ten  tirer  toute  &  laneítoyer. 

Vous  femerez  votre  graine  de  Tulipa  áu  mpis  de  Septenjbre,  U 
nlraporte  en  quel  tenis  de  la  Lune»  Préparez  bien  une  planche  de 
terre ,  rdpandez  votre"  graine  de  (fus  ^  la  nioins  épaiífe  que  vous  le 
'pourrez  ,  parce  que  vos  grainespour  groífir  doivent  étre  au  moins 
deux  ans  en  terre  fans  les  leven  Couvrea;  votre  graine  femée  d^un 
petit  dolgt  de  la  méme  terre  que  celle  de  deífous. 

Ces  graines  ainfi  Ifemées  j  íeveront  au  mois  de  Mars  fuivant^Sc 
íi-tot  que  leur  fane.(  qui  ne  paroitra  pas  plus  que  la  petite  feuille 
de  porreau  )  fera  feche^mettez  unbon  doigt  de  terre  fur  la  planche,  - 
jgt  les  laiffez-lá,  Apres  leur  fe  conde  feuille  ^  íi  yous  voycz  que  le$ 

oignons 
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oignons  ayent  fuffifamment  groíTi  ^  poür  ne  vous  polnt  trop  don- 
ner  de  peine  par  leur  petiteíTe  á  les  tirer  de  terre  ^  6c  á  les  replaii- 
ter^tirez-Ies  de  leurpepiniere  fieles  replaiitez  par  piancheSo  pour 
les  déplanter  toares  les  années  comme  les  autreSjüs  rapporteroiit 
fleqr  plus  vite  que  fi  vous  les  lailíiez  toujours  dans  la  pepiniere. 

Ayez  foin  d'arrofer  vos  graines  dans  les  tems  chauds ,  lorf- 
qu*elles  en  auront  befoin  i  tenez-les  toujours  nettes  de  mauvaifes 
herbes  ^  &  les  couvrez  á  plat  dans  les  fortes  gelées. 

ARTICLEVIIL 

De  la  Culture  des  Cayeux  ^  ó*  comme  ih  confervem  conflamment 
ks  cQuleurs  de  leur  mere. 

^ 

LEs  Cayeux  font  un  autre  moyen  que  la  graine^  dont  la  natu-; 
te  fe  fert  pour  la  confervation  &  Taugmentation  des  Tuli- 
peSj  niais  diff^rens  de  graine  j  en  ce  que  la  graine  ne  produit  pas 
toujours  une  Tulipe  femblable  á  celle  qui  Ta  enfanté  ,  mais  bien 
fouvent  diíférentj  tant  de  couleur  que  de  forme  J  au  lieu  que  les 
Cayeux  tienhent  toujours  de  la  nature  de  la  Tulipe  qui  les  a  engen- 
dras fans  fe  changer  ^  ni  di  ver  fifi  er  aucunenient ;  eníbtte  que  pouc 
conferver  toujours  les  efpeces  des  TuÜpes  qu  on  veut  garder^  6c 
dont  on  fe  veutrendre  fort^  il  les  fautplanter  curieufement ;  cette 
voie  eít  la  plus  ajGTurée  pour  les  augmentar  ^  comme  les  graines 
font  aufíi  la  voie  la  plus  aíTurée  pour  en  avoir  de  nouvelles. 

De  tous  les  Cayeux  quiCórtiront  des  Tuüpes  ^  on  en  peut  faite 
une  ou  deux  planches^  felon  ía  quantité^&  on  les  peut  planteraífez 
proche  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  féra  comme  une  pepiniere*^  dont 
on  levera  tous  les  ans  quantité  de  Tulipes  portantes;  &  comme  les 
Cayeux  n'ont  ni  la  forcé  ni  la  vigueur  des  gres  gignoos^  &  méme 
quii  s'en  rencontre  de  fi  petits  &  de  fi  foibles,  qu'ils  périroient 
s'iis  étüientlong-tenis  hors  de  terre^  il  les  fáut  replanter  dés  la  fin. 
d'Aoütj  ou  méme  quinze  jours  aprés  leg  av oír  tires  liors  de  terre; 
par  ce  moyen  ils  fe  conferveront  &  porteront  beaucoup  píútót  ^ 
que  fi  on  attendoit  á  les  replanter  au  tenis  des  Tulipes  ^portanres , 
auquel  tems  il  s'en  trouveroit  beaucoup  de  fiétris  5  &  méme  plu^ 
fieurs  de  morts.  Ón  les  peut  laiífer  deux  ans  en  terre  íans  les  leyer; 
mais  il  faut  bien  cercler  &  teñir  vos  plantes  nettes. 

II  eñ  certain  que  Ies  Cayeux  cení  er  ver  ont  ia  méme  nature  de 
Toignon  qui  les  a  engendré  j  fans  dégénéreri 
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^dil  ej}  néceJlake  de  iever  tfius  ks  ans  les  Tuli^e:Sl 

C'EsT  une  néceffité  abfolue  de  le  ver  toas  les  ans  les  TuJípesr  ^ 
ce  qui  fe  fait  en  virón  á  la  fin  de  Jain  ou  aii  commencement  de 
Juillet^  lorfqn'aprés  avoit  porté  leurs  fleurs^  elles  ont  laiffé  fecher 
leurs  tiges^  non  feiilement  pour  plufieurs  ineonvéniens  quipour-: 
roient  arriver  a  roignon  tant  par  pourriture  que  par  d'autres  ac- 
cidens  5  mais  encoré  á  caufe  que  Eiaturellement  l'oignon  de  plu- 
lleurs  Tulipes  s'enfonce  &  couie  dans  la  terre^  enforte  que  qni  le^ 
laiíTcííoit  plufieurs  années  fans  les  lever^  il  eii  perdroit  beaucoup 
fans  doute  ;  &puis.  comme  I'oignüii  s'en  pqrte  beaucoup  mieux  5 
c'efi:  une  chofe  néceilaire.  Joignez  a  cela^.que  toutes.les  píanreSjñc. 
particulierement  les  Tulipes  y  fe  perdent  ou  dégéherent  par  la  né- 
gligence  de  ceux  qui;  les  cukivent  ^  étant  certain  que  fi  cetíe  fíeur  ' 
ii'eñ  tranfplantée  toas  les  ans  avec  grand  foin&dans  lafaifon^  fes 
perfetiions  diminuente  &  fa  ñeur  perd  beaucoup  de  fon  luñre  &  de: 
fa  beauíéj  au  líeu  quen  les  replanrant  tous  les  ans  ;  trouvant  une 
terre  nóuvellement  labourée  ^  &  bijsii  varetee  a  trois  ou  quatre- 
íours  y  cela,  aide  beaucoup  á  ieur  exiibeltiíTeme nt^ 

A  R  T  I  C  LE  X 

Des  maladíes  deí.Tuli^^^     &  de  leurs  remedes,. 

COmmení^ant  paji  le s^^^ Tulipes  qubE.  eleve  de  graine^les  oK 
gQons  érant  encoré  petits  &  foibies  ^  n'ont  ni  la  forcé  ni  la  vi- 
gueur  pour  réfiílér  aux  accidens  qui  ieur  peuvenE  arrivcr  ^  íbit  pag 
ía  rigueur  du  froidou.par  Fexcés  dechaleiir^  qui  fáns  doute  en  font / 
périr  pluneuf;?j  par  Faltcration  qu  ils  Icur  caufent:  \  c'cfi  pourquoi' 
ájíant  á  remedier  a  ee  défaut^  il  faut  avok  foin  de  les  coníet-vcr  du* 
íant  Fhy  ver  avec  des  ais  ou  des  nattes.^  pour  les  préferver  des  plus 
fortes  getées>.des  neiges  &  des  verglas  j  m4mc  duSoieil  d'^hyve^^^^^^ 
qui  tuc'autant  que  les  plus  i^igonreufes  froidures.. 

Le  gpu  vernement  despetit's  Cayeu:fc- fe  doit  faire  d^  méme  ;  c^t 
en  ayant  une  planche  ou  deiix^  qui  font  comíTie  mic  pepioierejil 
&,utles  couvrir  avec.ijs  méme  foin^  pour  les  préfewer  defembía- 
fej'es  accidens^. 

On  remarque  qu^'au  coramencement  de  Thyver  il  kur  furvient. 
v^h4it  qui  eít,  cpntagi^  ufe  ;  &  ieur  ajgFiye  l^rfíjup  i'oignom- 
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JíDuíTant  fes  feuilies  horí  de  terre  ^  il  entre  des  eaux  froides  qui 
couleni  entre  leurs  peaux  ^  &  clefcendant  jufqu'au  cocur^  Ies  foiit 
poürrir  ce  qui  fe  vóit  par  une  coiileur  rougeStre  ^  mais  biafarde 
qui  paroit  áu  bou t  des  feuilies  ,  enforte  qu  en  les  timat  elles  quit-- 
tent  roignon^  &  font  paroitre  la  poiirriture  qu  il  a  jufqu'aucoeur; 

cette  maladie  e ñ  fi  maligne  ^  qu'elie  infeáe  toutes  les  autres. 
Poiír  remédier  á  cela  ^  -il  jera  bon  de  le  ver  l'oignon  avec  un  dé- 
plantoir^tel  que  ceUii  des  raelons^afínqu'en  le  tirant  avec  fa  terrej 
cette  peñene  paffe  pas  plusávant^&  n'infe£lepas  lerefíe  :  ou  bien 
faire  une  tranchée  autoür  de  la  largeur  de  demi-piedj  &  de  dix  a 
douze  pouces  de  profondeur^  afín  que  eelle  qui  eíl  dííja.gátée  ns 
gáte  pas  ceíles  qiii  font  faines. 

Le  mal  que  la  rígueur  du  froid  ou  Texcés  des  chaleurs  a  appprté 
á  nos  TulipeSj  paroit  auffidans  le  teras  qu'onles  leve  de  térre;  car 
alors  oñ  trouve  les  petits  Cayeux  dépouillés  deleurpeau  j  ce  qui 
eft  une  marque  daltératioii  &  de  foibleffe^  qui  leur  caufe  un  dé- 
tachement  qui  les  fait  périr. 

Pour  remédier  a  ce  maljil  faut  íí-tót  qu'on  les  aura  levées^pren*' 
d-L-eies  Cayeuxj  ou  méme  les  meres^  sil  s'en  rencontrej&i  les  met- 
tre  incoñtinent  dans  le  fablcj  ou  en  terre^  en  quelque  lieu  á  Tom- 
brcj  afiii  de  les  conferver  par  une  agréable  fraiclieur  j  &  ñ  Texcés 
des  chaleurs  étoit  fi  violent  qu'elles  deíTéchaíTent  par  trop  5  pour- 
lors  illesfaudroit  arrofer  légeretíient  ^  &continuérce  gouverne-' 
ment  avec  jugement  6c  avec  prudence  jiifqu^au  mois  de  Septem- 
bre  j  qu'on  les  plantara  ailleurs. 

Le  dépouiliement  déla  peau  qui  furvient aux Tulipes^  procede 
de  ce  qu'on  ne  les  plante  pás  aífez  avant  en  te^re  ;  &  n  ayant  pas 
í^oujours  la  forcé  de  s'erifoncer  eux-mémes  ^  il  arrive  qu  ils  groftif- 
lent  beaucoup  I  &  ere veat  leur  peau  qui  eñ  áffez  tendré  5  6c  de-Iá 
procedent  les  chancles  ^  GÜ  s'engendre  enfuíte  une  gangrene  qui 
léS  fait  en  fin  mourir  ;  mais  fi-tót  qo'on  s'appercoit  que  ce  chancre 
conimence,  il  faut  couper  juíqu  áu  vif  ^  &:  pourvü  que  le  bas  de 
Toignon  demeure  encoré  entier  -j  k  remettant  en  terre  ^  il  fe  peut 
garantir. 

Si  ronae.tenoit  pas  les  Tulipes  couvertes  durant  Ies  moisde  Fé- 
vrier  &de  MarSj  illeur  pourroit  encere  furvenirpluíieurs  accidens 
par  la  rigueur  des  gréles,  qui  leur  donneroit  un  raal  qu'on  appelle 
tache  de  Mars  »  qui  eft  une  pourriture  qui  attaque  leurs  premieres 
feuilies  á  fleur  de  terre,  ce  qui  leur  eft  caufe  par  des  coups  de  gréle 
par  des  froidyres  qui  tombeat  fur  elies;  ce  qu'appercevant,ii  fauí 
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exaftement  óter  la  póurrituf e  ^  &  pour  cela  degraáer  &  óteif  de  lá 
terre  jufqu'oü  on  jügera  néceíTaíre  ^  pour  pouvoir  couper  fie  ra-* 
clerjufqu'au  víf  le  chancre  que  ce  mal  y  pourroit  caufer;  car  íi 
on  laiffüit  quelque  tems  lé  chancre  croupir  (iit  laTulipe^  ils'é- 
couleroit  jufqu'au  coeur  deroignon  ^  &  le  feroit  mourir. 

La  principale  marque  defanté  aux  Tulipesj  eft  lorfque  les  tirant 
de  terre  y  on  trouve  ks  oignons  durs  &  leurpeau  d'uíie  couleur 
rougeátre  tirant  fur  calle  de  chátaigne  ;  car  cette  couleur  eñ  celle 
que  doivent  avoir  les  oignons  deTulipes  faines;  que  s'ils  font  mol- 
laíTes  y  &  leur  peau  blafarde  ou  noirátre  ^  fans  doute  il  y  auta  de 
raitératlon. 

Les  plus  célebres  Curleux  ont  trouvé  un  raoyen  de  conferver 
Jeurs  Tuiipes  bleíldes  &1qs  oignons  o íFenfésj  immédiatementaprés 
qu  elies  fontlevécs^  ils  les  arrangent  fur  terre  a  Tombre  ^  comme 
s'ils  íes  voüloient  replanter  ^  &  íaiíTent  feulement  un  travers  de 
doigt  de  diftance  entr'elles  ;  alors  ils  reprennent  leur  forcé  &leur 
poíju  de  perfedion-^ 

Mais  parce  que  quelques  animaux; ,  comme  raulots^  límacons^. 
bu  autresjks  pourroient  endommager  ^  ils  ont  une  équ  arrie  de 
bois  de  da  grandeur  du  ¡icu  oü  font  les  Tuiipes  maladeSjSí:  de  bau- 
teur  d'en virón  quatre  poiices  ^  ou  Ton  fait  au-deffus  un  treillis  de 
fil  de  fer  ^  dont  les  trous  font  érrois  ,  afín  qu'étant  enfe rmés  dans 
cette  machine^  tels  animaux  n  y  puiífent  paíTerpour  íes  endoxii;;^ 
mager. 
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A  R  T  I  C  L  E,  Xi. 

Noms  des  TuUpes  ^  avec  la  quantité  &  difiinSliondeJeurs  cmleurs, 

A 

L^Agathe  d^ Afl  ^  rouge  pour-  nime  6c   couleuir  de  citroa 

pre^  rofe  feche  &  Mane.  terni- 

VAgathe  Admírale  ^  gris  de  lioj  V Agathe  Caflelain  ^  colombMi^' 

fiamette  ,  rouge  vit  &  blanc.  rouge  pále  &  bíanc, 

U Agathe  Armando  gris  de  linfa-  UAgaihe  demelée  ^  a  du  coiom- 

le  ,  Colombia  &  blanc.  biti  cliargé  de  rouge  avec  dii 

Agathe  d'Arqueiaim  y  Colombia  blanc* 

obfcur^  Colombia  clair  &  blaac*  Agathe  du  Druy  couleur  de  ro- 

U Agathe  Royale  ^  n'a  que  trois  fe  >  melé  d'incarnat  ^  coloiiv 

couleurs  j  mais  parfaiterrjent  bin  ^   coukur  de  citrón  6c 

diñiaéles  &  le  paré  es  les  unes  bfanc  terni, 

des  autres  ;  elle  a  un  pourpre  V Agathe  Datte  ^  gris  lavairdé  Sc 

clair  avec  du  rouge^qui  s'étea--  pourpre  cramoif!. 

dent  en  panaches  dans  ^beau-.  Agathe  d'Epine  ^  blanc  de  lait  & 

coup  de  bianc,  C'eñ  une  des  tacheté   de  rouge  cramoiíi 

^    plus  belles  Tulipes  du  tenis.  clair, 

L  Agathe  Brojjet^  rouge  fort  en*  V Agathe  Ferram  j  pourpre  en- 

foncé  ,  colombio    clair  ^  &  foncé  ^  couleur  de  Vice-Roi 

blanc  d'entrée*  &  peu  de  bknc- 

Agathe  Briliet  ^  colombin  ^  &  V Agathe  Iriotil^  gris  de  lin  enfii-^ 

blanc.  Prima n¿ ere.  mé  y  triíiamin   &  couleur  de 

Agathe  Brabanfonne  y   rouge  citrón  brouilié- 

,  obfcur  y  coionibin  clair  ^  &  VAgaiheGuerín  ^  feuille  morte 

blanc  obfcur-  &  blanc* 

V Agathe  Bruñe  ^  rouge  fur  brun  V  Agathe  Gobokt  ^  rouge  cra^ 

&  Colombia  clair,  moifi  ^  colombin  ^  blanc  & 

V  Agathe  Cha  pe  He  ^  rouge  5  go-  jaune. 

i  o  mb  i  n  &  b  ianc .  L  Agathe  G  ohlm^eñ  orn  é  de  c  1  n 

Agathe  Co(ie^gñs  de  lia  chargé^  couleu rs  ,  fcavoir  d'incarnat  5 

rouge  vif  &  blanc  de  fárin.  rouge^  Jaune  &  íacque^  eha-- 

V Agathe  de  Corme  ^   coloaibin  gé  de  chamois- 

obfcur^  colombin    clair   &  L' Agathe  Gorie  y  wxige  fang  der 

blanc  terni.  boeuf&  blanc, 

U Agathe  Chon  ^  colombin^  mí-  VAgalhe  Goviún^  wu^c  obkm  y. 


3^4^  Be   t  a  t¡ 

colombíri  ficcitron. 
'JJAgathe  la  deferte  ^  colombin  & 

pen  de  blaiiG.  Príntaniere^ 
L  Agathe  liante  ,  amarante  & 

blanc  ^  non  d'entrée, 
l'agathe  Lyonmife ,  couleur  de 
brique  ^  colombin  5t  blánCj  le 
tout  brouillép 
VAgathe  Lorney  ^  colombin  & 

blanc  3  non  d'entrée- 
L'Agathe  Minime  ^  a  quatre  con- 
leurs  aíTe^z  diftindes  ^  qui  fo  nt 
gris  de  jin  ^  jaune  ^  amarante 
,  &  rouge, 
X'-Agath  Monfieur  de  Chanres  ^ 
colombin  obfcur ^  gris  lavan- 
dé  &  blanc. 


Ü  t  t  Ü  R  E 

ÜAgathe  de  Q^uihly^  gris  de  liíij 
colombin  obfcur  ^  colombin 
clair  &  blanc  d'entrée. 
UAg4the  Rüiíjfy  ^  rouge  brun^ 

colombin  &  blanc  d'entrée- 
V Agache  Riviere  y  rouge  btülé-, 
colombin  obfcur  &  peu  de 
blanc  terní^ 
VAgathe  liobain  ^  a  du  pourpire^; 
rouge  &  blanc  ;  mais  quoi- 
qu'elie  alt   les   couleurs  de 
ÍAgatiñ  Royale  ^  néanmoins 
elle  eñ  beaucoup  diHerentCj 
dautant  qae  i'Agathe  Royale 
abien  plus  de  blanc  Seles  pa- 
nachcs  m  font  pas  fembla- 
bles. 

XJA^athe  Magmn  ^    colombin  VAgathe  Komaim  y  eft  coloni 


obfcur,  méíé  d'un  Golembin 
clair  &  blanc 


biñ  avec  un  peu  de  la  copie 
&  du  blanc. 


VAgathe  de  Mare^  gris  cendre  >  VAgáthe  S>  Matc^  eñ  gris  dé  liñ^^ 

o^ris  vi  o  le  t  6c  peu  de  blanc.  incarnat  &:  blanc. 

lIAgüthe  Mo!k  y  colombin   ob^  VAgarke  fans  fsreiik^  roüge  era- 

ícur^  colombin  clair  &  blanc.  mt^ifi  j  colombin    &  blánc 

JJ Agathe  Mórin  ^  z  du  pourpre  d'entrée- 

ac  gris  falc  dans  beaucoup  de  VAgathe  SitiMer  ,  gris   de  lirt 

tlanc*                      -  clair  y  colombin  &  blanc  d^en-^ 

í'Ag^^^^^  Moiard.^  colombin  ob-  trée^ 

fciir  j  gris  íavkndé  &  blaná  VA^atke  Sauvage  viplet  ^  poúr- ' 


l^Apaihe  Ochée  ^  trií^amiiijrouge 

&  .chaniüís. 
UAgathe  de  Pkmande  ,  gris  de 
'lin>  colom^bin^  rouge  &  blanc. 
JJA^r^athe  Proferpine  ^  minime 

brillé  j  jaune  .&  citrón  terni. 
VAgathe  pattn^  couhur  de  roíe^ 

colombin  6c  blanc  j  non  d'én- 

trée. 

^jjAgathe  Plcot  j  colombin  ob- 
fcur >  cOjombin  cl^r  &  blanc 


pre  enfoncé  &c  blanc.  ^ 
L'Agatke  du  Faffeur^  eft  d'un  grii 
violet  avec  du  blaiac  6c  un  peu 
dlñcarñsit. 
Adimion^  eft  amarante  ^  avecini 
peü  de  rouge  ^  du  blanc  áé 
lait. 

Albeftiné  ^  ade  petits  traits  ponr-» 
pres  par  tóenus  panaches , 
avec  gris  de  lin^  clair  &  blanc, 

Alidáre  ,  eft  de  eonleur  de  feu  > 
^vec  un  gris  de_  Un  enfoncé 
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fur  cKamois  blanchiffant, 
.^Iqmtey^ñ  paii^chée  de  jaune 

^^mm:amine  5    cñ  panachée  de 

pourpre  íur  da  blanc. 
'Amalante    a  un  fqnd  blanc  fur 
^  lequel  s^étendcnt  des  paHaq:Íies 

amarante  9. 
^Amarillis  y  rofe  feche  ^  pourpre 
,   enfoncé  &  bMnc, 
'Ambrife  3  eñ  colombin  y  Muge 

&  blanc. 
Amiabie  ^  blanc  delait^  í^ouge 

brun  veloiité- 
Amiral   d^Angkterm   ^  rou^e 

brun  ^  coiombin  vif  &  blanc, 
Amiray^ajkliin  y  eft  Golombin^ 

rouge  páie  &  bianc. 
'Am^f^í  Chetien  ^  colombin  pa;íe^. 

naéié  d'uia  Golombin  obfcur 

&  blanc  ó^cmtéc*  Friraanierc-^ 
'Amirai     Bofjj¡ere  y  rouge  bruHj 

colombin  6c  bl^nc  d'entrée. 
Aptztraí  de  Ddf  ytQÍ^  í"cuge  & 

bliinp. 

Amiral  Fray^  gús  I^vandé  ^  mi- 

nirne  bríiié  6c  blanc. 
A^pirai  de  í r anee  y  p o urpré  ob - 

ícur  3  cciombin  clak  &  l?la^c 

non  d'^ntr^e,^ 
Amirai  lomnisr^  triflamin  rouge 

&  jaune  blaachiflant, 
^m¿r4¡  d'Iücvene  ^   pourpre  ob- 

fcur-^  vioíet  ciair  &  blanc  d  en- 

trée.  Vrip,tanier,e^ 
Amiral  de  HoUande  y  rouge;  & 

blanp-' 

Amiral  de  A4ap- y  ropgíS  de  fang 

^  bia  nc. 
'Amiral  Pomet  ^^  &tm  de  ],Í0;,,  GO- 


¡ecoñde  Pattic; 

lombin  &  blanc  d'entree. 
Amirc^l  Triv^xmany   coií.leur  de 

rofe  >  colombin  &  blancj  non 

d'entrcc. 
Amiral  ValUer  ,  ora^ige  ^  coiileur 

de  rofe  j  citrón  &  bknc  íaíc. 
Am^4l  iPíZ/ím^  pourpre  ^  cqíouirv 

bin  &  blanc  d'entree.'  ■ 
Amiral  de  Refríes  ^  rouge  trifíc  ¿ 
<5c  cbaiiiois  blanchifiant. 
Angkifc  y  £Íl  d'uD  h^m  coicm- 

bin  y  rouge  &  blanc. 
Argemiery  pourpre  ^  CGlcmbia 

&  blanc.  Primaniere, 
Atgus  y  couieur  de  feu  ^  gris  de: 

iin  Óc  blanc  de  l^it. 
Afgt^fte  le  Gran(}y  Qou[cm  de  ro- 

je  ¿clarante  &  bíanc  y  non 

d' en  trée. 
Augiífle  y  coipnibiii  y  blanc  & 

rüuee, 

B 

Bdloife:.  cíí  de  trois  'coulQUi;Sir 
rou^e^  cqlonjbii)  &  Wapc. 

Rap  e  ^  tient  fur  ie  rpiige^  colom- 
bin clair  &  blanc. 

Beau  Couríoy  ^  gourpre   obfcur  ^ 
violet  ciair  &blanp  rerni, 

Be^^l^rJy  eft  rouge  6c  i>lanc, 

Belin  ordinaire  y  rouge  polom- 
bin  &  blanc, 

B^lm  Trehn  y  viplet  j  peu  de  rou- 
ge 6c  bianc^ 

Bellilfif^e  y  CGuletir  d^  p6.c:Her 
neur.  de  Ha  6c  blanc  d'eiit;ree.- 

M^Uf,  d^j^P'u^^h  gf^i^  4^  IíHj  pp.ur-: 
pre;  y&c  biafic. 

Beile  Helene  y  rouge  enfoncé  oír 

fang  de  boeuf  ¿c  blanc  d'cu- 


^^í'  I>  E    L  A  Cu 

Beiie  Mcriney  rouge  cramoiri& 
beaucoup  de  blanc  d^entrée» 

Beik  la  Barre ^  a  des  couleurs  de 
laBrabanfonne^  qui  font  pour- 
pre^rouge  6c  blanc ;  mais  il  ya 
de  la  difficutté  aux  panaches. 

Beüe  Perlée  j  incarnadin  éclatant  j 
&  beaucoup  de  blanc  d'en- 
tr¿e. 

BeUmcüUfty  eñ  de  couléur  de  feuj 

&  Mane  delait, 
Bizarre  du  Cadet^  feuille  morte  , 

rouge  bralé  &  jaune  enfumé* 
Bolímert]  incarnat  &  blanc-  . 
Boulonmife^  rouge  palé  &  blanc. 
Bourgbourg^^ús  lavandé  j  colom- 

bin  obfcur  >  Colombia  clair  & 

blanc, 

Bourgeoi/Cy  rouge  vif  tirant  fur 
rorangé  blanc. 

Bojuel^  eñ  rouge  defang  &  jauíie. 

Brabanfome  y  eft  blanc  de  l^it^ 
pourpre  éc  un  peu  de  rou^, 

Brandebüurg  ^  rouge  pále  tirant 
fur  le  colombin  6c  blanc  terni. 

Brantkn  ^  nacarat  &;  blanc. 

Bramion  Morin  y  rouge  ^  colora- 
biñ- 6c  blanc-  Printaniere* 

Bruxdksy  rouge  obfcur  ^  colom* 
Mn-clair  &c  blanc. 

II  y  a  encoré  la  beauté  de  Char- 
tres  j  belle  niignone  ^  belle 
CaUitCj  belle  Tragene  ^  belle 
mariniere  >  blanche  printa- 
niere  ^  blanche  tardive  ^  bor- 
dée  6c  rebordée  ^  Brantion  de 
Eoh  ^  Brantion  de  TAubíeT 
pine. 

^admc  ^  pourpre  6c  teaucoup 
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de  blanc, 

Céfatj  lacque  chargé  6c  beau- 
coup de  blaac  d'entrée. 

Calí/arde  y  colombin  chaniois  , 
incarnat  6c  jaune  doré. 

Calille  y  incarnat  rougiíTant  6c 
blanc  de  lait, 

Canelée  ^  gris  ^  incarnat  6c  jaunei, 

Cmetto  y  beati  violet  6c  blanc, 

Canhe  y  gris  lavandé,  incarnat 
6c  blanc. 

Carlee  ,  gris  rougeatre  8c;  cha- 
mois» 

Carme  11  te  ^  eft  jaune  paille  6c 
carnat  fort  éclatant. 

Cari  fe.  y  c'eft  la  Carlee, 

Cedenuiiey  a  un  noni  fort  Ifeonve- 
nable  a  fa  beauté  ^  puifqu'elle 
ne  cede  a  nulle  auire  en  la  for- 
me de  ñeur  ^  foit  en  Fa^réa- 
ble  difpoíition  6c  aíTortiment 
de  fes  couleurs  ^  qui  fontua 
pourpre  yiolet  ^  avec  peu  de 
rouge^  &  beaucoup  de  blanc, 

Ceiejie  ^  gris  lavandé  ,  un  peu  de 
rouge  6c  blanc  de  lait, 

Cexmoife  ^  incarnat  tirant  au  co- 
lombin y  avec  du  blanc  de 
lait. 

Chance liere  ^  violet  5c  blanc# 
Chan2ois  y  bordée  d'écarlate, 
Chartreufc  ,  gris  de  lia  y  peu  de 

pourpre  6c  blanc  _de  lait  d'en- 

trée. 

Chameatt ^  rouge  ^  gris  de  lia  6c 
blanc. 

Chinoife  y   colombin    grisátre  j 

rouge  6c  chamois. 
Chadeik  ,  pourpre  y  gris  de  Ün  6c 

blanc. 
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Colomhin  '&  blanc  ci  grand  bord. 
Printaniere. 

Coiombin  &  blanc  d  grand  bord, 
Tardive. 

Columellcy  rofe  rouge  blanche; 

Concubine  ^  Colombia  &  blanc. 

Couronne  árdeme^  bíanchej  &  pal- 
les miiieux  de  couleur  d'a- 
g  rio  te,  Printaniere, 

Corimhie  ^  jaune  doré  j  blanc  & 
rouge. 

Cuftdon  ^  vtolet  d'Evéque^pour- 

pre  clair  &  blanc. 
Curé  printaniere  y  gris  de  Un  fort 

pále  &  blanc. 
Curé  tardive^  gris  de  lia  fort  pále 

6c  blanc. 
Confidente j^Couronne  Royale  ^  Carr 

díñale, 

D 

Dakponj  couieur  de  brique^  le 

fond  noir. 
De  Launoy^  ponrprcj  gris  de  lin 

&  blanc, 
Denelée^TOuge  palé  Se  blanc  fale. 
Devifée^  blanc  &  rouge. 
Diligente^  rouge  ^  colombín  & 

blanc  de  lait,  Frimaniere,  ■* 
Doblan^  ñmx^tt^  6c  blanc.  Prm- 

taniere. 

Dom  Chdteau  5  violet  cramoifi  ^ 

pourpre  6c  blanc. 
DoUncúurt  ^  pourpre  ^  rouge  6c 

blanc. 

Doradej  rouge  &l  chamois  blan- 
chifíant. 

Doramie^  pourpre  ^  gprge  de 
pigeon  j  6c  jaune  blanchif- 
íant. 

Dorilée  ^  violet  6c  blanc  de  laít* 


Seconde  Partie;  ^45: 
Doriméne^  lacque^víolet  &blanc.^ 
Dorindc  ^  colómbin  y  rouge  6c 

jaune  blanchiíTant. 
Dúfií  y  eft  un  blanc  de  lait^  com- 

me  á  piece  emportée  ayec  dii 

rouge  trés-vif- 
Drap  d'ory  i argentjpanaché,Vtm-i 

taniere. 
Drap  á'argent  de  f^alencienne^ 
Drap  d'argent  de  Paftmr, 
Drap  d'argent  du  Berger, 
Druidey  rouge  ternij  colombi4 

obfcur  6c  blanc. 
Difcakj  eít  d'un  beau  rouge  6< 

blanc. 

Dí€  chine  y  pourpre  rouge  6c 
blanc. 

Dulcinéey  eíl  d'un  blanc  de  lait 
6c  couleur  de  lacque. 

Du  Lime  y  lacque  ^  blanc^trés-net 
6c  rouge. 

Du  Potito  coiombin^  rouge  char-i 
ge  avec  du  jaune  blanchiíTant^' 

DuPouJJin.  Duc  d  grand  bord, 
Printaniere.  Duc  d  grand  bordy 
tardive.  Duc  d  peüt  bord  ^  tar- 
dive. Dom  Federic,  Dom-JerS^ 
me.  Dom-Frmfüis*  Dom-Petre^^ 
De  Clermont,  DeMalines,  Dro-^ 

E 

Eíijée  y  a  du  pourpre  violet  6¿ 

blanc  des  fon  enrrée,  * 
Erimame  y  rouge  feuille-morte 

6c  jaune. 
Erlfitey  ell  pourpre  6c  blanc, 
Ef per  anee  y  triftamin  y  rouge  6c 

jaune. 

E/lampes  y  coiombin  blanc  6c  in-; 
carnat. 

X  z  z 
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Eflmlée^^  prefque  les  couleurs  de 
-  la  Doniiée  ^  qui  font .  un  beau 

vi  ole  t  6c  bknc. 
%ufrúfqm  j  rouge  8¿  bíanc  de  fa^ 
tin. 

Eiígeney  rouge  bnm  &  blanc, 
Eurifiée  ^   colombin    mélé  de 

blanc  &  de  fin  panaelie» 
E^í/^/zt^j  colombin j  rouge  &  cha- 
mo is, 

F 

Faujliriey  eñ  d'an  Golombia  rou- 
:  geátre  &  biaiic  íatiaé  fur  un 
^'  fond  bleuj  &  eft  fort  bien  pa- 
nachde, 

Feiieit é  j  r o  u  ge  mor t  ^  &c  j  au  iie 
bordd  d'un  fiíet  rouge, 

fcnixy  fe  panaehe  d'nn  beau  rou- 
ge bruvi  for  un  blanc  de  fatin. 

Feuilie  d'Efdine  ^  efr  d'un  beau  iia^ 
carat  &  rouge  brun, 

fíi¿indre,  a  fes  panaches  trés-fíns^ 
d'un  beau    pourprc  ílir  du 

^  blanc. 

íiamhúyamey  colombin  Ge  blanc,^ 
^lamboyame  blanche  ^  eñ  pana- 

chée  d'un  beau  rouge  brun 

fur  du  blanc, 
ílamheyante  cohmline^  eíl:  d'un 

beau  Colombia  6¿  blanc* 
J'larnboyante  Maximh  ^  mioinie 

brulc^  fcüiiíc  mor  te  6c  citrcUj 

le  tout  brouiilé, 
]^¡¿im/?oyante  du  Sa^^ner  ^  rouge  & 

jaune  ion  víf, 
fia  mboyan  ve  de  "Cu  dir  ^  rouge  & 

íaune  réruiiei.e, 
^¡amboyante  de  Tunis  ^  rouge  l  ru- 
lé &  jaime  brouilíé,  tirant  íur 

la  couieur  de  citrón,. 
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TleurdeUfée  ^  couieur  de  f  ofe^  tU- 
rant  fur  le  colombin  &  bianc^^ 

Fieurimm^  a  fes  panacíies  a  un 
beau  pourpre  fur  un  blanc  de 
kín 

Fk^rimont  y  eft  d'un  haut  pour-- 

pre  &c  blanc 
Fkimf&te  5  gris  j  incarnat  &  cha-- 

mois, 

Floremine  ,    colombin  eiair  .  6C: 

beaucoup  de  blanc,  : 
Forte  d  connourey  rouge  8c  blanc« 
Frangéc  y  chamois  blanchiíTant  6c 

rouge  brun. 
írere  ^ndré  yrouge  obfcur  mélé- 

ác  blamc.  f  finíanme. 
Trere  Ciaude  ,  couieur  de  rofe 

rouge  64.ble%le  tout  brouillé.- 
Frere  Jéan  y  couieur  de.  lacque; 

vif  &  blanc, 
Frigimne  y.  efí  panachée  d'uu; 

beau  roufíe  d'écariate  fur  un 

blanc  de  lait* 
Fronteva!'^  eñ  rouge^  couieur  de 
rofe  6í.  blanG. 

G 

Gatatée  y  eff  panachée  d'une  Fa- 
lte lie  ;  blancliiííaiit^,  avec  du 
-  jaune  doré,- 
Geande^    colombin  ^  rouge  fe 
^  blanc  j  dcn'cñguéres  faijtivc,^ 
Geant  .  couieur  d'ap,riotepranü 
fur  le  Colombia      blanc  ter- 
ni. 

General  Couda  y  eñ:  un  incarnat 
fbrt  ¿clatant  &  blanc. 

Géhéral  P¿coP  y  efl  d'un  blanc  de. 
kitpanaché  d'un  beau  pour^ 
pre* 

GenevQtfe-  y  colornbin   obfcur  .^^ 


,  colombin  clair  &  blanc< 
€jemife  ^  trifiámin  rGügeati'e  & 
jaone, 

Gentiíle  ^  colombiii  cliangeant 

&  cliaiiiois' 
'Gemiily  y  eñ  rouge  5  ííamette  & 

bl &nc, 

Ghrietéfe^  eñ  une  belle  Tulipej& 
^  a  poutr  pouleur  une  ifabelle 

qui  tiue  un  peu  fur  le  jaune 

&  uii  rouge  doré. 
Grande  Brabanfonne  ^  ronge  era- 

moifi;  eoloinbia  &  blaiic  non 

d'entrée. 
Grand  Cornard  ^  rouge  tiran t fur 

le  colombin  &  jaune  citrón. 
Grand   Etendard  ^  tan^á  ^  rofe  & 

jaune  blanchiffant* 
Grinfec  ^  incarnat  &  blancPri^- 
taniere* 

Grife  Oriéntale  ou  ^^g^^^^^  Orién- 
tale ^  eñ  d'un  beau  g%  de  lio 
ñc  lapque  obfcur* 
Grip  Oriéntale  feconde  ;  gris  de  lin 
&  lacque  obfcur  &  blaiig. 
H 

Hazard  Dru  y  incarnadm  ;  con- 

íeur  de  rofe  nácar at  5  colom-^ 

bin  &  blanc  d^entrcíe. 
■JJazard  Rohin  i  .  rouge  y  cramoifi 

&  blanc. 
JHa*zard  Robin:     colombin  ^  gris. 

de  Un  &  blanc* 
'Heiene^tñ  de  couleur  fortappro- 

chante  de  la  Geande  y  fc£ivoir 

rouge  y  colombin  &  blanc- 
Héliodore  ^  eñ  de   quatre  cou- 

leurs  aííez  diftinñes  ^  fcavoir  . 

o  rangé    ^auiie  ^  gris  de  Un  & 

rouge. 
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Bercun  ^ .  eft  "panach¿  d'un.  rouge 
brun  avec  chamois  y  qui  hlan- 
chií  en  deux  ou  trois  j  ours* 
í/í^rfíí/íf  ^  et  panachée  d'un  rou- 
ge de  fang  &  de  blanc  de 
lait. 

I 

Jacobéey  eñ  rouge  ^  brun  &  chíi- 

mois  blanchiírant. 
Jafpée  ^ngioife  y  eft  triftamín  6¿ 

rouge  &  jaune  blanchiíTant, 
Jafpée  Harían  y  eft  triñamii^  coa- 

vertj  femé  de  larmes  rouges, 
Jafpée  Marceau  y  gris  lavandé  ^ 

colouibín  &  blanc. 
Mfpée  premier e  y  eñ  rouge  mort 

&  chamois, 
Jafpée  Ravafcoty  rouge  pálcj  gris 

de  lin  &  .blanc, 
Jafpée     lean  y  colombin  iiiini-: 

me  &  blanc. 
JafpJe  Trfider^y  eft  íriflamin,  rou- 
ge mort  &  jaune  blanchif- 

fant. 

Jean  k  Fevre  y  rouge  &:  japne, 
Jean  Gueret  y  eft  d  un  beau  vio- 

let  &  blanc, 
Ignace  j  rouge  mort  fgr  cl^ionaf- 

mois  j  eft  trcs-íin  panaché- 
Inipériaíe  y    eñ    d'un  pourpre 

brun  y  un  peu  de  rouge  6c 

blanc  de  lait. 
Infante  y  Ifabelle   fouettée  de 
blanc. 

JoiicúUYt  y  couleur  de  tulle  &  jau- 
ne* 

Jofep  he  y  If ab  c  1  ]  e  ^  ron  ge  á  tre^  p  a- 
nachce  de  jaune^  avec  un  peu 

de^rouge^ 
Im  p  eñ  triñamin;  rouge  &  jaunq 
Z  z  z  i] 


^4^^  ^  Dé  L  A  C  u 

\JuUanne  j  colombin  ^  blanc  & 
gris, 

^Ju/ime  y  eft  paiiachée  de  deux 
rouges  fur  le  fond  de  fatin* 
L 

%a0ance  ^  eñ  de  cotileur  fíame 

te  3  blanc  &  rouge. 
%a  BUn  ^  eñ  d'un  beau  violet  fé- 
paré  d'un  blanc  naiffaiit  par 
\m  peu  de  rouge» 
'La  Duchejfe  ^  a  lescouleurs  de  la 
Brabanfonne  y  mais  elles  font 
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&  relevé  d'un  íncarnadin  fort 
éclatant*  . 

Marbrée  Gremer  y  rouge  ^  colom- 
bin &  biano. 

Marbrée  faim  Germain  j  gris 
mourant  ^  incamat  &  rouge. 

M^nijfiere  y  a  un  rouge  ferme, 
un  peu  de  rouge  couvert^  & 
un  tres-bcau  blanc  &  bien 
net, 

Marquife  ^  rouge  ^  rofe  feche  & 
jaune  bianchiírant. 


diíFéreaiment  aíTorties^  &  font  Mayence  5  entre  en  fleur  incama* 


blanc  ^  pourpre  &  rouge* 
VJmie  Olí  Agathe  Perruchot  ^  eíl 

gris  de  lin  &  blanc  par  mé- 

mes  panaches, 
Xappome  ^  colombin  blanc  & 

rouge* 

Larmoy  y  gris  de  lin  &  blanc  de  Melidor  ^  eft  panachée  dlncarnat 

larmes. 
%emdre  ^  Colombia  ^ 

chamois. 
l.indot  ^  rouge  j  brun  &  blanc. 


te  &  chamois  ,  puis  elle'fait 
paroitre  du  colombin  &  du 
rouge, 

Meridionelle  ^  pourpre  couleur 
d'Evéqpe  6c  blanc  ^  non  d'en- 
trée.  Prinraniere, 


roqg' 


e  & 


rouge 


Ltonne  5  mcarnat 
blanc. 

Lifa  j  rouge  ^  oran gé  &  5 aune  par 
mémes  panaches 


fur  du  blanc, 
Meíinde^  a  pour  couleur  un  beau 
pourpre  rouge  trés-vif  &:  un 
beau  blanc  de  lait- 
Melijfée^  couleur  de  rofe^  incar- 

nat  &  bianc, 
Mercure  j  rouge  incarnat  &  cha- 
moi?, 


Livíe  ou  Livia^  de  fort  jolls  pa-  Merveilk  á^Amfterdam  ^  gris  de 


naches  violets  fur  du  blanc. 
Vmif  de  Paques  ^  rouge  enfoncé 

&  blanc  d'entrée. 
Lucque  efl  panaché  de  gris  de  lin 

fgr  un  beau  blanc. 
Lyame,  amarante  tirant  fur  le 

violet  Se  blanc, 
Lyjpyj  rouge  brülé  6c  jaune  terni. 

■  M  ■ 
Marbrée  de  Bone  ,  eft  un  gris  de 
jin  aTOUvant;  un  be^u  rouge  ■ 


lin  ;  couleur  forte  6c  vive  &c 
blanc. 

Merveilk  de  Camp  ^  colombui  ^ 

couleur   d'amote  6c  blanc. 

Primaniere,  ^ 
Mcrveiíle  de  Piar  km  ^  Colombia 

obfcur  6c    colombin  ciaic- 

tems. 

Mefire  de  Camp  j  colombin^  cou- 
leur d  agrióte  6c  blanc.  Priman: 
taniere^ 
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^Morillon  d'Anapes  ^  eíl  un  clia- 
moís  blanchiJTaiit  5  fur  ieqitel 
eñ  un  incarnat  bien  mélaiigé* 

'Morillon  djiquin^  couleur  d'a- 
griote  clair  &  blane, 

'Morillon  Bruny  eñ  d'un  beau  rou- 
ge brun  &  bknc, 

■Morillon-  brun  Robín  ^  rouge  d*a- 
griote  &  bianc, 

[Morillon  des  Champs  j  couleur  de 
grenade  6c  blanc* 

■Morillon  Chirac  ^  incarnat  tirant 
fur  la  couleur  de  rofc  6c 
blanc. 

Morillon  Cloutier  ^  eñ  panache 
d'un  beau  narcarat  &  incama- 
din  fur  du  blanc. 

Morillon  Dm  y  couleur  de  gre- 
nade j  jaune  ^  citrón  &  blanc* 

^n/Zb;?  Dry  ^  incarnidin  tirant 
fur  la  couleur  de  rofe^  &  blanc 
non  d'entrée, 

Morillon  de  Fkurs  ,  incarnat  & 
beaucoup  de  bianc- 

Mor  ilion  de  ílien  y  gris  lavan  dé  ^ 
colonibin  obfcur  j  colombin 
ciair  &.  blanc. 

Morillon  Jaquel  ^  couleur  de  ro- 
Xe  &  blanc. 

Morillon  Madame  j  rouge  & 
blanc  ^  non  d'ehtrée* 

Morillon  Méáional  j  rouge  cra^ 
moifi^  colombin  &  blanc. 

Morillon  Nacarat  y  eñ  n acarar 
&  blanc. 

Morillon  pavfait  ^  rouge  cramolfr 
&  bianc. 

Morillon  Pafcha!  y  colombin  ob- 
fcur riL-ant  far  le  rduge  6t 
.  blanc. 
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Morillon  Picardj  rouge  tirant  fur 
rincarnat  &  beaucoup  de 
blanc» 

Morillon  Kofan^  covX^m  d'agrio- 

te  clair  ^  tirant  fur  Torangé 

.&  blanc. 
Morillon  fang  de  bmuf^  rouge  era- 

moifi  qbfeur  &:  blanc  j  non 

d' entré  e. 
Morillon  Studer  ,  couleur  de  ro- 

fe  obfcur  &    beaucoup  de 

blanc. 

Morillon  fur  hrun^  rouge  cranio'i- 
fi  j  fang  de  boeuf  &  blanc  fort 
vif, 

Morillon  fuperlatif  y  dit  k  petit 
Augufle  y  incarnadin  &  beau- 
coup de  blanc  ^  non  d'entrée, 

Morillon  Tournay  ^  violet  obfcur  ^ 
colombin  obfcur  6c  peu  de 
blanc» 

Morillon  Zuret  y  rouge  j  couleur 

de  rof  e  6c   citrón  ternb 
M orine  y  a  un  incarnat  chargé- 
■  aíTez.  beau  6c  bien  panaché 

fur  un' beau  blanc  d'entrée. 
Morinene  ^    incarnat    vif  6c 
blanc. 

Mmtford  y  a  fes  panaches  d'ua 
gris  de  lia  chargé  &  mélé  de 

■  rouge  fur  un  beau  blanc. 

MonfieteuUe  y  eñ  panaché  d'ua 
cramdiíi  vif  fur  beaucoup  de 
blanc, 

onjire  fimple  ^  eñ  ainf^nommée 
pour  la  gran  de  ur.  de  fa  fieur  j 
elle  eñ  rouge  6c  jaune  ^  com^ 
me  d'un  drap  d'or. 
Mphjlre  double  ^  eñ  une  Tulipe 
cjtii  fatisfait  peu  ^  d'autaut 


SS^  -De  t  a  C  u  ; 

que  fa  fleur  vient  rarement  ea 
perfefláon  ;  elle  eft  fort  dou- 
bie^  &  a  plus  de  cent  ou  cent 
vingt  feuiiles  ^  .&  a  pour 
couisur  j  rouge  j  orangé  & 

Moukne  ^  orangé    tirant  fur  la 
brique  &  blanc,  eíl  Print amere 
N 

\Nantoifey  eft  d^ün  gris  de  lin 
chargc  &  méle  de  rouge  >  qui 
fe  panache  affez  Lien  fur  du 
blanc, 

JVevers\  a  les  mémes  couleurs 
qae  la  Nantoife  ^  mais  elle  a 
fes  figures  &  panaches  difFé- 
reates ;  fes  couieurs  font  gris 
de  Un  j  rouge  &  blanc, 

'isjicée  ^  rouge  fur  fond  blaac  fa- 
tillé,. 

JMoirony  a  un  rouge  fang  de  boeuf 
&  colombiii  diargé  fur  du 
chamois. 

'JMoirlis  y  eft  rouge  ^  gris  de  lin  & 
blanc-. 

_N Olive  lie  de  Hallan  de  ^  blanche 
6c  picotée  de  pourpre  .clair> 
O 

Oculus^  aun  beau  rouge  bmn  fur 

du  blanc  de  laíí- 
OUnde  y  a  de  menus  panaches  de 

rouge   &    incarnadin  fur  le 

bord  des  feuiiles   qui  fpnt 

blanches. 
i) Umpé  y  eft  mélée  de  eíiamoís 

avec  une  couleur  de  gorge  de 

pigeon  fur  du  blanc. 
Ondee  ^  cette  Tuiipe  eft  admira- 

blcpríncipalement  á  caufe  de 

íes  feuiiles  q  -i  luiít  d'une  hpl- 


le  largeur  j  da  méme  verd  des 

feuiiles  d^ceiüets^  toutes  bien 

godronnées    &  environnées 

■d'une    bande    auífi  blanche 

que  des  lys  j  fa  fleur  eft  toute 

bianché* 
O  f  ale  y  eft  de  quatre    couleurs  ^ 

colombin  chargéj  j aune  doré , 

rouge  &:  blanc* 
Oriental  Morin ,  eft  de  trois  cou-* 

leurs  diftin£tes  j  gris  de  lin  , 

blanc  &  pourpre- 
Orlée  y  eñ  d^un  beau  fouge  ^  fur 

du  blanc» 
Omiée  reBifiée  ^  ''rouge   brun  ti-* 

ant  fur  le  cramoiíij  beaucoup 

de  blanc  d'entrée- 
P 

Ealamede  y  cclombm  ¡,  rouge  & 

blanc  ;  fa  ieur  eft  ampie 

§•  éleve  aíTez  liaut  de  terre. 
Palas  j  pourpre  6c  blanc* 
P^ltot  Cadons  y  rouge  obfcur  & 

jaune,  Vrintaniere. 
Palto:  de  trois  couleurs  ^  Colombia 
pále^  couleur  defoufre  6c  rouge* 
Paitot  enfumé  y  minime  ^  feuille- 

mor  te  ^  le  tout  brouillé. 
Pakot  Laidane  ^   rouge  brulé/ 

citrón  5  couleur  de  fuif^  le 

tout  brouillé. 
Pültot  Ledaniis  ^  rouge  trés-vif  6c 

jaune  clatr.  Primaniere, 
Palm  Pluton  y  rouge  brulé  6c 

^aune^ 

Paltüt  puetúT  j  minime  bríiié  ^ 
feuille  moite  clair  ¿  le  tout 
brouillé. 

Paitot  Rúbin  ^  feutif 

Pakot     Jopp^  j  rouge  6c  jaune- 


D  E  S   F  L  E  U  R  S. 

Printamere. 

Palm  S,  Paul^  rouge  tiraiit  fur 
riiicariiat  &  jaune  de  foufre. 

Falto t-  S.  Fhtliben  y  couleur  de 
rofe  obfcure  >  rouge  6c  citrón 
brouilié. 

Palm  Fierre  ^  rouge  eiifumé, 
cülombin  &  jaune  y  citrón 
brouillé. 

Palml-enebrettXyXOu^e  brillé  &: 
jaune  tirant  fur  ie  chamois 

Fanacbés  d' Arras  >  pourpre  cíair^ 
vioiet  &  YA^^nc  Príntanieren 

Panaekée  de  rAube^  rofe  j  rouge 
.  &  blanc  y  non  d'entrée. 

Fanacfiée  de  Caen  ^  rouge  éelatant 
6c  blanc  á  grandes  panaches. 

Panackée  de  l¿ef\  rouge  brun  ti- 
rant  fur  le  coiombin  &  bíanc.^ 

Fanackée  de  Parts  ^  eft  d'un  rou- 
ge fort  éelatant^  avec  un  beau 
blanc  d'entréé. 

Fanackée  Robert  y  incaniat  6ci 
blanc^^  non  d'entrée- 

Panfiiie  y  porte  un  beau  gris  de 
lili  bordé  de  pourpre  ^  pana- 
clié  de  blanc  de  lait  a  gran- 
des piecescomnis  appliquées= 

papiíkne  y  a  fes  panaches  trés- 

'  iras  &  a  íes  mémes  coulcurs 
que  Iz  Galatée  y  qui  font  Ifa- 
belíe  jauniíTanr^  &  rouge  do- 
ré^ mais  les  figures  íont  difié- 
rentes. 

Fararígon  d^Acofle^  pourpíc^  rou- 
ge cramcifi  yg^ls  &  blanc. 

Parangón  S..Mauáé  y  incarnat  & 
bíaac. 

Parangón  ÍUtons  ^  rouge  tirant 

fur  le  coiomL  ín  &  bl une  vi£. 
FaJ]-e  Citaádkyi^Li  d  ua  beau  gri^: 


Seconde  Partle;  ^^'il 

delin.pourpre  &  blanc  ^  &  le^ 
X   couleur^  font  beaucoup  plus 

vives. que  ia  Citadelle. 
Pajfe  Rojee  y  rouge  bianche* 
Paffe  Tuilloífe  j  coiombin  clair^ 

coiombin   obfcur    &  blanc 

fale- 

Pü^e  Zablon  ^  eíl  d'unbeaa  pour- 
pre  vioiet  £jc  blanc. 

Fayfane  y  rouge  íang  de  boeuf^^ 

\  coiombin  &  bianc. 

Peimre  j  coiombin  vif  &  blanc 
Printaniere, 

Penfée  ou  beile  penfée  ,  eñ  de  cou- 
leur. de  penfée  avec  du  blanc 
de  lait* 

Periandre  y  tres-beaU  paltotj  eñ 

panaché  rouge  brun  avec  du- 

jaunedoré* 
Peüt  Alexandre  y  Coiombin  claír 

&  blanc  d'entrée, 
Feñt  Augufie  ^  fíame  tte^  incarna- 

din  vif  &  blanc  d'entrée  ^  forP  - 

tardif. 

Peüt  SuiJJe  y  rouge  j  brun  &  jau- 
ne,- 

Picar  de  y  eñ  panachée  de  rouge 
&  un  peu  de  gris  de  Un  fur  du- 
blanc. 

Phímeroile  y  eñ  rouge    mort  6c 

chamois-' 
Pommée  ^  incarnat  &  blanc,  - 
Prevofiale  d'Abbeviíie   y  eft  co-^- 

lombin  ^  incarnat  chargé  6c 

Préjuimte  ^  cculeur  de  rófe  tirant 
fur  fincarnat  &  blanc  d'en- 
trée, 

Prétendue  j   eñ    bien  panach¿e 
d'un   beau    lacCjfue    fur  du- 
biaaCf- 


Frwceffe  ¡  íncarnadin  j  feuiile- 
morre  ,^  couleut  de  citrón  & 
blanc  ,  non  d'eutrée. 

Projerpine  ^  eft  ^ouge^  cliaraois 

í*  &  jaune  doré, 

Puceiie  nichon  5  rouge  d'écarlate , 
colombin  de  blanc  j  non  d  eii- 
írée. 

Q 

J^uirinus  j -  rouge  velouté^  co- 
lombin 6c  blanc  de  lait, 

^tmricolor  5  a  quaíre  couleurs^ 
qui  font  eouleur  de  feu  ^  Co- 
lombia chargé  j  ^chamois  & 
bíancfale  gu  jaunlíTant, 

Siamomeufe  ^  colombin  obfcur^ 
Colombia  xlair  §C"  peu  de 
blanc. 

Rapkafle  yiiOugQ  y  ormgé  &  jau- 
ne, 

Ravenoife  num.  1 .  ou  Chapelle  y 
j:ouge  Calonibin  .&  blanc- 

Raymonde  5  eñ  blanche  &  rouge. 

Recrocedé  ^  eñ  panachée  de  co^- 
iombin  fur  du  blanc. 

Réguiiere  ^  colombin  clair  ^  rou- 
ge &  beaucoup  de  blan^Q, . , 

Reine ^  amarante  ^  pourpre  &c 
■blanc  d'entrée  ^  tirant  fur  la 
Robinefte. 

Rkhemúnt  y  a  de  belles  panaehes 
de  gris  de  lin  -&  rouge  fur  du 
blanc. 

Jiickeval^cñ  trés-richement  pa- 
naché  de  piolet  lavé  fur  du 
blanc, 

Rohne  ^  amarante  &  peu  de 
bianc, 

Kobimm  í  amarante  xo^uge 


r  I  T  u  R  E 

ppurpre  &:  blanche  l  noñH^eH'? 

Rüchefart  y  rouge  ^    Ifabelle  6C 
gris, 

Rofée  y  eñ  eouleur  de  rofe^  incar^ 

nat  &  .  blanc  fale,, 

 ¿í ' 

¿Sa^mí  ^  eñ  panachée  d'un  beau 

gris  fur  du  blanc • 
Satinée  ^  eñ  d'un  tres-be au  blanc 

de  fatin  fur  lequel  elle  fe  pa- 

naciie  de  rouge, 
Savoyarde  ^  eñ  d'un  Ifabelle  cou-í 

ycrtj  rauge  mort  &:  pune* 
Scipion.^  rouge  yif  &  jaune  blan^  . 

■ehiíTant^ 
Seigneur  >  rouge  clíiir  &  chamois 

hlanchiffant* 
Sfrgent  ^  jaune   .&  xonge  f  fort 
tardif^ 

SoJlmem  y  eñ  de  perlte  jñature^ 

&   fes  couieurs  font  yn  beau 

po.urpre  &  blanc- 
Spédeufe  ytñ  d'un  beau  pauírpr© 

violet    ave  i:    des  panaehes 
:  blanpa  y       1  e$  .éíamines  d'un 

bieu   fi  briin  ^5c  Ft  ^nfqneé  ¿ 
.  qü'elles  paroiffent  noires- 
Sfécleufe  £Í'/fí/£3!rí  /pourpre,  rou-' 

ge  clair  ^  colombin  blanc« 

Ptmtmiete. 
Suíffe  du  Chdtem  .y  rouge  ^brui?  6¿ 

¡mm  ,pále,  . 
Smjft  de  Portugal  y  rouge  y  hmñy 

peu  de  colombin  6c  blanc  ter-i 

ni. 

Suhane^  rouge  bcülé^  gris  layan:^ 
dé  y  obfcur  &  blanc, 
T 

Tamife  ^  eft  panaché  de  pourpre^ 

yiolet 


Des  F  l  b  u  r  s; 

vjolet  &  bianc, 
Tame  ^  rofe  feche  ^  couleur  de 

rofe  &  blanc. 
Tarante  ,  eft  bianche  panachée 

de  rouge. 
Tenebreufe  ^    efl:  une  efpece  de 
I   paltot  panachée  de  rouge  & 
^  de  jaune. 

Toujmrs  heík  ^  eñ  conílante  a  ne 
point  changer,  &  fes  couleurs 
de  blanc  naiíTant  &  rouge  pa- 
je ,  ne  diminuent  jamáis  de- 
::puis  fa  naiíTance   jufqu'á  fa 
morí, 

TraveJIs  ,  gris  lavandé  pále^  rou- 
ge obfcur  6c  biauc^  ie  tout 
brouUlé. 

Tuilloife  y  coiombin  ^  rouge  & 
blana 

Tuiipe  de  Candie  ^  colombin  clair, 
faitfa  fieuren  forme  de  Col- 
chique  Troyenne. 

V  . 

Valée^  eíl  d'un  beau  pourpre  fur 
du  bianc- 

Vmve  commum  ^  rofe  feche  & 
bianche, 

Peuve  des  vignes  ^  eft  pourpre 
bnm  ^  rofe  feche  &  bianc. 

'Vénhienne^  rouge  en  fes  pana- 
ches  j  fur  un  beau  chamois 
blanchijfTant. 

Wenus  ou  Ciprine^  couleur  de  fou- 
fre  j  celombin  vif  &  rouge* 

f^ernoie  5  coiombin  clair  ^  cou-^ 
leur  de  rofe  &  blanc  terni. 

Ficeroi ,  pourpre  viole t  &  beau- 
coup  de  blanc. 

.Firginie  ^  eñ  panachée  dlncarna- 

^  dinfurdublancj  ayec  des.  pié- 


Seconde  Par de.^ '  ^    y  j'  j 

ees  déíachées  qui  femblenc 

des  gouttes  de  fang* 
Fíelie  neufve  ^  rouge  terni  j  co- 

lombin  &  blanc. 
FtllemareJI  ^  viole t  clair",  pcü  efe 

pourpre  &^lanc  trés-vi£ 
Figni  j  coloáibin  ciair,  rouge  6c 

jaune, 

Uniqm  dtAlhi§  ^  eñ  panachée 
d'un  beau  pourpre  violet ; 
d'un  rouge  Relatan t  fur  de 
beau  blanc,  .  , 

V ñique  de  Caen  j  eñ  panachée  a 
grands  panaches  d'un  rouge 
éclatant  fur  de  beau  blanc. 

Unique  de  Delfhe  y  eñ  d*un  beau 
violet  6c  blanc  j  partagé  par 
un  peu  de  rouge. 

Z 

Zamet  j  coíombin  tiran t  fur  ía 

couleur  de  rofe,,  chamois  & 

rouge  clair. 
Zaibion  commun  5  violet  com- 

mun  j  peu  de    rouge  &  de 

blanc* 

Zaibhn  reBifié j  violet,  pourpre 
&  blanc  de  lait. 

Zeilane ,  a  de  grandes  panaches 
violet  d'£v8que  >  bordées  de 
couleur  de  feu  fur  un  beau 
blanc, 

ZuY ándale  cmmune  ,  a  fes  pana- 
ches  rouges^  diñinaement  fe^ 
parées  davec  du  blanc  fur  le^! 
quel  elles  s'étendent. 

ZurandakreBifiée  ^  rouge  clair 
&beaucoup  de  blanc  ,  non 
d^enrrée, 

Zurandak  de  Coa  ^  colopajbin  & 

bUtic*  ^ 
A  A  a  3* 


'^^4      De  l  A  Culture  des  Fleurs.  Seconde  Pame; 


C  H  A  P  I  T  Fx  E      L  n  L 

De  la  Fioktte  doubiei 

LAViolette  cfeübíe  qu'oa  cultive  datís  des  jardlhs^e^ 
ble  a  celle  qui  vieat  d'ellé-ménLie  dans  les  champsy  finon  que 
eeile  ci  efl  fimpl%  &  que  cellc  la  eíl  double  ^  &  tantót  blanche^ 
tantót  rouge  ^  tantot  violette  ^  &  de  plufieurs  autres  couleurs:clle 
court  en  terre  ^  &  talle  lame  ccmme  rautrct 

Elle  veut  du  Soleil  médiocrenient^  la  terre  banne  &  forte  :  ou 
Farrofe  dans  les  tems  ;  elle  fe  coiiferve  mieu^  daijs Jes  pots  qu'eii 
pleine  terre  parce  que  rhyvecpn  k  peu?  íefc^r.'dorfinje  elle  ne 
grainepoint;  on  la  diraie  &ob  en  repíaiíte  féparément  les  talles^. 

A  Tégard  de  la  Violette  en  pyramide  j»  elle  s'appeHé  auíli  Fio- 
km  Arborée ,  elle  ébve  une  ou  plulieurs  tige  ^  qui  dcpuis  le  pied 
jufqu'á  la  cime  fe  cÉargent  d'uiié  quantité  de  pefits  boutons  en 
forme  d'une  longue  pyramide*  5es  boutons  qut  foiit  longuets  & 
canelas,  s'élargiiTant  j  fbnt  Gonirne  autmt  de-pi^rirAS.  é^^  bíeuesJ^ 
du  milieu  defquelles  il  s'éleve  un  petít  filec  blanchátré  ;  ees  fleurs 
fentent  coninie  1^  ftorax  ;_cette  plante  doit  étre  conüdérée.parce 
que  par  fois  plus  de  íix  mois  durant  elle  eft  enfieun 

Elle  veut  avoir  du  Soleil  médiocrement^  une  bonne  terre  ferte^ 
ii  faut  i'arrofer  abondamment :  elle  ne  graine  point  ^  ni  ais  o  n  la 
multipiie  parle  moyen  des  raciaes  qui  font  plcine  de  lait  ^  olm 
les  rompí  en  morceaux^jf^lks  rej)reÉnent,^^Y^^^  &  portent 

les  flei^s. 


ctre  cóuvert^ 


E  ;L.  O  NS. 

ÓI^IMÉ  Te  Melón  eñ  Irn  3és  plus  exceilens  fruits  , 
ilefíauífi  r un  des  plus  difíiciles  acultiver.  íi  lui  faut 
de  certains  degrés  de  cbaleur  &  d'hiimidité  ;  ccñ 
pourquoi  il  faut  préparer  d' une  facón  toute  patticu- 
liere  les  endroits  oú  on  le  femé  ;  quelquefois  il  veut 
_  &  queíqueFoís  il  veut  de  Tain  Énfín  on  pcut  diré 

qu  il  n'y  a  pas  de  plante  qui  demande  plus  de  foin  j  ni  qui  donne 
plus  d  exercice  a  céux  qui  fon t  leursplaiíirs  du  Jardinage. 

Cette  diííicuité  de  bien  cultiver  les  Melons  étant  généralement 
connue,  on  a  cru  que  les  Curieiix  feroient  bien  aiíes  de  trouvcL' 
la  maniere  dont  on  fe  peut  fervir  x  ^^^^  ^'y  bien  réuílir,  Mais  fur- 
tout  011  eñ  perfüadé  c|ue  ceux  qui  ne  font  que  commencer  a  s'a- 
donner  au  Jardinagej  &  á  qui  cette  inflruÉlion  épargneua  la  peine 
&  le  tems  qu'il  faut  employer  pour  appreadre  les  chofes  par  ex- 
périence  3  feiont  ravis  de  trouver  un  moyen  facile  d'abreger  un  fí 
lon'g  chemin,  II  pourra  méme  arriver  que  les  uns  &  les  autres^  je 
veux  diré  les  experts  &  les  novices^  en  tireront  de  nouvelles  lu- 
cieres j  puifque  ce  pettt  traité  part  des  mains  d'uh  homme  extre- 
mement  habile ,  &  auífi  expérimenté  fur  la  nlatiere  dont  il  s'agit^^ 
^  peut-étre  plus  qu'aucuii  autre, 


^^6  D     rt.A  vC  U>  T  U  R  %  p'E-^jyi  E  I^iOíNí.t 

Pour  préparer  la.terr.e^.au  plutót  le  terrean  ou  ii  ñiut  fenicr  Ies; 
M  el  oiiSj  r  On¡áok  p  rend  r  e  a  vaní^,  l'iiy^í  er  du  f  u  m-i  e  r  \'  k  u  x  de.  <:}\c  y  al 
&:  de  vachej..6CxUjne aterre;  neu veiTiIJée  =  fabie  bk nc ,  & .  re- 

muer  fouveqt  Ife  tou^enfen^bie•^©h:pt¿pal;e;^^^^^ 
ches  ^tachéqs^^  enfemUe  de  ÍoRgu@:ir]dg  |^Tí;p^diei€|u'on  veui 
faire-  On  creufe  en  terre  j.ác  on  y  fait  une  tranchée  de  la  profon- 
deur  de  deux  a  trois  pkds>  í|eion  q>te  ie  terreii\  eflfec  ou  humid^> 
&  de  la  méme  grandeup,^.qu€í^  le  baquet :  on-reaiplit  cette  tran* 
chée  jufqu'á  un.demi-pied  au-deíTus  de  terrein^  de,  fnmier  de  che- 
val  tout  neuf  j  dont  la  paille  frakhement  imbibée  du  crotin  &dn^ 
piííatj  en  conferve  encoré  la  premiere  chaleur^  afinque  donnant 
■jbeaucoup  de  réchau&iiient  au|ej:reauji  il  faííe  gcrmt;r  la  graine  6s 
_  iever  la  plante^^jr-  ,  r '  ^^mr 

Lorfque  la  tranchee  fera  faite  ^  &  que  le  baquet  &  !e  fumiery 
auront  été  mis  ^  on  couvrira  le  fumier  de  huit  ou  dix  hottíícs  du 
terreau  qui  aura  étd-préparé^:  jufqu  a  ce  qu'il  y  en-  ait  environ  liuit 
poixes  d'cpai^S  j  &  on  le  coyvrira  d'abord  de  chaiFís  &  de  paillaf' 
íbns.  Deux  a.;  trois  jV'i^rST'apjéf  í^a^^^^^  daña  la  cotí  che 

pOi-r  fí^avoir  ii  elle  s  -échaaSe  ;  car  fi  íe  te^^^^^g.i^i^^^^^^  P^'^^'^^' 
n'arriver  que  quclques  jours  plus  tard.    r.      -  -  . 

Les  Mclons  fe  íement  au  mois  de  Février  ou  de  Mars^felon  que 
la  faifon  lepermetj^c'eft-á-dire^íélon  que  le  temseft  doux  ou  rude^ 
Quelle  que  foit  k  graine  dont  on  fe  fert^on  nc  fcauroit  s'afiurcr  de 
la  qualité  du  fruit^  ni  de  leípece  de  Melón  qu'eile  produiraj,parce 
que  fouvent  elle  degenere  &  change  en  qpelque  maniere  de  na- 
ture^  &  que  la  graine  qui  eftdans  les  bquts  n'eñpas  fi  bonne  que 
¿elle  du  milieu;  ce  qui  fair  que  des  gralnes  forties  d'un  mt:me  Ale- 
Ion  &  liiéme  égaíement  bien  nourries  a  la  vüe^  produifent  néan- 
tnoins  des  fruits  bic:n  differenSj  taiit  pour  ia  figure  &  pour  la  cou- 
leur  j  que  pour  le^gouL:        ,  ; 

On  enfoncc  ordiñ^eriienit  J^;,grar  :Cn  .teri*e  de  TéparíTeurdu 
doigtj  a  un.  bon  demi-pied  ou  un  peu  plus  dé  diftance  1-un  dé  Tau- 
tre.  Il  y  a  une  autre  maniere  pardculiere  que  peu  de  gens  fcavent-^, 
iríais  dont  fe  Cont  toujours  bien  trouves  ceux,qui  Tont  pratiquée*. 
On  enfunce  le  doigt  jufqu  a  la  pa:enúqre  jpinrure-dans  le  terreaa 
ilir  la  c  Duche  ^  on  y  met  les  gr::5mes  a  la  di  flan  ce  d¿ja  marqudcj  6C: 
on  laiíTe  les  trous  ouverts,Lorrqu'eiles  ont  germéj&  qu^'elles  com-: 
mencent  á  fortir  ^,  00  tire  bien  doiicement  les  tiges.qui  s'élevent 
trop  j  &  on  remplitde  terre  les  petits  trous  d'oü  íortent  celles  qui 
j:eüei%^  &:.<jü'oií  avoit  iaiiXás  ouvertS;afin  que  la  graine  ne  poumflii^ 


pas*D'aiUeurs  il  certam^qríé^íé^ 

íbndde  b  ceuche^  s'eíílalfe^^^^  oíi  iairl^attiré  ^  & 

par  oíi  elle'troove  utó-i^üífe  Ainfi  la 

graine  en  ^  ]:Jeaucóíípj|fÍus^  édiap^^  étoít  íemée  a 

ehampS "íiií  üiiS'^térre  SkiW^Síí^dñkdkMe  chaieur  fe  répan- 

dánt  égaiemefíí?^paSSÍif^'ÍI^^^  áiñiiñüííé  par  cette  rar¿- 

flíSion.  CeiJx  qur  au^diií:!^  falre  Gctte  expérience  ^  en 

cQiirióitrdñt  íííds  doure  Futilité  >  &  verront  la  dlHérenpe  qu  il  y  a 
de  Gfeífe '  methode  d'aT^eo  cdíle  dorit  lis  fe  fcíiíitferyis  áupara;vaat. 

Des  qu'oíi  a  femé  les  gráines  ^  on  couvre  lebaquet  d'mi  chafiis 
de  vitr¿;Sy  fiTri  iequel  ón  niet  encoré  un^alllaírón  ou  des  nattes* 
Lorfqti% íe^  tmm  -^'iíéuk  <i)ii le^  leve  uii  péti>  &  onr  dome  de 
Tair  k  lá  couche^-  afín  de  reí  arder  la  tige^  &  de  rempéíiHér  de  poiif- 

€lial!^^toÍ4ííhg¿téwl^gfe^^^  aiatour  en 

tófe^érfís^^'^  pareé  qu^'^eiiinite-l^ín^  fbmfie-les^pí frites  yloríqu'il 
eñ  á'ime  teáipératiire  cónvenabl^  &  qu*en  ce  cas  le  plus  qu'on 
léífe^en  péiaf-fenner^'e^  ineHléur  |1es  bHíe-venés  quiles  garan^ 
íifbnü-^efe^niaíi^áí^^e^  &  qui  Cb^rvfefift  láchaíeur  du 

Soleil  qui  s'cíl  renferméc  entreux  ^  coníribüé'ni^  dinfi  a  en 
mí  mr  ple^  doux  &t  la  couthé  ;  ce  qtii  íait  tw^oii  peut  íans  dangcr 
teiiir  les  chaffis  |>ió$^^^  GuvertsP^"'^^  □.t5ícní>^ 

Quánd  la  ^planíé'  á  quatíe '  feuiIléSj  Üia  íáiWf SMtiíé^^^^  en 
pihcant  le^et  qui  jmonre  éivliaut.  Par  éé  mófeííbd  enipScKe  qu'e 
lie  j'¿íi?/í¡e^i0#is^Slló^  devéníiiit  phs  Wappé  ^^  l^s^ 

bfa^  ^üflÍÍ>^(^í£Éi de  pliis  rampans  Cdr  la  t erre.  ontplus 

de^  vigSíelSííí  n tj'b  ?         'mmr^  ^ & b  o up  uñ  m p  t 

iiCfet  itiáLlí]|)lánte  leí  pie^s  de'Melens  qtíSind  commencéa 
faiitéPtebís'fel^a^  ii'eüdrmí  gÍi  Íl  íaut  íes  mgttre  ddit  auííiétie  une  ' 
couchej  ou  pluíieiirs  couches  de  longnetW'  ptéportionnée  á 'la 
(|iÍ^%Í^dGsí  plantes  qi/c^  §í^iíSSq%íe"l^Gn  vcut  planten  Cette  cou- 
eííéfe&ÍÉidá§§%%'Éí  trailcfe^  trois  piedáM'é  creuxj  &  or- 

dteáirfe9iéfíf^#feñiéití  On  y  niet  du  fütóierde  cheval^ 

'de  la'  mcnle^íftiilité  qtii;  a  été  ci-defiüs  decrirej&:  on  le  fbule  un  pen 
afín  qúll  s'aífíjBe^&  Cjíie^i  en  foit  plus  grande,  La  couché 

ainíi  fbrmeg%  doit  tcujoVírs  íbrrir  d  nn  demi-pied  hors  de  ierre : 
oñ  iá  ccíuvlé  encotó  d&  cliaffis  de  vkres  cm  de  paillafrbnSy&  lorí^ 
íju'dle  comnienoe  é'éclikiíflfery  on  rnet  deííus  dix  a'douzepóuces' 
ífepaiá'dis  büiüie  térre'V  &  'fa  qualitíé  ci-deTant  marquíée." 

Quelquesjours  ^aprés  oh        áyec  le  doigt  d^ns  la  t^rré;pour 


'íj3  De   la  ClTLTÜRE    DES    M  E  L  O  N  "í; 

coímoítre  fi  elle  commence  a  s'échauffer^  &  iorfqu'on  luí  ttouvé 
le  degré  de  chaleur  néceíTaire  ^  oa  y  tralifplante  les  Meíonsá  trois 
pieds  &  demide  diftance  Tun  de  Taútre,  On  les  enleve  de  deíTus 
íeur  premieré  conche  avec  le  déplantoir  de  cuivre  ou  deferblanc^ 
afín  qu'il  démeure  beaucoup  de  terre  a  íeurs  racinesj  6c  qaeiles  ne 
s'cventeat  que  le  nióins  qu'il  eñ  poffible. 

Q 11  and  tout  eñ  t ra nfpl antepon  remet  fiir  la  coüclíe  les  chaíBs  de 
vitres  ou  les  paiilaffons:on  le^  y  laiíTe  le  jour  auíTi-bien  que  la  nuir^ 
de  peur  que  le  Soleij  donnant  fur  la  tete  des  piantes^ne  les  faíTe  fa- 
jier,  &  qu'enfuite  elies  ne  periffení.  Cela  dure  quatrej  cinq  ou 
fix  joursj  plus  ou  moins  5  felón  le  tems  &  a  la  difcrétion  de  ceiui 
-qui  les  gouveriie^  &  jufqu'á  ce  qu  il  voic  qu  elles  font  bien  priíes^ 
.&  qu'eJles  comaienceínt  á  avoir  de  la  viguéííP;^áTfHr^"^H^  ne  lesfaut 
plus  couvrir  avec  des  paillafifons  que  la  nuit. 

Que  íl  pea  apres  que  les  Melons  auront  été^fáñí^fen  on  re- 
marque qué  la  chaleur  du  Soieil  a  été  trop  ápré  póar  eux  ,  &c  que 
les  feoilles  baiíTent  &  ayent  de  la  dirpofition  a  ámcr  5  íi  Ieur  faut 
.domier  un  peu  d'air^  en  éievant  íes  ckaffis  fur  des  fourchettes  de 
bois  j  ou  fur  quelqu'autre  chofe  capable  de  les  foüténin  Pour  peu 
quon  ait  d'exp^rienee  au  fait  da  Jardinage^  011  connoitra  aíTez  ce 
<ju  il  faut  leur  doniier  d'air ;  il  n  eft  pas  befóla  d'ajoutcr  ici  des  inf- 
truÉtions  particulieres  íur  ce  point.  :  uch|  jltj    -  íj¿- 

Les  Melcas  ne  nouent  que  trés-ratenient  fous  les'ííhaíris'  &  dans 
ie  déclin  de  la  Lune  :  cefí  ordinairement  a  la  nouvelle  Lune  ;  6c 
jTi  ellepaíTe  fafis  qu  oii  les  voie  nouer^  ondoit  prcfque  teñir  pour 
.affuré  que  cela  narrivera  qa'á  la  Lune  fúivante,  IleftaíTez  furpre- 
nant  qa'il  y  ait  des  gens  qui  combatteiit  cette  experience/láquéH-é 
.eft  fi  certaíne^  &  qui  a  été  faite  &  réitérée  tánt  de  fois-  lis  foütiéri:- 
dront  tant  qu'il  leur  plaira  que  la  Lune  n'a  aucuné  influence  fur 
les  plantes\j&  qu'eiie  ne  leur  caufé  ni  bienni  mal;  mais  ils  pérmet- 
.tront  á  ceux  qui  voient  tous  les  jours  lé  contraíre>  de  né  s  en  pas 
xapporter  a  Ieurs  fpéculations, 

Quand  les  plantes  des.  Melons  commcncent  a  jctterdes  btáSj  il 
faut  néceífairement  chátrer  jufqu'au  deuxiéme  noeud  le  gour- 
niand^  ou  lebras  qui  prédomine  ^  lecj^uel  eíl  d'ordinaire  matériel, 
large  Ócépais^  &:  qui  attirant  trop  de  feve^  rend  les  autres  bras  yeu- 
les  &  menus  faute  de  nourriture  ^  enforte  qu  ils  ne  peuvent  pró- 
duire  du  fruit.  II  eñ  bon  auífi  de  ficher  de  petits  crochets  en  t.erre 
pour  foütenir  les  bras  &  les  y  attacher  ^  de  peur  que  les  vents  ne 
l^í  gatent  ea  lp$  agitant  trop  ;  ^cles  íúÍMit  rouíer  íur  la  couqhe» 


De  la  Culture  des  Melons^  y^p 
Versla  mi-Mai  ^  ou  fur  la  fin  du  mois  >  lorfqu  il  commence  a 
faire  uateras  dou^í  ^  on  ote  les  chaffis  3  les  paillaílons^  les  brife- 
vents  ^  &  méme  les  baquets  qni  font  autour  des  conches  ^  qu'on 
laiíTe  par  ce  moyen  ea  plein  air.  Alors  le  Soleil ^  la  rofée  &  les  au- 
tres  infíuences  produifent  ieors  effets  jufqu  a  ce  que  le  fruit  íoit 
en  líiaturiré.  Que  fi  la  faifon  étoit  encoré  trop  rude  en  ce^tenis  la, 
il  faudroit  attendre  a  decouvrir  ainfi  eiitkrement  la  conche  ;  cnr 
cela  dépend  de  la  qualité  du  tcms  ^  &  non  du  quantiéme  du  niois. 

bien  fe  donner  de  garde  de  lailTer  trop  de  bras  á  la  plante^ 
&:  trop  de  fmits  auxbras;  ce  qiii  eíl  feulement  dit  icí  en  genera]^ 
parce  que  daiis  le  particuiier  la  chofe  dolt  étre  miíe  k  ladiícrétion 
du  Jardinierj  ou  de  celui  qui  faitfon  affaire  dc^  ciutíver  la  couche5^ 
lequel  laiíTera  plus  cu  moins  de  branches/clon,  qu'elles  feront for- 
tes &  bien  nourries  ^  011  menúes. 

On  connoit  facilement  les  bonnes  fleurs  ^  parce  que  le  fruit  y 
par  oí  t  auííi  tót  que  lafleur^Sc  méme  avant  qu'elle  s  épanouifie  par 
le  bout*  Alors  fi  le  tenis  eft  propre^le  fruit  nouej  üc  s'il  eñ  facheux 
&  contraire^  le  fruit  coule^  &  á  cela  il  n  y  a  pcintde  remede,  Mais^ 
pour  faire  mieux  nouer  le  fruit  dans  les  honnes  ileurs  ^  &  á  l'avenír 
dans  celles  qui  ne  paroifíent  pas  encoré  ^  le  fecrct  eñ  a  óterlcSr 
bourfes  des  fáuíTes  fleurs  ^  en  les  pincant  avec  les  ongles  auíIi 
avant  qu'il  eft  poíTible  ,  mais  néaiimoins  fsns  toucher  ala  branchc 
oü  il  y  a  du  fruit.  Par  ce  moyen  les  fruits  prendront  vigueur  &  re-, 
ce\Tont  un  plus  grand  accroiffement  de  la  nourríture  que  tíroient: 
les  bourfes,  Cette  méthode  abrege  le  travail ;  on  fait  plus  en  une 
heure  qu'on  n'a  accoutumé  de  faire  en  plufieurs  jours ;  6c  cela  faiü 
plus  de  bien  an  fruit  que  tons  les  autres  foins  qu  on  prendroit  ne 
lui  en  fcauroient  jamáis  apponer. 

Si  la  cotí  che  fe  t  ron  ve  re  fr  cid  te  par  quelque  caufe  que  ce  puiíle 
étre^il  ne  fautpas  manqaer  de  la  réchauffer.Ponr  cet  effet  on  creu- 
fe  tout  autoux  jufqu'a  un  pied  &  demi  de  profondeur^  &  on  y  met 
du  fumier  neuf  de  chevalj  antrenieni:  lesMelons  couleroient;  &  la 
plante  méme  pourroit  périr.  Que  fi  aprés  le  réchauffement  pa 
voyoit. encoré  la  conche  fe  refroidir^  il  faudroit  en  faire  un  nou-- 
veau  en  changeant  le  fumier.  On  couvre  auffi  ee  nouveau  fumier 
de  terre  pour  la  propretéjj  afín  que  la  couche  nen  foit  par  défi^ 
gurée.^ 

Les  Concombres  fe  cultivent  a  peu  pres  de  la  méme  maniere: 
il  y  fant  méme  encoré  plus  de  foin  &  d'exa£litude  ,  furtout  lorf-^ 
qu'qn  ^vok  de  Iiátifs  ^  mais  gomme  tous  ees  foinsne.  yoiit 


féó  D  E   L  A   C  Ü  L  T  U  R  E    DES  M  E  L  O  N  SV 

qu'á  bien  échaufFerles  couches  ^  á  les  bien  couvrirj  á  faire  toutes 
Íes  fa^ons  qit'on  fait  aux  Melons  ayec  des  rtiéLiagemens  encoré  plus 
grandsj  &  que  ees  ménageniens  dépendent  piutót  de  Thabileté 
du  Jardmier  que  des  regles  qu'on  pourroit  preferiré  á  cet  égcird:  U 
n'eft  pas  néceílaire  de  s'étendre  davantage  fur  ce  fu  jet; 

II  y  a  ^'autres  Pays  oü  an  liea  de  chaffis  de  vitres  oafe  fert  de 
cloches  de  verre  qa'on  couvre  de  paille  :  on  les  decouvre^  on  les 
hauíTe  &  on  les  baiíTe  pour  donner  de  .i'air  ^  tout  de  méme  que 
les  chafils  j  &  cela  fait  á  peu  prés  le  méaie  effet, 

li  faut  prendre  garde  á  farcier  ies  .eouches  des  MeloaSj  &  a  n  y 
laiífer  pas  croitre  de  mauvaifes  herbes  ,  parce  qu  ils  en  prennenc 

.  aifénient  le  goüt;,  furtoutcelui  de  ram.e  &  de  ramberge  qui  y  croii^^ 
fent  quelquefois, 

Dsns  les  climats  qui  font  plus  cliauds  &  plus  feGS^on  arrofe  rai- 
fonnablement  les  Melons  deux  ou  trois  fots  la  femaine  pendant 
les  mois  de  Juin  &  de  Juillet :  mais  dans  ceux  cu  les  piules  font 

:plus  fréquentes  &  le  rerreiii  moins  fec  >  cela     fe  platique  que 

írauement, 

On  feaie  dans  les  Pays  plus  chauds  les  graínes  deMelons  dans  de 
.  petites  foíTes  rondes^qu'on  a  creufées  d'un  á  deux  pieds  de  profon- 
deur,     cu  ona  mis  du  fumierneuf  dáosle  fond,  &  d'autre  vieux 
au-deíTus^  mélé  avec  de  bomie  terre:  comme  on  les  femé  plus  tard 
.que  fous  les  clocheSj  &  que  ja  faifon  eñ  plus  chaude.encesPays-la, 
,on  n'jíút  prefque  pas  d  autres  facons :  on  tes  couyre  quelquefoís 
.  de  petites  cío  che  tt  es  de  yerre ,  qu'on  n^y  laiííe  poürtantpas  long- 
-tems.  Oq  met  cinq  on  fixgraines  daos  chaqué  rond  a  une  palme 
,rune  de  rautre.  Lorfque  les  tiges  paroiíTent  &qu'eUes  commen- 
cent  a  croitre    on  arraclie  les  moins  fortes  &  les  plus  étioléeSj& 
á  la  fín  on    y  en  laiffe  qu'une  ou  deux  des  plus  vigoureufes.  Sí  la 
faifon  ne  fe  trouve'pas  belle^  &  que  VEté  ne  fpit  pas  fort  chaud^ou 
.ne  volt  pas  beaucoup  de  fruit^  &  il  ne  s'en  trouve  que  bien  peu  de 
.ionjmaisfi  le  tems  eñ  favorable  ^  cette  maniere  de  culture^  pf^f- 
.quefans  aítificej  donne  de  meilleur  fruit^  &:  en  plus  grande  aben- 
dance  que  tout  ce  qu' on  en  peut  recueiliir  fur  les  couches»  11  ne 
faut  pas  néanmoins  manquer  d'arréterles  bras  j  farcier^ 
-mouver  la  terre  j  pour  lui  donner  un  petit  labour  ^  furtout  aprés 
qu*ellea  été  battue  par  de  grandes  piules  ^  ou  par  pluíieurs  arro- 
femens. 


A  V  E  R  T  I  S  S  EME  N  T 

IL  y  a  peu  de  Livres  qiá  ayent  ¿ti  aujji-bien  re  fus 
que  ¿'ínílruólion  de^  M.  de  la  Quintinye  >  pour  Íes 
Jardins  Fruitiers  Sc  Potagers  ;  ^^ffi  nayoit-GU  en- 
coré rkn  vú  en  ce  ge?ire  qui  en  approchdt.  Tout  ce 
que  rexpérience  &  l'intelligence  jointes  enfetnble  ^  p^vent 
contrihuer  pour  formerun  hahile  hommt  dans  VAn  de  Jar-* 
áinage  ^  sejl  tróuvé  en  M.  de  la  Quintinye  &  ti  a  bien 
^  youlu  faire  pan  de  fes  lumieres  au  Puhlic  ^  qui  luienfem 
obiigé  d  jamáis,  Mais  cutre  quil  ríy  a  perfonne  qui  puijje 
épuijer  les  matieres  3  pour  peu  quelles  foient  fértiles  j  Ufe 
fcái  tous  les  jours  de  nouvelles  découvenes  dans  la  vafe  éten-^ 
due  des  expériences  ^  qui  donnent  lieu  d  de  nouveaux  Li- 
yres  y  ou  bien  ton  trpuve  en  íautres  Ouvrages  des  chufes 
qui  ont  echappé  aux  Mattres  les  plus  hábiles  ^  &  qui  ont 
mis  au  ]Our  les  Traites  les  plus  accomplis.  C'ejl  ce  quun 
homme  d'ejprit  &  de  nmite  ^  prétend  avoir  connii  par  la  lec^ 
tiire  des  Livres  qui  tráitent  du  Jardinage  y  &  aujji  par  fa 
jprop'e  experience,  Apres  avoir  profité  des  lefons  quif  trou- 
vent  dans  /Infínjíí-ion  pour  Íes  Jardins  Fruitiers  Se  Pe- 
tagers  ,  6"  m  avoir  utilement  mis  enpraáque  les  préceptes^ 
it  a  remarqué  quon  y  pouvoit  encoré  ajouter  cjudquechofe  ; 
SjtJiue  ce  petit  Traite  qui  a  pour  titre  j  VArt  de  taiiler  les 
Arbres  Fruitiers  j  &c*  contiem  des  fingularités  ejfentielles 
á  cet  Art.  Sur  la  confiance  que  je  prens  en  cet  hahile 
homme  ^  jai  cru  qii apres  plufieurs  Editions  du  Livre  de 
M.  de  la  Quintinye  j  je  ^d^vois  ajouter  a  la  derniere  que  je 
Tme  11  '  IBBbb 


donnois  au  puhlic ,  ce  Traite  de  PArt  de  tailíer  íesArbres 
Fruitiers.  Par  ce  moyen  ceux  qui  fe  font  un  plaijir  & 
une  innocente  occupation  du  Jardinage ,  trouveront  ramajje- 
dans  un  feul  Lhre ,  ce  quil  y  a  de  plus  utile  &  de  plus 
curieux  fur  ce  fujet.  C'ejl  un  fupplémem  qui  non-feuU~ 
ment  ne  peut  nuire  í  mais  mane  peut  beaucoup  fervir  ^  & 
donner  une  grande  fatisfaélion  ;  ainji  je  ne  dome  pas  que 
ce  Traite  ne  foit  bien  recu.  Quoí  quil  en  foit  >  cejl  tou* 
jours  dans  la  vue  d'ohliger  le  Puhlic  j  que  je  le  lui  préfert-» 
te  j  &  es  dejjein  ne  peut  étre  que  loué. 


L'ART  DE  TAILL-ER 

LES  A  R  B  R  E  S 

F  R  U  I  T  I  E  R  S. 

JE  fuppofe  qu'uu  Arbre  ait  été  bien  plant^  ^í^  mis  dans  une  terre 
fertile  ^  qu'oii  Tait  bien  taillé  á  la  racine  ^  que  Ton  en  ait  bien 
clioifi  le  plant  &  l'efpece  ;  enfin ,  qu  Ü  ait  quelqiies  anuées^  pour 
fouffrir  le  couteau  du  Jardinier. 

CHAPITRE    PREMIE  R. 
La  tai/le  des  Arbres  h  frmts  pout  le  tnoh  de  Février. 

PResque  tous  les  Arbres  commencent  a  pouíTer  enFrancé 
vers  la  fia  de  Février  ou  lecommencement  de  MarSj,  &  c'eít 
ce  mo uvera ent  que  nous  appellons  Séye.  Cela  néanmoins  arrive 
diveríement  ;  la  diíjporition.  de  Tair/la  bonté  de  la  terre^  lavi- 
gueur  ou  Pefpece  de  TArbfe  ^  font  que  les  féves  anivent  plutótoiT 
plus  taud  ;  elles  ayancent  dans  une  aanée  feche  ^  &  retardent  dans 
inie  humide, 

Cette  féve  invite  alors  les  Jardiniers  a  tailler  les  Arbres  au  mois 
de  Févher  j  qui  eít  le  tems  le  plus  propre  pouf  cet  ouvrage>  & 
bien  que  Ton  le  puiíTe  faire  toutFHyver-j  en  quelque  état  de  Lune 
que  ce  foit^  les  Arbres  étant  alors  dans  le  repos  de  leurs  branches^ 
néanmoins  il  vaut  beaucoup  mieux  attendre  pour  cela  ^  que  les 
froi^s  foient  paffés^  &  que  les  pluies  nincommodent  plus  les 
piale?  que  Yon  a  faites  aux  Arbres  ;  par  ce  moyen  ils  fcéient 
en.  peu  de  tems  i  &  couyrent  pluíót  la  plaie  qu'on  leur  a  faite* 

^  pBbbij 
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Avant  que  de  tailler  un  Arbre^proii  en  doit  confidérer  la  forcé  ¿C 
refpece  >  pour  le  rendre  beau  &  fertrle  ;  car  toasles  Arbres  ne  fe- 
tailleíit  pas  de  la  ménie  fa{;on.On  raiile  diverfemeHt(  par  exemple) 
un  Pécher  &  unPoirier  d'Hyverj  &  c  eft  par  la  taille  de  ce  dernier, 
cjue  la:  ícience  du  Jardinier  paroítayec  plus.  d'é€lat  j,  &  que  Ton 
jage  niieux  de  fa  capacité. 

II  y  a  des  Arbres  que  ron  n'ofe  taÜler  a  caiife  de  Tabondancede 
leur  fére;  car  plus  on  les  cóiipe  y  plus  ils  pouírent  deboís  6c  moins 
de  fruit.  Les  boutons  á  fleurs  dounent  méme  du  bois^  ce  qui  arríve 
íouvent  au  petit  RouíTeletj  a  la  Bergamotre  d'Automne^  á  la  Vir- 
gouleufej  au  Saint-Lezin^  ¿ce.  mais  quand^ces  fortes  d' Arbres  ont 
pouílé  ieur  fougiiej  aprés  cela  ils  ne  porrent  que  trop,  Dans  cette 
occafion  tailiez  quelqaefois  court  6c  qu'elqoefois  long  ^  ou  ne 
taillez  point  da  tout ;  btm  quelquefois  le  jeune  bois^  &  conferv.ez; 
le  vieuxj  Scretranchez  uLieautrefois  le  vieux  pcur  rajeunir  TArbre; 
une  autre  füis  coupezíes  branches  ^  &:  toujours  les  faux  jets;  mais 
;fouvene2-vous  de  ne  déganiir  jamáis  le  tronc  >  &:  de  ne  faíre  faire 
jamáis  le  chandelier  á  votre  Arbre, 

Les  Jardiniers  ont  un  axiomefort  v¿ritable>qui  eíl^í£2///í^2;  en  beau- 
féms  au  décours  de  la  Lune  ^  &  a  la  fin  des  Jevesy  ou  -plmot  dans  k  r^z 
pos  des  Arbres.  .  ' 

Le  décours  de  la  I^une  de  janvíerj  qui  arrive  en  Février  ^  eft  le 
'^éritable  tenis  pour  tailler- les  ArbréS;6cpour  eií  garder  des  grefFes. 
Ce  n'eft  pas  que  cette  regle  n'ait  quelque  exceptionjcar  Ies  Arbres 
foibiesy  &  ceux  qui  ne  font  plantés  que  de  Famiée-j  dbiventétre 
taillés  au  renouveau  pour  les  faire  pouffer  vigouíreufement.Et  i'orx 
fe  fouviendraque  ks  Arbres  ne  doivent  pas  étre  conpés  qiiand  on 
les  plante  pour  les  raifons  que  nous  avons  alleguées  ci-deííus^ 
mais  on  doit  a'ttendre  le  mois'  de  Février  fuivant. 

Quand  on  plante  une  ente  de  trois  ans  qui  a  des  bouttíns  a  fleiir; 
gardez-en  quclques-uns  pour  voir  le  fruit  des  la  premiere  année; 
Ce  font  de  ees  fortes  d' Arbres  qu'il  faur  toujours  choifir  j  íls  mon-^ 
trent-dés  leL:rs  premi^rs  jours  une  fécondité  affurée;  Se-  portent  en¡^; 
fuite  beaucoLip  de  fraits  pendant  tome  leur  vie. 

Parce  qi/on  fcait  que  l  abondance  de  la  féve  ne  fait  que,  des 
bra!iGheS;í  &  qu\iQe  fcve  petite  ou  mediocre  fait  des  fiuits  ;  que 
d'ailleursla  Lune  aiiioins  d'empire  furies  chofes  íablunaires^lorí^ 
qu'elle  commence  a  manqLren, que  quand  elle  croít;  rexpérierice 
BOUS  a  appris  que  le  décours  de  laLune  dtoit  le  tenis  le  plus  favo- 
íabkpour  taiü        Arbres  ;  qui  Ggt  alofs  pooins  de  mouvement^ 
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í^e  decours  eft  depuis  le  pleiti  Jufqu  au  renouveau  ;  'cependaiit 
quelques-uns  veuleiit  que  Ton  puifTe  tailíer  les  Arbres  pendaiit  que 
la  Luna  n  eft  pas  cornuCj  e'e£t-a-dire  y  depuis  fon  huiddiiic  joür 
)iifqu  a  fon  vingt-im  ;  ils  difent  que  ce  n'eft  pas  feulemerit  la  Lune 
qui  caufe  des  fruits  aux  Arbres  ^  mais  la  difpofitiGn  des  branches^ 
&  qu  il  fuffit  que  la  Lune  ait  de  k  fouce^pourvü  que  d'un  autre  c6- 
té  elle  trouve  dans  une  branche  des  fíbres  tranfverfes  ficdlípofées^ 
pour  y  faire  former  des  boutons  a  fruit.  Ileít  vrai  que  daos  tout 
ce  tems"lá  les  graines  des  fieurs  que  Ton  jette  cu  terre  y  doubleut 
plutót  qae  eelies  que  Fon  y  met  dans  un  autre  tems» 

On  Qoit  d'abord  tailler  ies-Abricotiers  ^  les  Paviesj  les  Pechers  ; 
&c.  parce  qu'iís  pouffentles  premiers.  LesPoiriers  d'Hyver  vien-' 
laent  enfuite^  aprés  cela  ceux  d'Automne  &  d'Eté  ^  fie  les  Coi- 
gnaffiers  de  Portugabon  doit  bien-tót  aprés  tailler  &  émonder  les 
Prunlers  &  les  Pommiers^  &  enfiia  les  Greoadiers  d'Efpagnejparce- 
■  que  tous  ees  Arbres  pouíTent  les  uns  aprés  les  au tres;  maís  fur-tout^ 
.  Pon  ne  doit  tailler  cedeniier  que  lorfqu'il  eft  un  peu  pouíTéj  poiu' 
en  pouvoir  mieux  diñinguer  les  branches  foibles  ou  mortes. 

Aprés  les  obfervations  que  nous  venons  de  faire  ^  on  doit  coni"^ 
mencer  á  tailler  &  á  dreíTer  un  Arbre  par  im  de  fes  cotes  du  bas  en' 
hautj  &  Ton  doit  enfuite  condiiire  fon  ouvrage  fans  confufion^  & 
prendre  unebranclie  Pune  aprés  Tautre-  Ge  cótéétant  ainfi  taiUé- 
&paliír¿^  00  defcenddePaatre  cote  du  haut  en  bas  avec  le  ménie- 
ordre.  ,       ,     .       .  - 

II  faut  ici  fe  fouvenir  de  couper  foujours  les  branches^  en  pied 
de  biche  ,  de  forte  que  leSoleii  n'^en  feche  pasla  playe;,  qui  doit- 
étre  le  plus  que  Fon  peut  du  cóté  du  Septentrión^  mais  de  relie  fa- 
cón que  le  talus  de  la  playe  ne  foit  pas  roíde^afin  que  le  noeud  n  en^ 
foit  pas  endommagé  í  autrement  Pccil  qui  doit  pouíTer  dubois^ 
étaiit  éventé  par  le  talus  trop  roide  ( principalement  dans  les  Arbres 
délicats  )  ne  pouíTera  poiac  du  tout  y  cu  poiiífera  avec  langueur^  Se- 
co mniuniqa  era  méme  áctQq  oafiíc  yeux  de  fuiteienial  d'une  piaye^ 
mal-faite, 

On  fe  fouvieiidra  encoré  de- couper  tóüjours  une  branche  au-- 
prés  iun  bouton  a  bc  is^Sc  pmais  aaprés  d'un  bouton  afíeur-^  parce 
que  dans  cette  derniere  taille  le  frait  qui  viendroit  ^-ne  feroit  pas^ 
garantrpar  les  fe uili es  contra  les  injures  de  fair de  plus^  la  brau-' 
.  che  cnr  íeroit  cventée  ,  &  enfrn  la  playe  ne  íe  ícéleroit  pointj&  ja- 
niais  la  cicatrice  ne  s'y  íeroit  j:  les  Pgires  emportaat  lome  k  féve^ 
qui  dey i^olt  la  faire. 
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On  ne  doit  point-encore  laiffcr  de  chicot  á  une  brancíie  que  Toií 
GGUpe  a  un  bouton  á  bois  ^  afín  de  donner  moyen  á  la  br anche  de 
fe  fermer  bientót  par  le  jet  qui  y  doit  naitre-  Je  n  en  dis  pas  de 
méme  d'une  branche  que  ion  argots  auprés  da  tronc  ;  elle  peat 
pouíTer  auprés  de  1' argot  qu  on  y  laifTe  y  queiques  boutons  á  fhüt^ 
ou  queiques  branches  qui  auront  des  dirpolltions  á  les  produire  , 
aumoins  fi  la  branche  eft  petite  ou  mediocre;  car  íi  elle  eít  groffe^ 
on  doit  la  ravaler  prés  de  TArbre  :  fi  dans  la  íailie  oíi  Fon  laiíTe 
tm  argot  riea  n  y  pouíTe  ^  on  coupera  Targot laanée  fuivante. 

Je  ne  parle  pas  íeulement  iei  des  fraits  á  pepin.;,  on  doit  méaier 
laiíTer  un  argot  aux  fruits  á  noyau,  non  pas  pour  les  y  faire  pouífeii 
dü  boisj  car  ce^n'eñpas  leur  génie  j  mais  pourne  les  y  pas  faire 
poüfíer  de  gomme  qui  eílleurféve  ^  &  dans  cette  occaíion  leur 
ennemie  capital  e, 

Quand  les  pecites  branches  font  confufes  ,  Fon  aura  foin  de  les 
argoter  ou  ravaler  ^  comme  fai  dit  ^  afín  d'en  décharger  fArbre  , 
&  de  iui  faire  pouíTer  queiques  branche Sj  mais  de  t  Jie  forte  qu  ii 
y  ait  roujours  du  lieu  pour  placer  le  rejetton  qui  viéndra, 

On  doit  encoré  obíerver  que  pour  bien  garnir  un  Arbre^  fes^ 
branches  ne  doivent  étre  diñantes  les  unes  des  autres  que  d^urx 
travers  de  doign 

On  ne  coupera  jamáis  de  boutons  a  fruit^  queiques  raí fons  que 
Fon  allegue  la-deíTus,  Les  Arbres  font  alors  Jeur  ddvoir  en  iaifant 
voir  leursiicheíTes^  &  lanatare  donne  ce  que  Fon  demande  d  elle^ 
pour  récompenfe  de  nos  foins  &  de  notre  travaiL 

On  connoit  le  bouton  a  fruir  á  fa  figure^  au  crochet  olí  Ü  vient> 
á  Fémotion  qu'il  fait  dans  la  fcve  de  FArbre^  ou  enfin  al  ahondan- 
ce  des  feuilles  qui  Faccompagnent, 

Si  une  petite  &  longue  branche  eft  garnie  de  boutons  a  fíenr, 
n'en  coupe¿  aucuris^  (  je  le  dis  encoré  une  fois)  &ne  touchez  pas 
méme  á  la  branche;  atiende z  plutót  que  les  fíeurs  foient  forties  de 
bouton  pour  les  détruire  ^  ou  que  les  fruits  foient  retenus^  pour 
couper  avec  lecifeau  la'queue  des  plus  petits  &  des  plus  mal-íaíts. 
Par  ce  moyen  vous  ne  coupetez  pas  les  bourfes  qui  prudiuront 
d  autres  fruits  les  années  fui  yantes  ^  lorfque  la  branche  fe  fera 
fortifíde- 

Néanmoins  fi  par  quelque  grande  raifon  on  eft  obligé  de  coi^per 
des  boutons  áfieur  dans  une  branche  éíaguée  j  pour  v  lappcllijr  la 
févej  &pour  faire  couvrir  quelque  niidité^  &  que  i^oil  ne  troupe 
pqint  d^auues  branches  pour  empécher  ce  déEi^t^  Fon  coupera  la 


L  E  S  A  R  B  R  E  S    F  R  U  I  T  I  E  R  s:  ^Sy 

fcranche  h.  un  noeud  a  b 

chera  bien  dele  couper  aiipres  d'une  charge>  pour  les  raifons  que 
nous  avons  dites  j  &  aprés  cela  Fon  éborgncra  ks  boutons  á  ímk^ 
pGur  lui  donnerpius  de  forcé  á  pouíTer. 

Les  vieilies  charges  qiü  auroiit  doiine  du  fruitplLifieurs  anaces 
de  fuitCí  &  qui  ne  donneront  plus  d'efpérance  d'en  produire,  fc- 
ront  coupées  pour  embejlir  TArbrej  &  pour  le  décharger  de  quei- 
que  chele  d'inutUe  &  de  fuperñu, 

'  Les  crochets  qui  font  longs  de  deux^  trois  ^  ou  qiiatue  poiices, 
font  les  niezUeurs  ^  principa lement  qiiand  iis  forte nt  des  groíTes 
branches  veis  le  haut  de  TArbue  ;  ils  prodoiíeht  plufieurs  annécs 
de  fiiite^  6c  appontent  de  fort  gros  fruits,  Ceux  qui  font  élaguésj  k 
la  veri  té  durent  tong-teras  ^  ra  ais  ils  ne  chargent  pas  de  fi  beaux 
fruits  j  &fouvent  ils  en  font  épuifésj  a  moins  qu'on  ne  coupeles 
queues  desPoires  avee  le  cifeauj  &ceu3í  enñn  qui  ne  font  pas  plus 
iongsqu'un  ongle,  &  qui  viennent  du  n-onc^  produifent  de  gros 
fruits  ^  mais  pour  Fordinaire  ils  ile  diiréiit  qu'une  aanée. 

La  pouífe  d'Aoút  ne  fait  jamáis  de  fruit ,  le  bols  n'en  etant  pas 
aouté;  on  doit  toujours  la  couper  5  á  monis  qa'elle  ne  íoit  extré- 
mement  néceíTaire  á  couvrir  une  nudiré. 

Sil  y  a  une  branche  inutile^  ou  contre  Toidre^  qui  foit  derríercj 
on  la  coupe  toujours  ^  quand  méme  elle  feroit  chargée  d'un  bou- 
ton  a  fíeur  y  le  fruit  qui  en  viendroit  feroit  étouSé  par  Fombre  de 
TArbre^  &  ne  vaiidroit  rien  ;  fi  elle  eíl  devant  ^  on  Fargote  pouE 
íScher  d  y  faire  naitre  qaelques  boutons  a  fleur. 

La  branche  pliée  par  forcé  porte  beaucoup  de  fruit  ^  mais  il  eíi 
petitj  á  tnoins  qu'eíie  n'ait  été  aíTujetrie  des  la  premiere  année  ;la 
raifon  en  eñ  évidente  i  fes  libres  font  courbées  la  féve  ne  s  y 
porte  pas  avec  violence- 

II  vient  queiquefois  des  fourdhes  aux  Arbres  ^  &  des  bouquets 
de  fionsj  quand  ils  fontfurieur  retour.  Dans  cette  occafion  on 
doit  couper  aífez  long  le  maítre  brin  dans  les  Poiriers  &  Pommiers 
&  argoter  les  uns^Sc  ravaler  les  autres  ;  mais  dans  les  Pavies  &  les 
Péchers  j  on  doit  argoter  tous  íes  moindres  ^  6c  laiffer  courirle 
plus  beau  &  íe  pius  droít*  Ce  feroit  pourtant  le  plus  court  dans  ees 
derniers  ArHres  >  de  ravaler  une  groífe  branche^  ou  de  les  receper 
deux  cu  trois  travers  dedoigt  en  terre  pour  ]e5>reííiouveller. 

ün  coupera  une  branciit;  courte  entre  deux  longues  pour  garnír 
FArl  re;  Fannée  fui vante^ía  branche  courie  fera  taillée  longuej,&  h 
iongue  courte  ;  c'efi:  le  íecret  d'ayoir  beaucoup  de  fruit  ^  &  decon^ 
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ferver  les  Arbres,  II  y  en  a  qui  diíeiit  qu'un  Arbre  taillé  de  la  forte 
n'eft  pas  agréable  á  voir ;  mais  je  les  prie  datteridre  a  le  confiJéreí 
au  mois  de  Mai  ^  &  je  fuis  aíTuré  qu'iis  changerontde  íentiment. 

Un  Arbre  eft  oi-dinairement  compofé  de  trois  fortes  de  braiichesi 
on  y  en  troiive  de  gourmandes  ^  d^indifFérentes  &c  de  fértiles, 

I.  Les  goormandes  viennent  le  plasfoavent  au  haut  de  TArbre/ 
&  queiquefois  elles  naiíTent  fur  une  vi e Ule  b ranche  j  elles  font 
unies  &  de  beíle  venue,  plus  groíTes  &:  plus  polies  que  les  autre^.' 

II.  Les  indiíFérentes  font  médiocres  >  entre  lefqiielie.s  il  y  en  a 
tquelquefois  de  bien  nourries- 

IIÍVLes  féc  o  ndes  fonr  o  r  din  aíreme  nt  petites  &  de  travers;quel* 
.quefois  il  s'en  troave  de  groffes  6c  de  longues ;  Tcnpri  compte  de 
.cinq  fortes. 

1.  Les  premieres  ont  dans  leur  fource  ^  6c  dans  le  íieu  d'oü  eíles 
naiíTent^  de  petites rides  en  forme  d'anneaux^  qui  marquent  qu'il 
y  a  dans  cer  endroit  des  fibrés  tranfverfes  dans  Je  bois*  C'eft  dans 
ees  fibres  que  fe  fait  une  circulation  lente  de  la  féve  de  T  Arbre;  ce 
qui  produit  le  bouton  a  fleuij  au  lieu  que  quand  les  fibres  font 
íoutes  droiteSj  la  féye  fe  porte  en  haüt  vigooreufement  6c  fans  re- 
:fiñancej6c  ne  s'arrétant  enaucun  lieu^elle  ne  produit  que  du  bois» 
0n  peut  remarquer  ees  fibres  tranfverfe.Sj  en  .coupan t  le  bois  ou  ii 
■y  a  des  anneaiix  ^  la  coupe  ne  fera  pas  unie  coniiiie  ailíeurs. 
La  Figure  fuivaate  fera  eonnoítre  la  premier e  braacbe'  fé condes 


A,  Leí^: 
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A.  Ies  rides  6c  les  aniieaux  d'une  branclie  féconde  de  Poiner 
(Je  Bon-chrétien. 

2*  Les  fecondsfets  fértiles  n'ont  poíiit  d'anneaux  dansíeur  ori- 
guie,  iorjqu'ils  forteiit  de  leur  meue-branche;  mais  ils  eti  ont,  dans 
le  milieu  >  c'cít-á-dire  ^  lorfqü'une  branclie  .f ndiíTérente  n/ayaiit 
point  été  coupée  en  Février  ,  pouíTe  du  boís  en  Mai^  &  forme 
des  rides  au  commencement  de  fa  Seve  ;  oa  bien  lorfqu'une  bran- 
cbe  dans  fon  milieu  forme  des  anríeaux  entre  la  fin  de  la  pouííe 
de  Mai  &  le  commencement  de  celle  de  Juin.  Ce  que  Ton  con- 
noit  aifémentj  fi  Fon  veut  en  faite  Texpéríence  ;  car  en  coupant 
ie  bois  en  cet  endroIt>  conime  je  viens  de  le  dire^  la  coupure  n'en 
paroitra  pas  unie  comme  ailleurs  j  maís  inégale  par  les  fibres 
tranfverfes  qui  y  font. 

La  Figure  fuivante  fait  connoitre  !a  feconde  branche  fécoild^ 
dans  unBon-chrétien. 


A.AnneauK:  &ndes  au  commeñcemem  de  Maí  5  ou  entre  la 
fin  de  la  pouíTe  de  Mai  ^  &  le  commencement  de  celle  de  Juin* 
Les  troifiémes  branches  fécondes  fortent  d'un  bouton  a  fleur  , 
qui  a  manqué  a  fieurir  quelquefois  par  des  caufes  étrangeres  ,  & 
fouvent  par  Fabondance  de  la  féve  de  F Arbre  :  elles  fortent  aufli 


dune  bourfe  qui  a  donné  des  Paires,  On  les  appelle  fécondes, 
parce  qu'elles  viennent  d'une  charge  j  que  Texpérience  nous  dé- 
couvre  avoir  des  fibres  tranfverfes^  -p 

La  troifiéme  Figure  nouü  le, fait  voir  dans  un  crocbet  de  Bqn^ 
chrétien,  ^  ^ 


m 
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A.  La  charge  qui  a  donn¿  des  Poires^ou  qni  a  manqu¿  k  fléunr. 

La  branche  féconde  qu*il  faut  laiíTer  CDUrir, 
C,  La  moindre  branche  qu'il  faiir  couper. 

Ou  on  doit  la  coüper  a  deux  noeuds, 
E.  Le  crochet. 

Les  quatriémes  brancftes  fértiles  forit  celíés  qui  étoícnt  ran' 
néc  prdeédente  indiferentes  &  qui  íbnt  deven ues  fécondes  par 
le  peu  de  íéve  qui  s*y  eft  jetté^éc  par  les  boutons  qui  fe  font  enflés. 

5'.  Enfin  les  cinquiémes  foíit  eéües  qui  ont  un  boutoná  fleur  au 
bout  de  la  branche, 

I ,  De  ees  tr oís  fortes  de  b ranches  y  c'eñ-á.  diré,  de  prodigues^ 
dlndiñérentes  &  de  féeondes^  Ton  taiMe  toujours  lesgourman- 
des  fort  -court  a  un  ou  á  deux  noeuds,;pour  faire  paffer  la  féve 
dans  un  autre  coté  de  i'Arbrej  &  y  produire  des  branches  indif- 
férentes  ou  fécondes.  Cette  taille  réitérée  plufieurs  fois  fait^ 
ñiourir  les  gourmandes  >  ou  du  moíns  empécbe  que  l'Arbre  ny 
póüífe  fi  vigoureufement..  C'efl  par  cétte  exp"^érience  que  i'on  ne 
dóir  guerés  couper  les  Arbrés,  parce  qu'en  les  coupant  dans  tou- 
tesleurs  branches,  on  Ies  fait  laiiguii:  &  mourir  enfuíte.Les  gour- 
itiaiídes  qui  auront  été  coupées  píuíieurs  fpis  íannée  précédente^ 
doivent  érre  argotées  a  un  noead  prés  de  la  mere- branche  d'oü 
U  nait;j  G  eñ>á-dire  j  que  Ton  doittout  eniporter-a -Uíi  nGeudpréS  jj 
ainíi  que  la  quatnéme  Figure  ie  marque,  - 
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A..  Prodigue  coupé  en  Février  á  deux  noeuds; 
Prodigue  couj^é  en  Juín  a  deux  noeuds* 

C.  PouíTe  da  prodigue  en  Juillet  ^  que  Ton  n'a  pas  coupé  j  par^ 
ce  qu'il  a  pouíTé  fort  peu. 

D.  Oü  il  faut  couper  le  gourmand  en  Février  de  Faonée  fui^ 
vante  a  un  nceud* 

Taiiiez  donc  le  haut  de.rArbrev,  oíi  fe  trouvení  ordinakement 
les  branches  gourmandes  ^  &  l'épargriez  en  bas  &  á  cóté.  Cette 
taille  fait  garnir  FArbtre  ^  &  empéche  qu'il  ne  fe  couronne  6c  ne 
fe  perde  en  peu  de  tems. 

2.  Pour  les  branches.  indlfférentes>lés  unes  doivent  étre  taillées,' 
les  autres  non^  c'eíí:4-dire,  que  Ton  dpit  au  mois  de  Février  laiífer 
courir  celíes  q'ui  ont  des  Boutons  a  bois  bien  prés-a-prés^  6c  qui 
fortent  de  bou  lien  ^  cu  encoré  celles  qui  .ont  deux  gros  boutons 
a  feuille  qui  fe  touchent  au  bout  de  la  branche^  afín  de  connoítre 
leur  génie  á  la  retaílle  de  Juin*  Les  plus  groí^es  &  les  mieux  nour- 
ries  feront  les  meilleures  pour  garder.  Les  iñdifférentes  queTon 
doit  tailler  a  trois  ou  quatre  nocuds  ,  font  celles  qui  ont  le  moins 
de  difpofítion  á  poríer  du  fruit  ^  &  qui  ont  Ies  bGutGnsa,  feuille^ 
éloignés  les  uns  des  autres, 

3.  Les  fécondes  ne  doivent  jamáis  étre  taille'csjquand  elles  fe- 
roient  longues  comme  le  bras  ;  les  Arbres  en  plein  vent  aufquéis 
Ton  ne  epupe  point  de  branGhes/&  qui  portenttant  de  fruit^nous 
font  bien-voir  que  l!on  ne  doit  jamáis  couper  les  fécondes :  cepen- 
dantjfi  Pon  ena  befoinpGUí  couvrir  une  nadité  oü  elles  fe  rencon- 
trent^  6c que  pour  ce  |u|et  Ton  ne  pmíTé  tjfouyer  aucune-autr^  brai>; 
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che^ je  permets  qu'on  les  coupe  pour  garnír  TArtre: 

Et  pour  m'expliquer  davantage  en  parknt  d'une  branche  íécon^ 
de^  je  dirai  que  celle  qiü  a  des  aniieaux  dans  fa  foutce  ^  des  ride^ 
au  commei^cement  déla  pouíTe  de  Mai  ^  ou  de  Juia^  ou  enfin  des 
Boeuds  pr'és  y  ne  doit  pas  étre  coupéé  fans  une  grande  néceffité  : 
car  Texpérience  m'a  fait  connoítre  que  toutes  ees  branches  por- 
tent  infailliblement  lear  fruit  vers  la  fin  de  leurs  branches  que  nos 
mauvaís  Jardiniers  coupent  toujours.  Amü  au  mois  de  Février 
obfervez  exaftement  lafín  des  fé ves  de  Fannde  puéc¿dente>  afin^ 
de  coupertoujoursla  branche  hors  des  féves  a  un  ou  ádeux  noeads^ 
dans  ie  mois  fuivant^  &  de  laiíTer  tous  Ies  noeudsqui  feront  autant 
de  büutons  á  fieur^  qui  fe  formeront  fans  manquer  dans  deux  piÉ 
trois  ans.  C'eñ  une  obfervation  qui  dok  embeílir  vos  Arbres  par 
Fabondance  des  fruíts  quils  produiront.  Ce  que  Je  áis  efl:  aítez: 
difficiíe  á  compren dre  íans  le  voir. 

La  Figure  cinqurénie  vous  le  fera  connokre* 


A-  Taille  ce  Février  dans  unebrancb,e  in difiéreme. 
Depuis  B<  jufques  a  C*  trois  branches  de  la  pouíTe  M^U 
D,  Taille  de  Juin  dans  des.  indifFérentes*. 
Pepuis  p,  jufques  a  B.  pouíTe  de  Juiut 
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•  Depuis  E.  jufques  a  F.  pouíTe  d'Aoíitj  dontle  hoh  eftfort  bien 
monté, 

G-  Ou  il  fauttailler  enF¿vrÍer  de  raniiéefuivante  hors  des  féves 

H.  Oh  dans  deux  ans  fe  doivent  former  les  boutons  a  fruit  dans 
une  branche  qui  dliidiíférente  efi:  deven ue  fécoiide. 

Les  branches  fecondes^  qiii  fortent  d  une  bourfe  qui  aura  donné 
da  frúit/qui  n'^auront  pas  été  coupées  au  comniencement  de  Mai^ 
fie  doivent  pas  étre  coupées  enFévrier^  á  nioins  qu'elles  ne  foient 
doubles,  Danscette  occafion  on  laiíTera  courir ia  meüleurej&  Voix 
argotera  Fautre  á  un  ou  deux  noeuds.L^expérience  m'a  fouvent  íait 
connoítre  que  ees  branches  nemanqoent  jamáis  de  porterdu  fruit 
la  fe  conde  ou  la  troifiéme  année*  Voyez  la  Figure  troifieme* 

Enfin  la  naéme  expérience  m'a  appris  que  les  fruits  qui  viennent 
au  bout  des  branches  dans  les  ArbreSj(dont  íe  génie  eft  fouvent  de 
porter  leur  fruit  en  cetendroitj  ne  doivent  pas  étre'coupésj^  prin- 
cipalemeiit  s'ils  produifenr  peu^  &  Ton  n'auroit  gueres  de  Gra- 
cioH  j  de  Poires  de  Nége  ^  de  Coins  fran es  j  ni  de  Grenades  d'EA 
pagna,  ,íiron  coupoit  k  ees  forres  d'Arbres  rextrémité  de  .leurs 
feranches,  Uon  dit  que  les  fruits  quí  viennent  au  bout  des  bran- 
ches^ font  petits^  &  que  le  vent  les  ierte  a^terre,  J  avoue  que  ce 
premier  dáfaut  eft  fans  remede;  mais  le íecond  ne  leít  pas  j  car 
Ton  peut  artacher  conrre  le  vent  la  branche  chárgéc  de  fruir.  La"  ^ 
nature  faifant  bien  ee  qu  elle  fait ,  lorfqu'elle  place  un  bouron  á- 
fmit  au  bout  d  une  branche  de  Poirierj  elle  veut  rendre  cetta 
branche  feconde  ;  car  le  fruit  qu^elle  y  produir^  fcele  la  branche  y 
&  Fempécbe  de  poufíer  dans  lafuite.  C et te  branche  alors  ne  re- 
ce vant  gueres  de  féve.;,  fonne  dans  toute  fa  longueur  une  infinité' 
de  boutons  a,fruitj&  deux  ou  trois  ans  aprés  elle  en  eft  toute  garníe 
ee  qu  elie  condnue  de  faire  pendant  ciiiq  ou  frx  ans  de  fuite^juf- 
qu'á  ce  que  la  branche  foit  ufée.  Si  Ton  coupe  ce  bouton  a  fleurp/ 
la  féve  viendra  promptement  &  vigoureufement  dans  la  branche 
coupée^Sc  auiieu  du  fruit  que  la  nature  y  avoit  defíiné,.  Fon  tf  áura: 
que  du  bois  par  rignorance  du  Jardinier,. 

Quand  on  veut  avoii'  de  gros  fruits  ^  príncípalement  dans  íe 
Bon-chrérien  8c  dans  les  autres  Arfares  qui  en  portent  de  gros^  on: 
doit  taiiier  court ;  plus  ks  charges  font  présdu  tronc  j  plus:ie  fruií. 
eíl  gros  ,  car  il  re^oit  plus  de  béve- 

II  y  a  des  Jardinicrs  qui  évídent  trop  le  buiíTonjÓC  quí  font  fairer 
le  chandeiier  a  un  Aibre,  L'on  y  peut  laiíTer  du  jourau  miÜeu  &  a: 
cóté;  pour  y  íalre  entrer  le  ¿oleil;  qui  doit  colorer  ks  Poires;,;mais^ 
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011  ne  doitpas  trop  le  couper  :  ii  faut  que  hombre  des  feuilles  ga- 
rantí íTe  le  tronc  de  rarbre  ,con  qui  le  fait 
fendre^  &  qui  lui  caufe  la  gale,  &;  le  xKai^^ 
fon  écorce:  II  eft  yrai  que  l'qg..^cit  góurmander  plus  les  BüiíTpiis 
que  les  Efpatiers  ^  &  que  ron'ne  jes  doit  pas  kilTer  échaper.  Dans 
une  terre  forte  SC  'huniide  ^  on  donnera  au  BidíTon  plus  dejour, 
que  dans  upe  autre  qui  fera  maigre  &  fache;  mais  en  tout  lieu  oii 
doit  bien  le  garnir,  ¿c  ne  révider  pas  tant  que  l'on  fait  aujDurd'hui. 

Les  Arbres  les  plus  délicats  n'aimeot  pas  cette  fígaue;  les  Pé- 
chers  n^y  viemient  guéres  >  &  les  Abricotiers  encoré  moins.  Le^ 
Arbres  entés  Tur  le  Goignaífier  y  font  plus  propresj  que  ceux  qui 
font  entés  fur  le  Poirier.  Oii  iie  peut  réduire  ceux-ci ,  plus  on  les 
coupe^  plus  lis  pcuíTent  de  bois  ;  &  encoré  avec  cela  ils  nepro-^ 
duifent  guéres  de  fruit^  íeur  naturel  étant  d'étre  toujours  eleves. 

Les  Cerifiers  qui  portent  des  Cerifes  aigres^  viennenc  fort  bieii  . 
en  buiíTonj»  pourvü  qu'ils  foient  entés  fur  des  Mérifiers;  maisiU 
viennent  encoré  mieux  en  plein  vent  y  parce  qu  ils  n'aiment*pas 
beaucoup  Ja  ferpette /6c  encoré  moins  quand  ils  font  yieu% 

Le  Prunier  eít  de  la  métne  nature  que  le  Cevifier  j  on  legou- 
ve.rne  auífi  de  la  méme  forte* 

pn  doit  plütot  abattre  une  branche  ^  que  de  la  couper  en  tant 
d^endroits*  Les  diverfes  bleíTures  que  Ton  fait  aux.  Arbres  ,  les. 
éventent;,  6c  les  font  eafin  mourjr  en  iaaguifirant^  téaipin  le  Gour-: 
mand  que  Fon  tuc  a  forcé  de. le  couper, 

L'expérience  ma  enfeigné  plufieurs  années  de  fuite  ^  que  les, 
fruits'a  noyau  (^c*eft-á-dire^  rAbricotier  ^  le  Pavie  6c  le  Pécher  ) 
ae  doivent  pas  erre  taillés  comme  les  Poiriers. 

Onleur  doit  feulement  emporter  des.brancheSj  6c  quelquefois 
4es  plus  groíTeSj  plpur  ies  renouveller  ;  £c  eontre  la  coutuuie  des- 
autres  Arbres  ils  produifent  en  jeune  bois^  qui  íe  charge  de  fruits. 
des  la  premiere  anaée.  C'éft  de  cette  faí;on  qulls  dureront  vingt. 
&  trente  années  de  fuite ;  plus  done  un  Pécher  pouífera,  6c  plus, 
il  produira  de  fruit. 

Jamáis. á  ees  fortes  d'Arbres  Ton  nedoit  couper  une  branqhe  par 
íp  milieuj  bien  que  i^Abricotier  n'enfoit  pas  fi  incommodéque  Ies" 
autreSt  parce  qu'ils  ont  une  grande  moelle  fort  fufceptible  aux  in- 
)ure<i  de  Tair.  La  bleíTure  fait  fou vent  mourir  cinq  ou-  ñx  noeuds 
dans  une  branche.  qui  aura  été  coupée  la  forte^  &  en  emportant 
avec  la  ferpette  le  bout  de  la  branche^  cGn)me  l'on  fait  or,dinaire4 
ment;  ron  em^ort^  en  méme.tems  le  fruit  qui  s'y.doit  former  ^ 
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'  ron  ne  lalíTe  qu'un  bout  de  b ranche  qul  n*apporte  que  du  bois. 
Je  le  dis  encoré  une  foisjle  fruit  rí¿  viént  qu'au  bout  de  la  pouf- 
fe  des  deux  premieres  féveis;  íi  Pon  emporte  ce  bout^ron  emporre 
le  fruitj  &  Fon  fe  prive  lourdement  de  ce  que  Ton  clierche  avec 
tant  de  paífion.  Céft  une  rernarque  que  ron  doit  bien  obferver  ; 
car  la  féve  s'étant  épuifée  &  comme  laíTée^  aprés  avoir  courü  toute 
urié'branche^  ne  íe  faitpas  féntir  avec  tant  de  vigueur,  &  fon  moa- 
vement  n'eft  pas  ü  viblent  ni  fi  prompt  au  bout  d*une  branche^que 
dans  fon  commencement ;  auíTi  travaille-t-elle  platot  a  former  des 
boutons  a  fleur,  lorfqu'elle  agit  doucement^  que  quand  eUe  s'agi- 
te  avec  tantde  p^écipitation. 

Parce  que  les  fruits  á  noyau  pauíTerit  plus  vivement  &  plus  en 
Gonfuíion  que  les  Poiriers;  il  faut  auíTi-bien  prendre  garde  a  les 
couper  avec  difcrdtlon,  Ges  Arbres  ayant  pouílé  vigoureufement 
une  branche  pendaat  une  année^  &  y  ayant  produit  du  fruit  ^  per- 
dent  leur  forcé  dans  cette  méme  bíanehe  rannée  fuivante^  &  ne 
pouífentque  des  fions  de  part  &  d'aútre^  mais  qui  font  cliargés 
d'uae  infinité  de  fruits  ;  &  la  plüpart  de  ees  mémes  fions  meurent 
Tannée  fuivante^a;iíri'-bien  que prefque  toute s  les  bourfes  aonuelles 
deTArbre.Quand  une  groíTe  branche  eít  vieille  5  on  doit  la  cou- 
per dans  fa  fourcej  comme  onpeutle  voir  dansdaíFigure  fuiyante^ 
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A*  Boi^  ufé  de  trois  bu  quatre  années* 

B,  Le  lieu  oü  il  doit  étre  coupé- 

C,  Jeuiie  bois  de  Paanée  que  Ton  ne  doit  pas  couper  par  l^. 
milieu, 

•  "  D.  Charges  de  Fanriée  precedente  quifont  feches. 

Le  Pavie  &  le  Pécher  étapt  de  la  nature  des  Arbres  qui  pouf- 
fent  beaucoup  par  le  haut ,  il  ne  faut  pas  efpérer  de  les  pouvoír 
affujettir  coniuic  les  Poiriers^  &  les  obliger  de  fe  garnir  par  le  bas. 
Si  on  les  taille  comme  ees  Arbrej-la  5  c^eft-á-dire  y  Cii'on  taiile 
leurs  branches  par  le  milieti  ^  Ton  empéche  á  la  vérité  qu*ils  ne 
pouíTent  par  le  haur^  maisilsne  fe  garniíTent  paspour  cela  en  bas^ 
lis  montent  toujours  ,  &  en  les  taillant  de  la  forte^  Tonn'a  pas  de 
fruit  j  &  on  les  fait  bien-tót  mourin 

En  généralj  le  Prunier  &  le  Ceriíier  aíment  plus  la  taille  que  1q 
Pommieri  mais  tous  trois  ne  Taiment  pas  tant  que  le  Poirier,  qui 
eft  le  feul  des  Arbres  qui  la  fouffre  mieux,  II  ne  faut  óter  á  ees 
trois  premiers  Arbres  que  le  bois  mort,  a  moins  qu'onneles 
venille  d'abord  former  pourle  BuiíTon  ,  ou  pour  rEfpalijer. 

Parce  que  le  Grofeiller  á  bouquets  a  beaucoup  de  moelle  >  & 
qu'ii  vient  aifement  de  boiiture  ,  fa  nature  ne  fouffre  point  qu'on 
le  taille  par  le  milieu  des  branches ,  non  plus  que  le  Pécher.  Sur- 
tout  Ton  prendra  bien  garde  de  le  couper  ^  quand  on  le  fiche  en 
terre.  On  doit  dans  un  vieux  Grofeilier  ravaler  des  la  racine  une 
branche  ufée,  afín  de  le  renouvelierj& couper  auífi  des  le  bas  quel- 
ques  jeunes  bois  de  Fannée  ^  pour  fempécher  d'étre  confus. 
Les  jeunes  bois  que  Tonconferve^  fervent  álerenouveller^  quand 
on  le  coupera  dans  fon  vieux  bois-  Cependant  ^  bien  qu'il  n  aime 
pas  á  étre  cqupé^  Ton  en  fait  pourtant  des  BuiíTons^  &  on  en  dref- 
fe  en  Efpalier;  ce  qui  efl  beau  a  voir  ^  lorfqu'il  eíl  chargédefruits, 
.  J'en  dis  de  ni é me  du  Mürier  &  du  Figuier  ^  qui  ne  peuvent 
fo^ffrir  le  couteau  a  caufe  de  labondance  de  leur  moelle  ;  le 
dernier  principalement  en  eft  yifiblenient  incommodé  ,  á  moins 
que  l'on  ne  leur  coupe  de  groífes  branches  inútiles  5  pour  les 
rendre  réguliers  :  Y  un  &  Fautre  ne  pe'uvent  étre  aíTujettiSj  ils  ai- 
ment  trop  Tair  65:  le  plein  vent. 

Les  Neffiiers  &  les  Cormiers  viennent  naturelíeni^nr  en  plein 
air ;  les  premiers  fouffrent  bien  moins  le  couteau  que  les  der- 
niers. 

Les  Coignaffiers  de  Portugal,  &  les  Grenadiers  d'Efpagne  ne 
^eujlentpas  étre  coupés  j  parce  quils  apportent  leur  fruit  au  bout 

^  4?. 
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4e  leurs-í^ranches*  Oa  pent  cependant  Icur  óter  des  branches  en- 
íieres  qui  caufeíit  de  la  confufion  6c  qoi  font  vieilles^&:  ravaler  les 
goumiaiides  inutUes\^  qui  font  aíTez  fréquentes  dans  ees  fortes 
d'Arbres.  Pouir  les  autres  '  gourmandes  <jui  embelliíTent  TArbie, 
&  qui  dans  qnatre  ou  cinq  ans  donneront  du  fruit^  on  ne  doit  pa$ 
Íes  taillen 

On  aura  foin  de  couvrir  les  grandes  playes  des  Arbres  avec  uue 
-emplátre  faite  d'üne  íivre  de  drogue  á  fíambeauj  de  quatre  onces 
de  réfine^  &  de  deax  onces  de  fuíf  de  Mouton.  Qiiaiid  on  fe  pro- 
menera  dans  fon  Jardín  pendantun  beaii  ]om  du  mois  d*Avril  ^  on 
aura  dans  fa.  main  un  magdallon  de  Femplátre  dont  nous  venóos 
de  parlerj  ron  en  coopera  un  peu  avec  un  couteau^  &  aprés  Ta v oír 
agitée  entre  fes  doigts  mouiilés^  pour  larendre  moUette  ^  on  l'ap- 
pTiquera  fur  les  grandes  plaies  que  Ton  aura  oablié  de  fceíer  aumoís 
deMars.  Et  afín  que  cette  emplatre  tienne  davantage  fur  les  plaies^ 
Ton  mettra  un  morceau  de  papieren  forme  de  compreíTe  que  Ton 
prefiera  doucement  avec  le  doigt^  afín  que  la  chaleur  de  FEté  fai- 
fant  fotidre  Templátre;  le  papier  lapreífe,  Farréce  6c  la  colé  davan^ 
tage  au  bois.  C'eft  ce  que  Ton  doit  faire  dans  lesdeux  autres  tail- 
les  fuivantes- 
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CE  n'efí  pas  >  a  proprement  parler  ^  une  taille  que  Ton  falt  auí 
Arbres  en  ce  temps-ci  ;  ils  font  encoré  dans  íe  mouvemeiit  de 
leur  féve.  On  n'en  coupe  que  des  fions,  qui.quoique  fértiles  d'eux- 
ménies  ^  portent  cependant  un  gratad  préjudice  au  fruít,  Au  com- 
mencement  de  May  on  aura  done  unfoin  particulier  d'ábourgeon-: 
ner  les  Arbres^,  &c  pr5ncipalement  les  Poiricrs  ;  c'eñ-á'dire,de  coü- 
per  á  deuxnoeuds  un  petít  fíon  qui  vient  parnü  les  bouqu^ts  de 
Poires,  Différer  en  cela  ne  vaut  rien  ;  la  févc  qui  doit  fe  commu- 
niquer  au  fruit  ^  eft  emportée  dans  ee  jetton  qui  tire  une  partie  de 
rhíimear  6c  de  la  charge  oü  les  Poires  font  attachées;ce  qui  fait  ou 
que  leur  queuc  feche  faute  de  féve.ou  qu'elles  viennentfortpetites. 
On  peut  voir  ce  que  je  veui  dirc  daris  la  Figure  fuivante. 
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A.  Ja  tro  O  qiii  vieiit  fur  la  bourfe  par  rabondance  de  ía^Séve;^ 
Le  lien  oü  li  faut^  ie  eouper. 


C  H  A  P  I  T  R  E  III 

La  tai! le  íct  Arhus  fymtkn  ati  commencement'  de  Juín.^ 

AU  décours  de  la  Lañe  deMái  *>.qm  artíTe  fouvent.eii  Juín^^ 
on  taillerales  Arbres  poiirla,feconde  fois^  niais  avec  plus  de^ 
retenue  qu'en  Février  :  caí:  Fon  doitrte  jíamais  en  Juin  couper  de 
groíTes  branches  j  &  a  proprement  paider  ^  ce  n^eñ:  en  ce  temps-ci 
<^ue  retailier  les  Arbres,^ 

On  attendra  fur-tout  que  la  féve  foit  finie  felón  raxiome  que 
XLOus  avons  allegué  ei-deffus A  qt^'íl  í^^^^  bonde  rcpctericiv  Tailíe^ 
en  han  temps  ^  au  decours  de  la^  Lmie  &  d  la^fin  des^  féves  yOn  pluto^ 
dans  le  repos  des-  Arbreu 

On  connott  le  repos  d'un  Arbre  par  un  bouton  garni  ordinaire- 
ment  de  deux.  feiñlles  qui.  fe  forme  aa  bnut?  des  braní^he3;  &  fon 
obférve  princípalenient  cé  bouton  L  ía  fin  ele  Mai,  ou  au  commen^; 
cernen t  de  Juin  ^  c  eft-a  dircy  aprés  la  premiere  féve. 

La  feconde  féve  des  Arbres  commence  ordinairenient  á  la  mi- 
Juia>     íinit  un:  mois  aprés  vers  la  Madeieiiie  ^  fi-bien  qii'entre  la^ 
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fin  de  ]a  premiere  fev%  &  le  GommenGemeiit  de  la  feGonce  ^  ii  ya 
enviroa  im  mois:  e'eft  en  ce  temps-la  qu'il  faut  retailler  lesArbres* 

L'eíTet  de  eette  retaille  eft  de  faire  enfler  les  boiitons  de  la  pre- 
miere féve,  d  oUiger  Íes  Árbres  á  faire  des  branches  fécondeSj 
ou deformar  destoutons  afíeurs  pour Faimée fuivante^Hii iieu  que 
la  tailíe  de  Février  ne  do  une  que  du  bdis  5  pour  donner  du  fiuit 
trois  aiis  aprés  ^  fi  Toii  en  excepte  TOrange  ^  ia  Bergamote  ^  la 
Double-fleur  ^  le  Eon^chrétien  d'Eté  y  &  quelqucs-autres. 
:  On  doit  ici  fe  fouvenir  que  nous  avons  diüingué  les  branches 
des  Arbces  en  prodigues  ^  en  indifférentes  &  en  fécondes, 

II  y  a  peu  darbres  entés  fur  franc  &  fur  fauvageon^qui  ne  don- 
nent  quelqae  gourniande  dans  la  premiere  Séve  ,  &  qui  ne  con- 
tínuent  méme  á  en  donner  dans  les  aiitres,  Oii  aura  done  foin  de 
les  coupera  deux  ñoeuds^  &  de  corriger  ainíi  le  jet  qui  s'emporte 
6c  qui  tire  une  grande  partie  de  la  féyc  de  TArbre  ^  pour  ce  fujet 
on  peot  voir  la  figure  qiiatriéme. 

Pour  les  Arbres  entes  fur  CoignaíIÍCTSy  lis  n'ont  pas  fouventde 
ees  fortes  de  jets  prodigues^  &  quelques  Jardiniers  fontméme  d'a- 
vis  de  ne  les  point  táiller  en  ce  temps-ici ,  &  de  les  pincer  feule- 
nient  avec  les  ongles, 

II  ne  faut  pas  agir  avec  les  branches  indifférentes  comme  avec 
les  prodigues;,  car  on  doit  en  gardet  ks  meiileures^  fans  y  toucheri» 
&  obferver  exañement  celles  que  Fon  a  laiffé  courir  au  mois  de 
Février.  Si  celles  clontde  borníes  marques  pour  étre  fécondes^ 
Fon  ny  coupera  rien;  mais  fi  elles  n'en  ont  point  ^  on  les  taülera 
aíTez  court^  pour  les  obliger  a  en  donner;  c'eft-a-dire^  que  fon  les 
tailiera  a  cinq  ou  fíx  noeuds.  Pour  les  autres  indiíférentes  >  on  les 
doit  couper  a  demi-pied  ou  a  un  pied  méme^  pour  les  rendre  fe- 
. condes  fannée  fuivanre*  Les  indiíférentes  qu'il  ne  faut  pas  couper 
ont  des  marques  particuÜeres  que  nous  avons  obfervées  au  Cha- 
pitre  L  \ 

On  ne  doit  point  toucher  aux  branches  fecondes  ^  pour  les  raí- 
fons  que  nous  avons  dites  ailleurs  ^  fi  ce  n'eft  quelquefois  á  celles 
qui  fortentd'un  bou  ton  á  fleiir  qui  a  manqué. 

Avant  que  je  paffe  plus  outrcj^il  fera  bon  que  je  m'explique  fur 
ee  que  je  prétends  diré  par  un  boutona  fieur  qui  a  manqi^c;  &  Ton 
nie  permettra  de  faire  de  deux  fortes  de  boutons  á  fieur.  Les  uns 
font^íTurés&ne  pouífent  jamáis  de  bois  :  ce  foiit  ceux  qui  doÍ- 
vent  bien-tót  donner  du  fruit.  Les  autres  pouíTent  du  boisquancl 
la  Séve  cft  trop  abondante  ^  qu  (juand  on  coupe  na  Arbre  trop 
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courtj  6c  que  í'on  attire  trop  parce  moyen  !a  féve  vers  oes  fortes 

de  boutons-  Ge  font  ees  bouíons  qui  ne  doivent  fíeurir  que  da?is 
deux  ou  trois  ans*  Leur  origine  ^  leur  fituation  &  leiir  figure  les 
font  aifément  diñinguer  par  un  Jardinier  qui  a  de  rexpérience  & 
du  han  fens.  Cela  étant  aiíifi  étabíi  ^  je  puis  díre  que  ie  fion  qm 
pouíTe  dans  une  charge  á  fruit^qui  a  manqué  ^  eft  fituédans  un  bon 
iieuj  poiir  pouvoir  étre  appelíé  fecond  ^  comise  je  l'ai  dit  ailleurs 
&  que  fí  la  fe  ve  de  FArbre  n'^avok  pas  étéfi  ahondante^  pour  faire 
poufTer  ce  bouton  qui  a  donné  ie  fion^  fans  doiíte  que  ce  bou  toa 
fut  devenu  Tannde  fuivante  un  bouton  á  fleur.  D'ailieurs  les  fibres 
de  la  charge  étarit  tranfverfeSj  font  circuíerla  féve  plus  lente  me  nt 
&  pendant  tout  ce  temps  le  Soleil  cuit  &  digere  Tkarneur  pour  fot- 
mer  des  boutons  á  fruit. 

J'ai  bien  voulu  alleguer  tout  cecí^  pour  faire  vok  FerreurGÜ 
font  quelqueS'Uns  ^  qüi  veulent  que  l'on  coupe  toujours  .ce  fion, 
quand  méme  le  fruir  a  manqué^  &  pour  cela  iis  Tappallent  unfaux 
&  un  mauvais  jet»  Atáis  i  expérience  nid.  apprisqu'il  avoit  des  mar- 
ques de  fécondkéj  &  que  deux  ans  ^  ou  pour  le  plus  tard  trois  a^s 
áprcSj  ñ  on  ne  le  coupoit  point^  il  fe  garniífoirde  boutons  á  Heur, 
&  apporteroit  pendant  fix  ou  fept  ans  une  infinité  de  fruits. 

Si  done  le  bouton  á  fíeur  qui  eftdans  un  crochet  ou  dans  una 
bourfej  qui  a  mariqué^&  qui  devoit  donner  du  fruit  rannée  fuivanv* 
te  y  qii  aeux  ans  aprés  ^  poufíe  du  bois^  on  doitlecüCrpdr  court  eii^ 
Jüin^  pour  y  faire  former  des  bourfes  ;  ce  qui  arrivequelquefoisj 
autrement  par  rabondancede  la  féve  ;  car  il  s'y  forme  uñ  ou  deaoc 
fionsj  coninie  on  le  peut  voir  dans  la  Figure  troifiéme. 

Gependant  íl  y  en  a  qui  ne  veulent  pas  que  r&rt  coupe  ce  fion 
en  Juín;  ils  le  confervent  pour  le  fruit  j  &:  le  taillent  longau  mois 
Février  fuivaut ,  ou  ne  le  taillent  pohn  du  tout ;  &  s'ii  y  en  a 
deux;,  lis  en  íaiffent  courir  le  meilleur  &  argotent  Tautre. 

,  Mais,  qtioiquil  en  foitj  je  crois  qu'il  faut  ici  diñinguer  de  deux 
fortes  de  ííons  qui  viennentdans  un  bouton  a  flsur,  qui  anianqué* 
íl  y  a  des  crochets  &  des  bourfes  vigoureufes  quipauíTeni  deux  ou 
trois  fions  j  dont  les  uns  font  longs  &  menus  ^  les  aurres  cóurts  6c 
menus,  &  les  troifiénies  eourts  &  gros-  On  ne  touchera  point  á 
ceux-cij  parce  qu'il  s'y  forme  íe  plus  fouvent  un  bouton  a  fleur,  & 
Fon  n'argotera  pas  toujours  les  autres-  S'il  fe  forme  aupres  del'ar^ 
got  quelque  difpofitionpour  un  bouton  afieur^  on  la  prendrade  h 
main libérale  de  íaNature ;  s'Üne  s'en  forme  point^Sc  quil  y  naifie 
encoré  un  fio%oa  les  laiíTera  poue  les  inois  dejuillet  o  a  de  Féyricr 
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fuívaat  Si  laboürfe  qui  a  fait  le  Con  5  eft  foible  ^  on  touchera 
point,  mais  on  gardera  le  fion  pour  le  fruit  y  au  moins  sil  paroit 
bien  aouñé;  car  fi  Ton  le  coupe  j  il  demeurera  &  ne  pouffera  pas* 

On  doit  taÜier  plus  long  en  Juin  qu'en  Févríer  parce  que  c  eft  en 
ce  temps-la  que  Ton  donne  la  figure  á  F Arbre  pour  Tannee  fuivante 
&  que  Ton  fait  forme r  des  boutons  a  fruits  pour  deux  ans  aprés. 

-Si  les  entes  en  fente  font  vigoureufés  l'année  qu'onles  a  faites, 
il  vaut  mieux  ( felón  le  fentiment  de  quelques-uns  )  les  pincer  au 
conimencement  de  Juin  j  que  de  les  couper :  mais  Fexpéricnce 
m'a  appris  que  fi  ron  veut  former  en  BuiíTon  ou  en  Efpalier  une 
ente  qui  poufTe  vigoureufementj  aa  doit  la  couper  au  renouveau 
de  la  Lune  ^  trois  ou  quatre  mois  aprés  qu'elle  eñfaite^  afín  de  la 
faire  gamir  par  le  bas,  &  de  la  garantir  du  vent ;  c'efi  gagner  une 
année  que  d'en  agir  de  la  forte*  . 

Pour  les  Arbres  que  Ton  defttne  pour  le  pleiñ  vent  j  il  fera  boa 
de  n  y  rien  couper  que  la  feconde  annee. 

On  ne  touchera  point  la  preniiere  année  a  rEcuíTon^uelque  vi- 
goureux  quii íok^  on  attendra  laanée  fuivante^pour  tailler  Targat 
du  fauvageon;  cependant  on  aura  foin  de  larréter  contre  le  vent?. 

Je  le  repete  encoré  ici  ^q'Je  Fon  ns  doit  jamáis  couper  de  bou- 
tons a  fieur^  parce  que  Ton  ote  les  cliarges  qui  apportentbeaucoüp 
de  friiit  pendantfíx  ou  fept  ans  de  fuite.  Lorfque  les  petites  braa- 
ches  ou  íes  charges  font  attaché^s^  auront  été  fortifíées  par  la  dar-e- 
té  de  rArbre^  ce  fera  alors  quHl  ne  faudra  plüs  retranclier  avec  le 
cifeau  y  ni  fieurs  ,  ni  Poires. 

II  y  en  a  qui  difent^que  F 00. dok tailler  fes  Abricotiers.les  Pavies 
&  les  Féchers  quatre  ou  cinq  fois  Tannée  ^  á  fcavoir  en^FévrierJen> 
Mai,  en  Juin  ¿c  en  JuUlet,  Mais  1  expérieace  n/a  fait  connoítre 
auíH-bien  qu  au  Pere  Feuillant  qui  a  écrit  des  Arbres  fruitiers-, 
que  ees  fortes  d' Arbres  n  ainiení  guéres  le  couteau ,  autrement  ils 
ne  durent  pasIong-tempSj,  6c  onlcs  detruit  a  la  fina  forcé  de  les 
couper/ Lon  eñ  obligé  d ans  ce  mois  de  les  paliifér ,  &  de  couper 
enm&iie  temps  les  branches  q;ai  ne  peuvent  étre  appíiquées  á  TEf* 
paiier,  Quelques  uns  les  conferventpourétre  coupéesau  mois 
Février^  felón  eette  máxime  j  que  ees  fortes  d'Arbres  étant  fort 
délicats  >  navment  pas  á  étre  coupés  ^  ou  plütót  ils  abattent  avec 
le  doigt  les  branches  a  mefure  qu'ellss  viennént  contre  l^ordre  & 
dans  un  lieu  irréguiier.. 

Aprés  la  preniiere  taiíle  de  Février^  Je  ne  fuís  pas.  d'avis  que  Tort 
coupe  rieivaus  Prwniersjt  aux  CerifierSj  aux  Grofeilier.s j  auxCoi* 


gííaM^rs^de  Portugal^iíi  auxGreñadiers  dfEfpagne^sa^  moim  que  l?oít 
n'6t€  a  ees  deux  deniiers  Arbres  quelques  goarmaiids  qui  y  vieit- 
ntnt  d'ordmaire,  qui:ne  gai^iiiírent  6c  n^embelUíTeiit  point  T  Arbra» 

Qúüique  j'aie  réfolu  de  ne  parier  id  que  de  tailier  les  Ai-breSj 
cepeiidant  Vori  me  permettüa  de  dire  quelque  cliofe  de  curieux  fur 
leüi' artofement' j  qui  conttibue  beaucoup  á' Taboiidance  &a  la 
groíTeut  des  fruits. 

n  f^roit  a  propos  le  foír  au^  Soleil  couchantjpeiidaiat  les  grandes 
citóleurs  de  TEtéj  d'arrofer  queíquefois  les  branshes  &  les  friüts 
des  ArbreS  avec  une  Pompe  de  Hollande*  L'Arbreeiv  feroit  plus 
Verd  &le  friüt  mieux  nourri;  il  vaudroit  beaucoup  mieux;  en  agir 
de  la  fortey  que  de  les  arrofer  á  laracine^car  ce  dernier  arrofement 
read  les  Poires^fades  &  de  mauvais  gont ,  au  lieu  que  le  premier 
í'épondant  á  la  pluye  du  foir  5  ou  a  la  rofee  de  la  iiuity  il  emretient 
de  nourriture  TArbre^  qui  enfuite  donae  á  fes  fraits  la  íeve  qui  eft 
coiivenable,  pour  les  reiidre  bons  &  délicieux. 

Pbur  ceiá  Fon  doit  remarqner  que  l'eau  dont  oii  veut  fe  fervir, 
doit  avoir  été  puifée  des  le  matin^  &  avoir  été  un  peu  expofee  au 
Soleil^de  telle  forte  qu'eüe  ne  foit  pas  froide  le  foirquand  on  vou- 
dra  en  ufer.  D'ailieurSj  queda  Pompe  air  trois  cu  quatre  pétirs 
íroas  >  afín  dé  faire  partager  en  milie  petites  goutes  Teau  qui  en 
fort.  Enfiii  que  Ton  doit  fe  mettre  á  quinze  ou  vingt  pieds  de  rAr« 
bre  qu'on  vetit  arrofer. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IV, 

La  tailk  des  Arhns  fmkiers  á  la  fin  de  hiliet. 

NO  US  avoD'S:  dit  au  Chapítre  preved  en  t  j  que  la  feconde  fe  ve 
coramencok  á  lami-Juin  y  &  finiffoit  á  la  fin  de  Jaiiletj  & 
noLis  difons  préfentement  que  la  troifíénie  fe  manifeñe  au  mois 
d'Aoüt^  &  queiquefois  au  mois  de  Septembrej  felón  la  difpoíition 
de  Tair  (X  ladiflTérence  des  faifons;  fi-bieii  í^ue  c'efi  a  la  fin  de  iafe^^ 
conde  féve  que  Ton  doit  toucher  aux  Arbres  ,  car  daos  le  mois 
jd'Aoutil  faut  bien  s'empéeher  d'y  rien  couper  ^  &  ñ  Ton  y  coupe 
quelque  branclie  j  labléíTuíe  ne  fe  cicatrife  point  de  toute  lannée, 
ia  chaieur  la  feche  y  6í:rHyver  prochain  rincommode  par  Texcés 
4e  fes  pluies  &  de  íes  froids, 

Cctte  íaille'ne  fe  fait  que  pour  faire  fortifiér  les  bratielies;  fairq 
gnííer  l^S  bpotons  a  §eurj>  i&wtimr  dav^tage  le  íruit* 


^ its  A  REARES  Frui-tíe^rí;  VS^; 
Si  i-on  dok  étre  fcmpuleux  au  mois  dejuin  pour  tailler  lesArbres^ 
a  plus  forte  raifon  ie  doit-on  étre  davantage  en  ce  mois  icijcar  iine 
feut  préfentement  que  pincer^  ou  couper  peu  qiielques  braiiches. 

Oa  choifira  done  en  Juilíet  un  beau  jour  6c  íe^décours  de  ia.Lu- 
ne^pour  vifiter  les  Arbres  Fon  fe  foiiviendra  de  la  divifion  que 
BOUS  avons  faite  des  brsnches  des  Arbres, 

.  Oii  taiilera  encoré  a  deux  noeuds  Íes  gourmands  pour  la  troifié- 
me  fois  y  s\h  ont  poufJe  vigQureuferaent^  afín  de  Wefíer  fi  íbuvent 
branche  qui  recoit  beaueoup  d&févej  que  fes  diverfes  bíeíTures. 
FaíFoiblífíent  ^  &  détoument  par  ce  moyen  rabondance  deia  féve 
dans  d'autres  iieux  ^  pour  étre  partagée  a  plufieurs  branches,  Ces 
gourmands  ne  viennent-guéres  qu'aux  Arbres  entés  fur  le  Poirier, 
&  plantes  dans  une  bo nne  terre^  comme  j'ai  dít:  &  ainfi  Kon  í\en 
cherchera  point  aiUeur^  ;  car  ceux  qui  font  entés  fur  le  Coignaf- 
fier  j  n'en  poulTent  guéres^  Sc  dansee  mois  i'on  ne  doit  rien  cou^ 
pera  ces  dernieres  fortes  d' Arbres, 

Dans  ce  niois  ici  Ton  ne.  rouchera  point  aux  b ranches  indiffé- 
rentesj  que  roa  a:  jugé  étre  telles^au  mois  de  j^^rier  &  Juin-  L'on 
attendra  au  mois  de  Février  prochaia  ^  pour  les  taiilerj.  fi  elles  le 
doivent  étre* 

L\on  ne  t cachera  point  non  plus  aux  fecondes  :  mais  pour  cel-- 
"Íes  qui  fortent  d'un  bouton  a  fleur  qui. a  manqué^  il  y  a  des  fenti- 
mensdifférens.  Le  jetton  qui  fort  de  ce  bouton  ayant  étc  coupé  á- 
deux  noeuds  au  mois  de  Juiu^  pouíTe  quelquefois  a  la  fecunde  fé-- 
vej&  donneun  ou  deux  fions^Quelques-uns  veulent  qu'onles  cou- 
pe  encoré  a  deux  noeuds^  paree  qu'iís  prétendent  que  la  Nature  f 
doive  former  quelque  difpofition  a  faite  des  bourfes.D'autres  tail- 
lenta  deux  yeux  ie  plus  petit^  &  confervent  le  plus  beau  &  le  mieux: 
nourri  &  noüé^  pour  voir  en  Février  faivant   s'il  aiira  montré  fon 
genie;  6c  alors  iis  lé  kiííent  toutentier  ^  parce  qii'il  vient  d'un  lieu: 
fecond  ^  ou  le  couge  fort  long*  lis  ontxeniarqué  par  expérience^- 
que  írois  ansaprés  il  apportoit  beaueoup  de  charges^  d-oulortoient 
une  infinite  de  fraits. 

Si  dans  ce  mois  il  fe  trouve  encoré  quelques  branehes  inútiles, 
pn  les  a rgo te r a^  afín  de  - 1  e ur  faire  pouíTer  que! que  cho fe  de  b o 
;  11  vient  fouvent  aux  Péckers  &  aux  f  avies. ;  &  quelquefois  aux- 
Poiriers,  un  bouquet  de  branches^  íce  Tqul  arrive  .fouvent  aux  Ar- 
bres qui  fontíur  leur  retoiiL  I.'c?n  agirá  en ree-tcmps  ici-  comme: 
Fon  a  faít  en  Févrierdernierie-eft-a-direyque  Yon  choifira  leni'aitre-*- 
brin  pour  le  coníerye^?-     que  To^a  abattrales  ;auues*  Cependantíl 
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y  en  a  qui  attcndent  le  mois  de  Février  prochain  pour  faírc  cela^i 
caufe  qu'en  JuUlet  la  chaleur  penetre  vivement  dans  les  bleíTures 
des  Arbres  délicats  ,  ce  qui  Ies  incommode  vifibíement;  &  d  aii- 
leurs  ce  que  les  Arbres  pouíTent  aprés  cette  faifon  ne  doitpas  étre 
confervé.  lis  coupent  done  les  Arbres. en  ce  temps  ici  le  moins- 
^'Wils  plsuventj  appuyés  fans  doute  fur  Texpérience  qui  les  oblige 
ü'en  agir  de  la  forte. 

Vers  la  Madeleíne  ,  au  décours  de  la  Lune  qui  arrive  dans  le 
mois  de  Juillet>  onpaliíTera  encoré  les  Péchers^  les  Pavíe$>  &c*  & 
fon  coupera  toutes  les  branehes  qui  ne  peuvent  étre  pliéesj  &  qui 
feront  ve  núes  contre  Tordre  ,  avec  cette  düigence  ^  cependant 
que  ron  couvrira  aufli-tót  avec  Templátre  &  du  papicr^  les  p layes 
que  Ton  y  aura  faites. 

Ceux  qui  aimenr  la  durée  de  ees  Arbres^les  paliíTent  en  ce  temps 
icij  maisils  attendenr  au  mois  de  Févtier  pour  Ies  couper;  ees  for- 
tes d'Arbres  (  felón  leur  fentiment )  étant  fi  délicats,  qu'ils  ne  peu- 
vent fouffrir  de  blelTure  pendanr  FEté^h  grande  chaleur  pénétrant 
dans  leurs  playe^|||it  niourlr  cinq  oafix  ycax^queTon  apperíjoit 
tout  fecslannée  fuivante.  Ceftle  moyen  {  difent-ils  )  de  les  faire 
dnrer  qu arante  ans  ^  comme  l'expérience  le  montre  ;  ils  aiment 
bien  mieux  (  comme  je  Tai  dit )  abattre  avec  le  doigt^en  fe  pro  me- 
nantj  les  branehes  qui  viennent  contre  Tordre,  piutot  que  de  les 
couper;  &  s'il  s'en  rencontre  quelques-unes  qiü  xioivenr  étre  cou- 
pées;  ils  les  confervent  pour  le  mois  de  Fevrier  fuivant,  N.éan- 
moins  fi  elles  font  trop  confufes  ^  &  que  leur  ombre  empéche  le 
Soíeil  d'échaufíer  le  frait  ^  fon  fera  obligó  de  les  coupen 

Labondance  de  Poires  étant  Tennenaie  ordinaire  des  Efpaliers, 
&  y  faifant  mourir  fouvent  les  Arbres  ,  on  coupera  avep  le  cifeau 
le  milieu  de  la  queue  des  Poires  5  pour  en  décharger  les  ArbreSp 
Cela  fe  doit  cxecuter  ,  lorfque  le  fruit  eíl  d  un*quart  ou  d'un  tier^ 
de  la  groffeur  qu'il  doit  avoir.  Cette  regle  eft  leu  le  m  en  t  pour  le 
Bon-chrétien.  Oij  obfervera  encoré  de  ne  laiífer  qu  une  ou  deux 
Ppir-es  a  une  branche  foibie,  une  forte  en  ppuvant  portcr  davan- 
tage- 

C'eñ  auíTi  dans  ce  mois  que  le  fruit  entre  en  fue,  &  commenca 
a  prendre  du  Soleil  :  mais  parce  que  fouvent  il  y  a  des  feuilles  qui 
^mpéchentfes  rayons  de  toucher  le  fruit^  Ton  aura  foin  en  Juiller 
¿'en  oter  quelques-unes  de  devant,  &  au  mois  d'Aout  fuivant  Ton 
poupera  le  refte  avec  le  pfeau  ^  méiiageant  ainfi  la  ciar  té  á  caufc 
de  l  ardeur  du  íSoleil^- 

picnoNf 
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DES  MOTS  DONT  SE  SERVENT 
les  JardinierSj  pour  s'exprimer  en  parlant  des  Arbres 
Fruitiera. 

^  Maniment  ^  c'eñ  la  réjouilTance  que  Ton  dpnne  aux  Arbres 
_    ;par  le  fumier  ou  par  la  tertée. 
:Arbres  mplein  vent  ^  en  pkin  air  ^  font  les  Arbres  que  Toa  laijQTe, 
monter. 

Argoter  y  jchimer  y  dcñ  couper  une  ferancke  a  xin  ou  deux  yeux  de 

fa  mere-branche. 
^Ao&té  y  011  le  dit  des  Poires  &  des  branches  qtai  font  bien  nourriesy 

&  rempHes  de  féve  pendan t  le  mois  d'Aout. 
Avakr  y  ravaler  y  c'eñ  coiiper  une  branche  pres  du  tronc,  pouí 

rajeunir  TArbre.. 
Bütarákrf  y  un  plan  confus  d'Axbres  entés  &  á  enter. 
Bvurfes  ^  charges  y  boutons  á  fleur  ou  á  fruit  ^  ^c'eft  la  méme  ch  ofe; 
Búurkt  y  Tente  faitle  bourletpar  un  cercíe  avancé^  lorfqu'elle  fe 

joínt  difficiiement  avec  le  faüvageau  qui  demeure  plus  petit.  On 

remarque  le  bourlet  aux  entes  faites  fur  le  Cóignier  ^  &  non  fut 

ie  Coignaííier^la  íév^  de  celui-la  étant  trop  xevéche  ^  pour  re- 

cevoar  agréablement  la  féve  de  k  greffe. 
Búutm  Áfeuílle  ^  wU  ^  nmuá  ^  et  le  lieu  ou  rArbre  pouíTe  dubois* 
Émture  y  c  eñ  míe  branche  fans  racine  que  Ton  met  en  terre, 
Bouchony  plufieurs  petites  branches  qui  fortent  du  méme  lieü- 
Chdndelier  y  faire  le  ckandeUer  ^  c'eñ  couper  les  petites  branches  des 

cótés  d  un  Arbre  y  ne  laiffer  que  le  troné  dégarni* 
ChüYges  y  Bourfes. 

Cheveiu  y  font  les  plus  petites  racines  d'un  Arbre. 
Ckicút  y  Y.  Argot* 

Ontrefpalier  y  ou  haied'apm  ^  font  les  Arbres  plantes  vis-a-yis 
rEfpalier. 

Courhr  y  les  branches  en  dos  de  dm ;  leur  faite  un  conde. 
Tme  Jl.  E  E  e  e 
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Cúuromé  ^  uje  ^  c'eft  un  Arbre  auffi  haut  que  la  rauraille,  &  qgjil 
eñ  vieux. 

Coupé  OLI  coupure  ^  couper  en  pied  de  Biche  ^  en  palas  y  ^tx  biais^ 
Crochet  ^  eft  la  petite  br^inche  oü  font  les  charges» 
Efpficn^  c'efl'planter  par  cfpaces  mefurées. 
Eiaguer  ^  c'eñébrancher. 

Ebourgeonner  ^  c'eñ  eouper  des  branches  inútiles  qiü  vieniient  aut 

bourfes  garnies  de  fruits. 
^  Emmaratcr  ^  Qt.ñ  couvñt  les  gtoíTes  branches  d'emplátre^  d'argilq 

ou  de  fíente  de  vache. 
Uffaner  ^  c'eñ  óter  les  feuilles^avant  le  fmit*  ' 
Efpa/ier  un  arbre  j  c  eft  le  mettre  en-  efpalier  par  efpace  mefuréei 
kvmder  ^  c'eft  óter  le  bois  du  milieu  de  TArbre  enBuiíTon. 
Evemer^  c'eft  couper  prés  de  F Arbre  ^  fans  laiíTer  des  chicots. 
fmxjers  ^  faux  bois  y  foiir  de  petites  branches  inútiles^  ou  des  Jets^ 

de  la  pouffe  d'Aoüt^  biaíFards  6c  nial  no urris<r 
fr^nc^  fe  dit  des  fruits  lorfqa'iís  font  cultivés  5c  domeñiques^ou 

d'un  Arbre  enté'^^  ou  enlin  d'un  faavageau  femé  de  pepin^  qui 

n'a  point  d'épines  &  qui  a  les  feuilles  lárges ;  car  ii  s'eñ  trouvé 

dexcellens  fruits  de  femence  :  on  dit  ^  enter  francfur  franc,  des 

coins  francs. 

\ficker  y  c'efí  fairé  un  trou  en  terre  avec  un  piquet^  &  y  mettre  en- 
fuke  une  bouture  d Arbre  ^  comtue  deGrofeiller  ,  deFiguier^ 
de  Mürien 

tQurckes  j  font  deux-  autrois  branches.  ^  qui  fortent  d'un  méme 
lieu. 

Féconds  ^  des  jets  féconds  font  les  branches  qui  appaitent  touiaurs 
du  fruit, 

Cmrmander  tm  arbre  ^  c'eñ  le  couper  court* 

Gourmands  ou  prodigues  ^  íbnt  des  jets  gr os  &  polis  ?  qui  tirent 
toute  la  f¿ve  de  TAibre  ^  &  qui  n'apportent  de  long-cems  du 
fruít ;  lis  diíEpent  toute  la  fubñance  de  leur  mere- 

'J^tfure  y  gaie y  ckancre  j  eñ  fouvent  cauféc  parla  chaleur  du  Soleil  p 
DU  par  le  vice  de  T Arbre  ^  qui  eñ  dans  une  mauvaife. terre* 

Iñdifferens  ^  fonr  des  jets  qui  donnent  quelquefcis  du  fruit  dans 
troís  ou  quatre  ans. 

Jmon^fion  y  c'eílune  petite  branche  fouple* 

Nudités  y  vmdes  y.  quand  il  nj  a  pas  de  branches  pour  garnir 
palier. 

Oñ/poujfam  p  c'eñ  un  écuíTon  fait  au  mois  de  Mú^ 
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"Oeíl  dormam^  c'cft  un  jéciiíTon  fait  au  mois  d'Aoút  ou  de  Septem- 
bre. 

Tepimere  y  cVñ  un  plan  de,  fauvageans» 

Paiíjfery  c'eft  faire  des  paliíTades  ayec  des  pieux  5  c  eíi  auífi  dref-. 

fer  &  attacher  des  Arbres  au  chaíTis  de  rEfpalier. 
Pmcer  5  c'eñ  couper  avecáes  deux  ongíes  le  boiit  d'uiie  branche- 
Pivüter^  c'eñpouffer  diredement  une  ráeme  en  bas  ,  comme  le 

Poirier  qui  pivote  prefque  toujours,  . 
Flünt^  cft  le  lieu  oü  Ton  plante  les  Arbres  ^  ou  un  Arbre  méme* 
Planter  d  qnmconce  j  c'eñ  planter  á  angles  droits. 
Raviver  y  c'efl:  donner  de  la  vigueur  a  un  Arbre  par lamandement; 
rRece¡?er  ^  c  eít  couper  un  Arbre  au  pied  pour  le  reneuveller  ^  c'eft 

ce  que  Ton  fait  aux  Péchers. 
'Retmvy  cet  Arbre  eñ  fur  fon  retourjil  eñ  vieux,  on  dok  le  coupeí 

pour  le  renouveller. 
Smvageau  ou  fauvageorij  c'eñ  un  Arbre  venu  de  graine. 
Sauvageau  de  radne  ^  quand  dans  un  bois  on  déchire  une  branche 

de  Poirier  qui  a  de  la  racine  :  on  Fappelle  encoré  fauvageon 

de  fouehe. 

jSéve  .  fe  prend  pour  rhumeur  qui  monte  entre  le  bois  &  la  groffe 
¿coree  par  la  petite  écorce  qui  eft  entre  deux  ^  elle  répond  au 
fang  des  animaux.  C  eíl  la  réline  dans  le  Pin  ^  la  manne  dans  ía 
MeleíTej  la  gomme  dans  TAbricotier  &le  Cerifier  ^  le  lait  dans 
le  Figuier  ^  Teau  dans  la  Vigne  &  dans  le  Poirier:  on  la  prend 
encoré  pour  la  poulTe  des  Arbres. 

Tracer  ^  c'eñ  ranger. 

Tigres  y  Imins  y  diabktins  ^  font  des  vers  qui  viennent  au  mois 
d'Aoút  ronger  les  feuiñes  des  Arbres  j  iis  ont  la  téte  groffe  &: 
noire;  la  vapeur  de  lachauxviye  ^  ou  la  décoítion  d'abfuithe 
Íes  fait  maurir. 

'yíeiUeJJe  oujeumje  ^  fe  difent  dans  TAgriculture :  on  dit  la  vieil-í 

leffe  d'un  Arbre* 
Un  Arbre  d'une  bjeik  venm  j  bien  liffé  j  poli  6c  fans  mouffe. 

FIN. 
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DES  M  A  T  I  E  R  E  S       '  [ 

lie  CMffre  Romain  marque  le  Tome  ^  &  les  fuivamlaFagei^ 


Bricot*  Bonnes  &  mauvaife 
qualicé.  de  ce^  fruic  j  .Tom^i. 
55  3;  &  fui-v.   Uñe  de   rous  les 
Abricots  í   410^   Pttrogatives  de 
ce  fruít  ,  IL  4.  Soin  qu'il  faut 
prendre  d'cn  ÓEer  quand  il  y  en  a 
tmp  fur  rarbce  5  ibid^ 
^h'icotiir.  Arbr^-propre  á  ecfe  plan^ 
té,  L  ío,  á  erre  mis  eii^E^alier, 
3JJ-   3^?'   Canftinition  reqütfe 
á  '  ceux  qo  on  veur  planter  5415. 
Ahfinthe^  t^omment  fe  muhiplie  cet- 
te  herbé,   IL  87.  Maniere  déla 
coUiver,  i<Í9, 
^Jich€  Royale.  Culture  de  ceíce  fieur^ 

IL  S/,  388.  ^ 
tédmirakle,  Sórce   dé^  Pecbe  dbuée 
dev  touces    bonnes   qualités  ,  Se 
par    confequeiit    trí^^  propre  á' 
mettre  en  Efpalier  ,   v57-  Obfer- 
varions : á  faire  Xur  ce  fruir ^  j  f 
45^- 

Adüptim.  inrroduite  parmi  les  atbreSj 
ce  que  cel¿í  fignihe.  IL  5  S; 

Ejidos.  SigiiíficaUDii  de  ce  rerme  en  ' 
fak  de  Jardiiiagie  .  L  j  i  , 

Mofemcm.  Tcrme  de  .  Jardinage  >  & 


jífmjfemm*  Sígnificadon  de  ce  terme 
eii  faitde  Jarcimage^L  31- 
'  ML  Comment  il  fe  produit  ^  &  ma- 
niere de  le  cukiverjSy.  iíj^- 
-  Alies  d^Amchmx.  Ce  que  c'eft  j  It>^ 

J  ^  ' 

Jir.  Ge  qui  fait  la  banté  derait:  d'uu 
Pays,  IL  ti;  Ses  eftecs,  ihid.  Sga- 
voir  sil  aiáe  a  la  végération^  des 
Planees  auíTi-bieLi  que  leurs  -  ra- 
cines  j  341.  &  Juiv.  Difterens 
€fíkts  de.  Tak-  dans-  les  planees  , 

Alberge.  Sórte  de  Peche  1  L  470. 
ALigmr.  Ce  que  veut  diré  ce  mot  ai 

fait  de  jardinage  >  L  33. 

.  Defcriptioa    d'une   allce  dé 

Jardín,  L         Allées  diagonales^ 

i4i<  Largeur  convcnable  des  a^ 

lées  >  151.  * 
AlUiuyá.  Coniment  .fe  multiplíe  cecre 

herbé,  ILS7,  Maniere  dela  culti-r 

Ammdcmens  >  en  rerme  de  Járdi-- 
nage  ,  L'    3 Mocif  ,  uíage 
maniere  de  ees  amaníemens^  \  ' 
&  fíñv.  Le  fumier  eftle  principal 
fecoivrs    pour   rámandement  des 
terrea  ,    líS^.  &fiiiv,  Tems  pro- 
pFc  pour  ceí  -  aniandemenc  ,^174- 
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&  Jliiv,  Fumfers  propres  ou  ina- 
l^ropres  pour  Ies'    ámaii'demeiis  i 

\AmmÍúr.  Ce  que  fígnifie  ce  mofen 

fait  dejardinage,  L  33- 
'Ammáes^  QLialités  .de"  ce  fraic:  ,  I, 

40S.  Saifoii  de  les  meteré  enterre 

poiirgermer,  IL 
AmanAier*  Arbra  propre  á  mettre  en 

efpalier  ,  I.  408.  CoiiftíEucion  re- 

qiiife  á  ceux  qii'on   veuc  pkntér  3  ■■ 

Amarmthe,  -  Cuitare  de  cecte  fleiír  ^ 

11.389. 

Ambmte.  Sorte  de  Poire  reíTem- 
bláiite  á-  LefchaGerie,  I.  233.  Ses 
bolines  qualícés  ,  ihid,  Sür  quol 
fondés  les  avanrages  qá*elle  prc- 
tsnd  avoir  ím  le  Beurré  &  la  Ber- 
gamote s  ihiA.  Poircs  aufqiielles^ 
elie  doit  ceder  en  bonté  ^  240, 

AwE  végétatwe.  Ce  qúí  la  fait  agir 
dans  les  Plantes,  II  305. 

AmeuUh\  E:!íplication  áe  ce  mot  en- 
fáit  de  Jardinage  5  L  33» 

Anemone.   Culture  de   cette   fleti'r  \ . 
II.  390.   &  fmv,  Qüalités  d*une 
belle  Aaemane^,  3:91.  Noms  di- 
vers  d' Anemones  ^  íbid.  &  fuiv, 

-  Saifoa  de  la  píanterv  ?93- 

^  Angleterre.   (   Poire  J  Sa  figúre/  ía- 
grofifeur  &  fo  qualítés  ,  I,  z84. 

Anís.  Maniere  ddncj!  fe  muldplíe, 
8c  defcription  de  fa  graíne ,  II*  87, 
Maniere  de  le  cultíver  ,  j  ¿35?; 

'^¿áf  5  juftemenr  appelíé  le  gránd" 
magaíin  des  bons  friiits  ^  I.  iófj> 
II   peor  ratísfaíre  la  plus  friande 
curiofiré  >  z  o. 

Afires  •  fntitiers.  Difcefnement  né- 
ceíTaire  dans  ie  choix  d*on  bon 
Arbte  fruitier  ,  L  10.  QualiccS 
¿\m^hoú  hihte  ;  Manierede 
ptéparet  üii  Arbrc  „pbur  étre  plan- 
Etí:^  12-  A  queUe  diílance.  les  uns^ 
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des  autres  ils  dotvent  écre  planté^ 
J  3 1  &  fuiv,  Pourquoi  on  les  doit 
planter  plus  éloignés  les  uns  des 
aurres  ,  dans  uiie  bonne  terreque 
daus  une  mauvaife  ^  13»  Qaelle 
'  expófition  leuF  eft  la  plus  favora- 
ble dans  nos  climats ,  ibid.  Ma- 
niere &  précaution  pout  les  tail- 
*Ier  5  1  5 »  La  beauté  &  Tabóndañ^ 
ce  deleurs  fruits  endependj  iS„ 
Profondeur  de  rerre  nécéíTai- 
re  á  un  Arbre  ^  101.  Ncceífité 
d'arrofer  certains  Afbres  3  12Í. 
Précaucíons  néceíTaires  poui  les 
rendre  vigoureux  8c  agrcables  ' , 
iji?-  cr  i6c,  Potirqüci  ori  ne  do't 
pDÍnt  fumer  les  Arbres  ^  1 8  i  -  Ar* 
bres  propres  á  étre  mis  en  BuilTon^ 
ou  en  tige  ^  155.  En  Efpaiíer, 
rjpé.  Fonds  \&  terroirs  propres 
pour  ees  Arbtesj¿¿íW;So!ns  &  pra- 
dence  néceíTaires  pour  la  culture 
des  Arbres  ^  i^jS,  Combien  de 
fruits  peuc'  próduirs  chaqué  Arbre 
en  ía  faiíüUj  117.  Arbres  qui  oc-=> 
cupenc  plus  ou  moins  dé  i  place 
dans^  nn  efpalier  330,  &  331. 
Dírirrbution  des  Arbres  en  efp'a- 
lier  5  depuis  jjj,  jufqü'a  402. 
Difcernemenc  des  Arbres  qu'on 
veur  pl alicer  daos  un  Jardín  j  41 3. 

Juiv.  Conftimtion  requife  pour 
ees  Arbres,  415,  A  quelié  propot- 
tioii  de  hauteur  un  Arbre  doit  étte 
planté, //?í¿i  &  fmv.  Saiion  de  plan- 
tee les  Arbres  ,  416.  Précaiuíons  á 
prendre  en  Íes  plantante  ,  417. 
Gbferváíibns  fur  ce  fu  jet  ^  ibid,  & 
fuiv.  Di  ff órente  faifon  8¿  diíFéren- 
te'masñere  de  ta^ller  les  Arbres  fe*- 
lon  leur' vigLteur  &  foible(f¿,  439. 
En  quQÍ  cónfifte.  la  beaUté  d'un 
Arbre  ,  441*  Qiielle  eíl  la  peiite 
natnrelle  des.  Arbres  ^  44  j  *  Mauie-- 
re  de  rendre  un  Arbre  fertile  ^  ^ 
&  4j6.  En  <\nd  fens.;^oBi«w 
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pent  dice  que  Ies  Arbres  qoi 
cioiiTc'íir  lencemeL)c^&  ne  font  ja^ 
mais  grands ,  fontles  plus  foiblesj 
454.  Marques  quí  fonc  connoirre 
íi  un  aibre  eft  n^rr  oa  non  ,  465* 
En  quoi  coníiíle  U  beaiitc  á'un 
arbie  ,  485?*  Eiidcoít  oú  un  arbre 
dott  étre  le  plus  garni  ,  45)0,  Pré- 
caucions  néceLlaires  pour  teiik  un 
,arbre  toujours  bien  garLií  ^ 
Conféquence  qu'il  y  a  de  propor- 
íioniier  iá  charg^  de  la  téce  d'an 
atbre  á  la  vigueur  de  fon  píed^ 
497.  Arbres  á  arracher  j  ihid.  Par 
\o\\  on  peuc  íuger  qu*un  arbre  dé-- 
peric,  í  íó*  Maniere  de  planten  les 
arbres  vigoureuxj  ^  Maiiiere 
.de  meare  á  fruit  les  arbres  trop 
vjgoüreux  y  f2j-  Comjuent  re- 
^dretíer  un  arbre  torru  >  ¿tó.  Ma- 
guiere de  tailler  les  vieux  arbres, 
.524.  Chofesá  remarqtier  par  rap- 
tor r  á  leurs  difíírens  états  ^  jóS» 
&  j6f}.  Maniere  de  conferyer  un 
vieux  arbre  5  5 70.  Commenr  il 
sy  faut  prendre  pour  les  réfor- 
,mer  quand  ils  onc  des  défauts  , 
.|7i,  Commenc  il  faur  alkr  .au  de- 
van  t    des    incQnvéoiens  qui  leur 

feuvenc  arriver  5  .579-  Kéfiexions 
hyíiques  fur  la  viciffitude  a  la- 
quelle  les  arbres  foni  fujets  cha- 
,qu^  annce^  xóS-  &Juiv,  Arbres 
011  le  fruir  fe  rrouve  ailleurs  qu'oú 
jkmit  la  íieur  ,^  j.jo.  Refutación 
.du  fencimqLic  de  ceux  qui  foucíen- 
iienr  qu Íl  eu  éft  dénseme  de  la  pro- 
dudion  de;s  animaux  ,  que  de  .celle 
des  arbres,  347.  & fniv, 
\4^gGt,   Ce  que  veut  diré  ce  niot  en 

faic  de  jardinage  ^  L  34. 
\Arréter,  Terme  de  Jardinage  ,  fa 

fignificacion  ,  L  38* 
Ari.ets,  en  fair  de  Jardín  ,  á  quoi  uri- 
Jes  ,  T,  145). 
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niens  pour  reudre  Ies  Jaráíns 
fcrtiíes  ,  L  116.  Acrofemeiis  que 
demandenr  particulieremeur  íes 
Orangers  j  IL  154.  Fgards  né- 
cetraires  dans  cette  opéiarion  ^ 
ibid.  Mois  Olí  les  fréquens  arro- 
femens  ípnt  néccfTaires ,  ibid.  Re- 
gles a  pratiquer  dans  íes  arrole- 
menSjijj.  Raifon^pour  laquelle 
on  doir  taire  un  grand  arrofe- 
menc  aux  Orangeis  ,  ,qu  and  on 
les  mct  dans  la  Serré ,  i^-ó*  Com- 
me  aufli  quand  011  les  en  tire  ^ 
ihid  &_f¡íiv,,  Arrofemens  ncceííai- 
res  en  d^aurres  cems,  2  34.  1.38/ 
235?.  Dauger  des  rrop  grands  ar- 
rofemens ,  zbid^ 

^rrofoir  ^  outií  de  Jardinage  ^  com* 
me  il  doíc  écre  faic ,  I.  54. 

^nichaux.  Necellité  qu4í  y  a  d'ar- 
rofer  cette  piante,  L  126.  Com- 
menc ils  fe  niultiplient  ,  S^'. 
Commenc  ils  fe  culcivent  ,  1 1 
i^u  &  I  j2.  Tems  d'en  iier  les 
picds,  14^, 

^fperges.  Maniere  d'eKi  faire  venir 
enhy^íer  ,  L  35.  Comment  elles 
fe  mulcipíienc ,  SS.  Maniere  d'eii 
Gulciver  les  conches  ,  IL  102.  & 
fitiv.  Tems  Si  maniere  de  les  fe- 
mer  ou  planter  1 1  u  De  les  ré- 
chaufíer  5  i  58.  i;^, 

Avmt'Fechü  ^  Peche  ainíí  nommée  á 
cauíe  qLi'clle  entre  en  m  acuri  té 
avant  Iqs  aiatres ,  I.  36 Ses.qua- 
lirés:,  iba.  Ce  qui  múrit  le  pre* 
mier  dans  ce  fruir,  IL  z(?.  Mar- 
ques de  la  tnaruricé  ,  ibiá. 

S'^v achín  Significación  .de  ce  mol 
en  fait  de  Jacdinage  ,  L  32. 

Aithicr.  Ce  que  fignifie   ce  mot ,  L 

Averfis  dteñu  y  terme  de  Jardinage^ 

&  ce  qail  fignifie  ^  L  35. 
A^er&lliers  propr^s  á  planter  ^  I.  408, 
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^zeralte  (  früít.  )  Sa  couletir  ^  figure 
Se  bQüté>  I-  387* 
B 

B^cchus.  Raifon   poarqooí  011  le 
ice  i     Oiicé  íu  r   un  &ne  ,  I, 

B^c^-mcter,  Ce  que  fignifie  ce  moten 

terme  de  Jardinier  ^  I,  j  5 . 
iBafilic,  CoQimenc      en  quel  tems  olí 

le  femé  ^  ÍL  173.  Commenc  il  fe 

multipUe  y  8S, 
B^ffiner^  terme  de  Jardinier  ^  &  fa 

íignificacion\j  L  3  5. 
í^j¡?i?íi,  nam  de  fleur5  &  faculctirej 

IL  403. 

*Bme  5  outil  de  Jardinier  ^-  á  quoí 
proprCj  L  3(í* 

Baume,  Comment  fe  mukiplie  cecte 
plante  j  IL  88*  Commeot  elle,  fe 
culnvej  173- 

£er£amúte  £Eté.  Eoftnes  qualícés  de 
ce  fruir  5  í<  2.18,  255^  26S.  Ses 
différenres  forres  iit)-  En  quox 
elle  eft  préférable  au  Beurré ; 
ijo,  235-  Sur  le  Virgouléj  2¿/í^* 
L'Auteur  Tappeüe  la  Reine  des 
Poires  ^  2,34.  Mauvaifes  qualités 
de  larbre  qui  produit  ce  fruÍE^ 

Biquiller,  Ge  que  ^fígnifie  ce  mor-, 
L  j  í?. 

Figure  Sí  ufage  de  cet  oudU 
L  36- 

Befi  de  Cmífoy  ^  auEremem  Rmtjfem 
dAnjou.  Poire  d  liyver  ^  fa  figure 
fa  couleur  &  fes  quelites  >  I. 
Bcfidery  ;  Poire  ,  I-  2.77. 
Beteraves,  Commenc  elles  fe  muld- 
plíentj  IL       Maniere  de  les  cul- 
tiverjíyj- 
^ffmm;  Di  gerentes  efpeces  de  Poire 
de  Beiurré  j  L    217.  Exceltence^ 
avanráge  de  ce  fruir  fur  cous  les 
aunes  ,  ihld.  La  fertilÍEede  larbre 
qir  püLte  ce  fruir  ,  ibid.  Maniere 
de  caillercec  arbie^  jii,. 
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Big^rremu  Qualítés  &  figure  de  c6 

fruir  3  L  407. 
Biner^  terme  de  Jardínage^  &  fafi^: 

gniíi  catión  ^  L  35. 

Significatien  dece  terme  ^  ir„ 
385. 

BUnche  d^Andiíly^  Sorte  de  Piche  ^ 
&  fes  qualités  ,  L  J77. 

Blmquet:  (  Poire  )  II  y  en  a  de  deux 
fortes,  le  gros  &  le  peiir,  Lzór, 
Figure  &  quaiicés  du  gros  Blan- 
quet  3  ibid. 

BUnquct  miif^ué  Poire  d'Eré  ,  fa 
figure  ,  fes  qualités  3  1.  Z83. 

5/í?¿í     Turquie*  Figure  de  ía  cfraílfe 
IL  88.  ^  ' 

Bon  Chréúen  iEfpagne  (  Poire.  )  Sa 
figure  5  fes  bouiies  &  mauvaífes 
quali[és  j  L  2 Si. 

^¿3?2  Ghrmen  d'hyver.  Préférence  dú 
ce  fruicfur  rous  Ies  autres  3  L  210. 
Son  ancien  nom  ^  iHd,  Son  nom 
préfent  denote  fon  excellence^ 
Comme  auíli  fa  figure  ^ 
fa  coulenr-,  fa  pefanceur  ^  ihid. 
Er  k  dnrée  dfr  fa  bonté  ^  222, 
Ses  défaurs  ,  223.  FaoíTe  penfée 
de  croire  qu  il  y  a  difíerentes  ef- 
peces de  ce  fruir  ^  224.  Ce  qur 
caufe  ceue  opinión  ^  ¡l?id.  Précau- 
rions  néceflaires  dans  la  culture 
de  cct  arbre  225.  L'arbre  efl 
propre  á  mettre  en  buiífon  ,  ikd^ 
Soin  néceffaíre  pour  en  oter  les 
ehenilles ,  qiiand  le  fruir  com men- 
ee á  nouer  »  IL  7* 

Bonne^Dame,  Comment  elle  fe  muki- 
plie  5  ir.  S5>,  Maniere  de  cuhiver 
cerré  légame  ^  173, 

BoHtt4Tc,  Difíerentes  figiiificarions  de' 
ce  moc  5  L'37. 

^¿ír-íííy'fr. 'Signiiication  de  ce  mor  ^  L 

Bote autre  rerme  de  Jardinage,  I, 
37- 

Bu  Ebuchct,  Poir^  d"Ec¿  ,  L  iSS. 
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^ot^Uim  de  Co>íJ!afítinópíe.  En  quoi 
cette  fleur  doit  écre  eñimée  j  IL 
4.Q4, 

Boulmgrín,  Ce  que  ceft  j  L  37. 
BQurdin,  (  Peche. )  Soa  mérice  la  retid 
digne  d'écre  mife  ep  í^fpaHísr,  L 

Bourdon*  (  Pqire  )  Sa  figure  &  fa  qua- 

^Bonrlet.  Ce  que  c'jefl;  en  fait  d*arbres, 

^Qurrache,  Comment  elle  fe  multi-" 
plie  3  IL  i  O  I,  Comment  elle  fe 
*  cultivü  5  15?  6. 

3^Htons  y  appetlés  quelquefois  ;BoTti- 
rais  ou  Bourfes  á  fraii  ^  L  57- 

pQíUom  {  á  fruir.  )  Quell.es  brancheí 
les  ^produifeoí  orduiairement ,  I. 
\4j5.  Preuve*  comaie  ib  groflif- 
ifenc  pendanc  rhyvec  ^  514.  Les 
Jardiniers  eii  pepv^nt  íairp  yenir 
i\  fruic  j  Définitioii  d'un  bori 
:boucon,  j3p.  Redexioiis  fyr  leor 
produdipn ,  513.  Sur  leiir  com- 
ppficíoí.1  inréiieure ,  5  20.  Boutpns 
fbperflus  quon  ,dpit  óter  \k  ywi 
oéillet  5  11/  4^5, 

jgr^mhes,  Qa'cft-ce  qo'gn  appjplle 
Branches  de  faux  bois  ,  L  16-  Dif- 
férciice  des  branches  de  faux  bois 
&  de  celies  qui  v;enn,ent  dans 
Tordre  iiaciuel ,  ibid.  Maiiierí!  de 
les  railler  5  417.  435»  Pr.écautipn 
iaéce0airs  pouc  faire  yenir  de 
nouvelles  branches  en  la  place  de 
celles  qui  périfTent  ^  ,rS.  Soinsiié- 
xeíTiiiies  pOLit  bien  tailler  les  bran- 
ches ^  ihid  fuii/,  Difcernement 
qu  il  faur  faire  de  celles  que  loii 
4oic  conferver  ^  d'avec  celles  que 
l'on  doic  écer  ^  ibid,  DifFér enees 
foites  de  branches,  L  57,  453, 
&  fmv,  S'ii  fauc  laifTer  des  bran- 
..c-hes  a  coutes  fortes  <á'arbres 
qu*on  planee,  4x1.  Ce  qu'oti  en- 
í^nd  par  brancbes  qy)i  np  yalciij; 


rien,  branclies  trop  longues  ,  tcc: 
.433.  &  434,  Connoilf^nce  qnoa 
áoit  avoir  de  ees  arbres  pouc  les 
íailler  a  pronos  >  455,  44S.  Com* 
bien  il  y  a  í!e  :chQfes  a  remarquer 
fur  . ees  branches  j  44S*  &  fuiv. 
Marques -quí  diñingueac  les  bon- 
lies  d*avec  ,les  mauvaifes  s  449.  & 
fuiv,  Qualiré  des  botín  es  branche^ 
ihid*  Ce  que  c'eO:  que  bonnes ,  .foi« 
bles  branches  >  451.  &  451.  Ce 
que  c'efb  qae  bonues  fortes  ^  ibid* 
.NcceíiiEé  d'ótqr  les  ^branches  inú- 
tiles ^  Jhid.  Explicadon  plus  am^ 
pie  des  mots  de  fort  &  de  foible 
..en  rnatiere  de  branches,  45  j.  Avis 
touchant  les  bravie h es  fóibles  , 
48 Touchai\E  les  .fortes  ,  485?^ 
&  490.  Maniere  de  .táill«t  les 
branches  á  bois  &  celles  á  fcuit., 
íMd  &fmv*  ^Maniere  de  taíUer  le? 
groffeg,  ibid,  Pcécautíon  á  prendre 
dans  la  caille  des  nonv^elles  bran- 
ches &  d^s  vieiUes  j  4^.1.  Fauífes 
branches  que  1*00  ¿,qii  conferver  > 
495.  Que  faire  qiiaud  d\ni  bou 
arbre  il  ne  fort  que  des  t ranches 
■de  faux  bois  ,  &  .50.9,  Qiie 

faire  quand  il  s'en  prcfente  de  plus 
beÜes  par  en  haru  que  par  en  bas^ 
&  au  cootraice  ^  ibid.  A  quoi  il  fauc 
:ayoir  .cgard  qttand  on  taille  une 
branchej  jio.  Branches  des  ar- 
^bres  vi^oureus  &  des  arbres  foi^ 
bles  .011  l'oa  doic  chercher  dn 
fruir  j  511,.  Difceinpment  dans 
les  branches  jquVn  doix  laiííeroti 
conferver  qiiand  oa  les  raille,  512.. 
Moyen  de  forníieL"  une  branche 
foible  qui  efl  dans  réiendue  du- 
iie  groiíe  ^  Preuve  conmie 

^Ues  groíTifiTent  pendant  Thyver  ^ 
ibid.  Manií?re  de  juger  de  leur 
groífeur  ou  de  leur  foiUefTe  ,  ^  i  j.. 
Marques  de  la  foibleíle  d\ine  bran- 
áx^^  ibid*  Boutc  des  bianches  ori- 

í^oacales  ^ 
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contales ,  ;i  íí.  Que  faire  qnand 
une  groíítí  branche  a  friiic  en  a 
fait  trois  ,  511*  Ce  que  c'eñ  que 
racourcir  honnécement  une  groííe 
br^Dche ,  í  6<?.  Réflexiou  fur  le 
pende  duree  de  celles  a  fruir,  II. 
347-  Sur  í'ordre  de  la  fortie  des 
nouvelles  ,355, 

B^as.  A  quels  fruhs  conviene  ce  cer- 
me  5  I.  58, 

£rm^  Significadons  différenres  de  ce 
terme ,  !•  35?- 

Srife^vern.  Ce  que  veut  diré  ce  cer- 
me  j  L  3  c?. 

Brocher  ^  Brocoli  ^  Bmiir  \  Brottter  , 
Termes  de  Jardinage  ^  1.  35^*  ^  40. 

Brouiíie  5   lernne  de  Fleutífie  ,  L  40. 

^mgnon.  {  Peche,  )  Combien  il  y  eii 
a  de. /orces  j  I,  345.  &  344>Coni- 
metit  les  diílingoer  des  vérícables 
Peches ,  ibids 

^Mgi ,  [  Poire-  ]  Ses  bonnes  &  mau- 
vaifes  qualiteSj  L  308,  30^. 

Bu^hfe.  Comnnenr  elle  fe  aiultiplie, 
If.         CoQinieiK  elle  fe  cultive, 
^  173- 

JSuiffon  ,  {  Arbreen  BnílTon.  ]  Quelle 
en  doicetre  la  figure  ,  I;  i  5.  Arbres 
propres  á  mcrrre  en  BuiíTon,  zir, 
2ZÍÍ.  &  fiiiv.  Z40. 

Z4Í.  143,  i4£í,  jufijua  2534.  Buif- 
fons  propres  pour  les  grands  & 
Íes  pecits  Jardins  >  '¿03,  Condi- 
'  tions  requiles  pour  la  beaute  d'un 
BuiíToii  ,   446,    Précaiuion  qu'il 
faut  prendre  pour  ne  pas  laiíTer 
fur   cet  Arbre  plus  de  boutons 
qu  il  ne  pouiTa  porter  de   fruit , 
511,  Touce  guoiPe   branche  qui 
croife  dans  un  BuiíTon  neft  pas 
a  rejetter  j  513,  Maniere  de  ré- 
parer  un  Euiífoti  en    déíbrdre  , 
;zi.  Qüarrc  perfeélions  néce0a¡- 
res  a  uii  Buifrpn  ,  57^.  Sesquí^trc 
défauts  ,  ibid»  Maniere  deles  cor- 
nget  ,  ^  fuiv.  Reflexión 
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fur  le  peu  de  duree  des  brsncliei  a 
fruit  j  ibid, 
Bmer.  Terme  de  Jardinage  ,  L  4D* 
C 

CAtjfes,  QLieüe-  doit  étre  leur  íí-  . 
gur.e.>  IL  Bois  propre 

pour  en  f aire  5  thid,  loip  Htance 
príncipale  des  CaiíTes  ,  ibid&fiiiv^ 
CatíFe  que  Ton  doit  fener  ,  íbid. 
Maniere  de  conferver  les  caifles 
qiiand  011  les  vuide  ^  2-1S. 
CMebajfi\  Ce  que  fignifie  ce  terme  1  L 
40. 

CMmlle^  [  PomiiK.  ]  II  y  a  le  Cal  vil  le 
d'Eté  &  le  Calville  d^Aucomne  ,  I- 
jif?,  Comparaifoii  &  ¡qualités  de 
ees  Pommes  5  la  mcme. 
Copres,  lí  y  en  a  de  dcujc  fortes  ^  lí- 
Maniere  de    les    cultiver  > 

iéid. 

Qapnm.  Sorte  de  Fraife  5  ^75' 

Sa  d  efe  ription  j  ibid, 
Ca^dúrís  d^Efpagne.  Conimenc  fe  muí- 
tiplie  ce  ere  forte  de  Icgume  >  IL 
8c?,  Comment  oa '  les  cultive, 
175-  Tcms  deles  Ikr  ,  iji.  & 
i  j  z. 

Cardes  d'Anichaax.    Maniere  de  les 

faire  blanchir  ,  IL  175. 
Cardes  Pñrées,  Maniere  de  les  cuki- 

ver  j  II.  175. 
C^rmelite:  [  Poire  ]  L  i9fí. 
Císrrés.  Figure  de  carrés  de  Jardii-^I* 

1 30.      131-  * 
Garrotes.   Comment  elles    fe  muid- 
plíenCj  IL  89.  Et  fe  culdvent,  17^. 
Caffolcttc  j  [  Poire  ]  Sa  figure  &  fon 

mérice  ^  L 
Crailm-ttc  5  íleur  aucrcmcnc  appellée 

M'^rguerite  aEfpagne.  IL  405. 
CajeMX\  Ce  que   c'eft  ^  L  40,  Lcur 

culture  j  IL  537- 
Cel^ry.  Comment  il  fe  nuiltiplíe ,  IL 
8^p  Et  fe  cultive^  116.  Saifon  dele 
fcmer.  1 10.  &  1 1 1.  De  le  plantcr  ^ 
114,  De  le  ]ia->  ii     De  le  prépa- 
\  FFff 
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rétj  i  jj.Tems  dele  déplanrer, 
Cendres.  Leur.  utilité  daos  le  Jardiiia- 
ge  ,  18 

GerfepJJ.  Coramcnc  il  fe  moUipIkj  IL 

89^  Et  fe  cultive  3  177* 
Gerifes.  Les  pkis  eftimées  ,   L  407. 

Noms  &  dcfcriprion  de  roiucs  les 

fortes  de  CcriíeSj  4IU  Saiíoa  de 

ce  friHE ,  IL  z:!,.  & 
€e  ¡firrs  de  pud-  Ge  que    ccb  veut 

diré  3  L  41.   Propris  á  planíer  en 

arbre  de  dge^  4 «  j, 
Ch¿ih\  Si^nificatío[is  diíTcrcnres  de  ee 

mot  eivfaic  de  fmit  ^  L  41, 
Ch^imp,  Ce  que  veiK  dirc   femcr  á 

champ  ou  a  volce^  L  4Z. 
<7¿'??7;^íV.w7.r.  Maniere  d'cn  préparer 

Jes  couches  ,  IL  loi  -  &f-iv~ 
Ghancre\  en  faic  d'arbrc3>  L  41. 
Gh^ncy,  Ce   que   c'cft  que  fuiiiíer 

chaiiey  ^  L  4 
Chmte-  ouril  de  J^irdinage.,  41. 
CPyip  l^s  y    raí  fin  propi  e  a  mtnie  eii 

efpalier  ,  í,  355    5.9  ■ 
C¿.      5    oüvragc  de  Mcnciíerie  3  I- 

1^'  ■  ■ 

GhÁtmgmer  ^  en  Aii^oa  Adíinrñngú  , 

fbire  de  Ponimrs  ,  L  3^1. 
Císntnigyñer  ( arbrc  )   maniere  de  le 

grefíer  5  L  11. 
Ch.-n  bruié ^  autrcment  ^P^'/rr/Zí?  s  Foirc 

d'^hyver  j  L  Sa  íigure  3  ibid. 

5es  quaíjcés , 

de.  ce  mot  cii 
matiere  de  Jardinagc  ,  L  4^.  38.1,. 
Maniere  de  cbá:rcr  un  ocilíei  ^  IL 
4Ó4.  &  fmv. 
Chcm?-.  ComnienrilTc  muitiplie  ^  IL 

5?o,  El  fe  cu  i  cive  , 
C-ifonu^  {  branches  )  ncceíTíté  de  ks 

rejectcr  5  L  j  2 1., 
Chkcrée  ,  de  deux  forres.  Maniere 
dont  cÜts  fe  mtihiplient ,  11.  90. 
Tems  íV  méttioir  k  les  'enier , 
lii»  12.6*  Tems  de  Ies  licr , 
i|vü,  Lcur  ufa^t  ¿¿  leur  culaiie^ 
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ibid:  Oñ  peut  récliauffer  la  Clúco^r 
rée  Hinvagc  >  140. 
Choux.  Cominenc  íls  íe  multiplíenv- 
ir,  90,  Coulcur  5  qualitc  &  cul- 
ture de  chaqué  Chou  j.  79.  &  80. 
Sáifon  de  les  femer  joS- 
De  pianrer  ceux  dhyvcr  ^  í  3  J< 
ChrüHÜÍes.  Comnienc  ellcs  fe  muid- 
piicnt,  IL  90-  Maniere  delescul- 
tiver.  iSt»  ■     -  ' 

Oh  i  y  en  foJr  de  fruic  3  ce  que  cela- 

veut  dirc  j  L  45, 
Grdihe,  Ce  que  (igníñe  per  ce  r  une- 
couche  g  l.  ^  Plufíenrs  fortes  de 
conches  >  &  matiiere  de  les  faire» 
JL  5?í?.  fui V.  En  quoi  confiftc 
jeur  difíerence  5  loo.  Précauiioas 
néc-eífaires  avant  que.  de  planter 
fur  cooches  ,  ibid,  &  fiñv.  Manie- 
re de  les  prcparer  pone  Íes  Cham* 
pígnons^  ai3tres  firuirs  &  íégumeSa. 

Cmcópi,  Definition  de  cctce  forte  de 

frai-fier  ^  L  46. 
Coíiíer,  Ce  que  veot  diré  ceiermeeii^ 

pailant  de  ftuit  3  ihid. 
Cü.tper,   Diíféreores   figpificanons  de 
ce  terme  de   Jardinage  ,    L  ^6* 
47>  Ce  que  veut  diré  coupcr  Ílc  ^ 
50-3. 

Cvuromie,  Ce  que  c'eíl  que  grefTer  en 

couronne  5  II.  Cy. 
O'Uronne  í?nf€r¡rtíe  ou    Lys  Royale  i 
Defcription    de  .  cette    €cur  ^  I  L 
40S. 

Co:;rpendf¿  (  Pomme- )  Sa  figure  &  fon 

mcricc  ,  L  3 10. 
Conrfún  ou  Crúíhci.  Significatious  ái£- 

fcrenres  de  ees  termes,  L  4S.  45?- 
Ca^trt¡l-erc  y  efpece  d'inícícc,  L  4,8, 
Cor/ifjote  y  (  Poran^e  dliyvcr.  )  L  3  ir, 
CraííkKú  ,  ■(  Poirc  )■  fa  íigtu'e-j  L  Z47. 

Sí;s  qnalirés  3  ibnL 
Cr^j'fl/>5  eípece  de  rcrre  ,  L  48. 
Crepc  íWi/;  -u^^  {  forre  de   Laítuc  )  fai^. 
fon. de  fa  cuhüre  >IL  i43< 
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■CreJJ^pH  ^ílnms.  ConimeiK  ¡1  fe  multi-- 

plie  &  fe  cultive  3  lí;  853.  182. 
Croe  ha.  Figure  de  cebi  done  011  fe 

íciT  pour  Ies  Efpaliers  j  L  559. 
Croijcr   des  bmnclies    d'Eípalier  ,  L 

Crújjettc,  Sigliificntions  difíc rentes  de 

Ce  moc,  í,  4^, 
Cwm  deMpucoiij  propre  a  rendrc 

la  teñe  fertile^  L  iSo.  ParticuUe- 
■    rcmciK  ks  caiffes  d'Orangcrs  >  ÍL 

'Crucke  oü  Arrofok  eñ  la  méme  cha- 
fe en  fait  de  Jardín  age  ,  L  45?* 

Cuh,  Ce  c¡ue  marque  ce  rerme  ,  ihiJ. 

-Cucilbir^^  Paiiier  á  ftnit  j  ibid, 

Cuijfe- Mídame  [  Poii-e)  fa  figure  & 
íes  qualitcs-5  L  160. 

-.■Csilnrrc  convenable  á  chaqué  planee 
en  pariiculicr  ^  II  16^.  &  fuív, 

•Cmrures.  Ce  que  fignifie  ce  mor  ^  I, 
50,  I  So. 

Cjúmien  y  fteur  de  quatre  efpcces  > 
11/405?. 

Cioutat  (  Raifiii  )  fa  qualité,  I.  3SS. 
Citro'ñ  d'hyver  y  Poíre  femblable  au 

Cifron  3  L    2S5*  Ses   bonnes  & 

.tnauvaifes  qualircs ,  l"^  mhne. 
Citronurs^  La  maniere  :dc  Íes  ele  ver 

cíl  ia  inéme  que  celle  des  Oraii- 

gers  5  lí.  z  I    Aianiere  de  les  gref- 

fcr,  xjp.  Par  bii  on  Íes  diftingue 

des  Orangers  ,  zio, 
CiirouÜles.  Commenc  el  les  fe  miilti- 

plícnc  5  11.5^0.  Tems  de  lesfemer^ 

l  io.  Se  cultiven c  j  1  8r, 
Cives  d'^nglettrre.  Comment  elles  fe 

niiikiplient  &  fe  cultiveni:  5  181- 
CUye.  Sa  figure  &  fon  ufage  ,  L  43. 
Cloihe,  Ouvrage  de  terre  propre  aux 

Jardinei  s ,  iHd. 
Clochc ,  ad)e¿tif:   ce  qu'il  íígnifie  en 

terme  de  Jardinters  544- 
Clochettes  y  fieor  de  pluíieurs  cfpeces^ 

IL  405. 

Se  C^jimr  y   teríne  de  Fleurifte  ^  I* 


T  I  E  R  E 
44-  n.4Ííí. 

Cjignr{(Jjsrs,  lis  íciir  propre*;  ncur  la 
Krcflc,  L  44.  ;\  vuniv-d  en  I^liíÍ- 
ion  y  40S.  Difíerencc  de  CojgriiU-* 
íier  á  CoigDcr  ,  ;í  "i.  ' 

Ceí  í^íT  Cifameaií,  I^uur  cjs  trois  fot- 
tes  y    IL  4CÍ* 

Cü/rí  ¿Wií  í^/ Ce  que   c Vít  3   L  44. 

Colct  de  honc  , 
Colmar  (  Poire  j   f^  figure  &  fes  qua- 

lic:¿s ,  l.  249. 
■Colcizf.   Maniere   de  procurer  aíJí 

fruiis  Jcurs  colorís  ^  11*  7.    &  S, 

^¿r^  Prults.  Maniere  de  le  rendr^ 

plus  vif  j  ¿bid,  &  5?. 
Concúmhrcs,  Comment  fe  mulciplknr- 

Confmdre  RoyaU  ,  aucrernent  Troche- 
iio  d^jin¡éri¿pi€  ou  Vimr  du  Cardi-^ 
.   nd  ^  IL  407, 

Cordé.  De  quoi  fe  dit  en   termes  de 

Jardinage,  L4Í, 
Cordeau.  Figure  3c   lífage  d'un  cer- 
dean de  Jardinier^  ibid, 
Corinthc,   Quallté    de    ce  raifia  L 

577' 

Come  de  Ccrf.    Comment  fe  rnuki- 
plie  cette  planee  ^  IL  ^o.  Comment 
elle  fe  cultive  ,  181  182, 
Cornete  y  (  fleur  )  IL  407, 
Coftiere  y  efpece  de  ierre  5  L  4  j, 
D 

DArd ,   terme  de  Fleunñe  >  IL 
}8íí. 

Dardillcr  y  terme  de  Flcurifle  >  IL 

Dmiphmc^Lanfac  cu  Lichejrhn  d'AU^ 
tom?:c  {  Poire  )  í'a  figure  &  fes 
qualires    bonnes  Se  mauvaifes^  L 

Bcihdujjcr  un  arbre  ^  coque  c'cftj  L 

JO, 

Décombrer  \y  terme  de  Jardinage  ^ 
ihid. 

DcmetiYer.  Cc  que  fignifie  ee  cerme 
cnfair  dcplanccsj 

F  f  f  f  iji 
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Dmele.  Tcrme  qm  fe  dit  des  fcoilleí 

d'ArbreSj  !•  50* 
DepUmoIr.  Oütil  de  Jardhiier  ^  de 

ázux  forres  j  I.  51* 
Díñame.  Qualité  pardcuHerc  de  Vetee 

fleur  5  II,  409. 
X>os  de  biihHt.  Qt  que  c  €ft>  li  51.  ^ 

'BoubU-Bcur  ,  [  Poire»  ]  Sa  figure  & 
fes  qualiiés  ^  I.  177.  Elle  eíl  excd- 
lente  en  compóre^  ibid* 

'Doiiillc,  Trou  rond  qü*oii  fah  á  uil 
ouril  de  fer  •  51. 

DojcmíC.  [  Poire  }  Sabeauté  ^  L  2<>5í, 
Prccauííon  nécefíaire  pour  fa  cueillír 
en  ccreain  rems  ,  ia  mime. 

Dr^gecns.  En  fait  d'Aibres  y   ce  que 

Druú  Pcrmen  A>^gletcrre,  Pomme 
dotic  on  fait  cas  en  Aiigíetcrre,  I.5 11 . 

E      '      V  ^ 

EAU.  Comípodirc  de  Peau  nccef- 
fairc  á  uu  Jardin  ,  L  ro.  r^íí*  Ce 
qu'eft  Peau  aux  racioes ,  11*  115*^ 
1  a  difecce  dVau  eíl  Eoujours 
accompagnée  de  ñerilicé  ^  5.17* 
Ebourgeonner.  SigniÉcacion  de  ce 
me  de  Jardinage  ,  I,  xi,Vú\\i^  de 
cetie  opératíoOi  ibid  &  IL  ¿54; 
Sur  queis  Arbres  elle  fe  faic  3  /¿¿^ 
Saifon  propre    pour    cela  ^ 
&  IT.  121.  Bfaiiches    qu'on  doic 
retrancher  en  ébourgeonnanr  ^  íí  1 

^c^rlütu.  Defcription  de  cttcc  fleur , 
á  laqüelle  on  donnc  plufieurs  autres 
notns  5  IL  411. 

¡E-íh^Us,  Pgure  &  ufage  d'un  écha- 
las-,  IL  77,. 

Echahttfs.  Commenr  eíles  fe  mulri- 
püent,  IL  91.  Lcur  qualité  ¿:  leur 
guIe  ure  3  18  i-  Sai  fon  de  les  cueillir , 

Schaper,  Se  dk  de  certains  Arbres  >  L 
55- 

Edmnir  dupUnt.  Ce  que  c^eft^L  1%, 
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Ecuffon,  Maniere  de  greffer  txi  écuf- 
foi]^  IL  6%.  &  6^,  Seseffets>  X5?o, 
Effondrer  ia  ierre  ,  L  jz, 
S^ejfri^cr*  St  dú  d'une  terre  ílcrilc  3  L- 

^g^-yer  un  Arbre.  Ce  que  cVfl:  ,  I.  54* 
ÍLUgiur  Un  Arbre.  Ce  qüe  c'eñ  >  ¿¿¿W- 

£Um  ee,  ErancBc  clancée  I  »  5  4* 
Empmlkr^    Termc  de    Jardinier ,  T. 

Emúifir.  De  quoi  fe  dit ,  L  j^- 
Epargn^'^  [  Poire  ],  aucremenc  Saint- 
Sanifon.Sa-  figure  &  fes  qualítés  L 

Epinars,  Comment  ¡Is  fe  mu  Itiplient, 
IL       Ec  fe  cultivenr  3  iSx. 

Mpi?7c  d-fíyver.  Sorte  de  Poire  ,  fa  fi- 
gure Se  fa  qualité  j  L  i}4-  Pré- 
cautions  qu'il  faut  prendre  pour 
rendre  bou  ce  fruit  >  141.  Poires 
aufqucllts  elle  doit  écre  préfcréej 

EpUuhemem  des  fruits  fur  Fes  Ar- 
bres j  ce  que  c*eíl>  IL  i,  &  fuiv. 
Egards  r equis  dans  cetce  opera- 
tion  5  4- 

EplucheY.  DifFéreíires  fígnifications  de 

Ce  mor ,  L  55. 
Eperons,  Siguifi catión  de  ce   mor  en 

faír  d'arbres  ,  L  JP7« 
Efuerre  ,  outil  néceíTaire  aux  Jardí- 

niers  3  I-  55- 
Efpaliers.  Maniere  de  les  plan  re  r  ^  T, 
13,  En  quoi  confifte  la  perfeñion, 
d'un  Efpaliír  ^  15,  Saifon  proprc 
pour  les  paliíTcr  ^  Jp.  Origine  de 
ce  mot  3  54.  Largeur  néceííaire 
aux  labours  des  Efpaliers  Jji, 
&  154.  Arbres  propres  ou  fm* 
propres  á  etre  mis  en  Efpaliers, 
529,  553:*  355*  Idee  de  leur 
beautés  446,  Maniere  de  gouver- 
ner  les  branches  d'^un  Atbrc  en  eí^ 
palier  ^  512,  Tcms  de  tailler  uq^ 
Efpaíierj  Eo  quoi  confifiení 
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ks  defauts  ou  h  per  fe  ¿tí  on  á'm 
Efpalier,,^  571.  Défaau  de  lataille 
d'un  vieux  Efpaüer  j  jj  Précau- 
tions  pour  les  réparer  ^  577,  &  fuiv. 
Saifons  oú  lis  demaodent  les  foins 
d'ii[i  Jardinier  ,    IL    105?,  iiS, 

Comre-Efpaíier.  Ce  que  c'eft  ^  L  44, 
Efié,  Fertilité    de   cectc    faiTon L 

EJírÁgon,  Commcnc  il  fe  multípliej 

IL  t^i*  Eife  CLikive 5  I Sz. 
Etage.  DifFéreiites    fi^nifications  d-c 

ce  termcj  I,  55, 
Et^mim  5  terme   de    FleLidfle  ^  IL 

ÉtmAatrá^   terme  de   Fleurifte  IL 

EterndU.  Dcfcripdon  de  ccíce  fleur^ 
íL  410. 

Etüüe  3  Poire  de  ce  noaij.  qu'on  maií^ 

ge  en  Hyver  5  L  jxr, 
Etron^Bnmr  ^  teraie   de  Jardinage^  I* 

Evajer  nn  Arbrc  ?  5(S* 

Expofitíon    rermc  de  Jardinier^  /¿^V- 

Combíen  il  y  en  a  de  fortes  ^  314. 

3^5.  Choix  &  nombre  des  Arbres 

qifoii  doic  píanter  felón  ees  expo- 

íicioas  j        &  fuiv. 

F 

I'^  Jne^  faner.  Tcrcne  de  Jardina- 

Earirw.  Diflérence  entre  de  la  faríne 

&  de  la  ierre,  L  5)5, 
Earineux,  Fruirs  aquí  ce  termc  con- 

vient.j  L  57- 
Eauffes-fleurs  57, 
f^í/.v  ¿¿Jí-f  j  en  maticre'd^Atbrc  5  ce 

que  c'eft  j  L  57, 
FümuiL  Comment  il  fe  multipiiejIL 

53.  &  fe^üiave  ^  i  S  3. 
JPe^ioyJílet  011  Pornme  (tjlms,  Pommc 

d'Aucomne,-  fa  figure  ^  fes  quali- 

tés  5  I*  3 15?* 

Le^  bans  fruics  rclcvcní 


T  I  ERE 

■  beaucoup  Tccíat ,  I,  xS?; 
Le  í'í/f  5  aaííi-bieii  que  le  froíd  ,  eft 

nuiíible  á  la  bonté  des  ferres  ^  IL 

141,  i43> 
Fsveroles  de  f^enifc.  Sor  Ce  de  petites 

Féves  5 IL  9 1- 
Eévcs.  Defcrípcíon    des  unes  &:  d«s 

aotres  j  IL  9!.  Maniere  de  Ies  cul^ 

tíver  j  iS3- 
Fcuille  de  Smijrc^  Oiuil  de  Jardinier. 

Sa  figure  &  fon  ufage  ^  I.  57. 
Pemiles  de  Figne,  Á  quoi  propres  T. 

4Ó3-  A  qüoi  celles  d'Arbres  ^  IL 

líJ- 
Fiamme.  Terme  de  Fieuriñe   ^  lí, 

387. 

Figuerie.  Terme  nouveau  ^  &  ce  qnil 
fígnifiei  L  5S. 

/Fruit  délicieux  en  Efpalicr  ,  I, 
335),  54S.  Sa  quantité  nuit  rare- 
ment  á  ia  famé  >  ibidM  Avancage 
qü'clies  ont  fur  les  autrcs  fruics  , 
340,  Defcription  de  toutes  les 
fortes  de  figüe^  ^  41 1  .  .  Alaniere 
de  les  cuhiver  pour  en  avoir 
beaucoup  ,  543-  EUes  font  meil- 
leurcs  en  caiíTe  qu'eii  píein  vent 
545.  Parcicularité  íínguUere  a  ia 
naiffance  des  FigueSy  j,5  3.  Divcrs 
noms  de  Figues  j  558.  Tems  de 
leur  matiirÍTC>  5  ¿íj.  Marques  de 
cette  maco  rite  ,  IL  x  S.  15?. 
Tems  de  ianaiííance&  de  la  ma- 
turité  de  ccíles  quon  appellc  de 
la  preiTriere  féve  ,  333,  Quclles 
fonc  ks  meíileures  des  Figues- 
fleurs  oü  des  aiures  5  ibid.  Condi- 
tions  d'une  bonne  Píguc  ,  340, 
Les  noires  font  les  meíileures  ^ 
ibid,  Diverf^s  fortes  de  figues  ^  & 
kurs  qualiíés  ^  343' 

Fi^uier.  Soíns  que  demande  cet  Ar- 
brej  L  204.  Place  quil  doic  oc- 
cuper  daos  uii  Jardín  3  ^55*  Eíírrs 
des  Figuiers  en  caiífc  &:  de 
cfux  co  piein  yentj   54Í?.  Tí:m& 
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do  les  n^etrt^  dai^s  k  ferré  ^  5  50. 
De  1¿s  ea  rerirefj  f)i.  Ce  qui'il 
faut  obíerver  en  íes  placant  ^íbid. 
Ó'  552.  Ncceíruó  de  les  couvdr 
de  qiielqoe  chofé  \  cjuaiid  011  pré-* 
voic  U  gelée  des  niacínées  j  iézV, 
MoiiiÜQre  néceíraire  aux  fígaiers  , 
ibid,  Fréqucos  arrofemeiis  que  de- 
niandeiic  ees  fortes  d'arbres  felón 
Ies  di  ver  fes  faifoiis ,  553.  Manie- 
re de  s'y  prendre  pour  avoir  fa- 
cilement  beaucoap  de  figuiers  , 
ibid.  Maniere  dVocaiíTer  les  jeuncs 
ígaiers,  554.  Qiiand  il  en  fauc 
xhanger  les  caiíTes  ^  555.  Embar- 
ras qui  accompagiie  ees  caiífes^ 
3  j6.  (yjbid.  Les  piules  nefonc  pas 
culpables  de  les  arrofer  ,  ibid.  Avaa- 
lages  des  figuiers  en  place  j  557, 
Maniere  de  Íes  cailler  de  pincer^ 
íb¿d.  5¿íK  ^61.  En  quoi  coa- 
íiíle  la  beauté  des  figuiers  en  bnif- 
fon  ou  en  efpáíier //■¿'zV.  SicuaEÍoii 
nécéífaire  pQur  le  rendre  ferdle^ 
ibid.  Ce  quil  y  a  de  plus  impor- 
tan t  a  faire  pour  fa  culture  3  ibid. 
&  fuiv.  Maaiere  d'eii  difpofer  les 
brauches  5  ?bid,  Tous  vents  leur 
foDt  ^conciaires  ,  560,  &  pnv, 
Opér.iMons  á  faire  aux  figuiers 
aprcsl  hyver,  ibid.  &Jiñv.,  Pour- 
.quoi  ii  faut  les  empecher  de  nion- 
lér  j  y6i.  Eífecs  merveilleux 
.qu'on  retire  en  pin9auE  á  propos 
cet  arbre  ^  f  6i<  DiHérence  de  íes 
b ranches  á  ftuic  de  celles  des  au^ 
tres  aibres  ,  5!? 3.  &  564.  Com- 
nient  connoitre  fe^  br  anches 
de  faux  bois  ,  ibid.  Remarque  a 
faire  fur  la  caiile  de  fes  groíTes 
b ranches  ,  ibid.  Soim  particulíers 
qu*on  doit  avoir  pour  qu'ils  faf . 
fenc  de  bcaux  jets  aprés  ta  JeaUj 
^6^.  Précaucions  néceíTaires 
pour  Ies  figuiers  en  place  ,  jjíí, 
T^ill^  de  tontea  fortes  de  figuiers 


LE: 

en  general  ,  ihid. 

Figures  di  ver  íes  de  Jardins  >  L  r* 
93.  131-  J45. 

Flambeau^  Comparaifan  phy  fique 
d'un  flambeau  éc  d' un  arbre  >  IL 
277,  &  17¿Í, 

FlepíT  de  la  Faffion  ,  pourquoi  ainíi 
appellée,  IL  113- 

Fleurs  á  femer  en  Mars  ,  IL  i  rz, 
Fleurs  á  raettce  en  terre  au  mois 

-  d'Aoúc  5  1.3  D-  Fleurs  que  I^oii  a 
en  Mars  ^  &  aux  autres  mois  de 
i^année  ^  14^*  Tenoir  propre 
aux  ñeurs  ^  ^61.  Ncceíriré  de 
connoure  chaqué  efpece  de 
fleurs  >  3ÍÍ2.  Tems  ptopre  pour 
travaiUera  leur  .cnUine  ,  Jíí?-  Re- 
gle pour  cela  ^  ¡Hd,  Maniere  d'eii 
recueillir  les  graines  &:  de  les  Te- 
mer j  365.  Tenis  de  les  tranfplan- 
ter  j  &  de  les  arrofer  >  ^66.  & 
367,  D'en  otcr  les  mechantes 
h  ai  bes  &  les  animaux  ^  ibid^  cr 
3  68,  Salage  &  afpeít  propreaüx 
Seurs  j  .377.  Noms  de  quelques 
fleurs  odoriferantes  5  3 8 

Fo^dre.  Ce  qu^e  c'eft  en  terme  de 
Jardinier  ,  L  jS. 

Fo'^ids,  Maniere  de  corriger  le  mé- 
chañe  fonds  d'un  Jatdin  ^   I.  1 3 

jf^/i-E^.  On  doit  plan  re  r  les  arbres 
plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des 
autres  feloa  la  bonté  d'un  fonds  ^ 
3  28.  &  Jhiv,  Quatités  des  fonds 
íecs  &  des  humides>  19^-  Fonds 
propres  pour  les  legunies  ,  IL 
1^0.  &  fuiv.  Choix  quen  doit 
faire  un  Jardinier  quand  il  les 
faut  eníeniencer  ^  l6i.  '&  fmv, 
C'efl  le  fonds  bon  ou  mauvais  ^ 
qui  eíl  la  principaie  fource  des 
diñéreotes  produdtions  de  la  terre> 

355'  ^  354- 
Fou  'Mcs.  Maüiere  de  faire  les  fomlles 

des  tenes  ,  IL  107. 
Fouhr,  A  quüi  ce  termic  s  adopte,  I* 

5S. 


¡ 


DES  M  Á  T 
Totirche  ,  omil  áe  Jardinier  j  fa  figure 

&  fon  ufage  ^  1.  5S. 
ÍQurcher.  55?. 

Frúife.  SaiEon  de  ce  froit ,  IT.  1 3. 

Jitraijters,  Gomnicnt  iU  fe  niiildplient, 
l!.  Ec  fe  culnveot  ,1:^3-  Ma* 
niere  dVn  acconr  moder  les  con- 
ches  j  Tor,  Snifon  de  le'jrs  fleiirs  &: 
de  leurs  frtjics  ;j  104.  Comment  on 
les  réchaiifte  j  106.  Soins  qu'on 
doit  avoir  des  Fraifiers  dans  le 
mois  d'Avril  5  iiS.  taifon  de  les 
pincer  ^  ihld. 

' Trmnbojjicrs*  Comment  lis  fe  miilti- 
plient  5  íl,  91.  Et  fe  culciveiu  ^ 
105. 

Frmcauí,    Principal  ménte  de  ees 

Pommes  y  L  3  21. 
Fr^nc  fur franc.  Significación  de  ees 

termes  ,  L  59. 
Fmricreai,  Poire  refiert^baiire  au  Fi- 

noc  dliyver  ^  L  177. 
FmV.  Enncmi  des  Jardlns ,  I*  í  4^* 

Friíh.  Mettre  á  kmz  ,  1*  59- 
Fniiterie.  Jmporrance  de  bien  placer 
Jes  fruíts  dans la  fruiteríe  ,  íí.  3  í'^ 
Situaiiop  Be  difponrion  ncceííaire 
a  fruiterie  ,    ^7*   En  quoi 

confiftent  les  principales  condi- 
tions  d*une   bonne  fiuiterie,  38. 

fiti/i-'*  P!cCí:Uinons  néceíTaires 
pour  que  le  froid-  n'y  enere  pas  ^ 
ibid.  PoLK  cmpccher  queles  fioits 
iie  contraftent  on  mauvais  gcút  5 

^Fruitier,  Si  ton  tí  on  propre  a  un  Jardín 
^  frurcier  potir  le  rcndre  fetnie,  ^  5?^* 
Maniere  de  le  culciver  ^  1 55>.  cr 

Fr.LÍts.  Can-bien  peu  il  y  en  a  d^ex- 
cellen^  p.iriTÍ  leer  grand  nonnbre^ 
];  189^  L'Aüieiir  les  rcdnic  en 
íroi^  c'aíTeíí  ,  ibid,  Jhiv,  Les 
cií.ifars  contríhuenr  á  la  bou- 
ié  des  kuhs  ^  xrj  T,  la  Q>uldplici[c 


I  E  R  E  5,  ' 

des  fiuirs  n'eft  pas  ce  qu'il  faüt  af-  " 
fe£ler ,  mais  letir  bonté,  20Q.  ^ 
SOKPiujt  dont  on  nc  doÍt  appio^ 

cher  que  des  yeux  ,  ibid.   Prc-  ] 

cao  tic  ns  poiir   cueillir  les  fruits  - 

dans  leur  niatorké  ^  tQ6.  &  Jlñ-Vu  }^ 

Fruics  de  conres  les  faííüns  ,  20S.  i 

&  fiiv.  Dutée  ordinal  re  des  fruits  j 

de  chaqne  arbre  >   216,  &  fuiv.  j 

Fruits  rouges,  quaod  ils  entreiK  eii  i¿ 

niacadré  j  407.  Soins  Dcceilaires  ; 

pour  órer  les  íVuits    d'un  arbre  \ 

qiiand  íl  en  a  irop  /  IL  i.  Sai  fon    .  ! 
pour  cela       eí^  4.  Raiíbn  qni  faic 
qu'un  arbre   pour  avoic    pen  de 

ftuírs  5  ne  les  a  pas  plus  beaux  3  ■ 

ibid.  é'  fitiv.  Prccautions  néeeííiu-  ¿ 

res  pouE^en  coníerver  ¡k  augmen*  i 

rer  le  coloris  >  7,  cí^  Juiv.  Ciiofe  j 

á  obíerver  avanc  de   ciielllir  Ies-  \ 

fruits,  14.  é^yí/íz^*  Maniere  de  les  i 

cuníerver  quand  íls  lont  cueillis ,  \ 

50,  &  Juiv,  Fruics  fáciles  á  íe  ga-^  \ 

leij         Fruics   propres  a  erre  ^ 

tranfportés  j  ^3  ,      fitiv.  Précaii-^  J 

tions  nccefíaircsdans  ce  cranfi^orr^  1 

¿¿íV.  Fruirs  propres  á  merece  á  la  , 

ferré,  37,  1^6,  141,  Fruics  qu'cir  \ 

peuc  rerirer  d'on  Jardín  a  cliaque  : 

mois  de  Tannce,  ij^^*  &jmv.-  \ 
Ftirn('f\   Tenis  ptoprc  pour  fumerles^ 

t-iTes  ,  I.  17^.  i 

F:^i.nüer.  Quéls  fumíers  font  propres  i 

pour  les  Jardifjs  potagers        &  ^ 

Bailón  pour  laquelle  le  fumier  de  • 

Molí  ron  y  doít  erre  cpargné  ^  ibid.  \ 

Pourquoí  celiii  des  Pigeons  &  des  ^ 

Poules  n'y  eft  pas   j3ropre  ,  ibid.  i 

A  quoi  c\k.  propre  le  fiimier  des  1 

fcisillcs  pon  rr  i  es  .  ibid.  Di    re  ¡ir  es  \ 

fortes  de  fiimiers .  &:  leuts  diñi^  \ 

rens  uíages ,  ío."  DiíVércntes  cipe-  \ 
'cts  de  fiuiiicrs ,  leur^j  í.']i-:crens  liía- 

ges  ,  166,  17a.   Dcux   propriétés  *! 

de  ÍLinviers  y  í6<),     19^-  Bonnes  ■  ^ 

quaiicés  des  fumiers  de  Cfceval  5c  ' 
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de  Miilet  p3tit  un  Jardín ,  ibíd. 
Comparaifon  de  Teftet  da  fel  &: 
de  cdoi  da  famier  ,  ibid.  Cinq 
chofes  á  examiner  fur  le  faic  dti 
fumier  ^  ¿éitíí.  ^  fuiv*  Ce  qd  com- 
pofe  le  fumier,  lyi*  173,  Difíé»* 
rene  mérire  ¿es  vieux  fumiers  & 
des  iiouveaux  j  174*  Maniere  de 
Lien  employec  les  fnmiers  ^  ibid^ 
&  fuiv.  Í  Endroics  ou  on  les 
doir  metí  re  j  ibíd,  Quanrité  qii'on 
y  doic  mettrej  IÍ  ne  faurpoinc 
de  fumier  aux  cerces  otiil  n'y  a  que 
des  ÁL'bres  ,  ibid,  Mauvaiíe  qua* 
licé  du  fumier  de  cochon  ,  179. 
L'excés  du  fumier  eft  noiGble 
aux  cerres  ^  ibid.  Principie  ra! fon 
poiir  laqoel.le  on  en  doic  mettre 
aÁa  pied  des  Arbres  □ouvellemeni: 
pianrés  ,  414*  Famiers  propres  á 
faire  des  couqhes,  IL  34.  Ce  qu  on 
entend  par  fümíer  neiif  &  furriier 
vieux,  45?-  Saífoo  pour  faire  u.fage 
des  fumiers  fecSj  15^, 
^Hrimx\  Signification  de  ce  terme  en 
fait  d" Arbres  ,  L  5:  5  r. 

GAgmr  m\  €)eil!.et.  Ce  que  cela 
veur  diré  ,  L  íío, 
G^llú  j  1.  ^Q,  Büis  fujecs  á  la  galle , 

Gms.  Flear  ainfi  appellce  á  caiifp  de 
fa  figure,  II. 

Genefi,  Fleur  pouffanc  pluíieurs  bran- 

eíjes  5  IL  4!  í . 
Geor^i^ucs.  En  qaoi  la  maniere  de 

grefícr  eníeigiiée  daos  ce  Lívre , 

eft  défeclaeuíe  ,  IL  ó  o.  &  ái. 
Ccrme  ^  germer  ^  ibid. 
Gig^jnine.  Fleur   autrement  appellée 

Farnefienne,  IL  412,* 
Girofiée.  Fleur  qui  yient  de    gr^ine  ^ 

ibid* 

Cirrs  gelée  blancha  ^  T.  éi. 


BLE 

ainfí  nomméeSj  L  iii, 
GUife  ,  forre  de  cerré  ,  L  61» 
GUn,  Commeiic  fe  forme  ce  fruir  J 

II.  3^1. 

d'Oignon^L  ir* 
Godet.  Terme  de  Fleurifte  3  IL  3  87^. 
Gúmme,  Maladie  des  Arbres,  L  ^i- 

Commeuc  fe  componer  á  Tegard 

des  Arbres  qui  y  font  fojecs ,  Jji. 
Le  gom  eft  le  feul  &  le  vcritable  juge 

de  la  bonté   des  fruirs  ^  IL  17. 
-  %Q. 

Qr^imer  Sc  Grmnetien  Difference  de 
ees  deux  rermes ,  L 

Gr^ppes  [  de  Raifin.  ]  Hauteur  re- 
quife  pour  celles  qu'on  doic  man- 

■  ger  crues,  L  ^Sc).  Toyez  R  ai  fin* 

(^y^^e  diíFéreiKe  des  fruiis  á  pe  pin»  6c 
de  íieux  á  noyan  ,  L  14.  Manieres 
diffcrences  ¿e  grefFer  ,  felón  la 
diffcrehce  des  Arbres,  20,  Quelles 
greffes  oiit  écé  praciquées  les  pre- 
mieres ,  I!.  53*  GiLcSts  qui  fotit 
en  ofage  ,  ^7.  &  f^iv.  Maniere  de 
les  bien  faire  ,  60,  EíFers  des  gref- 
fes ,  2Sc>*  &piiv, 

(j^^j^r  j  L  ^3.  Tems  requis  á  un  ^r- 
bregreffé»  pour  rapporrer  do  fruirs 
414.  er  /í/iV.  Maniere  de greffej:  en 
fenre  les  vieux  AibreSj,  ji  1.  DifFé" 
rentes  opinioas  rouchant  í'origine 
de  ceíce  opératíon ,  IL  5  5»Tems 
propre  pour  grefieij  ;7.  jS.  108. 
.Arbres  propres  pour  cela,  6^,  & 
fuiv.  Cpinbieu  cetce  opéracipn  eft 
admirable ,  191. 

Grefoir,  Defcripcioii  de  cec  inflai- 
inent  de  Jardinage,  LÓ3.II,  íSo, 
Quels  fonr  1^5  plus  coíiimode^  ^ 
ibid'» 

Crefiadier  ^  I*  6q* 

Grtütte  ,  Sor  te  de  Cerife  ,  &  fa  fai/bnj 

I.  ^07% IL  fiñv. 
GromeleHX^  fe  dic  de  cerrains  fruiESj 

L  6^* 

Gros fremont,  Ppire  á  cüirej  L  ^c^i; 

Grofeüli^^, 


.  ■  SESMA  T 

GrúfcíUiers.  Comment  ils  Erultír 
.  plienc  IL  91,  fefculdvem  ,  iSy, 
Gmms,  Différences  qui  fe  remar- 
qiieiit  dans  les  giaiñes  ,  L  62*  En 
quel  fens  oq  peut  dice  que  les  plan- 
tes graines  de  pauvrecé  ,  ibíd, 
Saífoa  de  les  femer  j  11.  107,  112, 
57S.  Maniere  de  Jes  teñir  cou ver- 
tes,  lOfj.  Tems^  de  les  recueillir  5 

Cuines,  Qualicés  de  ce  fruir  ^  I,  40^?. 
Gmide  Pepf^íus,  Pomme  en  grande 
'  eñime  en  Angleterre  ^ii, 
H  ^ 

H'  j^JIif  ,    hafiiveté.    Termes  '  de 
Jardiirage,  L  6^, 
Hautebomé^  en  Poiroa  BUndilalie, 
Pommes  qui  durent  long-tems ,  I. 

Hmtteun  DifFormité  que  caufe  á  uii 
Arbre  l'mégalité  de  IWuteur  de  fes 
bxaiiches  ,  L  4SS. 

Hommes.  Ea  quoi  on  peut  compater 
Ies  Iiommes  avec  les  Arbres,  L  joj. 

Hartúlage,  Significación   de  ce  mol  ^ 

fjurniditér.  Maniere  de  renaedier  aux 
hü  mi  di  tes  qui  incoo)  niodent  un 
Jardin  ,  L  140, 

Hyjope,  Comment  elle  fe  mukipliej 

I 

JUcimhé.    Defcfipcion    de  "cette 
fleur  ,  JL  411.  fuiv. 
Jalan  y  jdúnner.   Tecmes  de  Jardína- 

ge,  r,  6^. 
Jardín.  Agrément  d*nn  Jardín  ,  L 
&  fmu.   En  qnpi  confiftcnc   cés  , 
agiémens,  4.  Quelle  en  doitícre 
la  difpofmon  3   9*    La    fituanon  ^ 
uS.    ijé,   Avantage  des  Jardins 
íiruez  á  mi-cote  ,    no.  i2j.  Des 
cxpofitJons    néceflaircs   aux  Jar- 
dins ,  &  combien  il  y  en  a  de  for-  . 
ees  ,  ,11 1.^  fuiv.  ,Qvié\e  eft  la 
meilleure  de  toutes  ;  i^i.  Incon^ 
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véniens  a  crafndre  dans  Ies  CKpe- 
íicíons ,  fidv,  Eau  néceííat- 

re  dans  les  Jardins,  12^  127, 
Figure  convenible  pour  la  beauté 
d\in  Jardín  5  125?.  130.  II  eft 
néceílaire  qu*il  foic  bien  fe  mié  , 
131.  i-^x.  &  524.  11  efi:  expé- 
di  ene  qn^un  Jardín  foit  proche  de 
la  maiíon  ^  1 5  j.  G?^  fuiv.  Maniere 
de  s'y  p tendré  pour  faire  un  Jar- 
dín >  í4Z.  ,Vóes  qu'oQ  doir  íe  -pro- 
pofer  en  f:uíaLit  un  Jardin  j  i;r: 
Quels  font  les  meilleins  endroits 
d'un  Jardín  ^  íbid,  Quelle  étendue 
doic  avoir  un  Jardín  po^  en  méri- 
ter  le  iiom  ,  153.  Maniere  de  dif- 
pofer  un  pecit  Jardín  j  ibid.  i  y4. 
A  quoi  ie  térrein  en  doit  ce  re  em- 
ployé  ,  153,  Maniere  de  difpofer 
Xíú.  Jar-din  d'une  boñne  grandeur , 
154»  Autre  diípoficion  d^iin  Jar- 
din  píás.grand  ,  ijj.  DifpoíítiDii" 
d'un  Jardin  extraordinaire  ,  157- 
Difíerence  de  la  propreté  des  Jar- 
dins de  plaifir  &  des  Jardins  útiles, 
187-^  Maniere  de  plancer  un  Jar- 
dín nouveau  ^  ou  de  corriger  un 
vieüíL  >  1^6*  MurailUs  néceíTaires 
á  un  Jardin  j  pour  plufieurs  raífonSj 
197.  &  fHÍv.  Choix  des  Poinéfs 
en  BuiíTon  qui  doivent  enírer 
dans  un  Jardin  compofe  de  ciii- 
q  lian  te  Buiírons  ^  pour  qu'on  en 
puiííe  recueillir  du  fruic  en  cha- 
qué faifon  >  ito.  &  fuiv.  jupjuh 
i6y,  Dans  relui  conipofé  de  foi- 
xame-quinze  ,  i^S,  Dans  celui 
ccmpóíé  de  cent  3  \73*  Dans  ce- 
iui  ccmpofé  de  deux  cens  ,  274. 
&  ftnv.  Dans  cekü  compoíé  de 
trois  cens  ^  2S4.  &  fniv,  Dans  ce- 
luí  de  quatre  cens  ^  z8S.  Dans  ce- 
lui dé  cinq  cens  ,  15?  3.  Noms  de 
ees  Poiriers  en  Buiííon  pour  cha- 
qué faifon  ,  1^6*  &  jiiiv,  & 
Jiiiv,  Ayantages  des  Jardins  en- 
GGgg 
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-  toures  de  quatre  mtirailles, 
Difpofuion  &  nombre  des  Arbres 
qwí  dpivent  entrer  dans  un  jardín^ 
par  rappotc  a  la  c¡naiidté  de  tajfes 
que  ífondendront  íes  muraiUes  ^-Sc 
par  rapport  á  fes  diñSrences  expo* 
íirions j  38(?»  & fu'w,  jufqaá 
Te.ms  de  labourer  les  groíTes  tec- 
les des  jardÍBS  í  IL  1 2.7. 

^^tit  jardín,  hxhits  qn'oii  peac  plan- 
ter*  dans  uiv  petit  jarJin  ,  h  i^^. 
395J.  &  2.00.  eíl  expédienc 
de  planter  des  büiíTous  dans  les 
pecits  jardins  y  2ci^  Ghoix  qu'oix 
doit  faíiá^^de  ees  bniíTons  ,  7 ¿id. 

J^rdinnge,  Plaifits  &  chagrins  dii  jar- 
dinage  j.I.  i.  -&Jíiiv.  Icoquoicon- 
íiíleiit  les  plaiüis  dvi  jardinage^  ¿4, 
■      Efj^'eces  d'igiiorans  en  fair  de 

^    jardinaje  .15^. 

J'^din  fleurlfie..  Queíle  en  doit  écre 
la  íicuation  ,  ia  figure  Sd  le  Pompar* 
tin^enr  ^  IL  560.  Onvrages  qu'il 
faut  faire  dans  ce  jardín  chaqué 
mois  de  l'annee  y.  371.  fi^i"^* 

J'^rdlmer.Scsívon  <C\  riiabílere  nécef* 
faireá  un  Jardinier  ,  cít  facilc  ou 
diflícTle  á  acqpérir^  L  t..  En  quoi 
peut  étre  utile  ud  Jardinier  qui 
n'a  qu'uiie^  demi-fcience  j  6*.Cinq 
artictes  conret^.ant  cout  ce  qui  peut 
readre  un  Jar  liníer  parfaít  ^  6,.& 
7.  Qu^J^íés  üccciíaires  á  un  boa 
Jardinicr  ,  13^  Prccauríons  qu'il 
faüt  preudre  poiirle  bien  choiíir, 
ihid.  fiíjv.  Quelle  eft  la  fource 
ordinaire  de  rignorance  des  Jar- 
diniers  j  i<í.  Maniere  de  s'y  preii- 
dre  poBt  ép  ron  v  er  Thabileté  d'un 
Jardinier  ^  17.  31-  Raí  fon  pour- 
quoril  eft  néceílaire  quuii  Jar- 
dinier fcache  écrire  ^  17,  Qu'it 
foit  m.arié  ^  ihid.  2S.  Cevoírs  & 
fonCtions  d^  k  fejitne  dun  Jar- 
dinier j  ihid,  Qy'ü  ne  foit  ni  babil- 
lard  j  ni  préÍDmpcueux ,  ni  ftupide, 
x%  Cixcfiníiance  aú  un  Jardinier 


doit  faire  voic  s^il  efE  habite  3  rri;;. 
105,  445.  *  504.  Compa- 

ra! fon  d'un  Jardinier  á  un  Scub 
preur  ,  445.  Attitiide  d'un  Jardi- 
nier en  tailiant  un  Arbre  5  461  .  eí" 
j¡€Ív,  Opéracions  diverfes  des  Jar- 
diniers  dans  les  diñerens  mois  de 
■  l^année  ,  lí.  151.  &  Juiv. 
J^-rréís,  Significatíon  de  ce  mor  tiv 

íaii  de  Jardinage  j  I.  491. 
Jajmrns  fujeEs  .au  froid  >  I.  y  jOi 
Tems  de  les  tailíér  5  11.  ^izj;  Dé 
les  remettre  dans  la  Serré  ^  13  5. 
II  y  en  a  de  difSientes  éípeces 
]lí  413*  Giflture  propre  á  .chaca- 
nea ibid  &  fum. 
J^uge.  Signification  de   ce  mor  tiv 

fak  de  Jardín  age  ^  L  íí;. 
Jmcjaícm.  [_  Pomnie  ]  í¿i  figure  ^  fes. 

qualités  ^  L  3  i.i* 
Jet  d'^Jrbre.  Ce  que  c'eíl^L  (Í5.  Mau- 
vaifes  extrémicés  de  certains  jets^ 

Impcratricc  y  forte  de  perdrigon  ^  L- 

Infirme.  Définicion.  d\ni.  Arbre  infir- 

-me  %  I-  183,. 
J^na^uille^^tm  dé  douze  efpeces  5  & 
la  maniere  de  la  cuUiver  ^  ih  415)^ 
Iris.  Liñe  des  difíerences  efpeces  de 
cette  fleur  3  &  d'ou  elles  nous  füüc 
.    venues  s  Jh  4^io\  ó  (hiv.. 
JmlLft  &  J.iíin  ,  ar  peilés  par  les  Ja% 
diniers ,  mois  des   fxuics  .  rooges 
I.  2og.  105),  ll,  t^..  &  ic^i 
L  . 

LMours  5-  lubci£rer..  -DifTérentesi 
maniere  de  labourer  jar-jnsj 
I..-;  160.  &  l  O^'  UtiliEc  des  la- ■ 
bours  5  ibid,  ívey,í,les  á  obiíi^ver. 
dans  ceslabouis  161,  5'^  u. 3.IIS 
'doivent  are  firquesis ,  ibid.^  1  ems 
dangereux     pour    les  Libüurs 

Lñití^es,  Commcnt  el!e^  fe  mulEipIienr,, 
IJ-  91.  D'ñcrenres  fo  tes  de  cette 
plante  r&  difí^iences.  manieres  de: 


Ü  E  S    M  A  T  i  ERE  S- 

la  ciiluver  :i  \iS6.  ^  Jhh'.  Lquvs       & fmz\  Son  meritc  >  fes  q^alitéi  iS^ 

le  reirem  qui  luí  eit  pio^  re ,  la 
méme. 

Lunaifons.  Séon  rAurenr >  lo^ferva- 
cioii  des  Lunaifoníí  efl  une  chiii^erc. 
en  faic  de  la  culture  4^s  Aibres^ 


di  fíe  re  ¡15  ncms  ,    r.87.    Tu  con  ve 
nien^  auíquch  eües  foiat  fujecteSj 
tS8.  &  iS^,   Maniere  d'en  pr¿- 
paier  les  couclies  ,   104,  &  10^/ 
Ec  d'eii  avoir  de  belics  pour  fala- 
des,  107.  LaÍÉues  a  repknter  aa 
mois  de  Février  '^  loS,  Au  mois  de  '  Lnne  rohffe  ^  ou  Lune  d'Avríl ,  com- 
bien nuílible  aux  Aibres  fruiriecs 
II.  114,  iT^c,   Au    concraire  de 
celle  de  Mai ,  i  iS,^ 
LyUs.  QualitcsMe  cette  fleur  ^  IL  4IÍÍ; 
¿jj.  Fleur  de  ^lufieurs  eípeces  ^  II, 
43 S.  Qualités  de  cette  fie*ir  ,  6c 
comment   elle  doit  ctre  cukivée^ 

'Ahkim  ,  [  Poire  ]  fa  figme  S¿" 
précautiün  qu'jl   faut  appor- 


M;^rsj  l  Oíj,  &  [uiv^  Aumoisd'A- 

.vrilj   115.  Tems  de  couvrir  cél- 

les  d'Hyver  5  Tems  de  plan- 

.    ter  les  Laicues  pour  poEimer  fóus 

cloche>  1 3  4.  Tems  de  planter  cel* 

les  d'Hyver.  1 3  5, 
Langúen  Voiit  reíTemblante  aa  Beur^ 

res  L  277. 
Lmgms.  Sígnificanon  de     ce  moC 

cliez  lesFleurifteSj  IL  387. 
Lavan  de.  Comment  elle  fe  muUipliej 

II.  cji.  Son  ufa  ge  ,  1^0^ 
Lmri€7\  Maniere  de  lé  cnUiveij  II. 


M- 


teL-  pour  la  cueillir,  L 
Madeíewe  rouge  ^  forte  de  Priuie^  &: 
fes  qualitcs  ^  L  370» 
Lcgmmer.  Fcnds  de    terre  iiGceíTaire  MadeUhiü  ^  Peche  íujette  aux  fonr^ 
pour  les  legumes>  L  103.  IL  160.      niísj  L  3 5ÍÍ.  Bonne  cependant ,  ^61* 
Ceux  qu'oii   peut  faire  venir  für   Maille.  Ce  que  veut  diré  ce  mot  en 
des   couches  j  IL   lo^:  Se  fmv.       fait  de  Jardinaje ,  L  6í5. 
Fonds  appellez  físbles  nüires  font  les  MaUdies   genérales  &  pirticulieres 
meiüeurs  5  160.  Sujettion  quil  ya     -  des  Arbres  fruitiers  ,  IL  ^6.&  47* 

Remedes  á  icelles  4S»  fm'^* 
Quelles   font  les  maladies  in'cura- 
bles  de  ees  Arbres  >  5  0.  &fiiv. 
352.    Qiicis    Icgümes  produifenc   M^rmequin.  Fruits  en    mannequin  ái 
leur  fruic  pUuot  que  leur  fieur  3      quoi  útiles  j  l.  417,  Lesiieux  k 

Tombre  leur  font  les    plus  favora- 
bles ^  ihid.   Difiéreos  biaís*de  teñir 
en  mannequin  les  arbres  que  Ton 
deíline  pour  les  Efpaliers  j  &  ceux 
pour  les  EuiflbnsV  ib  id,  &  fuiv.  Ma- 
niere de   rranfporier   ees  manne- 
quins  y  428.  Néceííité  de  íes  arro- 
fer^  i¿7¿¿/De  quoi  6c  commenc  doi- 
vent  erre  faits    ees  mannequins  > 
ihid.  Leur  f;randeur  ^^ibid.  O0  ea 
doit  falre  de  trois  fortes  de  gran- 
deurSj  430,  Danger  qu'il  y  a  de 
traníporrec  ees  mannequins  .eu  Eté^ 
^^^^ 

GGggij,  , 


dans  leur  culture 3  í'^/V.  D'oit  vient 
la  blancheor  des  Icgumes  qu'on 
lie  i  comme  Celeri  3  Laitues, 


ihid, 

Lcfchajforicy  forte  de  Poire  >  L  iji- 
&  133*  Rapport  qu a  cette  Poire^ 
avec  TAmbrette  ,  Ses  bonnes 
■  quaíirS  ,  ibid,  Avantages  qu'elle 
prétend  avoir  fur  le  Beurré  &  fur 
la  Bergamotre  ^  234.^  Et  fur  l'Am- 
bretce  ,  240.  . 

Lifene,  nom  d\ui  animal  qui  gate 
Ies  Arbres,  L  6<^^ 

Livre^  autrement  foire  d' amour^^xo^^ 
Poire  propre  pour  la  compote  >  L 
2S7. 

LúUíJ¿,4ome  j  [  Poire  ]  fa  figure ;  1. 150, 


T  A  E 

'^4re  de  'Raijtn.  Raí  fon  pout  laqnelle 
on  ne  dit  point  y  en  mettre  -dans 
k  t^re  enfefíneocée    d'Üranc^ers  , 

'MñrthcK..  SignificanoB    de    ce  mot 
;  chez  les  Jardiniers  .  L  67, 
^í^ríTífír/Signifi catión  de  ce  terme, 

Mñrgutrite  ^  [  fleur.  ]  Pourqaoí  aínfi 

appellce^  11.  418. 
Ma^^jolaim,   Comí n en t  elle  fe  muíti- 

plíe  j  II.  91.  Son  üfa^e  ^1^0. 
Mame.  Sa  proprieté  ^  1.  ÍÍ7. 

Martagísns^  V\^m  ren  bbble  au  Lys  , 
&  qni  demande  la  memeciilmrej 
IL  41S, 

Marim  frc^  [  Poíre  ]  En  qnoí  confiíle 
fon  mérite  ^  1.  ij- 

Mafíbes.  Coniméiif  el  tes  fe  maltU 
piíeiK  -,11.  9  i.  Leur  qualité  & 
uíage  5  ipo. 

MatuTité.  Reinarqnes  ^  faire  fnr  ta 
maturité  des  fi  uícs  5  I.  2. 1  y.  2 1 5. 
cí"  /íi^^.  ÍI.  5?.  Définítí on.de  ce^  mor^ 
II,  Conimenc  elle  fe  fair  ^  ibid^ 
Confequence  qu'i!  y  a  d*en  con- 
nokre  le  tems^  r  j.  Marrques  patti- 
culieres  de  maturité 14.  ^  41, 
Difficulté  de  ta  connoitre  ,  i£Í.  De 
€e  qui  fert  á  en  jiiger  ^  17,  Caafe 
^  de  cetce  mdturiié>  zk  Climars  & 
íerrofrs  propres  poar  -  une  plus 
frojiinre  maciirírcj  ibU.  &  xi,  Cau- 
fes  SSfférenres  de  U  macurité  ^  ihiá, 
Marcenes  p.i:  cículíeres  de  maiüntéj* 
aj^Commeiit  elle  fe  fait  &  s'a- 
cheve^  Z4,  Sai  on  de  ía  matnrité 
de  chaqne  efpece  de    fiuic  j  ^.i. 

JlduHver  &  Git¡mmV€S.  Comnnenr  el- 
les  fe  multípüent  ,  iL  Elles- 
víennent  á'elle'i:  memes  ,  í8í)* 

MehfTc  ,  {  PfanEe,  ]  Comment  elle  fe 
niuUiplie  ,  IL  5)z.  Son  nfage,  j^'^. 

Differentes  fortes  de  ce  früir, 
L  ííS;  Combina  de  Melons  pro- 


L  E 

düit  un  pied  5  119,  Rareté  ííés 
bons  Melons  j  3  }c>.  EfFet  de  la 
taille  des  Melons  ,  545.  Ceux  qui 
Ten  cent  te  niicox  na  íont  pas  les 
nieilleors  >  IL  20,  Comnient  ila  fe 
múltiplient  ,  pj.  Maniere  d*en 
preparer  Ies  couches ,  102.  Saifon 
de  les  rep!  anter  ,3108.113- 

Mcfijitrs.  A  quoi  bons  5  U.  72. 

Mífflye-Jvan^  [  Poire.  ]  Ses  borníes 
&  maiivaifes  qnalicés  5  L 

MeiMes,  Qnalircs  avantageafcs  des 
terres  mcubles  ^  L  loj.  &  1^4* 
Foye^  Terre. 

Meuíe  de  fifnner.  Son  ufage  >  I.  6S< 

Migymme^  [  Prune.  ]  Sa  beauté  &  fe& 
áurres  bonnesqaaliíés  ^  1.  3  ^S, 

Mirahclle  ,  [  Prune.  ]  6es  bonnes  qtia^ 
íirés ,  L  J  JO.  37S. 

Miríicoton.  Sorce  de  Peche ^  I.-  <íS- 

Múigmn.  Ce  que  c'eñ  que  taiUer  eil 
moignon  j  I.  5 17,  Branches  íur 
lefquelles  on  exerce  cette  forte  de 
taille  ,  518.  ' 

Mois  de  l  année  qiií  noüs  donnentcíes 
fruits».  II.  Z2  .  &  fuiv. 

MúlUt  ^mde^^í,^m.^  Sa  cíe rcripti on 
&  fa  culture  II,  42S, 

Moiette.  A  quoi  s' adopte  ce  rerme,  I, 

Morvü,  áignificaríon  de  ce  mot  en 
fait  de  Jardínage^  ibid. 

Mote  j  [  en  fait  d'Orai^ger.  ]  Choix 
néceílaire  des  bonnets  &  des  me- 
cha ncs  j  II.  ZZ2*  Quand  il  eft  né- 
ce  (Taire  d  en  retranchcr  ^  22S.  Er  á 
quel  :bíet  íl  les  faut  ni|ftre  dáns 
Teatí  ^  2  50, 

Mouüíure,    Terme  de  Jaráinierjl» 

Mojíjfe  grecfue  ^ñQUX  Aq  quatre  efpe- 

ces  3  IL  429, 
Mmuet  y  fleur  de  deux  efpeces  >  iiid, 

Manieie  de  ie  cuhiver ,  430. 
AíurmUes,  Néceffité  qu'il  y  a  qii^in 

Jardín    foit  entouré    de  boniKS 

niurailles ;  L  zoj.  ScJhív.  324  & 


DES    M  A 
ftilv.  Qaelle  tíoít  hit  leur  hautear, 
3i5>*  Oii  doit  propoxnoLnier 
diííance  des  Arbtes  á   la  haureiir 
&  loiigucur  des  mtiraillcs  , 
31S.  &yí¿fz^;  Choix  &  nombre  des 
Arbresdoncon  doic  g^rnír  Ies  m\x- 
raillés  don  ]ardin  ,  324.  ¿k: 
3^^'  3^3'  Scfinv.  Coaimenccon- 
duire  mi  Erpalier  quand  ees  mu ^ 
railles  font  baíFes^  jjj/FVy^^^  Ef- 
palíer.  ^ 

Le  Mufcat  doir  fervír  de  regíe  pour 
la  recolre  des  fruics  de  Varriere 
faifcrii ,  L  207.  Exct Henee  de  ce  - 
Raifinj  3  3  Terroir  C]uí  yeftpro- 
pre  5  jSj.  Ciimnts  propres  au  Mnf* 
car  j  jSíj,  En  quoi  confiñenc  fa 
bontc  &  Ta  culture  ^  I-  i<?i. 

P^í/f  Miifcm,  Bontc  de  cetcé  forte  de 
Poíre,  II,  2 j. 

Mufcatfieuru  Autre  fojte  de  Poire^ 

MuJcauRobcn  .  [  Poire,  }  Ses  bonnes 
&  niauvaifes  qualicés  ^  L  ^64, 

My-cotc.  Les  Jardins  fituez  á  mi  cote 
font  toujours  les  plus  fértiles  ^  I, 
xí  5)^.1 10. 

Myrlí^e  dúiíbie,  DéfcHptíon  de  cette 
fleur  j  II,  43 o^, 


N 


N 

^2//,  Maniere  de  pknter  Ies  Ar- 
bres  naiiis  ^  I.  4^2, 
N^rceJJe  ,  fleur  de  plufieurs  efpeces  > 
11.  4305  Noins  5c  qualités  de  cha. 
'.cune 5  ihiá.  & 
JSÍ^ifiure^  ,   vulgAirement  díte  Capres 
^  Capucin^s  5  conmienc  elle  fe  muí- 
tiplie  .  SíJ-  Figtire  de  fa  feuille  & 
de  ía  gs  aípe  ,  6¿  maniere  de  la  cul- 

Nature.  ObÜgacfons  qoe  nous  1ai 
avoiTS  pour  l*abonc1ance  des  fraits 

'  qu'elle  nous  produít  y  L  i8.j,  Sa 
prudente 'CíTonomie  datis  fe  parCLOí>e 
qu'elle  faít  de  fes  bíens  a ,  coiices 
Ies  partíes  du  mopde  >  335*  Pour-- 
€^mi  elle  ne  répoud  pas  toujours 


T  I  E  R  E  S;  ^  ^ 

1^  á  ractence  &  aux  íbiüs  á*uñ  botí 
Jardinietj  504,  50 Compa- 
iraífan  des  efFets  déla  naturedaiis 
les  Arbres  &  dans  les  ammaux^par 
rappor:  á  lears  produdions  >  IT,  5. 
&  \o, 

N.mets,  Commentils  fe  maldplient  ^ 
ÍL  95. ^Leur  culture  &  leur  ufage, 
192.. 

N'.wrer^  Signification  de  ce  terme  ,  I, 

Néfies  ^  (  fruic*  )  Pea  de  geus  les  ai- 

ment ,  L  408, 
Ñcige.  Raifon  qui  fait  que  Teau  des 
neiges  penetre  pius  avant  daas  la 
terre  que  d'auire  ^  ií>). 
Nlveau,  Significations   diflíerentes  de 
ce  mot  ert  fait  de  Jaxdinage  ^  L  70» 
L'avaucage  des  Jardins  de  niveau, 
128.  &Jkiv,  Par  ou  on  doit  com- 
mencer   les   ñiveaux    de    pe  Lite  ^  , 
143,  Maniere  de  prendre  un  ni- 
veau  bieu  juíte,  144,  &  fuiv. 
Novembre ,  moÍ5  le  plus   opulent  en 
borníes  Poires  5  L  loé.  xojl  2.1%^ 
Nomlle.'  Terme  de  Jardinage  ^  L  70^ 
AV^í^^-  Remarques  pour  la  premiere 
taille  de  ees  ftuíts  5  L  518.  ^zp. 
Remarques  fur  íes  dernietes  j.  j  33. 
Foye:c   TaiUe.   Cpmment  il  faut 
en  tai  11er  Íes  branches  fortes  &  foi- 
bles  í  courtes  ^  lougues  j  en  vue 
d'en  avoir  dg,fruic  ,  530, 
Voye:^  B ra nclies;  Remarques  de  la 
.  maturité  de  ees   fruits ,    IL  zj. 
&  Jkiv* 

O 

OEil   SignMications    diverfes  de 
,  ce  mot  en  fak  de  Jacdinage  yl. 
^        &  Ih  387. 
Óeillet.  Tems  propre  pour  etre  íemc^ 
II.  En    qimt    confiñe.  íá 

beauté  ^  x3o>  Tems  de  le  marco- 
ter,  ihid.  Qualités  d'un  bel  Oeillec, 
'4  4  ^.  Gbfervations  fur  les  poEs  oA 
on  les  met  ,  438.  Terrc  néceP 
fake  aus  Oeillets ,  4}^).  Maiiiece 


T  A  b: 

de  les  hiarcQter ,  441.  De  les  c^ií-^ 
kconner  5  444-  De  les  empoter^ , 
44í>-  Tems  de  \qs  meceré  dans  la 
Serré  ^  &C  CGtnmeiit  lis  doivent  y 
ctre  trairés,  í  450- 451.  Qyand 
,  otiles  en  doic  cirer,  4^5.  Lieu^^  af- 
pe6t^&  fimaci©n  qui  lear  con  vi  en- 
nent ,  4s<j*  Maniere  de  les  arrofer , 
457,  Maniere  de  les  aihiver  j  ^61. 
467.  &  ffü^,  Tems  de  les  femerj 
474.  Lcuis  maladies  6c  Icms 
remedes  *  47^^  DifFérens  iiorñs 
d'Oeillets  5  478.  .&  fidv.  Deferí  p" 
tion  en  détaíl  de  quelques  beauK 
Oeilíers ,  480.  6r  fuiv.  OeÜlers 
rouges  j  48 1-  Oeillets  incarnats  , 
48 1,  Oeillets  de  coalcür  de  rofe 
&  de  c\'i^\Zjibid.  &  4S  3,  Oeillets 
btancs  &  piquetes Oeillers, 
£rico!or\,   quadricolor  ,  quincolor^ 

"  OeíUetons^  [  rernie  de  ¡ardinage  ]  mar^ 
que  de  la  bonté  des  Oeillerons*  IL 
3S5.  Maniere  de  les  planier 
Sigiiification  des  termes  ajufi:er  ^ 
poigner&refándre  un  Oeillct  ^  ibid, 
Oi^^omeP  (  gtos)  poire  d'ALUomn«j 

Oig-mns*.  Comnient  ils  fe  mulciplieiit^ 
iL  Lefquels  font  plus  eñimés 
des  blancs  on  des  ronges ,  1^5. 
Maniere  de  les  cuiriver ,  ib  id.  On 
en  pLuite  jufqa'en  Aout  ,  iz^, 

Qigmns.  Maniere  de  plaiicer  des  oi- 
gnoiis  defleurs  dariís  des  pors ,  II. 
^^4,  Tems  de  les  en  drei:  ^  370, 

pTi^ngers,  Excellence  &  prérogatí- 
ves  de  ee  fruit,  ll:  loi.  Facilité 
de  fa  cuhoie  ,  ibid.  &  falv,  Cioq 
xaifons  prouvent  cette  propofi-- 
íionj  &  fuiv.  Quels  infedes 

leuT  fon:  nuiíibles  ,  20  Maniere 
de  le,s  en  préferver ,  íbid.  &  fuiv, 
Tems  dé  les  mettre  dans  la  Serre^ 
207,  Terres  pr optes  a  l'es  encaif- 
íer  >  í-ii.  &  fniv.  Raifon  poui:' 
gaoi  ils  .penvenc  fcfifter   á  une 


nourritnre  qui  ne  eonvlenr  pas 
a  leur  eípece ,  113.  CJiidle  eft  la 
rerre  qui  leur  eü  la  plus  pro- 
pre,  ibid.  Compofirion^  diHíiente 
des  terres  qu'on  faic  íervir  á  cet 
ufage  >  215,  &  fm-u.  Maniere 
d'éiever  des  Orangers  de  pepiii  ^ 
2  iS.  Maniere  diffcrenre  de  les 
.^reífer  3  215?,  A  quelles  marques 
,  on  péuc  difcerner  les  bons  &  les 
mauvais  quand  on  les  acheté  des 
Marchands  Genois  \  220.  Mé* 
thode  de  travailier  ceiix  fans 
ce  qnoii  t  roo  ve  bons  j  22 1-  Ma- 
aiicre  de  Ies  garantir  du  firoid  , 
211*.  Culture  parnculiere  pour 
les  Orangers  venus  avec  more  í 
ibid..  &  J/ü-u,  Tems  &  maniere  de 
lei  rencailfer^  zi6*  &  Jinv,  Ob- 
fervatioiis  íur  cela,  227,  &  fuiVí 
Préc^ucions  á  prendre  quand  on 
coupe  la  ra  cinc  des  Orangers 
quon  a  retbez  des  caiíTes^  225?- 
Maniere  de  perfeüionner  les 
Orangers^  &  en  premier  lieu  la 
tere,  245,  &  j9íí^^.  D en  remplir 
le  vuide^  245?.  D'en  rérabür  la 
rondeur  ^  ibid.  D'en  reformóles 
branches  j  ijr.  &  Jui'v,  Avanca- 
ge  particuiiei:  de  h-  taille  des 
Orangers  y  255.  Tems  de  les 
ébom'|;eQnner  ^  ^y4-  Inconvé- 
niens  qui  peuvent  leur  arriver  , 
t  j  j .  &c  fuiz^  Ce  qu'il  y  a  á  faire 
á  la  ra  cine  d'un  Oran  ge  r  iufiime, 
/¿'¿i.  Bt anches  que  Ton  doit  con- 
pee  en  le  rencaiiíant  ^  256.  Juiv. 
Dífceruement  qu'il  en  fauc  faire, 
t^%.  NeceOiré  qu'il  ya  de  cou- 
vrir  de  cite  les  endroits  on  ees 
branches  ont  ¿té  coupees  ^  160. 
Maniere  de  récabiir  un  Cranger 
ga[é  par  accident  ,  %6i.  Expofi- 
riuns  pL'opres  aux  Orangers  , 
Danger  qu  il  y  a  de  les  tircr  trop 
tót  de  la  Serré  á  caufe  du  ftoidi^ 


DES   U  A 
Orang^s,  Qüelles  font  les  meilleures, 

Orange  mufquie  ^     poire  d'Ete  j  L 

Qmnge  verte,  (  Poire  )  fa  figure  &  fes 

qualkés  5  I.  165?. 
Onhis  de  -Serap,     Propriété  &C  cuhu- 

re  de  cette  ileiu  ^  11,  51 1* 
OreUies,  Ge  que  c'éft  en  rermes  de 

Jaráínage  >  I.  71,  ^ 
Oreüle  d"Ours.Qñú\x.h  áe  cette  fleur  ^ 

lí.  5o¿*  Maniere  de  la^  culriver  ^ 

507,  6^  y^2V,  Ocil  3e  cetceñeur 

ce  que  c!eft ,  3  Sí, 
Orgerm.  (  Poire )  I.  321. 
Ori^comdú.  Ce  qtíe  c'eft  que- Branche 

orÍ2Qntale  >  I.  506. 
Or?mhogalQn  5  flear  de  diflírences  ef- 

peces  j  &  fa  culiure  ,  IL  j  i  2. 
Qfcilíes.  Sommenc  fe  muldpHentj  IL 

94.  Efpeces  cjiírereiires  d'Ofeilles  j 

leurs  noms  3  leiir  ufagq  j  leur  cul- 

rure  j  140,  192* 
Oíitib  propres  a  tailler  les  Arbres  j 

I.  4,53,  /íVj'f^,  Taille. 

P 

PAiiUfon  ^  invention    de  Jardi- 
iiier^  &  ion  uíage  5 1*  7i> 
Paltjfadc-  En  quoi  Goi-fifte  fa  beauté, 
L  20..  SaifoQ  d'en  faire  les  premie- 
res tonfures ,  IL  122,  Les  fecon- 
des  3  i  "^o*  P^ojez  Efpalíer. 
Fdijjhgf.  Máxime   a   obferver  daas 
.   le  paliíTage  3  L  44^. 
^ñíijj'er.  Opcradüii  de  Jardinage  3  & 
commenc  elle  fe  fait.^  L  72.,  IT, 
7(*   &  fiiív,  Saifüii  propte  a  cela 
.  ]L  ]  z  1.  1 3  0P 

Mm^che  de.Ferfc.  Beaüté  de  cette 
íleur ,  &  la  maniere  de  la  cuítiver. 
IL  5.12. 

Bañáis,  ConiiTenr  ils  fe  miTkipiient  ^ 

II,  5)5.  Leur  culture  y  i9i- 
^nraljfi^  fleur  de  deux  fortes  ^  IK 

512. 

^arangonner.  One  veiK  diré  fe  paraii- 
^onner  en  íait  ieTmipes  ^  IL  3  88. 
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Pí^mrw  de  dífiícrentes  fortes  >J.  72; 

Fajfe^mufqtiée.  Yoy^zFigm  &  Mttfcat^ 

Pajlüurelle  ^  (  Poire  )  fa  figure  &  fes 

qualkés  ^  I,  2£5. 
FÁtetix,  Fruics  ainll  appellés/I,  75, 
Fatience  5  [  efpeee  d  ofeille  ]  com- 

menc  elle  fe  a^uUiplie  ^  íl.  54,,  Sa 

culture,  i^u 
Patte,  en  fait  de  Jardinag^ ,  I* 
Z'^'E/íV  5  forcé  de  fruir  y  L  73,  11  y  en 

a  de  denx  fortes ,  blancs  &  rouges, 

i7i*&  ? 7 2*  Qualités  de riin  &  de 

Pautre  j  ibid.  ♦ 
Pc?2:Ur^  Poire  d'Aütomne  femblable 

á  la  Caflolletce  >  I.  28 
F entes*  Manieres  de  corriger  les  man*' 

vaifes  peates  d'un  J.^^^^^^  5  I*  142,- 
fiíiv.  24^,^ 
F  pin.  Tcms  néceíTairé  pour  la  pro-- 

duftion  des  fruits  á  pepin  >  I.  20 

Maniere  doiit  it  s^'y  faur  prendre- 

pour   avancer    cecee    produótion  y 

ib  id. 

Fepiniere,  Su  jet?  propres'pour  faire- 
.des  Pepinieres  de  chaqué  forcé  deP 

fruits  5  f^.,  &  fiñtf,' 
Perce-pitr/e   c\:i     FaffeTpúrre.  Com-^ 

ment'  fe  multiplíe  cette  phnte  ,  IL- 

5)4.    Comment  elle,  íc  cultive 

192. 

Fcnkis  y  clorure  de    Perches^^  I,  74,- 
Ferdrigon.  Qiialités  de  cette  Prune^^ 
L  550. 

Ferfií  5  fortes    différ enees  de     cette  ■ 
piante  5  II,  94-  Con  meDr  il  fe 
muhiplie  5   ibid.    Gonimeni  il  f? 
cultive  5  2.5? 
Ferfujue  [  Pccbe  ]i ,  ^a^  figure    &  fes 
boaries  qualitcs  qi^í  la  reiídeat  di- 
gne d'écre  mife  en  Ernaiier  g  L  jíSi,- 
Feche  j  fruir  ^  !.  74,  Son  éiOge>i4y. 
Elle  efl  propre    k  Fiiettre  en- 
Eípalier  j  &    3  54.  Elle  efl 

jneanmoins  beaucotip  meitleure  en^ 
píein  vene  ,  ibid..  Drv-erfe¿  fortes-' 
de.;  Peches-  j»..  leurs  ^oaonisr/ác 
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qualirci  ,  Í41.  fi^^y  Commenc 
les  diftinguer  des  aútres  fortes  da 
Péclies  j  34?,  &         Leurs  bop- 

-  nes  5  indífíé  rentes  &  mauvaifes 
qualités  j  34Í*  ^  fmvn  Du  jLige- 
menc  des  Peches,  34S.  Liíte géiic- 
rale  de  coates  fortes  de  Peches , 
410,  Marques  de  leur  maruritc  ,  II. 
iS*  &  fuiv.  Maniere  de  les  con- 
ferver ,  &  íittianon  propre  pour 
cela  ,51. 

fiche-Cerife,  II    y  a  deux  fortes  de 
Peches  ^de  ce  iiom,  L  341/cí- 
Qualitcs  de  SnnQ  de  de  lautre 

Teche  Á^ítdis^  Qualités  de  ce  fraic  ^ 
I-  3  6c^, 

Fiche  Ni-vette,  tremen t  la  veUmie^ 
forte  de  Peche  j  fa  figure  &  fes  boli- 
nes qualirés ,  I,  5  4  3 .  3  j  9 . 

feche  de  Trojes.  QnaÜEé  de  ce  fruít,  L 
^S7^&  '^  6}  Bonté  de  ce  fruic  ^  &c 
faifon    IL  zj.  Marques  de  fa 
maturité  j  ibid, 

Pechers.  Moyen  de  connoicre  Ies 
Hieilleiirs  »  1-  5?.  Endroits  ou  on 
Ies  doit  planter  pour  en  recueillir 
plus  de  fruit  5  toj,  Péchers  pro- 
pres  á  mettr^  en  efpalier  ^  ^^6, 
En  rige  j  414.  Précaiuions  á  pren- 
dre  quand  on  planre  un  Pécher  , 

.  415.  &  414.  Combien  de  Pe- 
ches peuc  donnec  par  joar  un  bon 
Pecher  >  217,  Péchers  á  rejetter , 
Saífon  propre  pour  la  pre- 
niiere  uille  des  Péchers  ,  .tanc 
pQur  !c  choi:í  des  branches  á  con- 
ferver  ,  que  pour  connoicre  fáre- 
inent  les  boutons  qui  fleuriront  j 
5T4.  Maniere  de  les  tailler  pour 
ítvoír  de  plus'beaux  fruits »  &  de 
.plus  longoe  durce  3  519,  &  fuiv^ 
Adanieres  differentes  de  Ies  gou^ 
verner  en  Eté  3  539,  Précauctqüs 
poyr  le  charger  de  fes  fruirs 
quand  il  en  a  ttop^  IL  45.  L^ar- 
deiir  di.SoUii  leur  eft  nuífible  ^  ^. 
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Tcms  de  les  tailler  en  premicré 
inftatice,  pS,  En  feconde  >  Eii 
troifiéore  ,  1 19. 
Feni-bú^i,  Serte  de  Pomme  5  I»  3  it; 
Petit  oin^  [Poíre]  Ses  lioms  difFérea^j 

fa, figure  &  fes  qaalirés  ^  1/149. 
Tetrmi*  Ce  que  veut  di  re  ce  mol^  74* 
Pierree  en  faít  de  jardinage  5  í,  74, 
Vimont  RoyaL   Définiiioii    de  csrce 

fleur,  11,  jij. 
Pim  frene  líe,  Comment    elle  fe  fro-í 
doit,  IL  94.  Sa  culture  5  L 
&  Juw, 

Pincer,  Significación  de  ce  terme  eii 
fait  de  iardinage^L  15-  74,  45  (j, 
544,  JEffer  de  cetce  opéxation  p 
ibid*  Remarques  parckulieres^  fur 
icelie  5  545.  Arbres  Tur  lefqueb 
elle  s'exetce  ^  ibid*  Raifon  de  ccr- 
te  opération  ibid,  &  i**^-  Bran- 
ches fur  lefquelles -on  la  dok  pra- 
íiquer,  J40.  Saífon  propre  á  cela  ^ 
ibid. 

Planche  de  Jardin  j  I*  71^ 
PUne,  Figure  de  cec  outil  ,  ibid,. 
Plancr¿e%  échalats  >  it¿d,  .. 
P Unten  Qiiel  rems  &  quelle  faiíbn 
font  propres  pour  planrer  raciiies 
ou  arbres,  I.  t     A  quéltc  .  diftance 
les  uns  des  aucres    les  Arbres  á 
Cid  re  doivent  écre  plantés  ,  ^oi* 
Maniere  de  les  preparer  pour  erre 
plantes  j  4T7,  &  Jlt¡^,  Saiion  & 
précautions  pour  les  planter  j  415, 
&  Juiv, 

Plantes)  Dans  queüe  partie  des  plan- 
tes fe  trouve  le  principe  de  leur 
vte.  II,  30 ip  Ce  qui  le  fait  agir» 
■502.  Manieres  difieren  tes  dont 
tiles  font  leur§  .  ri.eurs  leurs 
,  fruits  i  33,7, 

F Untes  qui  fe  fement  on  fe  tranf- 
-  plantenr  líí)  *  &  -fmv,  Tems  de 
drer  3c  de  conferyc-f  les  raciiies 
der  plantes  3  371.  Plantes  fujettes 
ála  gelce  ,  375.  Saifons  aufquel* 
le3  chaqué   plaiUS'  fe   trouve  en 
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fleur  ,  Jfíiy. 

Plamoir^  outú  cié  Jardhiier  ,  L  yj. 

FUms.  Maniere  de  fim^er  les  plants^ 
I*  r/í.  0-  177,  Cocnbien  it  faut 
de  tevns  a  i2n  plant  pour  rapporcer 
du  fruic  j  loj.  Soins  qu'on  doíi 
prendre  pour  lui  en  faire  rapporier 
bien-róc  ,  ihid.  Embarras  qü'il  y 
a  dans  le  choix  des  arbres  qui 
doivent  compofer  un  grand  planr^ 

Pi¿?f^^?/j  Terme  con  venable  aux  pois  > 

Piltras,  Neceffite  de  mettre  un  Itt  de 
pía  eras  aa  fond  des  caifTes  pouc 
Orangers  ,  avaut  que  d*y  verfer  la 
terre  ,  II.  230* 

PUtte-k^ndc.  Ge  que  c  efí  en  Jardina- 
ge,  L  76. 

Fleurer ,  fe  dit  de  la  Vigne  quand  fa 
fleur  moiKe,  1.  7£>- 

FlumelU  y  fleur  ,  IL  |  í  4. 

Fluyes  nécefTaíres  pour  la  fertilicé 
des  JardinSj  L  12^* 

Toirée  o  a  Forree.  Comnient  elle  fe 
mtdtiplie ,  IL  5?  4-  Son  ufage  &c  fa 
culture,,  i5?4,  &  Jiiiv. 

Taires,  Jugement  fur  di  ver  fes  fortes 
de  Poices  ,  h  1^9.  Défauts  qui 
ditnínuenr  !a  bonté  de  certaines 
Poires  j  ibid.  Bounes  qualités  de 
certames  Poires,  zoo.  20T.  Poi- 
res propres  á  cuite  ^  1^9^  No  ais 
des  douze  meiUeures  Poires  a  prca 
le  Bon-chrétien  ,    126,  Marques 

.  cela  maturicé  des  Poires  ^  IL  25, 
Siruatioii  nécelTaire  á  leur  confec- 
vation  dans  la  Serré  j  ji,  Noms 
des  principales  poirés  ,  I,  11,  & 
12.  Jl  y  en  a  de  plus  de  trois  ceas 
cfpcces  j  icjo*  Conditions  nccef- 
faires  pour  faire  une  excellenre 
poire  5  217.  Poires  caflantesj  ce 
que  c'efl;  ^  &  le  peu  de  cas  qü'oa 
enfaic,  254,  255-  Tems  de  la 
maturité  des  Poires  ^  2<í4.  &  25j, 
tifl:e  des  mcilleures  Poires,  313, 
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dr  fuiv.  Des  mediocres ,  3  ^4-  Des 
rriauvaifes  ,   j  i  5.      fuiv.  De  celv 
les  qui  ípíit  indifférentes  >  517- 
Poires  de  chaqué  íaifon  ,  ^^6. 

Forre  chat^  [  Poire  ]  fa  faifa n,  fa  forme 
&  fes  bonnes  qua'ícés  ,  L  2S4. 

Fokes  de  Naples.  Qaalité  parricuÜere" 
á  ce  fruit  3  IL  16* 

Paire  de  f  i^ne  ou  Dcmoi filie  [  Poire  ] 
fa  con^enrj  fa  figure  &  fes  quali- 
tés ,  2^4. 

Poire  Jan s  ^jcau  y  fa  figure  Sc  fes  quali- 
tés 5  ibid, 

poirier.  Choí^  de  bons  Poiríers  ¿a 
buifTcn  j  L  210,  127.  De  ceux 
qu*on  doít  piaiirer  en  rige,  41  y- 
Poifieis  á  rejetter  ,  438,  Puiricrs 
qui  ont  befoin  :d*erre  éplucbé^  ^ 
IL  5,  Pourquoi  cet  arbre  eíl  pro- 
pre  pour  leíi  pecirs  jardins  ,  L  zoj. 
Coníiicution  requife  dans  ceux 
qú'on  veut  plantet  ^  415*  Poiriets 
propres  a    mettre    en  ,  efp^lier , 

Fots,  Comment  ils  fe  mulcipljenra  TI. 
515.  Leur  ufage  &  leur  culture^ 
:94.  Le  moyen  d'en  avbir  de 
bonne  heure  ,  ibid.  Sai  fon  o  vi  l'on 
peor  commencer  á  femer  Ies  pre- 
miers  ^  143.  Tems  ou  ils  coni- 
mencent  á  fleurir  ,  i  'i  ^*  &  110. 

Pommcs.  Lifle  ^  noms  &  defcriptioii 
de  contes  forres  de  pommes  ,  L 
41Z.  Saifon  des  PL^mmes ,  IL  32. 
Leur  fituation  ncceííaire  >  pour 
,étre  gardces  dans  la  Serré  ^  ibid^ 
Noms  des  principales  pommes  ,  L 
I  o,  Pommes  5^  bqivnes  á  man  ge  r,  & 
par  conréquent  á  planier  ,  319. 

Fofhme  rofe^íotlcÁc  PdmmeSj  L  522; 

Po?nme  fansjlcm'Ir  3  forte  de  Pommes^ 
ibíd,  .  ' 

Fommiers  propres  á  mettre  en  buif- 
fon,  L  311-  Choix  de  cenx^ 
qu*on  doic  planter  dans  un  jaidin,. 
323-      fuív.  ^1^.  Sc  41J. 

Pora  [  eii  faít  d  arbres  ]  défiuidor^ 

tlH  h  U 
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qti*en  doiiae  l'Auteuc  >  II.  1^4.  & 

Torrean X.  Comment    ils    fe  multi- 
plieEit  ,  IT.  95,  Et  fe  cultimu,  i5?j. 
Tan  mi  i  {  Poire  ]  fes  qualités  bonnes 

Se  mauvaifes  y  l.  i^.j,  &  358.. 
Tútager.  Defccipcion  do  Poíager  de 
Verfailles  5  &  combieii-il  n  été  dif- 
£cile  cié  le  reiidre  bon  5  L  icy.  & 
fuiv.  Un  jardín  potag^r  11  e  peiit 
É[re  fertilej  á  moiiis  quil  nWt  la 
CGnimodh¿  de  Pcio  ^  q arique  bon- 
lie  que  foit  ci'ailleurs  fa  dlfpofi- 
tion,  L  10,  Fruies  qu  un  jar- 

día  potager  doir  porter  cii  chaqué 
íaifjii  ,  1:.      25*  SituaEÍoLi  coii- 
venable  á  ce  jardín  ,  118.  &  19. 
Figure  con  ve  nable  á  ees  fortes  de 
jarciins  j    119^  &  130,  De  la  cul- 
ture des  poc^ig^ers  j  IK.  So,  Si. 
&  fhiv,.  Leguiiie  que-  c€  jardín 
doú    praduire   peiidant    Pamice  , 
¿14.  & JhÍZ'\  Venásínt  c baque  mois 
de  l*année  y  c^j.  é'  Juiv,  Ouvrages 
á  faite  d^ms  un   }K)cagcr  peiidant 
chaqué  mois  de  l'amiée  >  538.  & 
fuiv* .  Secours  q.u'on  en  peiic  tirer, 
144,  cí^  fii'í/^  En  qaoi  conílfte  Je 
niérire   d'un^  potágcr  á  le  preudre 
fur  le  pied  de    ce   q.u'on  y  dbic 
trouver  k  chainie  fatíon     &  meme 
,  achaque  mois  d¿  Tannée  ,  1^,1.  & 
fuiv,  Footls  de  ierre  propre  aux 
Potagers  j  160,  ^fuiv.. 
Tonrons.  Voyez  CitrauilUrJ 
^<^ts,  Qualités       ceax  daiis  leTquels 
orí  vtur  plaiTrtrer  des  O  gnous  de 
.  flenrs  j  IL  3  64. 

Foudre.ttú ,  Eerrae  de  jar  Jínage  I,  jé,, 
Pourpur  y  comment  il  fe  mukiplie  , 

II.  93..  Ec  fe  cuiríve^  ibid^  &  rpr,. 

Sai  fon  de  le  íenier  ,  ibid.  De  le  re- 

plancer  ,  140, 
JPQHrprc€  j  Piche  ainíl  nommée  a  caufe 
"  de  fop  coloiis i.  360.  Elle  mcrite 

pour  (es  bonnes  quaÜtés  la  pre- 
.  miere  p!ace  Am>  üncípalíer  .j  íbuU 
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Precoces^  [  fruits  ]  que!s  en  quelle 
faifon  011  com menee  á  ea  man-^ 
ger  y  IL  22,  &  fuiv. 

Préí  oché  [icim€  dejardinier  ].  confi* 
déracíons  iai  portan  tes  fur  la  prc- 
cocité  des  ftuits  II,  1 &  fmv. 

Prmes.  Bonnes  qualítés  de  ce  fruit , 
I.  &  lio;  Quelles  en  font 
les  principales  Torces  ,  ihid^  Elles. 
Tone  beaucaiip  meilicures  en  ef- 
paliec  qu'en  plein  venr ,  L  33:9, 
tí",  3.40.  Diverfes  fortes  de  Pru- 
nes ,  avec  leurs  noniSj  ^fi.^fuiv, 
leurs  bonnes  qualiccs leors  de- 
fuits  &  leurs  qualicés  indiferen- 
tes 5  ibid.  Prérogative  pamculiere^ 
de  ce  fruir  5  ibid.  Son  utilíré  5  3  52*. 
Prunesqui  qnltrent  ou  sactachcnc^ 
aíi  noyan  ,  ibid*  Celles  qoi  méri" 
rene  place  en  efpalier  ^  55;.  Lifle 
Je  toureár  fortes  de  Ptunes  411. 
Marques  de  kur  ríiaturité  ^  IL  i^. 
Prunes  progres  en  eonfitui^es  ^  I.- 

4C'£>, 

Primiers  ne  doivent  pas  ce  re  plantes. 

díi.ns  les  pedís  jardins  ,  T.  ,/  203* 

Conft  ¡rucien    ncceílaite    a.  ceus 

qu^^on  veut  pranter ,  4  ;  4. 
Pun  Sig;ntíicatíon  de  ce  terme  chez: 

les  JardinÍerSv,.L  77- 
Fucewíi  ^  qui  gSce  les  arbres  j  L  77,. 

;  a  ' 

/"^^Üinttnye,  ^nim  que  le  Sieur  de 
Q^iincinye  Auteur  de  ce  Li- 
vie  a  eniployez  pout  ie-p.erfedicai:- 
ner  j  L.  1^2.  Jmv^ 
K. 

RAbot^  outil  de  Jardin'er  ,  I.  73, 
RaboMj^ry  ,   terme  de  jardinage 
&  fa  figiiificatíon  ,  L  7-7. 
Rocines.  Óbíervaíions  a  faire  frir  les 
racines  des  arbres  qu'on  venr  plán- 
tete 1.   13.  4iS,  Scavnir  íi 
^  ec  fonc  'es  menees  racin^es  d'ao  ar- 
'  bre  qn'on  pLoxe   qui     re^  ouflent 
avec  luí  i  ou  s'il  kii  fn  revieor  de 
aouYclicsv  j  4^5-  Coninxent  difcet^ 
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nít  les  botines  &  les  mauvaiícs  ra-^ 
ó  i.  es  y  ¡kid.  &  fniv*  Que  ¡les  fonc 
celles  qii'il  faiK  cooferver  ou 
o\QX  y  410.  Ce  qu*il  fauc  entendre 
par  rae  mes  bierí  plac  ees  ^  ibid,  EWgs 
doivent  toujoars  erre  couverccs  » 

411.  PrccautioLi  á  'prendre  pour 
lis  bíenrounierj  41 5-  Maniere  de 
les  tailíer  5  414,  4^4.  4^7.  Né- 
ceííité  de  Ies  coüvrir  poiir  les  ga- 
rantir du  froid  ou  de  la  chalear , 
466»  Comment  les  racines  pro- 
^uifent  laSéve^  L  S4.  If.  241, 
CoDiment  elles  font  prodüítes 
elles-mcmes  ^  274,  Leurs  adions 
Se  cffets  y  iy6,  &  fmv.  Quelles  ra- 
cines peuvent:  reprendre  quand 
élles  font  fcparées^^e  Taibre,  2.75?. 
Opiniqns  difiérenos  íxxt  Taítion 
tles  racines  ,  300.  Raifon  pour- 
quoi  ii  en  faiic  laiíTer  peu  aux  ar- 
bres  qu'on  plante ,  3  07, 

Mafvi^ichir  me  racine  ,  ce  que  c'cft ,  L 

■78. 

R^^rée.   Signification    de  ce    mot , 

ibid. 

Rñjfins  de  divcrfes  efpeces  ,  I.  5  54, 
494,  Quelle  forte  de  ce  fruít  eft 
propre  en  efpalier  ,,536.35;^  Qiia- 
lifés  d'un  bon  raiíln  3  33^5.  Raifin 
precoces  fes  qualirés 3S8:  Uñe 
de  toutcs   ees  fortes    de   raifins  , 

412.  Difféxence    des    raifins  de 
Vignc  &  de  ceux  des  jardins  , 
A  quelle  hauteur  de  rerre  dQiycnt 
étrc  les  raifins ,  ^87. 

^M^mbour  {  pomme )  figure  &  qaali- 

tés  de  ce  fruit  ^  L  311. 
R^mem  jtermede  ]ardinage  ,  L  78, 
-Ranee  &  Ramberge  \   rerme  uíitc  en 
.  fait  de  MeloviSa  I,  7S. 
Ratemiy  outil  de  Jardinicr  3  I.  79-. 
Ratatinéy  rerme  de  Jardinagc  5  ibid. 
Ravdlemem.  Significatíoii  de  ce  mot 

en  fair  de  Jardinage,  I-  18.  Eflet 

de  ravallement  des  br anches  d'un 

arbre  >  ibid.  .&  j% 
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R^valer. .  Terme  de  Jardinagé.j  L  75*. 
&  ;'i4. 

Ra'^jcs  ^  cljieces  de  racines  boniies  a 
manger  crues  ,  L  79,  CcnimeiiE 
elles  fe  mu!t:plicnt  y  II,  ^6,  Ha-  . 
niere  de  les  culciver  ,  15)6.  Tcms 
de  les  femer  ?  109.  11 1.  MétLode 
poiir  en  avoir   de   boune  heure  ^ 
1^0.  &  fuiv. 
Reb&rderuue  planche  ,1,  80. 
Recepter  un  arbre  yíbid, 
Rechdufcmem,   De  quo"  s'entend  3:r 

teime  y  L  80, 
Reck/mffemem  ncceíTaire  pour  la  fer- 
tilitc  des  conches  5  II>  101,  Fojcz 
Conches.  Maniere  de  le  renoü- 
veller  j  103.  Incóiívénient  des  re- 
chauftemens  ,  íbid. 
^í^£:¿?i^/7¿r  j  fe  dit  d'un  arbre  quivient 

mal  5  L  S, 
Recouvrin  Signification  de  ce  mot  en 

faic  d'arbres  >  L  So, 
Recro^uebiiler  ^  terme  qui  s*appliqae 

aux  feuilles  des  arbres  >  L  8  r . 
Reinette  de  dcüx    foites  ,  L 
Qualicé  de  ees  Pommes  ^  ibid.  & 
fuiv. 

Rtmpla€úme77t.  Máximes  a  obfervec 
dans  le  remplacemau  des  afbresa 
L  4¿j5.  &  fin-t/. 
Rcncaijjcmem.  Maniere  de  faire  un 
bon  reticailfement  en  fait  d'O- 
rangers ,  II.  zií^.  Avaniages  duii 
bon  rencaiíTement  j  ibid.  &  Juiv* 
Métliode  de  l'Aoreur  dans  cette 
opéracion  ,251, 
Rcmncuies  de  Tripoly,  Deferí  ption 
de  t cutes  les  efpeces  de  cette  fleor^ 
IL  515. 

Réponces  y  commenc  elles  fe  multi- 

pHent  ,  IK  9 y.  tí"  98. 
Rhub^rrbe  ,  ccmnie  elle  fe  n'ultiplie^ 

Rhué  ^  commenc  elle   fe  multiplíe ; 

ibid.&  rfj8.  Son  ufage^ 
Rigúlc  y  en  fait  de  Jardinage  j  L  S  r, 
Riviere*  Ce  quí  fait  la  bearré  d'unc 
HHhhij 
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nvicre  ^  L  458, 
Mélne,  [  Poire  ^Son  portrait  ,  1^6. 

ks  bonnes  qualités  ^.  ibid. 
Rúc^rnbüU^  comment  elle  fe  muki- 

plie,  II.  ^  y 
Moche-courhon  (  Prune  )  fes  qualúés  ^ 

Romarin  ,  comn^ent  il  fe  rrjultipÜe  ^ 

II- &  I538.  Son  üfag^e,  2.14. 
Ronvilie  ,  autrenient  ,    HocrenaíUe  y 

Poire  d^liyver ,  L  178.  Sa  figure, 

ihid.  Ses  qualités ,  íé-iV, 
Kocj..ette  ^  cípece  de  creíTon  ,   I,  Si- 

Commenr  elle  fe  niuhiplie  j  IK  píí. 
iS^S.  Sa  c! efe rip lio  11 
-Siíj^-  Defcriptioii  de  mutes  les  eípe- 

ees  de  rofesj  IL  $\^6,&/kjv. 
R^fiers  de  plufieurs  forces  ^    &  leur 

culture  >  IL  517,  &f¡íiv^ 
Rofrnt^  [  Peche  ]  fes  qtialités  ,1*  570, 
Ro-,ges,  Qualíté  &  faifan  des  fruics 

rouges  i  II.  25, 
Rcujfcícr^  Figure  de  cette  Poire  ,  L 

¿43.  Son  mérite  >  /¿z   wSme.  Ses 

qualiics  parriculieres    i¿ií/,  Raifori 

pourquüi   cec  arbfc  ne    doít  pas 

ctre  mis  ea  Efpalier  ^  144,  Eioges 

de  ce  fruic  ,  ibid^ 
Roujfeíine  ,    Poire  de    la    figure  da 
'  Roaflelec     appelíé  Mufcat  á  lon- 

gue  queue   en  Touraíne  >  I.  587. 

Ses  qualités  ,  ibid. 
MQSíjfeUt  ahyver  ^  Poire  de  peu  d'im- 

portance^  L 
Mouve^em^  íbrte  de  Pomme  ^  1,225:. 
Royale^  forte  de  Peche  excellenie^i  L 

^6c},&  j7a,  ^  . 

S 

SyíWf.    Difíerentes  fortes    de  Sa- 
bles 3  &  leurs  qníilités  ^  c^y  c^6. 
Snclcr  ^  tern  e  de  Jardinage  ^  S  3  -  Sai- 

foii  de  cetEe  operación  ,  lí.  1 14. 
Sr.fran.  Vltui  fajen e  au  changenienr. 
IL  5x0. 

^^í>//^  Au^ti^hi  [  Po?re  ]  deferí pí ion 
,  de  ce  fiuit  ác  fes  quaíiiés ^  Liv?; 


Smnt  Fran^ms  ,  Poíre  á  cutre  j  31 

'5^¿i^r  Germmn  ^  nom  d'uiie  forte  de 
Poire  ,  L  248,  Sa  figure  ^ 

íhid.Ses  bonnes  &  mauvaifcs  qua- 
lités ^  ibíd. 

S^Udcí  de  plufieurs  efpeccs ,  L  81, 

Síilfifix.CQjnmin  y  comment  il  fe  mnl- 
ripJie  j  IL  5)6,  Son  ufage  &  cul:- 
ture  s  ic)8, 

Salvintij  Poire  d'Etc,  I-  28?* 

Sarrierté  ^  comment  elle  femuUiplíes 
IL  p6.  Son  ufige  &  fa  culturesitjS, 

Sau^^e  j  comojent  elle  fe  multiplie,- 
ibid. 

Smpoudrer  ^  Sz. 

Sa^iVjr,geons.  Comparaífbn  des  jeunes 
fanvagcons  avec  les  jeunes  gens^ 
IL  51.  Qiiels.  Toin  íes  rneiUeur& 
pour  grefíer  ,%c^, 

Sca^^Giije.  Dtfinitioii  ¿e  cettefleur^ 
IL  510, 

Scic.  IJíage  de  cec  ínftrament  en  faít 
da  jardinage  3,  L  459.  Conáiiions 
de  cette  fcie  ?  4Ó 1,  Inítruélion 
pour  íe  fervic  á  propos  de  cet  ou" 
ti!  j  ibid.&  4J  J. 

Scorjof  riere  ou  S^ílfifix  d^Efpagne^mm-' 
nienc  il  fe  mulciplies  IL  96*  Figure 
de  ía  graine  yibU,  Son  ufage  &  cul-- 
turej  Í9S. 

Scchercjfe  ,  grande  emieniie  des  Jar* 
dios  j  L  12^, 

íSf/.  La  terre  reiifeime  en  eíle-méme 
un  ceftaiii.Sei  qui  !a  rend  fettilej. 
L  S  j-  1^7»  17^/  Se\  conEek:ni  dáns 
les  fiimiers  3  171.  17 

S^m.  Troís  de  nos  fens  ,  f^avoír 
vúe ,  le  toutlier  de  le  gout  peu- 
veiit  ctre   garans  de   la.  nmcorité 
d\in  fruir  .j  ÍL  ^7.&  18. 

Sephmbre  5  mois  le  plus  abondant  ea 
fruirs  j  L  1  !f).  zi 

SerfonettCy  outíl  de   Jardíníer  ^  'L  8j. 

Serpettc,  Uíage  de  cer  infnun^enc  ei\ 
fíiit  de  Jiudioage  5  L  419.  Figu- 
re &  coDcírcions  d'une  banue  ¿er- 
.¡:ecte>  4(íü*  Lmgueiu  del,CDa  al- 
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lumell^  í  i^id.  Figure  8c  groíTenr 
de  fon  manche  ^  &  queí  bois  j  eft 
It  pías  propre  >  ibíd.  AdreiTe  né- 
eelTaire  pour  fe  fervir  de  cci  ou- 
rila  ^  yííiiv.  Poarquoi  1.a  fer- 
pecte  doit  achever  Touvrage  ¿c  la 
,  fcíc  > 

íírr^;  S3  ,  FruitSj  qu'ony  met  ordinai- 
remeiK  pour  les  confervec  en  hy  ^ 
ver  5  II.  I3fí:  135?,  141.  Coii- 
dítions  requifes  á  uUe  bonne  Ser- 
ré ,  20S,  &  fíiiv,  NéceíIiEé  q«'íl  y 
a  que  ie  Soleily  donne.  ibid.  QyeU 
les  en  doiveut  ctre  les  dimeuíioiis  ^ 
ibid.  &  fmv.  Le  feu  en  doit  cEre 
inrerdit  ^  ziOé 
Setiolcr  fe  dir  des  plantes  ,  I*  S3' 
Seve.  Definitioa  de  la  Séve  |des  ar- 
bres  j  L  84,  Comparaifon  de  la 
féve  d'iin  arbre;a  Teau  d\ine  ri- 
viere,  437,  er  43S.  Maniere  dem* 
pechei:  la  rrop  grande  abondance 
de  féve  dans  un  arbre  ,  440,  50;- 
joS,  Preuve  qu'elte  va  plus  abon- 
dammenE  aux  exircmirés  d'un  ar- 
bre qu'ailíeurs  ^  514,  Tems 'de  U 
premie  re  adíoa  de  la  féve ,  íl; 
Z71-  xjz.  En  quoi  confiílenc  les 
aftions  de  la  féve  ,  ihid.  Définition 
de  la  féve  i  iS  i,  ^  Change- 
niens  admirables  &  difíérens  de  la 
féve  felón  !es  difíérens  arbses  ^ 
dans  lefquels  elle  agir  ,  18  1S4, 
Preuve  que  la  féve  monte  enire 
le  bois  &  récorce  j  1&6,  &  Jldv* 
Oü  la  fév  e  prodniE  fes  principaux 
effets  ^  310*  RéHcxion  íur  les  cf- 
fets  D.^cmes  ,  jiS-  315),  jiíf, 
329.  3  Scavoir  fi  elle  circa- 
k  5  00  non  ,  5  3Ó,  /:  Embar- 
ras ou  fe  tE  OLivent  ccux  qní  font 
en  cela  potU'  r.iffirmaríve  ,  335» 
£^  //¿i^t/.  Raí  ion  qui  p  ron  ve  que  (a 
féve  qiii  nourriíi  Ies  píanreSj  eíl  k 
rnemc  que  celle  qui  en  prodLiic  les 

Sgarm  adi^mMy  fleur  de  boime  odeur^ 
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11;  jiO, 

SokiL    Fleuü    á    plufieors  nomSi, 
ibid. 

Sperondle,  Dcfiiiitíon   de  ceEce  fleurj 

Sucre  ven  ,  [  Poire  ]  fa  qualitc  &  fes 
défauts  ,  L  xy^* 

T 

TAüle.  Cerce  opératioii  en  fait  de 
jardinage  en  eft  le  chef-d'ceu- 
vre  ,  L  ró.  430.  Máximes  princi- 
pales de  la  caÜb,  16.  Eíiecs  dune 
mauvaife  tai  lie  ,  Signíficatioii 
de  ce  terme  ,  Sj,  431.  Elle  fe  fait 
de  deux  difícr entes  manieres  ^ 
433,  Conréqneace  quil  ya  qu el- 
le foic  bien  faites  432.,  433.  Ac- 
bres  ftic  lefquels  elle  fe  fait ,  ^-{2.. 
44  En  quoi  elle  confifte  5  ií^íd- 
Origine  de  la  taille  felón  la  rabie , 
43  3-  Raifons  &  utilicé  de  la  caiile, 
ihid,  Signal  par  lequel  011  recoi:- 
.noit  que  la  faifon  en  eft  venue^ 
4  3¿í.  Scriípule  mal  fondé  íut  le 
temps  de  la  taille  ,  ibid.  Queh  ar- 
bres  on  dok  taillet  plutót  ou  plus 
tard  j  ihid,  &  faiv.  Principes  nou- 
veaux  íur  la  faifon  propre  pour  ¡a 
taille. >  ibid.  (¿r^fmv.  Lelquels  des 
foibles  ou  des  vigoureux  düi- 
vent  éiTQ  taillés  les  premiers  011 
les  derniersj^  439.  Combien  il  eft 
utile  á  un-iardinier  de*  ne  pasat- 
tendré  au  Piincemps  k  tailler  les 
arbres ,  440.  441.  Erreur  de  ceux 
qui  maintiennent  qu  on  ne  doit 
les  tailler  qu'en  décours  5  437-  ^ 
440,  Raifons  qui  ohiigenc  á  tail- 
ler ,  441;  Maniere  de  tailler  toutes 
fortes  d'aibres  ,  cant  vieux  qtie 
nouveauxj  4^7,  &  fmv.  4^55.  Ou-- 
tils  iiéceifaires  pout  la  taüle  j  45^* 
Maniere  de  s'en  fervir  po;,r  bien 
cooper^  Premíete  taille  d'un 
arhre  qui  a  poulfé  foíblemeot  > 
46 c^.  De  celui  qui  pou/fe  une  bel-' 
k  bcaücbe^  471^   Triple  obícryá*- 
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úon  a  faire  fgr  cecte  hrmchct  il^id. 
^ó'  fíiiv,  Premiere  taille  de  celui 
qui  a  pouílé  pkifieurs  branches, 
47  4'  Plnílenrs  obfervanons  fur 
ees  branchesj  ibid.  f^iv.  De  ee- 
im  qni  en  a  poníTé  deux  belles  & 
bien  pUcées  >  ^y6.  De  celui  qui 
eo  ^'i  pouífé  deux  beiles  >  mais  mal 
pkcéesj  478,  De  celui  qui  en  a 
pouíTc  troÍ5  ou  quatre  belles  ^  bien 
011  mal  placées ,  47í?.  De  celui  qui 
en  a  fah  cinq  >  fix  Se  fepc  belles, 
480.  Secoiide  raille  á  faire  á  un 
arbre  k  tiroiíléme  annce  quil  eft 
planté  s  4§i-  Seconde  laille  d'uti 
arbre  qui  a  fait  a  la  premiere  an- 
nce deux  belles  branches  ^  48 4; 
<Jiie  faire  quaud  une  de  ees  deux 
b ranches  a  été  ^  ou  arrachée  j  ou 
garée  ,  487*  48S,  Ce  que  veiit  di- 
ce taillei:  á  lepaifleur.  d'un  écu, 
485-XJtiliré  de  cecte  taille,  ibid. 
Seconde  taille  d'un  arbre  qui  h 
premiere  année  avoit  faic  trois 
tclles  branches  á  bois,  j^<jit  De 
celui  qui  en  avoii;  fait  quatre  5 
4SÍ}.  Tgille  qu*0n  doit  taire  la 
troifiéme  année  á  un  acbre  planté 
depois  qúkcre  ans  ,  45í7,  De  la 
premiere  caiüe  des  srbres  qui  ont 
été  pknrés  '  avec  beaucoup  de 
branchcs  i  45J9.  Difficulté  qu*il  ya 
á  faíre  prendre  ime  be! le  figure  á 
ees  forres  d'arbres  ,  ^oo.  Arbres 
qui  ont  beíoin  de  plufieurs  tai!  i  es 
dans  une  méme  année  3  50^4.  Ob- 
fervatiouü  genérales  for  cette  ma- 
tiercj  507,  í5r  fuiz^.  Raifon  pour- 
quoi  il  eft  bon  de  cailler  de  bonne 
heure  les  arbres  foibles  ^  5:13,  Re- 
flexión k  faire  avanc  qne  de  tailler 
un  arbre  ,  571*  fuiv,  Saifon  de 
tailler  ,  ^^6.  Voye^  Branches. 
Tií/íj£%  De  quoi  fe  dicj  I.  85, 
3"^/i^j.  Utilicé  de  talus  de  jardíns^  L 
150.  Précaution  néceíTaire  en  les 
fáifanc  >  ihid.  Moyen  de  les  réparer 
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quandils  font  ruines,  ihid.  Ce  que 
ceft  que  taiUer  un  arbre  en  talus, 
455,4S<5,  Utilicé  de  cette  taille, 

Tardif^  tardivetc\  termes  conveaa- 
bles  aux  fcuits  5  I.  85. 

Tendrcté  ^  terme  qui  conviendroit  á 
propos  aux  fruirs ,  L  8j. 

Termjfé  ^  Térmfficre^  termes  de  Jardl- 
nage,  \,  S^, 

T^re,  Qualités  de  celk  qui  d oír  faire 
un  jardín  7,  Quelle  en  doit  étre 
ía  profondeur  ,  8,  Combien  de  fois 
par  an  doit  étre  kbourée,  ibid,  Con- 

^  dition  &  preuves  d'une  bonne  ter- 
re  ^  99,  0"  fiñ-u, 

Terrs  de  differens  noms  che^  les  Jar- 
din  jers  5  I.  86.  Definición  de  la  ter- 
re  propre  á  la  femence,  95.  ^  fuii;. 
Raifbnnement  furia  cauíedc  lafé- 
coudité  de  la  rerre,  $6,  97.  &  fuiv, 
Qtialicés^  d'une  terre  pour  ctre 
propre  au  jardinage  ,  5)5).  &  fuiv,. 
Marques  d'une  bonne  terre  ,  ibid^ 
loo.  iQi-  &  f:íiv.  Diícernemenc 
facile  k  íaire  de  ia  bonté  de  cette 
terre,  ioq,  105,  \o6.  iip.Chan- 
gemeiis  néceífaires  á  cerré  terre 
pour  rendre  fa  fertilité  continueU 
le,  101.  Mauvaifes  qualitcs  des  ter- 
res  j  f^avoir  d'ecre  trop  fortes  ,  trop 
loutdes  &  trop  graíTes  5  104-  Trop 
légeres,  10 7.  Remedes  pour  ren- 
dre ees  terres  propres  a  un  Jardín, 
ibid.  &  fuiv.  Ce  qui  rend  fértiles 
les  terres  d\ui  jardín ,  &  les  eiitre- 
tient  dans  un  bon  temperament  o, 
loS.  Qualkés  difiérenres  des  terres 
fortes  &  des  légeres  ^  lOc^,  Con-^ 
ditions  néceíTaires  pour  les  bon- 
nes  terres  5  U  mime.  Cotiimeiit  les 
ierres  fe  penvent  uíer  ,  in.  ^ 
fniv*  Repos  néceííaire  aux  ferres 
pour  fe  rctablirj  113.  Avantages 
des  terres  portees  ^  114,  Et .  des 
neuves  ,  ii  j**  iSj*  Définttion  de 
pes  terres  neayes  ^  ibid.  &  fuiv. 


r>  E  S  M  A 
Couleur  par  laqnelle  oii  peut  ju- 
ger  de  la  bonte  des  terres^  117, 
iiS\  Avanmges  des  terres  á  nú- 
cotes  120.  Quátre  fortes  de 

cultures   néceíTaires    pour  ineitre 
la   terre  d  un  jardín  en  étu  de  pro- 
duire  ^  160:  &  Juiv. 
'^^rremty  noQi  de  certaín  fiimierj 
Teyreifu  Maniere  de  dirpoíer  &  dif- 
tribuer  le  teireíii  d\u>  jardín^  I. 

Terroirs  propres  a  cLaque    arbre  5  L 
154*  D'oü  vieiii  le  goüc  de 
terroic  j  IL  x&r. 

Thim  j  comnient  il  fe  mültíplie  5  11- 
c^  6.  Son  ufa  ge  5  i  5?S  -, 

Dans  quels  jardiiis  ^on  doít 
planter  lesaibresde  tige  ^  I,  ic^  j, 
Maniere  de  les  planrerj  &fHÍv, 
Choix  de  ees  atbres ,  ibid.  &  fuiv, 
XeiTr  conflicutjTnin  j  414-  Ncceíljré 
de  planrer  droic  ees  íorces  d*a.!:- 
bres  3  415,  Maniere  de  les  taillerj 
joi, 

Toife.  Combien  &  quch  aibres  011 

doit  niettre  achaque  toile  de  jar- 
.   din  j  I,  &  juiv^  jufqu'á40i, 

FVjf^  M  u  rail  l  es, 
ToMff'e,  en  faii  de  iárdinaí;e  ,  I.  SS-, 
Toupiilon  5  ternie  qui  conviftic  aux 

Orangers ,  ibid. 
Tracer  ^  trafair  j  termes  de  jardinagCr 

L  Sb\  85?. 
Trmicheej  [  en  faíc  de  jardinage.  ] 

Comaienc  elles  doivenc  écre  faites 

Xranfpru      Précaudons  ncceíTaires 
dans  le  tranfport  des  fcuits  >  II-  3 
ó  ftítv^  Yoyez  Fmits*^ 

Trape  y  terme  de  j  ardinage  j  L  SS*  S  9. 

Trvjf^  de  M^rets,  Défínition  de  cette 
fleur ;  IL  <¡ti. 

Trciíí^ge.  Sifíníficatian  de  ce  mot  ea 
faic  de  jardinaje  3  fon  opération 
&  fon  ufa£;e  ^  IL  7^ .  &  fuiv.  En 
quoi  confifle  fa  d¿nier^  perfcc-- 
uon  ^  75. 


T  I  E  R  E 

Tripc-Madame.  Comment  elle  fe  rmil- 
tiplie^  II,  9  6.  Figure  de  fa  feuille^ 
ibid.SoYi  nía  ge  5  i^S. 
7*ro¿hit  o}ihou<^uct  de  fruifs  ,  L  í?o- 
Tukércíífe.  Déíiuiuon  de  cecee  fleur  > 
&  la  maniere  de  la  cultiver ,  ti.  j  11. 
Mcihode  dont  les  R.  P.  Chartreia 
fe  fervent,  pour    que  fon  bou- 
qucc  air  plus  de  fleuis  ,  ibiJ,  Tems 
de  la  mettre  dans  la  ferré  >  133* 
7"í¿/ ,  fond  de  terre  pierreux  ,  í,  cjo- 
Tnlipes.    Pourquoi    appellces  de  ce 
nom  ,  If,  Dcux  natures  de 

Tulipes  prinuanieres  Se  rardiyes  y 
514,  Qualités  d'une  belle  Tuli- 
pe ,  &  fuiv,  Terre  propue 

aux  TuIipes  y  ^.^6.  Tenis  &  ma- 
niere de  les  planrer  j  jjo.  De  les 
arrofer  ^  ^53.  Conimeru  en  me- 
na ger  les  fieurs  3  ibid,  Celles  qu'on 
dbit  referver  pour  graíiie  y  5?4' 
Culture  des  Tulipas  5  5  3  j,  &  Jniv^. 
Matadíes  de?  Tulipes^  &  leu rs  re- 
medes 5^3.  Liñe  des  noms  des 
Tuíipcs  j  541*  &  fiu'U'^ 

y 

VAfis  Gu    quelques  iins  nietrear 
'  leurs-   Orangers  5    au  Jieu  de' 
caifíes  5  L  ij  j.  Inconvéniens  de 
ees  vafes  ,  ibid], 
F'íTger,      definición  j  1-  5^0, 
Les  F^ers  fon:  les  plus  grands  ennemís- 

des  Artres I,  4ÍÍ7- 
J^tande.  Baifon    pourquoí    on  peuE 
compfirer  la  bonte   de  k  viande* 
avec  celle  des  fruits  >  IL  9.  &  10, 
f^crftjuij.  Qualicé  des  Vins  de  ce  pays^- 

Véj^étaux.  A  guoi  conviene  ce  terme  5. 
L  9,9,^ 

Fuerte  íongHe^  00  Mmiille  bouche^  [  Poi- 
re  ]  fes  boniies  &    fes  mauvaife^ 
qualitéSy  L  150,  lyi. 
Deoxicme  Yerre  longne  ,  xG^,. 

Vigr^e.  Avantages  de  la  vif^ne  fur  les^ 
aurres  arbres  ^  L  353-334-  Ma- 
niere de  la  raijler  5  580.  ^Su  La 


T  A  B  L  E  DES 
Vigne  eft  de  rous  Iss  arbres  le 
plus  íenik  enhx^iichcsy  zhid.  Rai- 
fon  poarquoi  elle  a  un  beíbiii  p^r- 
tlculier  d  ecrc  taillée  j,  le  fuc-elIe 
mal  5  ihid.  &  fuiv.  Oblervadoiis  a 
faire  quand  on  la  taiUe  ,  5  6'4, 

&  fuiv.  Deux  prccaucions  ñéceP- 
íaires  dans  cetce  ©pératioii ,  ihid^ 
Exaóbe  diílindion  q  11*011  doit  faire 
des  branches  á  taillcr  ,  Se  des  au* 
tres  >  58;.  dí  faiv.  Maniere  déla 
greffer  j  IL  73.  Commeiit  elle  fe 
muldpÜe,  97,  Tems  de  la  pian- 
ter  í  lop,  GrefFe  qui  lui  conviene* 
3S7. 

Vi^QureHx.  Maniere  de'trairer  les  Ar- 
bres extraordinairemeor  vigou- 
teox  5  &  qui  ae  fe  mectenr  poinc 
á  fruic  j  I.  545?, 

Vin  ,,  chef^d'oeuvre  de  la  natare  par 
rapport  á  fa  qualités  II.  281,^ 

Vioimes  ,  comment  elles  fe  niulti- 
plieiitj  II,  96,  Leur  iifage^  195?, 
Violetres  doubles  &  Violecres  ar- 
borées  oü  en  pyratrides  ,  J54* 
Maniere  de  les  coltiver ,  ibid. 

^iolettÉ  (  Pomme  }  fa  figuré  &  fon 
excellence ,  L  jzo.  311. 

Viéette  lUcic  ^  autre  forcé  de  Pom- 


M  A  -T  I  E  R  E  S. 

me  de  cette  efpece  ,  mais  de  motiv 
dre  ^aleur  ,  ibid, 

Vioíette  hative  ^  (  Peche  )  la  meilletire 
de  toures,  I.  557, 

F'ioiettc  tardive^  autre  forre  de  Peche 
bomie  &  propre  a  ccre  mife  en 
Efpalier  ,  !•  3<Í4. 

f^irgaidey  nom  de  Poire,  L  90,  D'ou 
el!e  tire  ce  nom,  1^0,  Sa  figure  6c 
fes  boníies  qualirés  3  231.  Sqs  prc- 
rogatives  fur  le  Beurré-  &  fur  la 
Bergamote^  ibid,  Précaudons  né^ 
ce  [Tai  res  ponr  la  conferver  daiis  fa 
bontá  j  1^6.  Qualicés  particulie- 
es  de  ce  fruir ,  ikd  - 

^rUles.  Ce  que  c  efl:  en  eerme  de  Vi- 
"  gneron  j  I,  5)0, 

Le  vuidé  eft  le  defaut  le  plus  contraí- 
re  á  la  beauré  des  Efpaliers  j  L  4  + 
Faye^  Efpaücr, 

YEux\  Ce  qu'on  appelle  yeux  ea 
fait  d' Arbres  chez  les  Jardi- 
niers  5  I-  450,  Maniere  de  diftii^- 
guer  les  bolines  ou  maov^ifes 
hrauches  d'un  arbre.á  la  faveur  de 
ees  yeux ,  451,  Obfervadons  á 
faire  par  rapporc  a  ees  yenx  quauj 
on  uiUe  lui  arbre  ^  47íí-  &  477:, 


Fin  de  la  Tahle^ 
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